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gence pour ce Volume, qu'il a euë pour les precedens.. 


x Uoy-que cette feconde Partie du troifiéme Tome de 
à la Bibliotheque des Auteurs Ecclefiaftiques ne contienne 
# pas un fi grand nombre de fameux Auteurs que la pre- 
.  miere, elle en contient neanmoins de tres-confiderables. 
L'Eclif Grecque nous fournit deux celebres antagoniftes, S.Cy- 
rille & Theodoret, dont les Ouvrages font aflez connus. Celle 
de Rome a efté fertile en Evêques d’un rare merite, entre lefquels 
excelle S. Leon, le plus éloquent des Papes. Enfin, pour ne rien 
dire des autres Eglifes, celle de France a produit en ce temps-là 
un grand nombre d'Hommes illuftres, dont les Ecrits font d’une 
legance & d’une utilité merveilleufes. Mais ce qui rend cette Par- 
tie du cinquiéme fecle plusremarquable, ce fontles grandes con- 
teftations fur le Myftere de lIncarnation, agitées avec tant de cha- 
leur, difcutées avec tant de fubulité, & jugées dans deux Conci- 
les generaux. Il ny à peut-eftre point de partie de l'Hiftoire Ec- 
clefaftique plus confiderable; mais auffi n'y en a-t-il point fur la- 
quelle on ait plus de monumens authentiques. Nous les avons 
copiez fidelement; & avec le fecours de ceux que lon a donnez 
depuis peu au Public, nous avons découvert plufieurs particula- 
ritez de cette Hiftoire, inconnuës aux Auteurs qui l'ont écrite 
avant nous. Nous efperons que le Public aura la même indul- 


- des Dotfeurs em Theologie de la Faculté de Paris. 


"Eglife à efté fi fertile en grands Hommes dans le cinquiéme fiede, 

qu'il n'a pas efté pofñlible à PAuteur de cette Bibliotheque de les 
renfermer tous dans un même volume. Ceux qui ont M ce quil 

nous a donné dans {on dernier Tome fur les Ecrivains Ecclefiaftiques qui 
ont paru avec éclat avant lPannée 430. ont remarqué fans doute, avec 
combien d’exaétitude & de fidelité 4 rapporte & les principes dont ils fe 
font fervis pour établir, pour éclaircir & pour défendre les veritez de la 
Foi; & les regles de la difcipline , à la faveur defquelles ils ont tâché 
d'épurer les mœurs. Is y ont trouvé par tout un fi grand fonds de 
connoiflance , de penetration , de difcernement & de critique, qu'ils 
n'ont pü s'empêcher de fe Joindre à nous, pour engager lAuteur à nous 
enrichir au plütoft d’un nouveau volume. Comme 1l n’a pas moins de 
Zele pour le bien du Public, que le Public à d’empreflement pour prof 
ter de fes travaux; nous voyons avec plaïfir que le prefent qu’il nous 
fait ne life pas d’eftre une dette qu’il paye à Pimpatience de tout le 
monde, & nous pouvons aflurer ceux qui liront ce nouvel Ouvrage, 
qu'ils y trouveront de quoi fe preparer à Pintelligence de tant d’Auteurs, 
dont on leur épargne la peine de découvrir les fentimens, ou de quoi 
renouveller les idées qu'ils s’en font formées à eux-mêmes, aprés les 
avoir Iüs, & qu'ils y verront une Hiftoire des Conciles d’Ephefe & de 
Chalcedoine beaucoup plus precife, plus exate, & plus circonftanciée 
ge toutes celles qui ont paru jufqu'à préfent. Donné le 21. Novem- 
rc 1689, 


BLANPICGNON, Curé de S. Mederic. 
L. Hirpeux, Curé des SS. Innocens. 
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T19 
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Zarbe, & Îrenée » Evéqueen Phe- 
niCte. D. 
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Uranius. ibid. S.Yincent de Lerins. 170 
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tres Conciles qui ont precedé. 3 
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Du Concile de Riés teun en 439, 366 
Le premier Concile d'Orange, 367 
Le Concile de Vaifon, 370 
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Concile de Conftantinople de l'an aso. ibid 


Lettre de Lorp deTroÿes & d'Enphrone d' Au- 
_t4naThalallins, Evêque d'Angers. ibid. 
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ECCLESIASTIQUES. … 


PARLIL IP DU TOME IIL | 
| | Qui fait de cét Ouvrage, le Tome quatrième. — 


_ Des Auteurs du cinquième Secle. 


dŒvéque de Conftantinople. 


RSA CI US frere de Nedtai- 


place de Saint Chryfoftome, 
eftant mort dans l’année de fon 
ordination, on choifit, aprés quelques 
conteftations, Atticus Moine d’Armenie 


re, qui avoitefté mis fur leSic- 
ge de Conftantmople, en la: 


fion l'an 406. & en jouit paifiblement juf- 4rius 


qu'à lan 427. qu'il mourut. Socrate 


qui avoit une eftime toute particuliere 


pour cét Evêque, nous le dépeint com- 
me un hommemediocrement fçavant , maïs 
extrémement fage & prudent, quiavoit 
beaucoup de pieté, de douceur & decha- 


pour remplir ce Siege. Ilen.prit poflef* rité, qui n’avoit pas feulement foin des 
ZomelP, : _ ie 


Catho. 


ter d’éftre mis par efcrit: tant 1l eft vrai 
aut qu'un Difcours foit étudié pour 
ne liffoit pas feanmoins de con- 


fidérablement l'Evlife. Ses Hiberalitez y 
contribuerent beaucoup: car les peuples 
font bien mieux difpofez à écouter & à croi- 
re leur Pafteur, quand ils voient qu'il 
pôurvoit à leurs befoins temporels aufir 
bien qu'aux fpirituels, & qu'en leurdiftri- 


buant le pain de vie pour nourrir leurs a- 


mes, il leur donneaufli liberalement de quoi 
avoir le pain. qui fert-à la nourriture des 
corps. C’eft ce qu'Atticus pratiquoit non 
feulement à l'égard des pauvres de fon 
Diocefe, mais mefmeenvers les étrangers. 


Socrate au livre 7. de fon Hiftoire chapi- 
_de les remettre, : Socrate ajoûte qu'Atti- 


tre 25. rapporte une lettre qu'Acticus ef 
crit à Calliopius Preftre de Nicée, par la- 
quelle il lui mande qu'il [ur envoie trois 
cens écus d’or pour foulagerles neceflitez 
des pauvres de la ville de Nicée. Il Paver- 


tit en mefme temps d’aflifter les pauvres 


honteux, & de ne rien donner à ceux qui 
font un métier de demander laumône. 
Ifne veut pas que dans cette diftribution 
en ait égard à la Religion, & il lui re- 
commande de donner de quoi vivreàtous 
ceux qui font dans la neceflité, fans ex- 
clure ceux qui font de differente Religion. 
Socrate rapporte encore quelques répon- 
fes de cér Evefqueenfäveur des Novatiens. 
Mais comme cét Hifforien favorifoit leur. 
parti, fon témoignage eit un peu fufpett. 
Quoi qu'il en foit, les réponfes qu'il lui 
attribué, font forcmoderées, Quelqu'un. 
lui syant dit qu'il ne faloit pas fouffrir les. 
affemblées des Novatiensdansles villes; Ne. 
fçavez-vous pas, répondit-il, combienils 


vertir bien des gens, & il aupmenta con- 


d’avoir foûtenu cette charge pendant c 
quante ans; & il dit à cét Evefque 
loùüe Novat, mais je ne fçaurois a 
versles. Novatiens, Afclépiade lui ayant 
demandé Fexplication de ee paradoxe 


»» Novat, luidit-il, ne refufoitla Comme. 
>» NI0n qu'à ceux qui eftoient tombez dans 
»»l'Idolatrie pendantlaperfecution. Feu. 
» fe fait la mefme chofe que lui; maisje 
ne fçaurois approuver les Novatiens qui 
» Excluënt les Eaïques de la Communion 
»pourdespechez legers. Afclepiadeluiré 
pondit, qu'outre l’adultere il y avoit d'au 
tres pechez mortels, pour lefquelsl'Eclife 
dépofoit les Clercs pour toûjours, & que 
les Novatiens excommunioient auffi pour 
totjours les Laïques qui avoient commis 
ces pechez, laïffant à Dieu feul le pouvoir 


cus prédit fa mort à Calliopius, & qu'en 
effet il mourut comme il l'avoit prédit l'an 
427. ‘au commencement d'Oftobre. Ou- 
tre la Lettre dont nous venons de parler, 
Theodoret cite dans fon fecond Dialogue 
un fragment d’une Lettre à Eupfychius 
touchant FEncarnation. Il a écrit une Let- 
tre à Saint Cyrille d'Alexandrie, pour lé 
perfuader de remettre dans les Dyptiques 
le nom de Saint Chryfoftome, comme 
nous l'apprenons par la réponfe que luifait 
Saint Cyrille, rapportée dans le quatrié- 
me livre de Facundus, qui nous fait con- 


nôître qu'Atticuseftoit aufli moderéques, » | « 


Cyrille eftoitéchauffé fur ce fujet. Nousa- 
vonsla Lettre d’Atticus & la réponte des. 
Cyrille parmi les Lettres de ce dernier. 
Les fragmens des OEuvres d’Atticusnous 
fontconnoftre que Socrate a jugé fort faiñe- 
ment de fon caraétere, défon {tyle & defon: 


genie. Gennade, dit qu’il avoit fait un. 
- - Cx= 


Ee = 


Ticho= 
im. 4 partides Donatiftes, pafloit pour ha- N met ce Moine aurang des Auteurs Leporis 
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excellent livre touchant la Foi & la Virgi- 
nité, adreflé aux Princefles filles d’Arca- 
dius, dans iequelil condamnoit par avance 
l'erreur de Neftorius.: Saint Cyrilleen cite 
un pañfage dans fon Ecrit aux Imperatrices, 
qui eft encore repeté avec un autre dans le 
Concile d'Ephefe, quoi-que Vincent de 
Lerins ne mette point Atticus au nombre 


de ceux qui avoient efté alleguez pour té 
moins de la Foi de l'Eglife dans le Conci- 


le d'Ephefe, &quecespaflages nefe trôu- 


 ventpas dans quelques MSS. du Concile, 


RER 


mIcHonius, homme d’efprit, du 


bile fur le fens litteral de l’Ecriture Sainte. 


H n'eftoit pas aufli entierement ignorant 
des fciences prophanes, &eftoitaflez ver- 
fé dans les eftudes Ecclefiaftiques. Il a 
compoié un Traité contenant fept Regles 


pour expliquer PEcriture Sainte, dont S. 


Auguftin fait Pabrègé dans fon troifiéme 
livre de la Doctrine Chreftienne. Genna- 
de nous apprend qu'il avoit encore écrit. 
trois livres de la guerre inteftine, & une 
narration de plufeurs caufes, danslaquel- 
le il citoit des anciens Synodes pour défen- 
dre fon parti. Il ajoûte encore qu'il avoit’ 
fait un Traité fur l’Apocalypfe, dans le- 


quel il expliquoit ce livre d’une maniere 
toutefpirituelle, El y rejéttoit la conjettu- 


re du règne de mille ans, & foûtenoit 


Le £ SR > = 2% : DT £z 
qu'il n'y auroit qu'une feule refurretion 
des bons & des méchans, qui devoit ar- 


délivrez par la Foi de la mort du peché, Tic: 


ils recouvrent par le Baptême le gage dela 
vie éternelle. Il avançoit dans ce livreque 
les Anges font corporels, Ia fleuri, dit’ 
Gennade, en mefme temps que Rufhn & 
Saint Auguftin , fous l’Empire de Theo- 
dofe le Grand, & fous celui de fon fils. 
Nous avons encore le livre des fept Regles 
donné par Schottus, & inferé dansles Bi 
bliotheques des Peres. Il eft fort obfcur, 


filire 


& de peud’ufage. Onen peut voir lAbre- 


gé dans Saint Auguftin à la fin du troifié-- 


me livre de k Doû&rine Chreftienne. 


se 


ICO NILUS 


LÉPORIL. 


qu’il fit pour retracer les erreurs de Pela- 
ge & de Neftorius, dont nousavons par- 
lé dans les Oeuvres de Saint Auguftin. On 
peut voir auffi cequ’endifents. Leon par- 


Ecclefiaftiques, à caufe de l'Ecrit 


mi les témoignages des Peres touchant la 
verité des deux natures en J2SuS-CHRIST, 


Facundus Evêque d'Hermianelivre r , Cha- 
pitre4. Gennade chapitre 59. Caffien dans 


le de Tapf livre z.dela Trinité. 


lelivre del Encarnation chapitré4. & Vigi= 


PRE TEEN 


SAINT ISIDORE. 


DE DAMIETTE. 


En 


L PREON PT EOTERRE SEE RE 


river en mefme temps : .de forte que la I Srpore Prêtre z de Damiette Aville &.rfdore 


premiere refurrection des Juftes fe fait e- À d'Egypte fituéeà l’embouchuredu Nil, #P4- 
ee A. Le tft En 


Jon lui ici-bas dans l'Eglife, quand eftant 


2 Prêtre] Tousles Anciens ne lui donnent point 


d'autre qualité, & il paroît par fes Lettres qu’il 


d'en-avoit point d'autre. 


b DeDyrmierte] Ephrem dans Photius chap.228. 


4 
E: 


fleurit fous l’Empirede Theodofele Jeune. 

- 
dit qu’il eftoit né à Alexandrie; onditneanmoins 
qu'il eftoit de Damiette , parce qu'il s’eftoit re 
tiré dans un lieu proche de ville ,.commé 
il paroït par fes Lettres 


PRET RTE 


RE SE AR PT Se DIRES 2 


de Das 
miette. 


Fe 


æ NO UV EELE BIBLIOTHEQUE: 
8. I/fdore Il embrafla l'eftat monaflique 4, & em- 


ploya tout le temps de fa vie à mortuifier 


fon corps par une abftinence continuelle, . 


& à nourrir fon ame de la meditation de 
la doétrine celefte ; de forte qu’on pou- 
voit dire de lui qu’il menoït une viean- 
gelique fur la terre, & qu'il eftoit un ta- 


bleau vivant de la perfection de la viemo- 


naftique & contemplative. Sa pieté, fa 
doétrine & fon eloquence lui acquirent 
une fi grande reputation , que les Grecs 
lui ont donné le furnom de fâmeux 4. Fa- 
cundus dit qu'il avoit écrit deux mille let- 
tres. Suidas lui en donne trois mille fur 
l'Ecriture Sainte , & cinq mille fur diffe- 
rénis fujets: Nicephore en compte auffi 
dix mille. Il eft dificile de croire qu'ilen 


ait écrit un fi grand nombre, Quoi qu'il 


en foit’,: nous n’en avons que deux mille 
douze, &1ln’ÿenavoit pas davantage dans 
les plus anciens Manufcrits. Il avoitaufi 
compoféquelquesautres Ouvrages. Il par- 
le lui-même d'un Traité du Defin contre 
les Gentils c.. Evagre fait mention de quel- 


_ ques Ecrits d'Hidoreà Saint Cyrille; mais. 
peut-être a-t-1l voulu parler des deux Let- 


tres qu'il lui a écrites, quenousavonsen- 


core à prefcnt, & qui font rapportées par. 


Facundus. Elles nous apprennent qu’il vi 
voitencore du temps du Conciled'Ephefe, 
mais qu’il eftoit déja fort âgé, Onfaitme- 
moire de lui dans l'Eghfe Grecque & dans 
PEghife Latine au quatriémede Fevrier, 

Les Lettres de cét Auteur font toutes 
Waconiques, c’eft-à-dire, comme il l'ex= 
plique lur-même aprés Saint Gregoire de 
Nazianze, qu'elles contiennent beaucoup 
de £hofes en peu de paroles. Il à fuivi 
dans la pratique la regle qu’il donne dans 


à U'embrafla Pétit monaftique | Ses Lettres le 
font aflez connoître, & Evagre liv. r. Hift. chap, 
15. Paflüre dans les mefinestermes dontnousnous 
fommes fervis. 

. b De fameux] C'eff ainf, qu'Evagre l'appelle, 
D 2A4C- Lund one rl) molnrn , latus fan, ti poëtico 
‘Serbo utar. Ceux qui fe font fervis de cepañlage 
pour prouver qu’ilavoit fait des Poéfies, l’ont mal 


la Lettre 153. du livre $. pour bien éœi. 
re des Lettres, Il ÿ remarque qu'ilne faut 


auffi qu'elles foient trop affe@ées : que 
le premier defaut les jetteroit dans une 
fecherefle & dans une bafleffe de ftyle qui 
les rendroit infupportables , mais que le. 
dernier les rendroit foibles & ridicules: 


qu'il faut leur donner autant d'ornement. 
qu'il eft neceflaire pour les rendre utiles. 


& agréables. C'eft ce qu'il à lui.mefme. 
merveilleufement bien executé dans tou- 
tes fes Lettres. Elles font écrites avec 
beaucoup d'efprit & d'élegance, & cepens’ 
dant il n'y paroît point d'affectation ni 
de contrainte; le tour en eft fn & delis 
cat; & il ne s'éloigne pas neanmoinsde 
la maniere de dire naturellement les cho- 
fes. L'on n’y trouvé point d’ambiguité 
n1 de faufles pointes ; mais elles font plet- 
nes d'un fel , & d’une vivacité qui repne 
égalementpartout. Enfin, l’onpeutdire 
de lui, qu'il a trouvé le fecret tant cher. 
ché par les autres de méler l’utile à la 
greable. En effet, quoi-qu'il y ait plu- 
fieurs de ces Lettres fur des queftions de 
Critique touchant desendroirs de l'Ecritu=. 
re, où fur ce qu'il y a de plus fubtil dans 
l'explication de nos Myfleres ; il n’a pas 
laide les rendre agreables parletourqu'il 
yadonné. Mais il a encore joint lafcience 
& l’erudition à léleance & à la politeffe 
de fon langage, & {es Lettres font un re 
cueil d’une infinitédelieux communs dela 
Theologie tres-bien traitez & tres-bien, 
échaircis, L'on y trouve un tres-grand 
nombre de paffages de l’ancien & du nou-: 
veau Feftament expliquez ou ee à 

ee. + dite 


entendu. Ephrera lui donneune epithete pareille. 
- € Hparle lui-même d'un Trairé du Deffin contre les 
Gentils }Suidas dit qu’ilavoitcempofé quelques at 
tres Ouvrages. Il cite le Traité du Deftin dans la 
Lettre 253. du livre 3. Jenele croipasdifferent du 
Traité contre les Gentils cité dans les Lettres 127: 
& 228. du2.livre, parce quece qu'il enditen ces 
endroits, repardelamêmematiere. . 


S.Tfdme 
de Da 


pas qu'elles foient dépotüillées de toute ta 
forte d'ornement ,; mais qu’il ne faut pas 


\ 
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É g1fwe differens fujets. C’eft l'argument le plus 
| kDæ ordinairedeces Lettres. Ilyenaq uelques- 
| ml Lines, où 1l explique & éclairaitles myfte- 


res & les dogmes denoftre Religion; d’au- 
tres où il fait des remarques fur la difcipline 
del'Eglife. Dansla plüpart ilavance & éta- 
blit les grands principes de la Morale Chré- 
tienne ; il enfeigne dans plufieurs les re- 
gles & les maximes principales de la vie 
fpirituelle. Tantôt il fait des remontrances 
vives, quelquefois même il fait des repro- 
ches fenfibles, & le plus fouvent il donne 
des avis charitables. Il n’épargne perfon- 
ne, il parle avec liberté , avec fermeté & 
avec autorité, non feulement à de fimples 
particuliers, ou à des Moines foûmis à fa 
conduite, maismémeaux Rois, aux gra nds 
Seigneurs, aûix Magiftrats, & aux Evé- 
ques des Sieges, fous la dépendance def- 
quelsileftoit. Il combatle vice partout où 
il le trouve; il fait des reprimandes fortes 
aux perfonnes vicieufes & déreglées, de 
quelque condition qu’elles foient. El s’a- 
dreffe à elles-mêmes, & ne leur diffimule 
pointcequ'ilpenfe d'elles. Non feulement 
1l ne les flatte point dansleurs vices, mais 
il ne prend pas même de détour pouradou- 
cir fes remontrances. Il leur dit ouverte- 
ment & crûment ce qu'il penfe; illeurre- 

refente leurs defordresavectoute la naïve- 
té & la force pofbles, & les preife vive- 
mentd'yrenoncer. Illote rarement , mais 
quand il le fait, il loüe d’une maniere qui 


n'eft point baffle, & qui ne peut pas in- 


fpirer de {otte vanité. Voilà en general le 
fujet des Lettres de Saint Ifidore, exami- 
nons-les plus en détail. 2 


Des Lettres de Saint Ifidove Jur 

…  DEcriture Sainte 

1. plus grande & la meilleure partie 

A des Lettres de Saint Ifidore font fur 
differens paflages de lEcriture Sainte. Il 

n y a prefque point de livre tant dePancien 


que du nouveau Teftament, dont iln’ex- 
plique plufieurs paflages; il recommande 
fouvent la lecture de lEcriture Sainte, & 
donne des regles excellentes pour en 
faire un bon ufage, & pour la bien en- 
tendre. SL 

Il veut que celui qui entreprend de !a 
lire, fe prepare en purifiant fon cœur, & 
en le purgeant des paflions & des vices, 1. 
4.133. Qu'en la lifantenfuite, il ne s’at- 
tache pas feulement à en comprendre le 
fens, mais qu'il fouhaite ardemment de 
croire & de pratiquer ce qu’elle enfeigne, 
L. 4.33. Ilajoûte qu'il faut la lire avecbeau- 
coup de refpect, &c ne pas vouloir pene- 
trer des myfteres incomprehenfibles, I. 1. 
24. Que ce n’eft pas fans raifon que Dieu 
a permis qu'il y eût dans l’Ecriture Sain- 
te des chofes tres-claires, & d’autres en- 
droits tres-obfcurs; que c’eft une marque 
de fafagefñle & de fa providence: car fitout 
y eût efté clair, à quoi l'homme eüt-it 
exercé fon application, & fi tout y eût 
efté obfcur, comment auroit-on püû l’en- 
tendre Ce quieft clair, éclairait ce qui 
eft obfcur, & quand quelquesendroitsde- 
meureroient obicurs, on en peut tirer um 
grand fruit, qui eft d’abaiïffer l’orgueil hu 
main , !. 4. 82. Il remarque encore en plu- 
fieurs. endroits, que la manieredont}l'Ecri- 


ture Sainte eft écrite, eff preferable à celle 


detouslesautreslivres. Car, dit-il, cette 
éloquence affectée des Auteurs Payens ne 
peut fervir qu'à contenter leur vanité,eïlene 
fert derien pourinftruire. Maisleftyle de 
l'Ecritureeftant fimple & naturel, eft tres- 
propre àinftruire & à faire comprendre aux 


- plus fimples les plus grandes veritez, ], 4 


ét. 97. 140. Il faut que celui quientre- 
prend d’expliquer l’Ecriture Sainte, ait um 
difcoursgrave & facile, & lefpritremplide 
pieté & d’onétion. Il faut qu’il en prenne 
le fens, & non pas qu’il y donne le fien, 
ni qu’il Affe violenceaux paroles dePEcri- 
ture pour les expliquer à fa fantaifie, I. 3. 
292. Ilne faut-pas qu'il prenne des lam- 
beaux feparez, & qu'il y donne le fensqus 

RE -_ lus 
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S. I/dore lui vient le premier dans l’efprit, Il faut 


de Da- 
#3/0//E, 


qu'il en pefe toutes les paroles, qu'il en 
examine la fuite, lefujetdont il s'agit, & 
pourquoi cela a efté ainfi écrit, L. 3. 136. 


Ceux qui foûtiennent que tout ce qui eft 


dans l’ancien Teflament, regarde JEsus- 
CHRIST, fe trompent, & font tortàla 


Religion, endonnantaux paroles de l'K- 


criture des {ens éloignez qui n’y convien- 
nent nullement , afin de tout rapporter à 
JEesus-CHrisr. Il Autfecontenter de 
lui appliquer ce qui eft dit vifiblement de 
lui, & ne pas s’efforcer de luiattribuerce 
qui n'a aucun rapport à lui: car ceux qui 
veulent trouver JEzsus-CHRIsT dans 


_des endroits où il n’eft point parlé de lui, 
donnent lieu aux incredules de douter des 
endroits où il en eft parlé. La Gencfe eft 


le premier des livresde Moyfe, parce qu’a- 
vant que de donnerune Loi, il faloit faire 
connoître la puifflance & l'autorité du Le- 
giflateur, & faire remarquer les recom- 
penfes qu'il accordoit à ceux qui obfer- 
voient {es commandemens , & les fuppli- 
ces dont 1} punifloit ceux quiles violoient. 
L'un & l’autre eft établi dans l'Hiftoire de 
k Genefe, 1. 4. 176. En lifant lestroisli- 
vres de Salomon, ifautcommencer parles 
Proverbes, voir enfuite l'Ecclefiafte , & 
finir par le Cantique des Cantiques. En 
voici la raifon. Lepremierdeceslivresen- 
feigne les vertus morales : le fecond fit 
connoître la vanité & la faufieté des biens 
de ce monde; & le troifiéme infpire l’a- 
mour des biens fpirituels, & reprefente le 
bonheur d’une ame qui en eft pofledée. 
Ceux qui liroient d’abord le Cantique des 
Cantiques ; pourroient croire qu'il y ef 
parlé d’unamourcharnel &terreftre: mais 
quand on s’eft preparéà la le@ure dece livre 
par celle des deux autres, ln’eft plus à crain.. 
dre quel'onaitcettepenfée; &l'efprit im. 
bu dés preceptesdemorale, & détachédes 
biens terreftres , comprend aifément que 
lesbiens & lesbeautez, dontcelivreinfpire 
l'amour, fonttoutfpirituels. =. 
Quor-que les explications queSaint Ifi- 


dore donne à la 
l'Ecriture Sainte, 


LE 


morale & à lapieté, qu’au fens de lEcri. 
ture & de la lettre; il ne laïfle pas d’agiter 
& de refoudre quelquefois des queftions 
de Critique. Il recherche par exemple le 
commencement des feptante femaines de 
Daniel, &explique l’hiftoire de cette pro 
phetie, I. 3.89. Il remarque fur la Genes- 
logie de JEsus-CHRrisT, quelaVier, 
ge eftoit de la Tribu de Juda auffi-bien 
que Jofeph, L 1.7, 478. Il fait voir que 
le paffage de l'Evangile de Saint Matthieu 
chap. 1. verf. 20. ‘oféph ne connut point 
Marie jufGu'a ce qu'elle ent enfanté [on Fils 
Premier-né 3 ne prouve point que Jofeph 
ait connu Marie aprés fon enfantement, 
I rapporte R-deffus quantité d’exemples 
tirez de Ecriture, par lefquels il montre 
que la particule donec, jufqw'a ce que, ne 
marque pas que la choft ait efté faite aprés, 
mais qu'au contraire elle fignifie qu’elle n’a 
jamais eflé. Il ajoûte que f.C. furlacroix 
recommanda la ViergeàS. jean, parceque 
cét Apôtre eftoit visrge, |. r. 18. Il pre 
tend que lesmets deS, Jean Baptiftedansle 
defert appellez xeides, nefont pas, com- 
me on le croit vuloairement, des fauterel 
les ou des animaux femblables à des lima- 
cons, mais les extrémitez des plantes ou 
des herbes, Er. 132. -Le Sabbat appellé 
dans l'Ecriture Jébrpémeom , ou /écond 
premier, a TOUJOUrS paru un-endroit tres 
difhcile à entendre. Saint Ifidore en don: 
neuneexplicationaffez naturelle; iditque 
c’eft le premier jourdes Azymes, quifuit 
la fête de Pique. C’eftlefecondS:bbatou 
la feconde féreaprés la premiere, où fe fait 
la celebration de la Pique, L 3.110. Les 
trois Jours & les trois nuits qu’on dit que 
Jesus-CuH 157 demeura danslefepul- 
.cre, fonttres-diffcilesàtrouver. Saint Lfi= 
dore donne deux explications pourénve- 
niràbout. Suivantiapremiere, JEsus- 
CHRIST ayant efté crucifié le Vendredi 
fur le midi, on doitcompterle premierjour 


depuis 


plûpart des pallages dé s rm 
fur lefquels il fait quel. sb 
ques reflexions ; ayent plus de rapport àla "#4 


* de Da- 


re fut couverte de tenebres miraculeufes. 


métlte — Cesténebres peuvent pañfer pour la premie- 


renuit. Les tenebres eftant pañlées fur les 
trois ou quatre heures aprés midi, lejour 
recommença, C'eft ce que l’on peut appel- 
lerle fecond jour. La fecondenuit eftcelle 
du Vendredi au Samedi; le troifiéme jour 


eft le Samedi, la troifiémenuiteft celle du 
Samedi au Dimanche. Cette premiere ex- 
-plication cit fort peu naturelle, non feule- 
ment, parce qu’elle donne le nomde nuit 


aux tenebres miraculeufes, mais encore 
parce qu'il ne s’agit pas du temps quieftoit 
écoulé depuis que JEsus-CHRIST a 


_cfté attaché à lacroix, jufqu'à fa refurrec- 
tion, mais du temps que fon corps a efté 
-dans le fepulcre. Tl faut doncs’enteniràla 


féconde. Le premier joureit le Vendrédi, 
le fecond le Samedi, & letroifiéme le Di 


manche , au matin duquel Jesus. 


CHrisr reflufcita. Ces trois Jours ne 
font pas entiers : mais communément le 
commencement ou la fin des jours font 
pris pour des jours entiers, quand on en 
compte plufieurs. Par exemple, fi lon 
dit le Vendredi au foir à un prifonnier: 
Dans trois jours vous fortirez de prifon; 
cela s'entend qu'il fortira le Dimanche: 
Que ce foit au matin ou au foir, il eft 
toüjours vrai de dire en un fens qu'ila 
encore efté trois Jours en prifon. Pourles 
troisnuits, il feroit plus difficile delestrou- 
ver, l’on n’en peut compterque deux, celle 


du Vendredi au Samedi , celle du Samedi au 


Dimanche; il n’y a ni commencement ni 
fin d’une troifiéme nuit: mais auf n'eft- 
ilpasneceffaire, parce que quand Jesus- 
CHRIST a dit qu'il feroit trois jours & 
trois nuits dans le ventre delaterre, comme 
Jonas avoit efté trois jours & trois nuits 
dans le ventre d’une baleine, cela nedoit 
pas s'entendre à lalettre: c’eft une manie. 
re de parler ufitée parmi les Juifs, de ne 
féparer point la nmtdujour. IfufMit,afin 
que là verité de la prophetie fubfifte, que 
Jesus-CHrysr ait eftéaufMi long -temps 


ñ 
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s1fidreadepuis cette heure jufqu’au temps oùlater- 


dans le fepulcre, que Jonas a efté dans le 
ventre de la baleine, I. 4. 114.1, 2.272. 
Voici encore un endroit qui a donné la 
torture à tous les Interpretes; c’eft celui 
où Saint Paul parle du Baptême pour les 
morts. Saint Ifidore refout cette diffcul- 
té d’une maniere fort intelligible & fort rai- 
» fonnable..  Eftre baptizé pourlesmorts, 


dit-il, c’eft eftre baptizé dansl’efperance 


» d'eftre changez en un eftat incorrupti- 


‘sble, 1. 1.221. Oneften peinede fçavoir 


ce que Saint Paula entendu, &cequel’on 
entend dans le Symbole par les vivans & 
les morts qui doivent eftre jugez au juge- 
ment dernier. Saint Ifidore nous dit, que 
c'eft ou le corps & l'ame, ou bien les ju- 
Îtes & lespecheurs, ou plütôt ceux quife- 


ront encore en vie, & ceux qui feront 


morts auparavant, l.1.221. Plufñeurs Au- 
teurs ont confondu Philippe l’un des fepr 
premiers Diacres, qui baptiza l'Eunuque 
de la Reine Candace , avec Saint Phiip- 


pe Apôtre. Saint Ifidore ne tombe point 


dans cettefaute, & diftingue ces deux Phi- 
lippes; L 1. 447. Les curieux de l’Anti- 
quité Grecque font en peine de fçavoir 
l'origine de l’autel dreflé à Athenes en 
l'honneur du Dieu inconnu, dont ileft 
fait mention dans les A@es. Saint Ifidore 
leur fournit deux conjectures capables de 
, fatisfaire leur curiofité. Les uns, dit-il, 
» difent que les Atheniens ayant encore 
,, demandé dufecoursaux Lacedemoniens, 
; leur courier fut arrefté auprés dela mon- 
» tagne de Parthenie, par un fpectre, qui 
, lui dit de retourner, & de dire aux A- 
stheniens qu'ils priflent courage, qu'ils 
> h'avoient point befoin du fecours des La- 
»cedemoniens, qu'il les fecourroit; que 
les Atheniens ayant enfuite remporté la 
;» viétoire, dreflerent un autel à cette Di- 
>» Vinité inconnuë, qui leur avoit donné 
ncétavis, & les avoit fecourus. D'autres 
»difent, que la ville d’Athenes eftant af- 
» figée d’une cruelle pefte, les Atheniens 
aprés avoir invoqué inutilement tous 
5 leurs Dieux, s'aviferent de drefler ur 

nautel 
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‘8. I/dore ,, autelà un Dieu inconnu, & que la pefte 


deDa-  ,,cefla, 1. 4. 69. Il y a quantité d’autres 
PE Lettres d'Lfidore fur plufieurs paffages de 
l'Ecriture Sainte. Pour preuve de fa pene- 
tration & de fon habileté dans l’interpre- 
tation de l’Ecriture Sainte, il fufit de re- 
marquer qu'il donne dix explicationsà un 
paflage de Saint Paul, L 4. 129. & qu'en 
une feule Lettre de peu de lignes, il ex- 
plique huit paflages differens de l’Ecritu- 
re, |. 4. 112. tant elle lui eftoit -prefente 
‘& familiere, Il explique quelquefois les 
paffages dontles Heretiquesabufoient pour 
foûtenir leurs erreurs, & il défend con- 
tre leurs fauffes interpretations cet x queles 
Catholiquesalleguoient. Il étend fort fou- 
vent les maximes de pieté & les principes 


de Morale contenus dans des pañlages de 


lEcriture Sainte qu’il rapporte. Il en ex- 
plique mefine aflez ordinairement dansun 
fens fpirituel, pour entires quelque mora- 
litéouquelqueinftruction. 


… Des Lettres de Doftrine. 


Uorïr-aue Saint Hidore n'ait pas 

fait profeflion de traiter d'aucun dog- 

me de la Religion, on trouve neanmoins 
plufieurs de fes Lettres, où il les eftablit 
tres-fortement. Il montre que la Religion 
des Payens à des marques évidentes de 
faufleté, I. r. 95. 1.4. 27.29. 30. & que 
celle des Chreftiens a tous les caracteres de 
verité, & combat ceux qui accufent celle- 
ci de nouveauté, 1 2,46. Il pretendqu'il 
n'y a qu'à comparer les livres facrez avec 
ceux des Gentils, pour comprendreauffi- 
tôt de quel côté eft la veritable Religion, 
L r.21. Que les premiers contiennent des 
_veritez fublimes qui impriment durefpect, 
au lieu que les derniers né font pleins que 
de fables, de folies & d’inventions dignes 
de mépris, /, 2.4. $. Il n'oublie pas de 
mettre entre les preuves de la Religion 
Chreftienne celle de l’établiffement mer- 
veilleux del’Evangile, & deladeftruction 


du Paganifme, 1 1.271, Il refute les Juifs sy 
en plufieurs endroits, non {eulement en 424 
faifant voir que les propheties du Meffie 7 


font accomplies en JEsus-CHrisr, mais 
auffi en établiffant la verité de l’hiftoire de 
la conception de JEesus-CHrrsT dans 
les entrailles d’une Vierge, 1. 1. 147. La, 
17. Il prouve que Dicu a créé les Anges, 
les hommes es eftres. 1. 1.343. Que 
toutes chofes {ünt gouvernées par fa pro- 
vidence, & non point par les influences. 
des aftres, ou parledeftin, 1. 3.135.154. 
191. Leschofesn'arrivent point parceque 
Dieu les connoît ou les prédit; maisilles 
connoft & les prédit parce qu'elles doi- 
vent arriver, L.1.$6. 1l explique les my- 
fteres dela Trinité & de l’Incarnation dans 
tant de Lettres, qu'il feroit inutile de les 
citer toutes. On peut voirentre autresfur 
k Trinité, L r.67.138.139.327.1. 4.90. 
fur l'Incarnation, L. 1.323.403. Il rejette 
l'erreur des Ariens, L. 1.246. 353.1.3.31. 
334. & celle des Sabelliens, 13.247. Il 
eftablit la Divinité du Saint Efprit, L r, 
20. 60.97.109.499. 500. &c. Il condam- 
ne l'erreur des Neftoriens, & fait voir que 
l'on doit donner le,nom de Mere de Dieu 
à la Vierge Marie, L. r. $4. Ilcombatauf- 
fi ceux quiconfondoient les deux natures, 
l. 1, 124. 323. aufli-bien que les Mani 
chéens, qui pretendoient que la chairqui 
paroïfloiten Jzsus-CHrisT, eftoitun 
phantome, L r. 102. 303. Il refute les 
MarcCionites, 1. r. rr. les Manichéens, L 
4. 13. les Montaniftes, I. 1. 242. jufqu'à 
246. & les Novatiens, I 1. 100. 338. Il 
foûtient la virginité perpetuelle de Marie 
& avant & aprés fonenfantement, I. 1.23. 
Il eft perfuadé que Jzsus-CHrrsret 
forti de fes entrailles, aufli-bien que du 
tombeau, fans faire ouverture du pañlage, 
L 1.404. Il prouve l’immortalité del’ame, 
13.295. 4. 125. Mais il refute le fntr- 
ment d’'Origene fur la préexiftence éter- 
nelle des ames, 1.4. 163. Il rejette auffle 
fentiment de ceux qui croyent que l'ame 
eft une portion de la fubitance de Dieu 

: M» 
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reétion des corps eft certaine, mais quela 
maniere & le temps en eft incertain, L. 1. 
284. L. 2.43. Il foûtient qu’aprés la refur- 
rection les corps des damnez feront fpiri- 


. tuels auffi-bien queceux des Bienheureux, 


ceft-à-dire, comme il explique, legers 
& dela nature del’air. Ilcroitqueles dam- 
nez feront punis differemment fuivant la 
difference de leurs pechez, 1 4.42. Il 
défend la liberté de l’homme, L 1. 271. 
303.352. 363. &c. Iladmet la necefhité de 
da grace pour accom plir le bien ; maisil veut 
que l'homme employe de fon côté & fon 
travail & fon induftrie, afin que la grace 
»opere. La nature humaine, dit-il, a re- 
»çû plufieurs graces, c’eit à l’homme à 
en faire un bonufage, Il faut que letra- 
»vaildel homme concoure avec la grace, 
comme l'induftrie des matelots feconde 
s lesventsfavorables. Il eftde la providen- 
ce de Dieu de nous fecourir, mais il faut 
>» quenoustravaillions aufñ denôtre côté, 
12.2. C’éft nous, dit-il dans une autre 
- Lettre, c’eft nous qui fommes caufe de 
5n0tre damnation, &c’eftJEsus-CHRIST 
quiet caufc de nôtre falut: car c’eft lui 


qui nous à donné la juftice par le Bapté- 


»me, qui nous a délivrez dufuppliceque 
» NOUS meritions | & qui nous a comblez 
»de fes dons. Mais toutes cesgraces nous 


feront inutiles, fi nous ne faifons pas de 


#nôtre côté ce qui eft en nous, 1. 2. 61. 

> De È … . Le < AC 
5 L'homme, dit-ilencoreailleurs, abefoin 
du fecours de Dieu pour accomplir les 


 »Chofes mefmes qui femblent dépendre 
-»de lui; mais cette gracene manque point 


» à Ceux qui font de leur part ce qu'ils 
» peuvent, Car fi la divine Providence ex- 


Gite & exhorte ceux quine veulent pas 
-»faire le bien; à combien plus forte rai- 


» {on ne refufera-t-elle pas les fecours ne- 


_speuvent, L 4. 191. Ilne faut p& 


-» Ceflaires pour bien faire à ceux qui ont 
»bonnevolonté, & qui fonttout cequ'ils 

vent gs nean- 
«Moins que l’homme s’attribuë le bien 


squ'ifir, il fuit qu'il rapporte tout àla 


Tome If’. 
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8. Ifde mefme, I. 4. 124. Il montre que la refur- ;, grace; autrement ce qu’il fait ne lui fer- S. 7% 4re 
y» Vita de rien, 1. 2.264.242. Aurefte, #D#- 
» perfonne ne paîle certe vie fans comiet- ”* 


»tre quelque peché, L 1.435. Saint If- 
dore s’explique'furles Sacremens du Bapté- 
me & de l’Euchariftie d’une maniere tout-à- 
fait conforme à la do@rine & à la difcipline 
» del’Eglifeprefente. Le Baptème des en- 
» fans, dit-il, nelave pas feulementlatache 
» de la nature caufée par le pechéd’'Adam, 
>; Mais 1! donne aufl desgraces: iln’efface 
5 pas feulementle peché de ceux qui le re- 
»> Çoivent, maisil les rend auffienfans adop- 


»tUiS, 1 3.195. Levoilequicacheles my- 


,, fteres, couvre fansdoute le Corpsde }s- 
5 SUS-CHRIST, L. 1.123. Et le Sant Ef- 
>, prit fait le vinle Sang de JEsus-CHrisT, 
l 1. 314 La vie fcandaleufe des Mini- 
»ltres, leurs crimes & leur impietén’em- 
3 péchent point l'effet des Sacremens qu’ils 
admindirent, LT.120, 133742 13 
34.394. Il approuveencorel’honneur des 
Martyrs, & le refpeët qu'on rendà leurs 
reliques. On fait des offrandes à leursau- 
tels pour les honorer; maisle principal hon- 


neur qu'onleur peut rendre, confifteäles 


imiter, l.1.55.1.2.89. Il prefere le celt- 
batau mariage, 1. 2.133. Il remarque que 
la polygamie des anciens Patriarches pou- 
voit s'excufer alors, parce qu'il eftoit ne< 


“ceffairé qu'ilseuffentünenombreufe hgnée, 


mais qu'elle ne peut pas prefentement fer- 


vir de pretexte pour couvrir l’impudicité. 


Nous finirons par lidée & la definition 
qu'il donne de l'Eglife Catholique, Les 
» Fideles, dit-il, difperfez par toute later- 
re font le corps de l’Eghife univerfelle, 
» chaque Eglife particuliere eneft un mem- 


, bre; l. 4. r03. Cette Eglife umiveriellea 


»eité plufieurs fois attaquée, mais elle 


3, n'a jamais efté & ne fera jamais étouffée, 


DES 


Ler- 


tie. 
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ietée 


to NOUVEEILE PIBLIOTHMEQUE 
| & rétablir Jerufalem par linjuftice, com. S.1n 
me il eft dit dans le Prophete Michée, 424 
qu'un facrifice compofé des biens d’autrui PAU 
eft en horreur & en 2bomination au Seig. 


Lettres touchant la Difcipline 
de l'Egli le. 


L y a quantité de chofes importantes 
LL la difcipline de l'Eglife à remar- 
quer dans les Lettres de Saint Ifidore. Il 
condamne la fimonie dans une infinité de 
Lettres, l. r.26.29.30.45.106. 111.119. 
120.136.145.198, 315. 2.125. L 3.17. 
&c. Il taxe de ce crimetoutes les exactions 
qui fe font pour lesordinations. Ilcondam- 
ne en plufieurs endroits ceux qui recher- 


chent l'Epicopat. Il remontre aux Pre- 


tres {ur l’adminiftration du Sacrement de 


Penitence, qu'ilsontlepouvoirdelier auf- 


fi-bien que celuide délier; qu'ils ne peu- 
vent, nine doivent délier ceux quin’appor- 
tent point de remede à leurspechez, & qui 
ne font pas une penitence proportionnée à 
ka grandeur de leurs crimes. Il les avertit 
qu'ils doivent eftre les Miniftres de Je- 
sus-CHRIST, & nônpas les complices 
descoupables; qu'ils font interceffeurs au- 
présde Dieu, &non pas des Juges fouve-. 
rainss qu'ils font des mediateurs, & non 
pas des maîtres, I. 3.260. Il dit aux Dia- 
cres qu'ils font l'œilde l'Evêque, & qu'ils 


doivent veiller foigneufement fur lPadmi- 


piftration des biens de l’'Eglfe, 1 1. 19. 
F1 ordonne à tous les Ecclefiaftiques de fe 
comporter modeftement, & de fuir lafa- 
miliarité, la converfation & la vûë des 
femmes, L 1. 89. 1. 2. 284. 278. 1.3. tr. 
66. Il veut qu'ils foient foûmis aux Prin- 
ces, & qu'ils payent le tribut, Î. 1.48. 
Xl remarque que du temps des Apôtresles 
Chreftiens n’avoient point de Temples, 
mais que de fon temps ils eftoient devenus 
trop fuperbes & trop ornez, 2.246. Il 
blâme l’Evêque de Damiette d’avoir bâti 
une fuperbe Eglife de argent qu'il avoit 
amaffé en vendant les ordinations, & en 
faifant des exa@ions fur le peuple. lui 
remontre que c’eft bâtir Sion parle fng, 


L 3.336, Ceux qui fe plaifent à voirrepre” 


neur. Il l’avertit de cefler de bâtir cette 
Eglife aux dépens du peuple, s’il ne veut 
que ce Temple fuperbe ne le convainque 
d’injuftice devant Dieu, & ne foit un. 
monument qui criera éternellement con- 
tre lui, & qui demandera la reftitution 
des bien enlevez aux pauvres, & la ven- 
geance de leur opprefion, 1 r. 37. On 
trouve quelques ceremonies de l'Eglife 
marquées dansles Lettres de Saint Ifidore, 
De fon temps l'Evêque fouhaitoit la paix 
au peuple, & l’affemblée répondoit, Qw'el 
le foit avec vous, 1. 1.122. Les Diacresqui 
affftoient à l'autel, portoient un lingelur 
eux, & les Evêques avoient une efpece 


de manteau fait de laine, qui leur cachoit 


lecol& lesépaules, qu'ils quittoient quand 
on commençoit à lire l'Evangile. Le pre- 
mier habit, felonIfidore, marquelhumtr- 
lité de Jesus-CmrisT, & le fecond re- 
prefente la brebis égarée , que le bon Pa- 
fteur rapporte fur fes épaules, |, 2. 246. 
La coûtume permettoit aux femmes de 
chanter dans l'Eglife: mais Saint Ifidore 
dit, que fi elles abufoient de cette prati- 
que pour faire admirer la douceur & k 
beauté de leur voix, elles n’eftoient pas 
moinscoupables que fielles chantoient des 
chanfons prophanes, & qu'il faloit leur 
défendre à l'avenir de chanter dans l'Egli- 
fe, 1. 1.90. Le divorce n’eftoit permis qu'au 
feul cas d’adultere. La raifon qu’en rend 
Saint Ifidore, c'eftque Pedultereeft lefeul 
crime qui viole la foi du mariage, & qui 
faitentrer dansunefamilledesenfansétran- 
gers, 1. 2. 376. Il ne peut fouffrir ceux 
qui difoient que les comedies pouvoient 
{ervir à donner de l’horreur du vice, & 
à rendre leshommes plus hénneftes gens. 
» L'intention des Comediens, dit-il, eit 
»tout@contraire, &leurartn'a d'autre fin 
» quede nuire, & decorrompre lesmœurs 


fenter 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. Ti 


F: 
| s. fre fenter des paffions feintes, deviennent or- 
… 4 _ dinairement paflionnez; il faut donc s’ab- 


… "it flenir d'alleràlacomedie: carileït plus ai- 


{é d'éviter l'occafion, & des’oppofer à l'o- 
rigine du vice, que d'en arrêter le cours 
quand il eft une fois commencé, L. $.433. 
Ii dit qu’une perfonne condamnée par un 
Evêque ne doit eftre reçü nulle part à la 
Communion ; mais ilremarque, que quoi- 
que cela foit de la regle, plufieurs Eve- 
ques de fon temps pafloient pardeflus, & 
que cela eftoit caufe que debons Evêques 
n'ofoiententreprendre de corriger lesClercs 
coupables, L 3.259. 


Leïtres d'avis € de remon- 
trances, d'infiruttions € de 
_ pieté. | 


YL n’y a jamais eu dans l’Eglife de plus 
EE ni de plus libre cenfeur des mœurs 
que Saint Ifidore de Damiette, L’Eghfe de 
Damiette eftoitalors gouvernée par un E- 
vêque appellé Eufebe, qui cherchoit plü- 
tôt fes interefts que ceux de JEsuS-CHRIST. 
Quoi-que Saint Ifidore le confiderätcom- 
me fon Superieur, il ne craignit point 
neanmoins de violer le refpect qui lui ef- 
toit dû, en lui remontrant avec toute la 
liberté poffible, qu'il ne menoit pas une 


vie Epifcopale. Il ne fit point de difi- 
culté de lui reprocher fes vices, d’enécri= 


re à fesamis, de les découvrir au public pour 
Jui en faire honte, & de deplorer le mal- 
heur de l’Eglife de Damiette d’avoir untel 
Evèque. Il ne parle d'autre chofe dans la 
plûpart de fes Lettres; tantôt il l’accufe 
de vendrelesordinations, tantôt il lui re- 
proche fon avarice, tantôt il le taxe d'or- 
gueil & d'ambition, quelquefoisil le fou- 
pçonne de vivre d’une maniere déreglée. 
En un mot, il le fait pafler par tout pour 
un Evêque tout-à-fait indigne de fon mi- 


niftere, Il n'épargne pas non plus la repu- 


tion de fes Miniftres: fon Archidiacre Pan- 


+ 


fophius & fon OEconome appellé Ma- 
ron, font taxez des crimes de fimonie & 
d’exactionsinquites; les Moines Zofime & 
Pallade ne font pas mieux traitez, il les 
fait pañler pour des débauchez qui menent 
une vie déreglée,. Un autre Preftre ap- 

ellé Martinien, quivouloit aprés!a mort 
d’Eufebe fe faire ordonner à fa place, eft 
encore accufé de plufieurs crimes par S. 
Ifidore. Ilen écrivit même à Saint Cy- 
rille, pour empêcher qu’il ne lordonnit 
Evêque de Damiette. Si l’on prend la per- 
nedelire les Lettres qu’il a écrites aux per- 
fonnes que je viens de nommer, & à fes 
arnis fur leur fujet, on y trouvera d’ex- 
cellentes inftruétions pour tous les Evé- 
ques: on peut voir particulierement con« 
tre ceux quirecherchent l’'Epifcopat, I. r. 
23.28. 104.1, 2. 127. & plufieurs autres 
contre les Evêques qui tirent de l'argent 
des ordinations, 1. 1. 26.29. & les autres 
que nous avons citéesen parlant de a fimo- 
nie. Contreles Evêquesavares & fuperbes, 
& quine font point un bon ufage des biens 
de PEglife, 1. 1. 38.44.57.215. Contre 
l’efprit de domination &de tyrannie, I. 2. 
208.209. Ilreprefente l’excellence du Sa- 
cerdoce, L. 2.200. où il Le prefere au gou- 
vernement temporel, parce que l’Evêque 
gouverne les ames, au lieu que les Prin- 
ces n’ont pouvoir que fur les corps. Il 
parle en plufieurs endroits des qualitez ne- 
ceflaires à un Evêque, & de la dificulté 
qu'il y a de fe bien acquitter de ce mini- 
ftere, I. r. 104.151. 3.216.259.1.4.213. 
145. Il avertit ceux qui veulent eftre Evé- 
ques, qu'ils doivent commencer par fe pu- 


rifier, avant que de vouloir entreprendre 


de purifier les autres, 1. 2. 65. Il trouve 
qu'il y a deux chofes abfolument neceflai- 
res à un Evêque, l’éloquence, & lapure- 
té dela vie; que fi ces deux chofes ne font 
unies, il eft impoffible qu’un Evéque tra- 


vailleavecfruit, L 1.44.1, 2.235.1 3.259. 
Qu'’ildoitencore joindre à ces deux vertus, 


lagravité & la fermeté dans fesactions, L. 1. 
319 l2,290 
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Ce n’eft pas feulement à l’égard de fon 
Evêque & de ceux de fon Clergé, ques. 
Ifidore aemployé des remontrances & des 
reprimandes pour les corriger; il n’a pas 
même ménagé Saint Cyrille Patriarche d’A- 
lexandrie, en lui écrivantau fujet destrou- 
bles arrivez au Concile d'Ephefe. Il l'ac- 
> Cufe d’agir avec trop de precipitation & 
» de chaleur, & il Pavertit que plufieurs 
,» de ceux qui eftoient affemblez à Ephefe, 
» difoient hautement qu’il cherchoit plü- 
»> tÔt à fe venger de fonennemi, qu’à éta- 
»blirla verité orthodoxe. Il eft, difoient- 
»ils, neveu de Theophile, il a fon efprit 
3 & fes manieres, & comme celui-ci a fait 
»éclater fa fureur contre le bienheureux 
» Jean, fonneveu enagitdemême, quoi- 
» qu'il y ait bien de la difference entre les 


> perfonnes accufées, L. 1.310. Illuiécrit 


encore de la mefme maniere dans uneautre 
» Lettre. Les exemples del’Ecriture Sain- 
ste, dit-il, me caufent une frayeur qui 
 m'oblige de vous écrire: car foit que je 
> me confidere comme voftre Pere, qui ef 


> a qualité que vousmedonnez, jecrains, 


5 fi je ne vous avertis, d’eftre puni com- 
5 me le Grand Preftre Heli pour n’avoirpas 
» repris fes enfans. Que fi je me regarde 
» plûtôtcomme voftrehls, à caufe de Saint 
>> Marc que vous reprefentez, la punition 
>» de Jonathas qui fut tué pour n’avoir pas 
5» €mpéché.fon pere de confulter la Pytho- 
»Difle, me donneunfcrupule. Ainfipour 
s, éviter ma condamnation & la votre, je 
»juis obligé de vous avertir dé faire cefler 
5 les difputes que vousavez, dene pas faire 
5» Pafler dans lEglife de Jesus-CHrisrune 
>> querelle particuliere & domeftique, & de 
sne pas exciter un Schifme perpetuel dans 
» l'Eglife fous pretextedeReligion.l.r.370. 

C'eftoit la douleur que Saint Hfidore a- 
voir de voir des Evéques Catholiques divi- 
fez entre eux, qui le fäfoit parler ainfi. I 
s’imaginoit que la precipitation de Saint 


Cyrille en avoit efté la caufe. Il croyoit 


qu'il avoit cherché à fe venger d’unevieil. 
le querelle; il paroît mefme qu'il ic fou- 


pçonnoit de n’avoir pasdes fentimens tout: 
à-fait orthodoxes fur l’Incarnation, 1 7, 
323. Mais eftant enfuite mieux informé, 
il approuva fa doctrine, & l’exhorta mef 


19) Lido 
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me à demeurer ferme, &à ne fe point dé 
mentir, commeil parofît par la Lettre 324% 
L 1. SaintIfidore n’écrivit pas feulement à 
Saint Cyrille pour tâcher de remettre la. 
paix entre les Evêques du Concile d'E- 
phefe; il fe crût auf obligé d’en écrire à 
l'Empereur Theodofe. Il lui confeilla d'a 
ler lui-mefme à Ephefe pour appaifr les 
troubles, & lavertit de ne point embraf- 


fer les animofitez des uns ni desautres, & 
de ne pas fouffrir que fes Officiers fe mé. 
laffent des matieres de doëtrine, L. 1.377. 


C’eftainfi queSaint Hidore fans fortir def 


retraite, prenoit part aux plus grandes af. 
faires de PEglife, & joignoit aux prieres 
qu'il faifoità Dieu pourla paix de fon Egli- 
fe, desexhortations, desconfeils & des re- 
montrances tres-efficaces. 


Auf n’eftoit-il pas de ces Moines, qui 


fe contentent de pleurer leurs pechez, & 
de prier Dieu pour les autres en fecret, & 
quidemeurent dans un filence éternel, fans 
fe mêler dece quifepañle, & fansavoirau. 
cun commerce avec lesautres hommes. Il 
avoit trouvé le moyen d’allier l'efprit de: 
retrait eavec la connoïflance de ce qui fe paf. 
foit danslemonde, la pieté & le filenceavec 
lesavis charitables & avec les remontrances, 
le recueillement d’efprit avec une applice- 
tion continuelle aux a@tions des autres; 

& pour le dire en un mot, toutes lespra- 
tiques de la vie monaflique avec les foins: 


& la vigilance paftorale. Il n°y a pointde 
perfonnes, de quelque eftat où condition 


qu'elles foient, à qui il n’ait donné des 
avis & des inftructions fur leurs emplois 
& fur leurs devoirs. Nous avons déja 
vû de quelle maniere il en donne aux E- 


vêques & aux Ecclefaftiques, ‘voyons, 


quelques-uns de ceux qu'il donne aux Laï- 
ques, … = 


Avis anx Rois. Si vous voulezacquenit 


un royaume éternel & incorruptible; 
| que 


ss 
; ne miettes 


D4- 


qui ont bien gouverné ici-bas , 1l faut ex- 
ercer vôtre puiflance avec douceur &avec 
bonté.” El faut que vous répandiez vos ri- 
chefles fur les pauvres : car ce n’eft pas ka 
puiflance d'un Prince qui le fauve , c’eft 
f juftice, fa bonté &fapieté. Ilne pour- 


‘ra pas éviter de pañlér pour Edolatre ; s’il 


retient injuftement fes richefles temporel- 
les fans lesdiftribuerauxpauvres, L 1.35. 
à Theodofe. | = 
… Avisanx MarifiratsG aux Gouverneurs. 
Hs dôivent penfer que le temps de l’exercice 
de leur charge eft court, queleur viemé- 
me n’eft pas de longue durée, que les re- 
compenfes ou les peines de l'autre viefont 
éternelles; qu'ils doivent rendre lajuftice 
gratuitement à tout lemonde, exercerleur 
autorité avec douceur, & ne donner fujet 
dephainteà perfonne, 1, 1.31.47.48.133. 
65.191.208. 290. 1, 15. 

Avis aux gens de Cor. De ne pas abu- 
fer de leur credit auprés du Prince, de 


s’en fervir pour le bien & pour le foulage- 


ment du peuple, & d’imiter Daniel, L r. 
36.47.48 | 

… Avis aux gens.de guerre. De ne s’en 
point faire accroire, de nepointcommet- 
tre de violence, ni d’injuftice, &c. L r. 
RU  ”- 
 Avbansfujes JESUSCHRIST S'eft 
foûmis aux loix-desEmpereurs, &apayé 


lktribut, pournousapprendreäobéiraux 


Rois, & à ne pas nous exempter depayer 
ce quileureft dû, fouspretexte depauvre- 
tee 1.408:206. es Le 
Avis anx femmes. Sielles veulent qu’on 
les loïie comme Judith, comme Sufanne, 
& comme Sainte Thecle, il fut qu'elles 


… imitent les vertus de ces illuftres femmes, 
… Lr.r87. Il faut queles femmes Chrétien 


nes foient habillées modeftement, &qu'el- 
jes ne fe fervent point des ajuftemens & 
des parures des femmes mondaines. Sur 
<e fujet1l rapporte l'Hiftoire remarquable 
d'une fille, qui ayant donnédansles yeux 
d'un jeune homme qui l'aimoit éperdü- 


DESAUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


| ide que Dieu accorde pourrecompenfe à ceux 


a 
ment, le guerit de cette folle pafion, en 
fe prefentant devant lui les cheveux coupez 
&latétecouvertede cendre, 1. 2.53. 145. 
Il recommande encorelamodeftie, parti- 
culicrement aux femmes veuves, I. tr. 179. 

Avis aux peres @ aux meres toñchant l'ex 
dacation de leursenfans, \. 1.310. 

AVIS AGEAX qi CoOMmMHANiENT AVEC HE COM 
féience impure, 11.170: > 

Avis aux pecheurs. L'eftat le plus par- 


- fait eft de ne point pecher;- mais il eften- 


core bon de faire penitence quand on z 
peché, & de fe relever au plütôt defa chü- 
te. Puifque vous eftes déchüs du premier 
eftat qui s’eft trouvé au deflus de vosfor- 
ces, ayez foin de ne pasnegligerlefecond 
moyen de fre vôtre falut, & prenez gar- 
de que le defefpoir ne vous perde entiere- 
ment, :L 1,381 1216012362 I ne 
faut pas neanmois que l’efperance du par- 
don donne plus defacilitéà pecher : car il 
vaut bien mieux conferver foninnocence, 
que de la réparer, d’autant plus qu'ilrefte 
toûjours quelque cicatrice aprés la gueri- 
fon, & qu'on n’y parvient qu'avec peine, 
Es > 

Avis à un Medecin qui vif mal. Nous 
faites profeflion d’une fcience où il faut 
avoir beaucoup de prudence & de fageñle, 
& vous avez lefprit detravers; vousgue- 
riflez de petites phayesauxautres, & vous 
neremediez pas à vos maladies quifonttres- 
grandes &tres-confiderables, Sivousvou- 
lez eftre véritablement Medecin , com 
mencez par guerir vôtreame malade, 1. r: 
se : | 
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H y a uneinfnité d'inftrudtions de cette . 


nature dansles Léttres de Saint Ifidore. On 
y trouve par tout des maximes de picté, & 
des regles pour la vie fpirituelle. Il y re- 
commande enpluficursendroitsla charité 
l'humilité, lavigilance, la pureté, la mo- 
deftie, la fobrieté, la patience, lemépris 
desbiensdumonde, l'efpritde penitence, 
le travail ,; la priere, & les autres vertus 
Chreftiennes , dontilenfeignela pratique. 


Il donne de l'horreur desvices contraires, 


B 3 & ep- 
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F4 
& apprend les remedes qu’il y faut appor- 
ter. Il attaque principalement trois vices 
fort communs en fon temps; l'ambition, 
l'avarice, & l’intemperance. Enfintoutes 
ces Lettres font pleines de fentençes & de 
maximes Chreftiennes tres-folides & tres- 
utiles. Envoiciuneexcellente qu'il repete 
une infinité de fois. Il faut que la vie ré- 
ponde aux paroles, &l'on doit pratiquer 
ce qu'on enfeigne aux autres: car ce n’eft 


pas affez de dire, mais il faut faire ce 


qu'on dit. 


Leftres touchant la difcipline 
€ la vie monaffique. 


Omme Saint Ifidore faifoit profef- 
e fion dela vie monaftique, c’eit prin- 
cipalement aux Moines que s’adreflent ka 
plüpart des inftructions dontnous venons 
deparler. Il louüeen general l’eftat monafti- 
que, Î. 1. lettre 129. &1l fait le portrait 
d’un vrai Moine, I. 1.200.298. 308.319. 
Il fait confifter cét eftat principalement en 
deux chofess dans la retraite, & dans l’o- 
béïffance, L 1.1. L’habit des Moinesfe- 
lon lui devroit eftre femblable à celui de 
S. Jean Baptifte, c’eft-à-dire, qu’il devroit 
eftre de poil, &ils ne devroient fe nourrir 
que d’herbes : mais s’ils ne peuvent pas 


_ fupporter cetteaufterité, ils doivent vivre 


de la maniere quel’Evêqueleurordonnera, 
& fuivre lesregles qu’il leurprefcrira, L. 1. 
$-74. Ils ne doivent pas vivreàleurphan- 
taifie , mais fe mettre fous la conduite de 
quelqu'un, 1. 1.913.260. Ce n’elt pas à 
eux à fe mêler desaffairesdumonde, &:il 
ne faut pas qu'ils foient dans le commerce 
dumonde, 1 1. 25.75. 92.220. Quand 
on 4 une fois embraflé l’eftat monaftique, 


a Néen Scythie] Gennade dit clairement qu'il 
eftoit deScythie. Monfieur Holftenius & le Pere 
Noris tâchent de montrer qu'ileftoit Gaulois, & 
ils pretendent le prouver parle chap. 1. dela Con- 
ference 24. maïs cét endroit ne prouve point ce 


NO-U-V-EE LE BE FO T-H-E-QU:E 


on doit perfeverer avec ferveur, 1 r. OL. 5. Lim 
110. Les Moinesinconftans & changeans, 4D4 
font dignes de blâme, L. 1, 4r. 173.31 4, 


318. On ne doit point fouffrir qu'ils vi 
vent dans loifiveté, il faut qu'ils sem. 
ployent & qu'ils travaillent, L 1. 40. Ils 
ne doivent point lireles livres des Auteurs 
prophanes, ni affeéter de bien parler & de 
bien declamer , 1. r. 64. 62. Je ne parle 
point de la pratique des vertus Chreftiennes 
qu'il leur recommande, ni des vices qu'il 
reprend dans quelques Moines de fon 
temps, parce quecela revient à ce quénous 
avons déja dit, se ; 
Ce que nous avons dit de Saint Ifidore 
de Damiette fufht pour faire connoître fon 
ftyle & fon caractere. Ilne nous refte plus 
qu’à dire un motdeseditions de ces Lettres, 
Lestrois premiers livres ontefté traduitsen. 
Latin par l'Abbé de Billi, & donnezen 
Grec & en Latin aprés fa mort à Paris en 
1585. avec un recueil des excellentes ob. 
fervations de. ce fçavant Homme, tantiur 
Saint Ifidore , que fur d’autres Peres Grecs, 


Ritrerhufusyajoûtalequatriémelivre, & 


des Notes plus amples, &le fit imprimer 
chez Commelinen r605._Le JefuiteSchot- 
tus y joignit le cinquiéme livre quifutim- 
primé en Grec à Anvers en 1623. enLatin 
à Rome en 1624. & en Grec & en Latin 
à Francfort en 1629. On a faitunrecuell 
du tout dans la derniere edition de Pa- 
ris de 1638. - 


JEAN CASSIEN. 


Ean Caffien né enScythie #, 

PSS . , / 
confacré à Dieu. dés les premieres années 
| | _ de 


] 


qu’ilspretendent, &ne détruit point letémoigna- 
ge de Gennade qui eft de grand boids., Photius 
dit qu’il eftoit Romaïn ;. mais il a voulu parler du 
lieu de fidemeure, &de la langue dans laquelle il 
avoit écrit. Honorius Pappelle Afriquain; ae 
peu 


\ 


s’eftant 74 
Cafier. 
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de n vie 4, fe retira dans le Monaftere de 


afin Bethleem. Voulant enfuite fe perfection- 


ner dans la vie Religieufe, il en fortitavec 
un autre Moine appellé Germain, avec le- 
quelilavoit contractéune umon tres-étroi- 
te, pouraller dans l'Egypte & dansla The- 
baïde, voir les Solitaires &r les Moines de 
ce pays, & profiter de leur exemple 8 de 
leurs inftructions. Aprés avoir pañlé fept 
ans c dans ce pays, &-eu des conferences 
avec des plus fpirituels & les plus celebres 
Abbez de ces quartiers, ilsrevinrentdans 
leur Monaftere, commeilss’y eftoienten- 
gagez; & ayant rendu à leursanciens Freres 
ce qu'ils leur devoient, ils s’en retourne- 
rent dansle defert deScythie. Il y adelap- 
parence que les querelles des Moines d’'E- 
gypte avec l'Evèque d'Alexandrie oblige- 
rent ceux-ci, aufh-bien que plufieurs au- 
tres, deferetirerà Conftantinople, Quoi 


. qu'ilen foit, il eft certain qu'ilseftoient à 


Conftantinople, quand Saint Chryfofto- 
me fut chañlé, & qu'ils furent envoyez à 
Rome pour y porter les Lettres du Clergé 
de cette ville, contenant les plaintes de la 
violence que l’on avoitexercéecontreleur 
Evêque. C'eft ce que nous lifons dans la 
Vie de Saint Chryfoftome écrite par Palla- 
de. Germain Prèrre, dit, @ Caffien Dia- 
cre, perfornages d'une grande pieté, qui é- 
soient pour Saint Chryfoffome, arriverent 
aprés Pallade ,: @ apporterent des Lerrres de 
tont le Clergé de Conftantinople, guiportoient 
que leur Eglifeavoit fouffert une opprefion & 


peut-être qu’il a crû que laScythie efloiten Afri- 
que. Quelques-unsdifent qu'ileftoit originaire de 
Scythie, & né à Carthage; maïs cela eft fans fon- 
dement. Ce qu’on dit qu'il a écrit trop purement 
en Latin pour un Grec, n’eft pas confderable. Il 
€ftres-poffible qu'un Grecvivant parmiles Latins 
ait écrit en Latin comme il a fait. Outre qu'il a 
Yécu dans un temps où prefque tous les habiles 
Sens fçavoientlesdeuxlangues. 

D U fe vetiva danste Monnftere de Bethleem désles 
Prermieres années de fa vie.] Ille dit lui-mefme dans 
la Preface de fes Inftitutions adreflée à Caftor, où 


#n€ tyrannie infmpportable, leur Evefque Jean 
ayant cffé chaffe par force, @e. Saint In- Ce. 


nocent faifant réponfe à cette Lettre , dit 
aufh qu’elle avoit efté apportée par Ger- 
main Prêtre & par Cafien. On ne peut pas 
dire que ce Caffien foit different de celui 
dont nous parlons, puifque non feulement 
il porte le mêmenom, &aun colleguede 
même nom, mais encore parce que nous 
apprenons .de Caffien même , qu'il avoit 
efté difciple de Saint Chryfoftome. Gen. 
nade remarque auffi qu’il avoit eftéordon- 
né Diacre par ce faint Evêque. Il fut enfui- 
te promû à l’ordre de Prétrife ; il y a de 
l'apparence que ce fut en Occident, & qu’il 
neretourna plusen Orient. Quoi qu'il en 
foit, ileft certain qu’il pafla les dernieres 
années de fa vie à Marfeille, où il fonda 
deux Monafteres , l’un d'hommes, l’au- 
tre de filles. C’eft là où il acompofétous 
les Ouvrages qu'il nous a laïflez. Ileft 
mort fous l'Empire de Theodofe & de 


- Valentinien vers lan 440. Le premier de 


fes Ouvrages eft celui de l’inftitution-des 
Moines, divé en douzelivres. Lesaqua- 
tre premiers qui traitent de l’habit & dela 
maniere de vivre des Moines d'Egypte, 
font confiderez par Gennade & par Photius 
commeun Traitéfeparé : les huit derniers 
font autant d'inftrutions contre les huit 


- pechez capitaux; il paroît néanmoins par 


la Preface & par la fuite, que Caffien n’a- 
voit fait qu’un corps d'Ouvrage de ces 
deux parties. Ce Traitéeftadrefléà Caftor 

Evé- 


c Aprés nvotr pajfé fept ans] Dansla Conference 
1. chap. 1. déclare que ce qui lui fitentreprendre 
ce voyage, ce fut l'envie de vifiter les Solitaires,. 
& de profiter de leur inftruétion. Germain avec 
qui il ‘entreprit, eftoit plus ancien que lui dansle 
Monaftere; ils avoient toüjours efté tres-unis. 1l 
raconte dans fes Conferencesles principaux entre- 
tiens qu'ils eurent pendant levoyage aveclesplus 
fpirituels Religieux, & lesendroitsoù ilsallerent . 
dans la Conference 17. ch. 31. 11 ditqu'auboutde- 
fept ans ils s’acquitterent de lapromeñe qu'ils a- 
voient faite de revenir à leur Monaitere, & retour- 
nerent enfuite dans le defert de Scythie. 


cear 


affien. 
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Evêéque d’Apt, qui fouhaitant d’eftablir 
des Monafteres dans fa Province à l’inftar 
de ceux d'Egypte, pria Cafhen qui avoit 
.converfé long-temps avec ces Solitaires, 
de faire un plan de leur maniere de vivre, 
pour fervir de modele aux Religieux d'Oc- 
cident. Dans le premier livre, il parle des 
habits des Moines d'Egypte; voici à peu 


prés la defcription qu’il enfait. Leur habit 


eftoit fimplement pour couvrir leur corps, 
_& pour les préferver desinjures dutemps. 
.I1 n'avoit rien d’extraordinaire, foit dans 
—lacouleur, foitdanslafaçon, de peurque 
la fingularité ne leurdonnât occafion d'a- 
voir quelque orgueil. Une ceinture leur 
ceignoit les reins, ils portoient une coulle 


fur la tête. Leurs tuniques de lin avoient 
-decourtes manches, qui ne venoient que 


jufqu'au coude } lerefte des braseftoit nû. 


- Ils avoient pardeflus leur habit uneefpece 
de fcapulaire & un petit manteau court, qui 


ne defcendoit que jufques fur les épaules: 
il leur eftoit défendu d’en avoir de plus 
longs. Ilsavoient encoreureefpecede fur- 


tout de cuir, dont ils fe fervoient danse 


#mauvais temps. Ils portoient un bâton, 
is ne méttoient jamais de fouliers, ils a- 
-voient de fimples chaufles pour fe garantir 
du froid ou du chaud ; &z encore fe dé- 
-chaufloient-ils, quand ils alloientcelebrer 
-ou recevoir les faints Myfteres. 

Dans le fecond livre, Cafienpourob- 
-vier aux grandes diverftez qui fe trou. 
voient dans les Monafteres touchant le 
-nombre de Pfeaumes qu’onchantoitàl’Of 

fice divin, rapporte les ufeges des Moines 
-d'Egypte & de la Thebaïde: D'abord il 
“remarquequeces Moines, en entrant dans 
‘le Monaftere, renoncent à touteschofes, 
qu'ils travaillent des mains, & qu'ils vi- 


-vent dans l’obéïffance, Il parle:enfuite de 


-POfficedivin des Moines d'Esypte& dela 


‘"Fhebaïde: ils récitoient à l'Office de Vé- 
pres, & à celui de nuit douze Pfeaumes. 
On y lifoit deux Leçonsle Samedi & le Dr 
“manche, :& pendant toutleCarême, elles 
eftoient toutes geux tirées du nouveau 


NO U VIÉE LE PTBETIOTHE Q UE 


Teflament ; les autres jours il y en avoit 
une de l’ancien, & l’autre du nouveau. Cm. 


À la fin de chaque Pfeaume on s’arreftoit, 
& tous les Moines en fe levant faifoientune 


prierefecrette : ils fe profternoïentenfuite. 
enterre, & aprés s’eftre relevez ‘ils fai 


foient encore une courte priere fans chañter 
le Gloria Parri, comme 1l fe pratiquoit en 
Occident. Les Pfeaumes n’eftoient pas 
chantez par les Moines en chœur, mais 
‘un d’entre eux les chantoit, &les autres 
lécoutoient affis en filence. De tempsen 
temps il faifoit des paufes, afinqu'ilspûf 
fent élever leurs cœurs à Dieu. L'Office 
divineftant fini, ils s’en retournoïent dans 
leur cellule modeftement & fans fe parler, 
pourytravailler. Ceux qui commettoient 
quelquefaute, eftoientexclusde lOfice, 
& 1l n'eftoit permis à pas un autrede prier 
avec eux. Ils ne fe mettoient point àge- 
noux, & nejeünoient point depuislesWé- 
pres du Samedi jufqu’aux Vépres du Di. 
manche, n1 depuis Pâque jufqu’à la Pen 
tecôte, fiuivant l'ancienne coûtume de 
lEglife. - ee. se 
Dans le troifiéme livre il eft parlé de 
l'Office de Tierce, de Sexte & de None, 
à chacun defquels on recitoit trois Pfeau- 
mes. L’Oflicede Prime que Caffienappet- 
-le celui de Matines ; n’eftoit pas en ufage 
dans lPEgyptés maisil remarque qu'ilétoit 


nouvellement eftabli, non.feulementen. 


Occident, mais auffi dans fon Monaftere 
deBethleem. ‘Ceux qui venoient à l'Eglk 
fe, qu'ilappelle Oratoire, aprésle premier 
Pfeaume achevé, n’entroient plus, mais 
fe tenoieñt à la porte jufqu'aufortir, &# 
profternoient alors par terre pour deman- 
der pardon de leur pareffe. À POfhce de 
nuit, onpermettoit d'entrer jufqu'àlafn 
-dufecond Pféaume, Outreces Offices, 1l 
y avoit encore des Vigiles la nuit du Ven- 
dredi au Samedi, danslefquelles onrecitoit 
trois Antiennes & trois Pfeaumes. Onne 
‘jeûnoit point le Samedi en Orient comme 
on faifoit à Rome. Caflen croit que œ 
jeûne s’eft eftabli à Rome, __ 
; - ant 


. 


Jens. 
L Cie. 


ie Tome If. 


Saint Pierre jeûna pour fe preparer à com- 
battre Simon le Magicien : mais il ajoûte 
qu'on n'a pas dû eftablir une coûtume 
fur cét exemple. Le Dimanche on ne ce- 
Jebroit qu’une feule Meffe, à laquelle on 
joignoit Tierce & Sexte. On recitoit des 
Pfeaumes avant & aprés le dîner. Aufou. 
per, on {e contentoit de faire une courte 
priere, parceque ce repas eftoit extraordi- 
naire parmiles Moines. _ 

+ Le quatriéme livre eft des conditions 
requifes dans celui que l’on reçoit dansun 


Monaftere. Il faut que celuiquife prefen- 


te, fetienneàlaporte, qu’il conjure plu- 
fieurs fois les Moines delerecevoir, qu'il 
donne des marqués de fa patience, defon 
humilité, & de fon renoncement entier 
aux biens, qu'il foit éprouvé par des re- 
fus, &mémepar desaffronts. Onneveut 
pas qu'il donne fon bien au Monaftere où 


_ilentre, de peur que dans la fuite cela 


ne lui donne lieu de s'élever au deflus des 
autres. On lui fait quitter {es habits, & 
PAbbé lui en donne d’autres, pour lui 
marquer qu'il doit être entierement dé- 
poüillé : on ne le fait pas entrer aufli-tôt 
aprés dans la Communauté. On le met 
avec un Ancien dans un appartement qui 
eftprésdelaporte, oùlonreçoitles hôtes; 
& quand 1l a fervi pendant long-temps, 
on le met fous la conduite dfun autre An- 
den, quia foin des Novices. -Lä on lui 
apprend à mortier fes paflions, & à re- 
noncer à fes volontez, On lobkgededé- 
couvrir toutes fes penfées à l'Ancien, on 
l'exerce par les pratiques humiliantes de 
l'obéiflance. On ne luidonne pour tous 
mets qu'un peu d'herbes cuites avec un 
peu de fel; mais Caflien remarque que 
cette atfterité dans le manger ne peut pas 
Æ pratiquer en Occident. Cesfaints Moi: 
nes font tellement fujets au fon de la clo- 
che, qu'ils font obligez de quitterunou- 
rage cornmencé ,‘ pour.aller où elle les 
appelle, quand même ce feroit unelettre. 
Ils ne peuvent rien.avoir en propre ;. on 
les met en penitence pourlesmoindresfau- 
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tes. Onlit dansle RefeGoirependañtlere- Yes 
pas, il leur eft défendude manger horsdu. Cf 


de la vie monaftique, &des moyenspour 
D. 
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Refectoire, ils {e fervent mutuellement à 
table ; enfin ils ont une obéïffance aveu 
gle pour leur Superieur, quiles oblige d’en- 
treprendre des chofes qui paroïffent impet- 
fibles. Caffien en rapporte quelquesexem- 
ples qui femblent incroyables, & qu'il fes 
roit dangereux d'iffliter. 
Voïlà.le fujet des quatre premiers livres 
des Inftitutions de Caflien , que Genna- 
de & Photiusontconfiderécommeun Ou- 
vrage feparé des huit derniers. Eten ef- 
fet, ceux-ci font fur uneautrematiere, II 
y enfeigne à combattre les huit principaux 
vices; dont les hommes font tentez ; la 
gourmandile , l'impureté, lavarice, la 
colere, la triftefle, l'ennui, lavaine gloï- 
re, & l’orgueil. Il donnéfdans chaque li- 
vre la définition decesvices, ilenfait voir 
lespernicieuxeffets, il rapporte desexem- 
ples pour confirmer combien on en doit 
avoir horreur, il donne des preceptes fur la - 
vertu oppofée, &enfeigne des remedes 
proprespour s’en garantir. Ilfoûtient que 
fans la grace l'homme ne peut faire aucun 
bien, mirefifteràlatentation; maisil croit 
que cette grace et donnée à tous ceux qui 
travaillent . Et 
Mais Caffien ne s’eft pas contenté de 
propoifer pour exempleaux Moines d'Oc- 
cident la vie des Moines d'Egypte, & de 
leur donner des remedes pour reffteraux 
tentations les plus ordinaires : il a encore 
recueilh les inftruétions qu’il avoit appri- 
fes de la bouche des plus illuftres Ab- 
béz de cette Solitude, dans les conférén- 
ces qu'il avoit eües avec eux. Il y en a 
vinet-quatre intitulées Collations ou Con: 
ferences de Caffien.. Les-dix premieres 
font dediées à Leonce Evêque de Frejus, 
& à Hellade Superieur du Monaftere éta- 
blipar Caftor, qui eftoit decedé.. L:pre- 


‘miere &la feconde contiennentlesdifcours 


de Moyfe, Abbé du defertdeSchete, le- 
quel aprés avoir parlé en general de la fin 


par- 


Fean 


18 
parvenir à cette fin, traite de l’efprit de 
difcretion. Dans latroifiéme, l’ Abbé Pa- 
phnuce explique en quoiconfifte lerenon- 
cement du monde, Germain compagnon 
de Caffien l'ayant interrogé touchant les 
forces du libre arbitre, il parle de la netef- 
fité delagrace, même pourlecommence- 
ment dela Foi. Dans la quatriéme, l’Ab- 
bé Daniel montre de quélufage font les ten- 
tations, & les mouvemens de la cupidité. 
Il enfeigne les moyens d’y refifter, a- 
voüant toutefois que fans la grace tousles 
efforts humains # toute l'induftrie des 


hommes eft inutile. Dans la cinquiéme, 


Serapion découvre les huit principaux vi- 
ces, & enfeigne les remedes qu’on y peut 
apporter. Dans la fixiéme, un Solitaire 
qüi avoit une cellule entre les deferts de 
Scythie & de Nitrie, voulant expliquer 
k queftion que Caflien lui avoit propoñée, 
Pourquoi Dieu avoit permis que des Soli- 
taires euflent efté pris & mis à mort par les 
Arabes, traite du bonheur de la mortdes 
Saints. L’Abbé Serenus explique dans la 
féptiéme Conference les differentes tenta- 
tions des Demons, & les artifices dontils 
fe fervent pour porter l'ame de l’homme 
au peché. Ils ne peuvent pas la violenter, 
ni la contraindre , mais ils l’excitent au 
mal. Ils ne fçavent pas les fecretes pen- 
fées avec certitude, mais ils les conjectu- 
rent par les mouvemens du corps. Cha- 
que efprit malin eft deftiné pour exciter 
quelque paffion, ils s'entendent lesunsles 
autres pour nuire à l'homme; ils ne peu- 


* vent pas neanmoins le poffeder fansla per- 


miffion de Dieu, la vertu de la croix les 
chafle, Ils ne peuvent pofleder les corps, 
qu'ilsn’ayenteu quelque entrée dans l'ame, 
ou que Dieu ne le leur permette pourpu- 
nir quelque faute. Il vaut mieux étretour- 
menté corporellement parle Demon, que 
d'avoir l'ame affujettie à fà domination par 


le vice, On doit avoircompafñlion de ceux 


qui font tourmentez par les Demonsÿ Se- 


renus ne veut pas qu’on les prive entiere. 


ment de la Communion , ce qui eft con- 


À 


NOUVELLE RIELIOTHEOUEÉ 


traire à la difcipline ancienne de lEplife, Sem 
Enfin, il fait des remarques fur la nature Ci 


& les differentes fortes de Demons: mais 
il traite cette matiere beaucoup plus am. 
plement dans la Conference huitième, où, 
il parle auffi de la chûte des Demons, & 
du peché du premier homme, Il croit que 
les Demons ont des corps fubtils, & que 
chacun à un bon & un mauvais Ange, 
Dans les deux Conferences fuivantes ef 
rapporté le difcours de l Abbé Ifaac fur 
k priere, Ce faint Homme aprés avoir 
enfeigné comment il faut fe preparer àla 
priere, en diftingue de quatre fortesaprés 
l'Apôtre Saint Paul, des fupplications, 
des prieres, des demandes, &des adtions 
de graces. Il fait voir quelles font les 
perfonnes à qui chacune de ces prieres 
eft le plus neceñlaire , & les occafons où 


l’on en a befoin. Il explique enfuite l'O: 


raïon Dominicale , & de là il pale aux 
oraifons fecretes qui viennent du fond 
du cœur, qui font fouvent accompag- 
nées de larmes, & d’une confiance d’être 
certainement exaucé. La feconde Con: 
ference eft precedée de la narration du 
trouble qu’exciterent parmi les Moines les 
Lettres Pafchales de Theophile écritescon- 
tre l’erreur des Anthropomorphites. Caf. 
fien remarque que la plüpart des anciens 
Moines expliquant groffierement les pa 
roles de la Genefe, Faifons l’hommea n- 
tre image @ à nôtre refflemblance, S'étoient 
imaginez que Dieu avoit un corps fembl- 
ble aux nôtres, &fele reprefentoientainf 
dans ur prière. se 
L'Evêque d'Alexandrie avoit coûtume 
de faire fçavoir quel jouron celebroittous 
les ans la Fête de Pâque. Il faifoit ordi- 
nairement cette publication le jour de 
FEpiphanie , dans lequel on celebroit en 
Egypte fuivant fa remarque, non feule- 


ment la Fête du Baptême, mais auff celle 


de la Naïffance de |. C. Aprés Pavoir de: 
noncé dans fon Eglife par un Sermon ; il 
le faifoit auffi fçavoir aux Eglifes & aux 
Monafteres d'Egypte par des Lettres ap 

— ; «+ =. peliées 
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Cafe. cafion d'écrire dansunede ces Lettres con- 
. tre erreur de ces Moines, ils en furent 


extrémementtroublez; &tousles Moines 
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pellées Pafchales. Theophile ayant pris oc- 


du Monaftere de Schete, à l'exception de 
Paphnuce, traiterent leur Archevêque 


d'Heretique, & entreprirent de refuter fa 


Lettre. Cesbons Moines s’eftoientaccoû- 


tumez à fe reprefenter Dieu fous la figure 


d'unhomme; &ilsne pouvoient fedéfaire 
de cette penfée, quieftoit fi fortement gra- 
vée dans leurimagination, qu'un Vieillard 
appellé Serapion, qui fut defabufé de fon 


erreur par l'Abbé Paphnuce , & par un 


Diacre de Cappadoceappellé Photin, ayant 
voulu fe mettre en priere, ne fe reprefen- 
tant plus Dieu fous la figure d” un COTPS; 
fe mit à pleurer & à crier : Que jefuismal- 
heureux, ils m'ont ôté mon Dieu, de 
forte que je n’en connois plus que jepuif- 
feadorer & prier ! Ceci s’eftant paiféaprés 
Ja premiere Conference que Caffien & Ger- 
mainavoienteuë avecl’Abbélfaac, ils re- 
vinrent le trouver pleins de l’imagination 
de l'Abbé Serapion, &propoferentcom- 
mentilfepouvoitfaire, qu'un fi faint hom- 


me füt tombé dans une erreur figrofhere. 


L'Abbé Ifaac aprés leur avoir répondu, 
que cette erreur eftoit un refte du Paganif- 
me quele Demon entretenoit dans l’efprit 
de quelques perfonnes fimples, ajoûte que 
ceux qui font parfaits & éclairez, n’ontrien 
defemblable pour objet de leur priere, dont 
l'unique fin eft l’amour fpirituel, qui n’a 
rien de charnel, Jl leur recommande enfui- 
teunepratiquetres-utile, quieft de direà 
tousmomens, & danstouteslesa@tionsde 
la vie, cette courte priere du Pfeaume: 
Mon Dieu, venez a mon aide, hâtez-vous, 
Seigneur, de-me venir fecourir. parleen- 
fin des moyens d'éviter les diftraétions, & 
d'arrêter fes penfées, — | 
-… Les fept Conferences fuivantes font 2- 
drefléesà Honorat Abbéde Lerins, quifut 
ordonné Evêéque de Marfeille en 426. 

Les trois premieres contiennent les dif 


cours de l'Abbé Cheremon, Dans la pre- 


miere, il traite de l’eftat de perfeétion, 
& des moyens d'y parvenir. La charité 
eft le principal. Dans la feconde , il trai- 
te de la chafteté, & des moyensdela po£ 
feder. La troifiéme eft cetrefameufe Con- 
ference de la prote@tion du fecours de 
Dieu, où il traite de la grace & du li- 
bre arbitre. Voici les principes que Caf- 


fien y eftablit foûs le nom del AbbéChe.…. 


remon. Premierement, il fuppofe que la 
grace eft le principe non feulement des 
bonnes aëtions, maisaufli desbonnes pen- 
fées. Il ajoûte , que cette grace nous eft 
toûjours prefente , qu’elle prévient quel= 
quefois les commencemens de la bonne 
volonté, mais qu'elle les fuit quelquefois, 
Que le libre arbitre eft affoibli par le pe- 
ché du premier homme, mais qu’il n’eft 
pasentierement éteint ; qu'il refteennous 
une connoiflance dubien, &desfemences 
de vertu. Que la grace vient au fecours 
pour perfectionner cette connoïflance, & 


pour fortifier ces commencemens. Que 


quoi-que l’homme puifle fe porter natu- 
rellement au bien , il a befoin de la grace 
pour l’accomplir. Que quelquefois cette 
grace prévient les defirs , & les commen- 
cemens. de la volonté ; mais que fouvent 
elleles fuit. Que cesdeux chofeseftant or- 
dinairement mélées enfemble , il eft diff 
cile de fçavoir fi Dieu nous fait mifericor- 
de, à caufe que nousavonsuncommencez 
ment de bonnevolonté , ou fila mifericor- 
de de Dieu précede ce commencement, 
Que le plus für eft dedire, que quelque- 
fois la grace eft le principe dela bonne vo- 
lonté, comme il eft arrivé danslaconver- 
fion de Saint Paul & de Saint Matthieu; 
mais qu'il y a des occafions oùellela fuit, 
comme il-eft arrivé dans la converfion de 
Zachée & dubon Larron. Que l’homme 
peut de foi-même avoir le defirdefe con- 
vertir, & un commencement depenitence 
&deFoi; qu'ilpeutprier, chercherlere- 
megde , appeller le medecin ,- refifter à le 
tentation, mais qu'il ne peut être guerl, 
qu'il ne peut être jufte, qu'il nepeutétre 
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parfait, qu'’ilne peut étreentierement vic- 
torieux fans la grace, Que cette grace et 
gratuite, quoi-que Dieu nelarefule jamais 


à ceux quitravaillent deleur côté. Qu'ilne 


faut pas croire qu'il ne vient rien de bon de 
FThomme; que le bien que nous faifons, 
dépend & de la grace & du libre arbitre. 
Voili les principes que Caffien eftablit dans 
cettetreiziéme Conference fous le nom de 
l'Abbé Cheremon , qui ont donné occa- 
fion à Saint Profper d'écrire contre lui, 
pour défendre les principes de Saint Au- 
guftin, que Caffien fembloit attaquer dans 
cette Conference. 

La quatorziéme Conference eft un en- 
tretien de l'Abbé Neftorius touchant la 
fcience, & les connoïffances fpirituel- 


les. La quinziéme eft un autre difcours. 


du même, touchant les miraclesdes Ana- 
choretes. Aprésenavoir difcouru quelque 
temps, il fait deux reflexions morales: 
Fune, que Phumilité eft preferable à la 
puiflance de fäire des miracles; l'autre, 
qu'il eft plus avantageux de chaffer les vi- 
ces defon cœur, 
des autres, 

La feiziéme eft un difcours de P Abbé 
Jofeph fur lamitié fondée fur la charité, 
fur l'humilité , fur la douceur , & fur la 
patience Chreftienne. = 

Dans la dix-feptiéme , le même Abbé 
voulant détourner Germain & Caffien de 
retourner en leur Monaftere de Paleftine, 
quoi-qu'ils l’euflent promis , s'efforce de 
montrer par plufieurs exemples tirez de 
PEcriture, qu'il eft quelquefois permis, & 
mémeutiledementir.  — 

Les feptdernieres Conferences font écri- 
tes à quatre Abbez aprés l’ordination & 
avant lamort d'Honorat, c’eft-à-dire, de- 
puis 426. Juiqu'à 429. + : 

La premiere ; qui eft la dix-huitiéme, 
traite des differentes fortes de Moines, 
c'eft l'Abbé Piammon qu'on: fait parler, 


I diftingue de trois fortes de Moïges 
JesCenobires, quiviventen commun fous 
un Abbé, 1mutant la vie des Apôtres; les 


à 


que les Demonsdu corps 


NOUVELLE BIBELIOTHÉ QUE. 


Anachoretes, quiaprés avoir éfté inftruits, Feat 
& élevez dans les Monafteres, fe reti. Ci. 


rent dans la folitude ; ceux-ci ont pour 
auteurs Saint Paul Ermite, &@ Saint An- 
coine ; & les Sarabaïtes , qui feignent de 
fe retirer du monde, & fe mettent trois 
ou quatre enfemble pour vivre à leur 


phantaifie, fans obéir à perfonne, On 


confidere ceux-ci plütôt comme une cor 


ruption de l'eftat monaftique , que com. 


me un Ordre. Il leur joint une quatrié- 
me forte de Moines compofée de ceux qui 
n'ayant pû fupporter la vie monaftique 
dans un Convent, fe retiroient feuls dans 
des cellules pour vivre plus en liberté. Ce 
difcours finit par des inftruétions fur Phu- 
milité, fur là patience, & contre l'envie. 
EL? Abbé Jean qui parle dans la Conference 
fuivante, aprés avoir efté Anachorete, étoit 
revenu dans un Monaftere; on lui deman- 
de, lequel des deux Ordres il eftime le 
plus. Il préfere la vie cenobitique pour 
ceux qui ne font pas encore entierement 
parfaits; & il fait voir qu'iln’y a queceux 
qui font parvenus à un degré d’éminente 
perfection , qui foient capables de la vie 
eremitique. ee 

La Conference vingtiéme eft un entre. 
tien de l'Abbé Pinuphius touchant lavraie 
penitence. Elle confifte felon lui àneplus 
commettre les pechez dont on fe repent, 
ou que la confciencereproche; ainfinous 
devons croire, que nous avons obtenu 
la remiffion de nos pechez, quand nous 
avons renoncé aux paflions & aux defirs 
de ce monde. Il:cft bon de fefouvenirde 
fes pechez au commencement de la peni- 
tence , mais il les faut enfuite oublier. Il 
y a plufieurs moyens dé les effacer, fans 
parler dubaptême, & du martyre. Lacha- 
rité, lespleurs, laconfeffion, laumone, 
la pricre, &c. font des moyens d’en ob- 
tenir la remiffion. Si on a honte de les 
confefler aux hommes , il fufir de les re- 
connoître devant Dieu, ce qui fe doit en- 
tendre des pechez ordinaires. Quand les 
grands pechez nous ontefté remis, &que 
se fous 


: 
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nous ne féntons plusde mouvemens, nide 


_defrs deles commettre, il faut les oublier 


entierement; il n’en eft pas de même despe- 
tits, où l’on tombe tous les jours, & dont 
ilfuttouslesjours faire penitence. : 

La vingt-uniéme Conferenceelt del AL- 
bé Theonas; on y décrit fa converfion, 
& on rapporte de quelle maniere il quit- 
ta femme malgréellepour fe retirer dans 
un Monaftere: mais Caflien a foin d’aver- 
tir qu'il ne rapporte pas cêt exemple com- 
mé une chofe qu'on doive imiter. En- 
fin, on demande pourquoi parmi les Moi- 
nes on cefledejeñner depuis Pâque jufqu’à 
da Pentecofte. Pour refoudre cette que- 
flion, on établit que le jeûne eft de foi- 
même une chofe indifferente, qu'il n’eft 
pas toûjours à propos de pratiquer, & 


Von foûtient que c’eft une tradition Apo- 


ftolique de ne point jeûner dans ces jours 


“de joye, Cette queftion donne lieu à une 


autre, Pourquoi le Carême eft en quel- 
‘ques endroits de fix femaines, en d’autres 
de fept, puifque d’une maniereoud’autre, fi 
Ton Ôte le Samedi & le Dimanche, l’on ne 
trouve point quarantejours dejeûne. T heo- 


_masrépond, quelestrente-fix jours du Ca- 


rême compris en fix femaines, font la di- 
xiéme partie de l’année que l’on confacre à 
Dieu. Que ceux dont le Carémeeft defept 


 fémaines, ont trente-fix jours de jeûne, 


fans compter les Samedis & les Dimanches, 
parce que le jeûne du Samedi Saint, que 
Fon*continuë fans interruption jufqu’au 
Dimanche de Pâque , doit pafler pour deux. 
Que ceux dont le Carême n’elt que defix 
fémaines, jeûnent le Samedi, Qu'’au refte 
ce temps eft appellé Quadragefime, quoi- 
qu'on ne jeune que trente-fix Jours, par- 
cequeMovyfe,Eke,&JEsus-CHrisT 
ont jeûné quarante jours. Que les parfaits 
féfont point aftraints à cette loi, qui n’a 
eftéérablie que pour ceux quipañlent tou- 
te leur vie dans les plaifirs & dansiles de- 
lices, afin qu'étant contraints par la loi, 
ils donnaffent du moins ce temps à Dieu. 
Mais à Pégard de ceux qui donnent leur 
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vie toute entiere à Dieu, cette loi n’eft 
point pour eux, ils font exempts de payer 
ces decimes. Sur ce principe, il avance 
qu’il n’y avoit point de Carême dans la 
primitive Eglife, & qu'il n’a efté établi 
qu'à caufe du relâchement des Fideles. 
Enfin Theonas conclut, que c’eftla cha- 
rité qui rend les preceptes de l'Evangile 
plus lepers, & plus faciles à fupporter, 
queceux dela Loi, Surlafin, Germainlui 
demande pourquoi ceux qui jeünent beau- 
coup ; fe trouvent fouvent plus inquie- 
tez des tentations de la chair. La refolu- 
tion de cette queftion eft remife à la Con- 
ference fuivante, où 1l traite des pollu- 
tions nournes, qui arrivent ou parce 
qu'on a trop mangé, ou par négligence, 
ou enfin par l'artiicedu Demon. Cesder- 
nieres ne font point un peché, & fi Fon 
fuit l'avis de cét Abbé, elles ne doivent 
point empefcher de s'approcher des faints. 
Myfteres, quoi-qu’on ne doive les rece- 
voir qu'avec frayeur, & s’en croire toti- 
jours indigne. Qu'il fauteftre faintà la ve- 
rité pour s’en approcher, mais qu’il n’eft 
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pas neceflaire d’eftre fans peché, parce 


qu'autrement perfonne ne s’en approche- 
roit, puifqu'il n'ya que FEesus-CHRisT 


exempt de tout peché. Dansla vingt-troi- 


fiémeConference, le mefme Abbé expli- 
que cepañlage deSaint Paul: Te faislersal 
que je hais, © jene faispasle bien que j'ai- 
me, & quelques autresfemblables. Tlfoû- 
tient qu'ils fe doivent entendre de Saint 
Paul & des Apoîñtres, & non pas des pe- 
cheurs. Pour les expliquer, 1ldit,quece 
bien que l'homme ne peut accomplir, er 
une fouveraine perfection, & uneexemp- 
tion de peché, Ilajoûte, que ceux qui 
tendent à leftat de perfection, fentent 
fouvent qu’ils font entraînez par les mo. 
vemensdela chair & des paffions, &c qu'ils. 
reconnoifient par-là la necefüté de da gra- 
ce. Il avoüe que la concupifcence eff un 
effet du pechédupremierhomme;quiare- 
duit le genre humain en fervitude; que J E- 
sus-CHRrys TT: éft venu l’endélivrer, & 
re FC: qu'il 
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Fein qu’il l’a fait en lui rendant fa liberté en- 


Cafien. 


tiere, & non pas en l’opprimant. Que 
quoi-que nous ayons les lumieres du bien, 
& que nous voulions les biens fpirituels & 
celeftes , la chair nous entraîne fouvent 
vers la terre, & nous infbire des defirster- 
reftres, qui ne precipitent pas les juftes 
dans de grands crimes, mais qui les font 
tomber dans desfautes venielles; &qu'ain- 
fi c'eft avec verité, que les plus faints & 
les plus juftes fe difent pecheurs, & de- 
mandent à Dieu tous les jourslepardonde 
leurs offenfes. Qu'il eft prefque impofi.. 
ble dene pas pecher dans la priere, foit par 
diftraétion, {oit parnegligence; maisque 
ces pechez ne nous doivent pas empêcher 
de nous approcher de la Communion, Ger- 
main & Caflien ayant témoigné au faint 
Vieillard Abraham le def qu’ils avoient 
de retourner en leur pays, & l'ayant ex- 
cufé parce qu'ils pourroient y faire du 
bien, foit par leur exemple, foit par leur 
exhortation; ce faint Abbé les détourne 
de ce defleim, & les affüre quec’eftun re- 
fte d'attache qu'ils ont encore au monde, 
Il s’eftend enfuite fur la neceflité de la re- 
traite, & de la feparation entiere du mon- 
de. Il parle aufi de la mortification des 
fens & des defirs de la chair, qui rend le 
joug de JEesus-CHrisr doux & facile à 


porter. Îl avoüe qu'il faut quelquefois fe. 


donnerdu relâche. Ilprouveenfin, que 
ceux quiont renoncéentierementaumon- 
de, pofledent desbiens, desplaifirs & des 
honneurs infiniment plus réels & plus foli- 
des, que ceux dont joüiffent les perfonnes 


du monde; & qu’ainfi la promefle de Je-- 


sus-CHRIST, qui fait efperer le centuple 
à ceux qui quittent quelque chofe pour 
lui, s’'accompliteneuxen cemonde, 
Caffien ayant achevécét Ouvrage avant 
l'an 429. eftoit refolu de demeurer dansle 
filence, & de ne plus écrire: mais:il fut 
obligé par Saint Leon qui eftoit alors Ar. 
chidiacre de Rome, d’écrire un Traité de 
l’Incarnation contre l’'Herefie naïffante de 
Neftorius, dans lequelil refutelepremier 
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Sermon de Neftorius. Cét Ouvrage ft y 


divifé en fept livres. Dans lé premier, a. Cf 


prés avoir comparé l’herefie à l’hydre, il 
fait un catalogue des principales herefies: 
& s'arrétant à celle des Pelagiens, il es 
marque que l'erreur de ceux qui avoient 
avancé que ce n’eftoit pas un Dieu, mai 
un homme qui eftoit né de li Vierge Ma. 
rie, avoit efté tirée des principes de Pela. 
ge. Leporius avoit efté le premier Auteur 
de cedogmeerroné, &:lavoit publié dans 
les Gaules, mais il l’avoit retratéen Afi. 
que. Cañien fait mention de fa retra@ation 
& de la declaration des Evêques d’Afi. 
que. Dans le fecond & dans le troifiéme 
livre, 1 prouve que Jesus-Curisr 
eft Dieu & homme, & que la Vierge peut 
eftre appellée Mere d’un Dieu. Dansle 
quatrième 1l s'attache à montrer qu'il n'y 
a qu'une feule hypoftafe ou perfonne en 
Jesus-CHrisr. Dans le cinquiémeil exa- 
mine de plus prés l’erreur de Neftorius, 
il refute fes  — & fait voirque 
Punijon des deux natures en une feule per- 
fonne fait que l’on peut attribuer à la per- 
fonne de JEsus-CHrrsr ce qui convient 
aux deux natures. Il prouve enfin quel'u- 
nion qui eft entre les deux natures, n’eft pas 
feulement une union morale, ou une ha. 
bitation dela divinité dans la nature humai- 
ne comme dans un temple, ainfi quele 
difoit Neftorius, mais une union réelle de 
deux natures en une feule perfonne, Dans 
le fixiéme 1l bat Neftorius par leSymbole 
del'Eglife d’Antiocheoù:il avoiteftéélevé, 
inftruit & baptizé. Quelques-uns ont de- 
mandé-inutilement de quel Concile d’An- 
tioche eftoit ce Symbole. C'eft du Sym: 
bole que l’on recitoit dans l’Eglife d’An: 
tioche que parle Caffien, & non pasd'un 
Symbole fait par quelque Concile d’An- 
tioche, Tlne faut pas oublier ici ce que 
{affien remarque, que le Symbole et 
ainfi appellé, parce que c'eft un recueil 
abregé de toute la doûrine contenuë 
dans l'Ecriture Sainte. Il preffle extréme- 
ment Neftorius par lautorité du . 
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de fon Eglife, qui contenoit la Foi 
qu'il'avoit erhbraflée en recevant le Bapté- 
me, & dont il avoit toûjours fait profef- 
fon. Si vous étiez, lui dit-il, Arien, 
ou Sabellien, &que jene me fervifle pas 
contre vous de voître propre Symbole, 
»je-vousconvaincrois par l'autorité des té- 
; moignages de l’Ecriture Sainte, je vous 
s, convaincrois par la voix dela Loi, je 
; Vous convaincrois par la verité du Sym- 
»bolereçû danstout le monde, Je vous 
, dirois, que quand vous n’auriez ni fens, ni 
; entendement, il vous faudroittoûjours 
, fuivre le confentement de tout le genre 
humain, & qu'il feroit déraifonnable de 
preferer le fentiment de quelques parti- 
; culiers à la Foi de toutes ies Eglifes. 
Cette Foi, dis-je, qui ayant efté enfei- 
»gnée par Jesus-CHRIST, & publiée par 
sles Apoltres, doit pañler pour la voix & 
»pour la loi de Dieu. Si j'agifois ainfi 
avec VOUS, que diriez-Vous, querépon- 


»driez-vous? Vousn’auriez point affüré- 


ment d'autre défaite, que de dire, Je 
“n'ai point efté élevé dans cette Foi, on 
;ÿsne m'a pas ainfi inftruit, mes parens, 
» mes maîtres m'ont enfeigné autrement, 


J'ai entendu direautrechofe dansmon E- 


»glife, on m'a appris un autre Symbole 
»danslequel j'ai efté baptize. nl e vis dans 
cette Foi dont j'ai fait profeflion à mon 
»baptème. Vous croiriez apporter en cet- 
ste occafion unargument tres-fort contre 
»la verité. Et il faut avoüer que c’eft la 
» meilleure défenfe dont on puiffe fe fer- 
» Vir dans une méchante caufe. Elle dé- 
»Couvre du moinsla fource de l'erreur ; & 
» Cette difpofition féroit excufable, fi elle 
»heftoit point accompagnée d’obftina- 
ytion, Si vous étiez dans les fentimensque 
5) VOUS aviez'reçûüs dans voftre enfance, il 
sfaudroit plûtôt fe fervir de remontrance 
»Pour vous tirerde erreur, que defeve- 
write pour punir lepaflé. Mais eftant né 
» Comme vous êtes dans une ville Catho- 
»lique, inftruit de la Foi Catholique, bap- 
»tzéd'un Baptême Catholique, il ne faut 
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5 pas agiravec vous comme avec un Ârien, 
»ouavecun Sabellien.*.. Jen’ai qu'à vous 
» dire: Suivez les inftructions que vousa- 
» vezrecüës de vos parens, ne vous écar- 
stez point de la verité du Symbole que 
>; VOUS avez appris, demeurez ferme dans 


_ la Foi dont vous avez fait profeflion au 


» Baptême. 

»  C’eft la Foi de ce Symbole qui vous a 
,, fait admettre au Baptême, c’eit par elle 
; quevousavez étéregeneré,c'eftavec cette 
,, Foique vousavez reçû l’Euchariftie & la 
» Communion du Seigneur. Enfin, je le 
, disavec douleur, c’eft ellequivousa fait 
, élever aux minifteres facrez, au Diaco- 
:,nat, à laPrérife, &à la dignité Epifco- 
pale. Qu’avez-vous fait? dans quel pre- 
;, Cipice vous êtes-vous jetté en perdant la 
,, FoiduSymbole? Vousaveztout perdu, 
les Sacremens de vôtre Sacerdoce & de 
vôtre Epifcopateftoient fondez fur la ve- 
nritéduSymbole..…. Il faut de deuxcho- 
, {es l’une, ou que vous confefliez que ce- 
»luiquieft Dieu, eftné d’une Vierge, & 
alors que vous deteltiez vôtre erreur; où 
,, fi vous ne voulez pas faire cette confef- 
,, fon, il faut que vous renonciez au Sa- 
cerdoce. Il n’y a point de milieu: fi 
,, Vous avez efté Catholique, vous êtes pre- 
; fentement un Apoñtat; & fi vous êtes à 
;, préfent Catholique, comment pouvez- 
, vousêtre Diacre, Preftre, Evéquet com- 
., ment avez-vous efté fi long-temps dans 
l'erreur? pourquoi êtes-vous demeuré 
>, f long-temps fans reclamer. Enfin il 
exhorte Neftorius de rentrer en foi-mé- 
me, de reconnoître {on erreur, de faire 
profellion de la Foi dans laquelle il a efté 
baptizé, & d’avoir recoursaux Sacremens, 
afin qu'ils le regenerent par la Penitence, ce 
font lestermes de Caffien, comme ils l'ont 
engendré autrefois par le Baptème. I méle 


z 


à ce difcours des argumens contre l'erreur : 
de Neftorius, qu’il acheve de refuter dans 


le dernier livre, en répondant aux obje- 
&ions qu’il propofoit, & en allepuant 
contre lui les témoignages del’Eglhfe Grec- 
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que & Latine. Il finit en deplorant l’eftat 
pitoyable de Conftantinople, & en exhor- 
tant les Fideles de cette Églife à perfeverer 
dans la Foi Catholique; qui leur a efté fi 
doctement & fi eloquemment expliquée 
par Saint Chryfoftome. Il paroït fort tou- 
:, ché du malheur de cette Eglife. Quoi- 
;, que je fois fort peu connu, dit-il, que 
>,Je n'aye aucun mérite, . & que Je n'ofe 
>> pas me mettreau rang des grands Evêques 
,, de Conftantinople, ni prendre la quali- 
té de Maître, j'ai le zele & l'affection 
>» d’un difciple, ayant efté misau rang des 
>; Miniftres facrez, & offert à Dieu par S. 
;, Jean d’heureufe memoire.. Ainfi quoi- 
;, que je fois éloigné de. corps de cette E- 


glfe, j'y fuis uni de cœur &:d'efpnit; 


:, c'eft ce qui fait que prenant part à fa dou- 


leur & à fes fouffrances, je me répands 


;, en plaintes & en lamentations. Cét en- 
droit & ce qui precede, nous apprennent, 
que ce Traité de Caflien a efté compofé a- 
vant la dépofition de Neftorius, ou du 
moins avant qu'elle fût {çûëé en Occident. 
Ils nous donnent auffi lieu de conjecturer, 
que la raifon pourquoi Saint Leon l’avoit 
chargé d'écrire contre Neftorius, eftqu’e- 
tant connu à Conftantinople pour eftredi- 
fciple de Saint Chryfoftome, fon Ouvrage 
devoit avoir plus depoids & faire plus d’ef- 
fet, quefi un autre eût travaillé furlemé- 
me fujet. = 

Les Inftitutions de Cafien, ditle fcavant 
Photius, font tres-utiles, principalement 
à ceux qui-ont embraffé:la vie monafti- 
que. On peut méme dire, qu'elles ont 
quelque chofe de fi fort & de fi divin, que 
les Monafteres qui fuivent cette Repgle, 
font floriflans, &-qu'ils fe font diftinguer 
par leurs vertus: fingulieres,, . & que.ceux 
qui ne lobfervent point. ont-bien de la 
peine à fe maintenir, & font toûjours prefts 
à faire naufrage. -Et-en-effet, de toutes 
les Regles des Moines il n’y ena point à 


-mon avis, deplus utile, de plusfpirituel- 
le, & qui tende plus àla perfection.& à la 


veritable devotion, … Il ne.s’arréte point à 
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des pratiques & à des obférvances de peu #4 
de confequence, il va droitau folide®, 
but de la vie monaftique, en expliquant. 
les principales vertus qu'il faut pratiquer, 
endécouvrantles principales tentations où 
l'on fe trouve engagé, &'en donnant les 
moyens deles éviter, ou d'y: refifter, Il 
ne debite point fur cela fes penfées &fes 
imaginations particulières, mais 1l fait des 
reflexions & donne des regles & desmaxi. 
mes tirées de l’Ecriture, & appuyés de 
quantité de témoignages facrez. C'eftce 
qui l’a fait eftimer generalement par tous 
ceux qui ont écrit de lavie Religieufe & 
fpirituelle. Ses Conferences même, quoi 
qu'elles foient,. à mon avis, béaucoupau 
deflous de fes Inflitutions, : ont.efté la le. 
ture ordinaire des Moines. Saint Benoft, 
Cafodore, Saint Jean Climaque, Raban, 
S. Gregoire, Pierre Damien, Saint Domi. 
nique, Saint Thomas, & quelques autres 
Fondateurs d'Ordre en ont recommandé 
la lecture. Cependant cét Ouvrageméme 
tant loïié ,. tant recommandé, tant eftimé 
par ces faints Perfonnages, a efté fortement 
attaqué dans un livre exprés par SaintProf- 
per, comme contenant des fentimenscon- 
traires à la doctrine de Saint Auguftin tou: 
chant la grace -& les forces du libre arbi- 
tre. Il eft aifé de juger parce que nous a: 
vonsrapporté, que c'éftlatreiziémeCon- 
ference dont il s’agit principalement. Il 
eft vrai que ce n’eft pas Caflien qui avan- 
ce ces principes en-fon nom, c'eft l'Abbé 
Cheremon qui les debite: mais il froit 
inutile de vouloir fe fervir-de cette excufe 
pour défendre Cafien. Car, comme remar- 
que Saint Profper . c’eft Caflien quille fait 
parler, & qui rapporte ce difcours, &cil fait 
affez connoître qu’il approuve & qu'ilfuit 
en tout l'opinion de cét Abbé, Outrequil 
eftcertain que Caflien éftoit un de cesEc- 
clefiaftiques de Marfeille,. qui trouvaient 
que Saint Auguftin en défendant-la caufe 
del'Eglife contre lesPelagiens, avoitpouf 
fées choïfes trop. loin. C’eft ce qui a fait 
mettre les Ouvrages de Caffien parle Pape 
= Gchafe 


au Cafien 


Gehfe au rang des livres apocrÿphes. 
Quelques-uns pretendent qu'il a changé 
de fentiment, & que fi cela n’eût efté ain- 


fi, jamais Saint Leon ne l'eût invité d’é- 


crirecontre Neftorius: maisc’eftunecon- 
je@ure dont on n’apporteaucuneraifon ; & 
qui paroît peu vraïfemblable, Caflien a a- 
chevéfes Conferencesen429. Ila écrit fes 
Jivresdel’Incarnationen430. eft-1l croya- 
ble qu'il ait efté détrompé en fi pe de 
temps? Paroft-il quelque retractation de 
Jui? Saint Profper en fait-1l aucune men- 
tion? en eft-il parlé dans quelque Auteur? 


. Mais, dit-on, quelleapparence que Saint 


Leon eût prié un homme qui eftoit dans 
Yerreur, & qui venoit de publier une he- 
relie, d'écrire pour la défenfe de l’Eglifet 
Cette objection auroit quelque apparen- 
ce, fi l’on eût confideré pourlors lesfen- 
timens de Caflien touchant la grace, que 
nous avons reprefentez tels qu'isfont, fi 
onles eût, dis-je, confiderez Comme une 


-“herefñie condamnée, & fi Caffien & ceux 


quieftoient dans les mêmes fentimens que 
lui, euffent efté declarez heretiques? Mais 
Saint Profper même avoüe, que cela n’eftoit 
pasainfi. Que ceux quin'approuvoient pas 
entierement les fentimens de Saint Augu- 
fin, eftoient dans l’'Eglife & de YEglfe; 
quec’eftoient des perfonnes confiderables, 
élevéesen dignité Ecclefialtique, qu'ils a- 
voient beaucoup defcience, & une grande 


apparence de vertu & de pieté, qu'ilseftoi- 


entgeneralement eftimez & reconnus pour 
desperfonnésde vertu ; que Caflien eftoit 
unhommede merite & d’erudition; qu’en- 
fin ces perfonnes n’eftant point feparées de 
PEglife, il faloit tolerer leur intention, 
& non pas defefberer de leur correction, 
Voilà comme Saint Profper lui-même par- 
le de Caffien & de ceux qui eftoient dans 
les mêmes fentimens. Peut-on aprés cela 


les faire pafler pour Heretiques, puifque 


Leur plus grand Adverfaire avoüe qu'ils 
ne l'eftoient pas? Ainfi rien n’empefche 
que Saint Leon n’ait prié Cafñien d'écrire 
gontre Neforius, quoi-que Cafhen fût 
Tome Fe 
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toûjours dans les mêmes fentimens qu’ila- 
voitavancez & approuvez dans fes Confe- 
rences.. Rien n'empêche non plus quon 
nelui donne la qualité de Bienheureux & de 
Saint, que plufieurs Auteurs lui ont libe- 
ralement accordée, & quifemble eftre re- 
connuë à Marfeille. 

Le ftyle des livresde Caffien répond aux 
chofes qu'il traite, fi nous nous en rap- 
portons à Photius. Car outre la netteté, 
il-eft fort propre à infinuer dans l’efprit les 
maximes qu'ilavance, & même à perfua- 
der aux hommes de les fuivre. Il difpofe 
tout avec tant d'adreffe & de prudence, 
que le fecond-livre, c’eft-à-dire , les huit 


derniers livres des Inftitutions, contient 


non feulement des inftruétions morales, 
maisencore des mouvémens propres pour 
attirer à la vertu, & pour donner 7 Ja 
terreur & de leffroi afin d’exciter à la pe- 
nitence. Tous ceux qui ont parlé de Caf- 
fien, font convenus qu'il avoit une gran- 
de facilitéde s’énoncer. Maisil n’y arien 
d’élevé ni de grand dans fon ftyle. Ila 
écriten Latin comme il paroît & par le 
ftyle & par fes Prefaces. Il y a quelque 
apparence que l’on avoit traduit en Grec 
fes Ouvrages, puifque Photiuslesavoit lüs, 
& qu'ilnedit point qu'ils fuffent écrits en 
Latin. Saint Eucheren fitumabregé, com- 
me il éft remarqué dans le livre des Aü- 
teurs Ecclefiaftiques de Gennade chapi- 

D : È SR PAT 
tre63. Aprés luiun Affiquain appellé Vi- 


- Fear 
Cain. 


‘&or, entreprit de retrancher ce qui eftoit . 


contraire aux fentimens de Sant Augu- 
flin, & d'y ajoûter ce Qu'il crût ÿ man: 
quer. Cafliodore eft témoin dece fait, & 
dit qu'ilattendoitcelivre. C’eft peut-eftre 


à caufe de cela qu’Adon lui attribuë cette 


correction de Cafien. Ontrouve des Ex- 


traits de Caflien dans le quatriéme livre 


des Vies des Peres données par Rofvei- 
dus, mais on ne fçait pas qui les a recueil- 
lis. ee ee 
 Lesdouzelivres des Inftitutions ont efté 
imprimez à Lyon en 15 r6. & avec les Pa- 
raphrafes de Denys le Chartreux à Bafle 
= D. en 
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en 1559. & à Cologne en 1540. Les 
Conferences ont efté auf publiées à Bafle 
en 1559. & les fept livres de l’Incarnation 
reimprimez enx:571. Ciaconius a fait im- 
primer enfemble toutes les OËuvres de 
Caffien: la premiere edition eft de Rome 
en 1590. la fecondedeLyon en 1606.Cui- 
chius Theologien de Louvain en fit une 
nouvelle edition à Anvers en 1578. De- 
puis Alard Gazée Moine Benedictin de 
F Abbaye de S. Vaaft d'Arras, les fit im- 
primer avec de longs Commentaires. La 
premiere impreffion aefté faite à Doüaren 
1616. la feconde à Arrasen 1628. la troifié- 
me à Parisen 1642. chez Cottereau. 


A 
SA EN-FE-N IT 


CAÂINT Nil Gouverneur de Conftanti- 
kpnople, & de Saint Chryfofto- 
me, s'étant retiré du monde du vivant de 
fa femme, avec fon fils Theodule, em- 
braffa la vie folitaire dans le defert de Si- 
haï. Jl y fouffrit une rude perfecution par 
les courfes des Barbares, qui firent mou- 
rir quelques-uns de ces Solitaires, & em- 
mencrent captif fon fils Theodule, Ila 
fleuri fous les Empereurs Arcade 88 lheo- 


> à I mouruf vers Panagst.] left certainqu'ila 
vécu fous Arcadius, & qu’il eftoit même retiré 
déseetemps, puifqu’ilécrit àcét Empereur deux 
Lettres furle Éor de l'exil de Saint Chryfoftome 
arrivé en 40f. qui font la 279. du livre 3. &la 265. 
du livre fecond. Il faloit qu'il Füt déja dans un âge 
aflez avancé, puifqu’il avoit efté Gouverneur de 
Conftantinople. Il avoit environ cinquante ans, 
quand le Monaftere de Sinai fut tourmenté par 
Îes courfes des Barbares, comme iltémoigne lui- 
même. Or cela doit eftre arrivé vers Pam gro. 
ou 411. IÎlne peut donc pas avoir vécu jufqu'à 
FEmpire de Maurice, qui n’4 commericé qu’en 
583. C’eft pourquoi il faut corriger Les Menolo- 

es, où il eft dit qu’il vécut fous PEmpire, ou 
quiqu'à PEmpire de Maurice, & mettre le nom 
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dofe, & eft parvenu jufqu’à l'Empire de sa 


Marcien , au commencement duquel il … 


mourut vers l'an 451. 4 


Les Ouvragesde ce faint Religieux con. | 


nus & eftimez par les Anciens, ont eflé 
donnez de temps en temps au public, tant 
feparément, que dans k Bibliotheque des 
Peres, & imprimez depuis peu à Rome 
en Grec & en Latin par les foins de Suas 
rez. 
- Le premiereftun Traité de la Vie mons- 
ftique, qui avoit déja efté traduit par Zi. 
nus, imprimé à Venife avec quelques at. 
tres Ouvrages dumême Auteur lan 1657, 
& depuis mis dans les Bibliotheques des 
Peres. Saint Nilreprend dans ce T'raité les 
vices & les déreglemens des Mormnesde fon 
temps, qu'il décrit d’une maniere tres- 
forte, Il condamne ceux qui veulent être 
Superieurs, & gouverner les autres, fans 
avoir acquis par un long exercice les ver- 
tus neceflaires pour fe bien acquitterdecét 
emploi. Il dit plufieurs chofes fort re- 
marquables fur les conditions & fur les 
qualitez que doit avoir un Superieur, Il 
donne encore plufieurs preceptes & plu- 
fieursinftructionstres-utiles, qu'ilexplique . 
par des allesories, Il exhorte les Rel- 
gieux à un renoncement entier aux biens, 
& aux plaifirs de ce monde, & à la pra- 
tique des vertus monaftiques, en leurre- 
commandant particulierement laretraite & 


de Marcien au lieu de celui de Maurice, Alatius 
prétend qu'il a vécu dans le fxiéme fiecle, par- 
ce que dans la Lettre 70. du livre 1. adreñlée au 
Tribun Zozarius, il prouve que leRoyaume des 
Juifs eft détruit pour toûjours, parce que voilà 
cinq cens ans paflez depuis la mort de a 
CHrisr, fans qu'ilait efférétabli, & fans que 
les Juifs ayent eu aucun fecours. Mais Sant Nil 
ne dit pas précifément que l’année cinq cens fût 


pañlée, mais qu’elle approchoit, LQS oira) TOUT 


| xoaos èr@, C'elt-à-dire, voilà Pannée cinq cEns 


qui approche: il y a quatre cens ans de paflez» 
& nous. courons le cinquiéme fiecle.. Nous 4 


vons mis cét Auteur aprés Ifidore & Caffien» à 
caufe qu'il a écrit de h mefme matiere. 


le 


; 


+ 


| 
| 


coup de feu, & de vivacité, & lon ytrou- 


vedes reflexions tres-judicieufes. Cequ'il 


dit au commencement touchant l’inftitu- 
tion, la perfection & la decadence de Pé- 
tat monaftique,cft tres-confiderable. Aprés 
avoir remarqué, que ni les Payens, mi les 
uifs n’ont point eu de vrais Philofophes, 
mi de Sages parfaits, que JEsus- CHRIST 
eft le premier qui ait montré aux hommes 
Je chemin veritable de la vertu & de la fa- 
gefe, & que les Apoñtres & les premiers 
Chreftiens imitant leur Maiftre en toutes 
chofés, & fuivant fes traces, ont donné 
des exemples d’une vie & d’une condui- 
te tres-fage & tres-reglée: il ajoûte, que 
h ferveur des Chreftiens qui devoient fui- 
vre cét exemple, eftant refroidie, il s’en 


_eft trouvé quelques-uns, qui ont eu la 


refolution de fuir les embarras du fiecle 
& le tumulte des villes pour fe retirer dans 
h folitude; que ces perfonnes ont imité 
parfaitement les Apoñtres, en domptant 
leurs pañions, en renoncant aux biens & 
aux plaifirs du monde, en fe contentant 
du neceflaire, en vivant dans une grande 
union, & ayant tous leurs biens com- 
muns; mais qu'enfuite cette profefhion fi 
fainte dans foncommencement, avoit de- 
generé peu-à-peu, & eftoit devenu tou- 
te differente. Que ceux qui en fafoient à 
prefent profeffion, deshonoroïent leur é- 
tat & la memoire de leursancêtres par leurs 
déreglemens, : 

- Le fecond Traité adreflé au Moine A- 
gathius, eftintitulé Perifferie, dunom d’u- 
ne Dime qu'Agathius avoit propofée à S. 
Nil comme un exemple de vertu & depie- 
tétres-rare, dans un fiecle qu'il pretend 


eftre auf corrompu que le fien. Ce Trai- 


té contient plufieurs reflexions morales fur 
k temperance, fur l'humilité, furlprie- 
re, furle détachement desbiensdecemon- 
de, & fur Fobligation de faire l’aumôêne. 
H y décrit eftat malheureux où fe trou- 


_ Ve une perfonne attachée aux biens de ce 


monde, quand elle eft à Particle de la 
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SNL. a {olitude. Ce Traité eft écrit avec beau: 


mort. Î] confeille à ceux qui ont desbiens, de 
les diféribueraux pauvres, plûtôtque deles 
donner, ou de les laiffer à leurs heritiers. 
Il déplore le malheur de ceux qui eftant à 
Particle de a mort ne penfent qu'aux af- 
faires de ce monde. Il fe rit de ls vanité 
des perfonnes qui font des difpofitions en 
faveur des pauvres aprésleur mort, & qui 
Jouïflent de leurs biens pendant leur vie, 
fans leur en faire aucune part. Il declame 
contre le luxe, contre Pavarice & contre 
Pinjuftice des riches de fon temps. Le re- 
fte de fon difcours eft de la vie des Juftes, 
& des tentations, des perfecutions & des 
traverfes qu’ils ont àfouffrir. Ilen rappor- 
te plufieurs exemples celebres tirez de l'an 
cien & dunouveau T'eftament. 

Le troifiéme Fraité de Saint Nil eft un 
Difcours de la Pauvretévolontaire, adreffé 
àune Diaconefle del'Eglifé d’Ancyre, ap- 

ellée Magna. Il craiteamplement du bon< 
Le de ceux quiontrenoncé à la pofefhion 
desbiensdece monde pour fervir Dicu. Il 
loüe cét eftat, & rapporte un tres-grand 
nombre de paffages de l'Ecriture en fa fa 
veur; mais il yen aplufieurs qui ne prou- 
vent pas tout-à-fait cequ'il voudroit prou- 
ver. Il recommande auffi l'obéïffance, ka 
concorde, & l'humilité, 

- Le Difcours fuivant eft un Sermon de 
Morale, dont le fujet eft fort vague, & dans 
lequelikn’y rien deremarquable. 

Le Manuel d’Epictete quifuit dans cette 
éditiondeRome, n'a rien de commun a. 
vecles Ouvrages de Saint Nil. Celui qui a 
donné cette édition, prétend que ce Mas 
nuel a efté tiré par Saint Nil des Ouvrages 
d'Epidtete: mais il n’en apporte point dé 
preuves, & Simplicius nous apprend que 
celui qui a fait ce Manuel, s’appelloit Ar- 


rien. Nousavons remarqué que le Pachon 


& le Difcours dogmatique font d'Evagrede 


Pont. 


“Le Traité qui commence à la page 377. 
eftfur cette queftion, fçavoir fi la vie des 
Anachoretesou des Ermites que Sant Nil . 
appelle auf Hefyeaftes où Quietiftes qui 
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demeurent dans les folitudes, doit eftre 
preferée à celle des Religieux qui habitent 
dans les villes. Voilà une queftion affez 
curicufe, & fur laquelle les avis des Spiri- 
tuels fe trouvent bien partagez. S. Nilqui 
prend l'afirmative pour les Ermites, & 
plufieurs autres, comme 1l le témoigne, 
eftoient d'avis contraire. Il y a des raifons 
de part & d’autre. Ceux qui preferoient les 
Religieux qui vivoient en communauté 
dans les villes, aux Anachoretes, difoient 
qu'ils avoient plus dé merite; parce qu'ils 
avoient plus à combattre, au lieu que ceux 
qui eftoient retirez dans des folitudes, ef- 
tant en repos & n'ayant point de fujet de 
tentation, n’avoiént pas tant de vertu. 
Saint Nil répond à cette raifon qui paroïît 
aflez plaufible, que l’on a des tentations. 
dans la folitude comme dans la ville, & que 
ce qui fait ratfonner ainfi quelques perfon- 
nes, c’eft qu'ils ne font attention qu'aux 
pechez exterieurs, fans confiderer qu'il y 
a une infinité de tentations & de fautes. 
fpirituelles & interieures quife rencontrent 
dans la folitude comme au milieu des villes. 
La raifon que Saint Nil apporte pour fon 
fentiment, eft que ceux qui font dans les 
villes, font plus expofez auperil, &peu- 
vent plus difficilement conferver leurver- 
tu, eftant continuellement frappez par des 
objets qui excitent en eux des pafions & 
des mouvemens déreglez. Il appuye cette 
opinion de comparaifons & d'exemples. 

Le premier T raitéà Eulogius eftun Dif 
cours vague, qui contient des confeils & 
e avertiffemens utiles à un Moine, Lefe- 
cond eft une oppofition des vices & des 
PETER a = 

Le Traité deshuit vices eft de même 
nature. Il y en a deux quiportentcetitre, 


tous deuxattribuez à Saint Nil. Le premier 


eft celui que l’on trouveici, qui avoit dé- 


ja efté traduit par Zinus, & qui a eftéen- 


core donné par le P. Combeñs, & par 
M. Bigot, qui y a joint une tres-ancien- 
ne verfion qu’il avoit trouvée à Floren- 
ce, L'autre Traité qui fe trouvoit en 
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Latin de la traduétion de Billius, 
les OEuvtes de Saint Jean Damafcene, à 
efté donné en Grec par M. Cotelier dans 

fon dernier volume des Monumens de l'E. : 


glife Grecque. Je croi que lepremier eff 
l'originaldeS. Nil, & que cederniera eflé 
fait par quelque autre, qui a pris des pen- 
fées & des fentences de ce Saint & de plus 
fieurs autres. =. De 
On peutjoindre à ces T raitez le Difcours 
des mauvaifes penfées ou des tentationsdu 
Demon, où il traite des moyens delles 
furmonter. Photius fait mention du Trai- 
té de Saint Nil touchant l’oraifon, divifé 
en 153. chapitres ou fentences, Ce font 
autant de maximes ou d’inftruétions tres- 
utiles pourapprendre à bien prier. Il avoit 
efté donné en Latin par Turrien. Laplû- 
part des fentences qui fe trouvent depuis 
la pages43. jufqu’à la page 575. font d'E- 
vagre plûtoft que de Saint Nil, ou peut- 
eftre font-elles de l’un & de l’autre: car 
ces anciens Moines avoient ainfi des fen- 
tences ou des penfées particulieres qu'ils 
repetoient fouvent, quileuréftoientcom- 
munes avec plufieurs autres. D'ailleurs la 
plüpart de ces recueils de fentences mo- 
naftiques ont efté faits par des Moines 
fimples & peu éclairez, qui écrivant les 
fentences qu'ils avoient apprifes de leurs 
maîtres ou tirées de leurs Ouvrages, met- 
toient dans un même recueil les penfées & 
les maximes de plufieurs perfonnes: defor- 
te que l’on ne peut pas dire precifément de 
quel Auteur font la plüpart de ces fenten- 
ces. Ilyaencore dans la Bibliotheque des 
Peresdeuxcens vingt-neuf fentences Grec- 
ques & Latines attribuées à S. Nil, quifont 
de même nature que celles qui fetrouvent 
ici, quiavoientefté données par Turrien,& 
imprimées en Grec à Florence en 1578. & 
en Eatin à Anvers en 1590. & en plufieurs 
autres endroits, comme à Cologne, à Ba- 
fle;à Hambourz en r614.à Naples en 1604, 
avec des Commentaires d’un Jacobinappel- 
lé Paul Minerva, qui attribué ces fentences 
äunautreS, Nil Evêque& Martyr, ie : 
* De ans 
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fans en avoir de preuve. Ce volume des 
Traitez de Saint Nil finit par le Sermon 
de cét Auteur fur ces paroles de l'Evan- 
oûe, Adaintenant celui qui à un fac; le 
prenne, &c. On pouvoit y joindre les 
Fragmens confiderables de deux Sermons 
fur la Fête de Pâque, & de trois autres 
Sermons fur celle dela Pentecôte, rappor- 
tez par Photius dans le volume 276. defa 


Bibliotheque. 


. Voilà tous les Ouvrages compris dans 
le volume des Oeuvres de S. Nil, impri-: 
mé à Rome en 1683. il faut y ajoûter les: 


fept narrations de la perfecution des Moi- 
nes de Sinaï , faites par Saint Nil, don- 


nées par le Pere Pouffin , & imprimées à 


Paris en 1639. avec un Difcours du mé- 
me à la loüange d’un nommé Albinianus. 
Il y à un Commentaire fur le Cantique 
des Cantiques , que l’on pretend eftre ti- 
ré de Saint Nil, de Saint Gregoire de 


Nyfe, & de Maxime: mais ces fortes. 


d'Ouvrages ne font pas de grande autori- 
té, Saint Nil avoit écrit un livre de da 
compon&ion, dont il parle dans une de 
fes lettres, qui eft l’onziéme du troifé- 
melivre;s & il eft remarqué au commen- 
cement du Traité intitulé De la Penitence, 


 qu'iltravailloit fur les Pfeaumes. Sixte de 


Sienne dit qu'il avoit fait un Commentai- 
te fur Job : mais je ne trouve point que 
perfonne enait fait mention. . Il y a encore 
quelques autres Traitez Afcetiques dans 
les Bibliotheques, portansle nom de Saint 
Nil, qui n’ont pas vû le Jour, comme 
le Manuel de la Penitence, l'Horloge A0- 


naflique, &c.. Le Synode feptiéme 46. 4. 


cite quelques-unes de fes lettres, que les 
Tconoclaftes avoient alleguées pour eux. 


Où trouve auffi de fes fentences dans l'E- 
chelle de Saint Jean Climaque, & dans les 
Nouveaux Auteurs Grecs. 


é Il ne refte plus que les lettres 


cinq tirées de la Bibliotheque de Floren- 


é, qui ont efté imprimées en Grec & en. 
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de Saint. 
il, qui fonten tres-grand nombre. Le 
Pere Pouffin en publia trois cens trente-. 
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Latin in 4. l'an 1657. & depuis ce temps 
Allhtius en a donné un bien plus grand 
nombre au Public fur des Manufcrits de 
la Bibliotheque Vaticane. Il les à divi- 
fées en quatrelivres, les a traduitesen La- 
tin, & les a fait imprimer à Rome in fol. 
l'an 1668. 

La plüpart de ces lettres font des bil- 
lets qui contiennent des fentences morales, 
despreceptes, desinftruétions, desrepri- 
mandes, & des explications des dogmes 
de l'Eplife & de quelques paflages de l'E- 
criture Sainte. Elles font écrites avec beau- 
coup d’efprit , les penfées en font vives 
& nobles, & tournées d’une maniere ga- 
lante. Il parle aux grands, & à ceux que 
la dignité Ecclefaftique relevoit au deffus 
de lui, avec bien de la liberté. Il inftruit 


fes inférieurs avec beaucoup de charité, 
il reprend les pecheurs avec une fermeté 


qui n’a rien d’aigre ni de cruel: il ne dit 
rien qui ne convienne à la difpofition de 
celui à quiil écrit , & aux chofes dont il 


écrit. Il eft ferieux quand il le faut étre, 
il raïlle agreablement quand le fujet le de-, 
mande, il fe fert de termes doux ou pi-, 


quans felon les perfonnes à qui il a à fa- 


re. En un mot, il ne s'éloigne jamais du. 


caractere qu’il doit avoir , & l’on recon- 


noft par-tout un air libre, & une facili- 


té merveilleufe de s’énoncer. Il y aquan- 
tité de lettres qui font connoître fon eru- 


dition & fa fcience, Il explique les myf- 
teres tres-nettement , #l refute agreable 


ment les Heretiques, ilrapporte des hiftoi- 


res anciennes , 1l donne des explications. 


SN. 


tres-fpirituelles à quelquesendroitsdel'E- 


criture. Il fait plufeurs remarques curieu-. 
{es & folides. Enfin lon peut dire quefes 
lettres font comme un magafin d’une in-. 
finité de belles & bonnes penfées fur tou, 
tes fortes de fujets.. Il expliquesle myfte-. 
re de la Trinité contre les Ariens & les 
Macedoniens, & celui de l’Incarnation 
contre les Apollinariftes dans plufieurs de. 


feslettres. Ilferailledansquelques-unes, de. 


lerreurdes Valentiniens, dans d’autresil fe. 
13 moqué 


#. Nil, 
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moque de k folie du Paganifme. Il dit dans 
l'Epître 44. du premier livre, quelepain 
& le vin de l’oblation aprés les paroles du 
Prêtre, ne font plus . pain & du vin 
commun, mais le Corps & le Sang de 
Jesus-CHrisr. Ilajoûte dans la let- 
tre 144. du fecond livre, que les Chré. 
tiens fe nourriflent de ce Corps & de ce 
Sang : 1l leur recommande de le recevoir 
en eftat de fainteté; & pour montrer avec 
quel refpe“t on doit s’en approcher , ül 
rapporte dans la lettre 294. du même li- 
vre, que Saint Chryfoftome celebrantles 
divins Myfteres voyoit des Anges, qui 
aidoient aux Evêques, aux Prêtres &aux 
Dacres , à diftribuer le Corps & le Sang 
adorable de Fesus-CmrisT. Ilrecom- 
mande fouvent la penitence. Dans la Let- 
tre 243. du livre troifiéme , il avertit un 
Prêtre de ne pas traiter avec trop de ri- 
gueur une perfonne qui avoitconfeflé pu. 
bliquement fon crime, & lui confeille de 
lui donner l’abfolution, fans demander de 
lui d'autre penitence, Ce n’eft pas qu'il 
crût qu'il falût toûjours en ufer ainfi: au 
contraire 1l recodnofît‘qu'il eft bon & ne- 
ceflaire au pecheur de jeûiner , de veiller, 
de coucher fur h dure, de fe couvrir de 
fic & de cendre, & enfin de faire une pe- 
nitence rigoureufe. Mais il veut que Fon 
fe relâche en faveur de ceux qui ne font 
pas en eftat de faire ces aufteritez, & 
qu’on leur accorde l’abfolution aufli-tôt 
aprés la confeffion de leur crime. Il re- 
marque à cette occafon, qu'un Prêtre 
doit eftre prompt à planter la vigne du 
Seigneur ; & lent à l’arracher. 1} n’ap- 
prouve pas qu’on traite les pecheurs avec 
cruauté ;. & qu’on les jette dans le defef. 
poir. Il reprend dans la lettre 190. du fe- 
cond livre, un Evêque ani ne vouloit 


plus recevoir les Heretiques, Il rapporte 


pour le condamner unehiftoire, qu'ildit: 
eftre arrivée du temps des Apôtres à PE- 
vêque Carpus, qui ayant uf de trop de 
rigueur envers de jeunes gens qui avoient 
peché, fut confondu par un miracle, Il 
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parle de l'utilité du figne de la Croix, & s 
1 recommande aux Chreftiens de le faire 
fouvent, dans la lettre 87. du premier li. 
vre, & dans la 304. du fecond. Dansh 
lettre 61. du quatriéme livre ,. adreffée À 
Olympiodore, & rapportée dans le f- 
cond Concile de Nicée, il blâme ce Seigs 
neur de ce qu'il vouloit faire peindre les 
murailles d'une Eglife de figures d'animaux 
& de grotefques. IL lui dit, qu'il faut 
feulement peindre une Croix dans le Sanc. 
tuaire , & mettre autour de lEglfe des 
tableaux des Hiftoires de Fancien & du 
nouveau Teftament, afin que ceux quine 
fçavent pas lire, apprennent Fhifboire de: 
la Bible. Les fconoclaftes avoient falfifié 
ce pañlage ; & au lieu de ce qui eft diten 
cét endroit, qu’il faloit peindre des ta- 
bleaux , ils avoient mis qu’il faloit blae 
chir les murailles de PEglife. La derniere 
lettre contient un miracle fait par Pinter 


ceffion d’un Martyr appellé Saint Platon, 


qui délivra le fils d’un Solitaire du mont 
Sinaï de la captivité où il eftoit : hifloire 
qui prouve que l’interceffion & l'invocs- 
tion des Saints eftoit en ufageencetemps- 
là. Foubliois à remarquer que Saint Ni 
foûtient dans les lettres 269. & 270. du 
premier livre, que Mariemerede [zswus- 
CHR1sT atoûjours eflé vierge, avant, . 
aprés & dans fon enfantement. Ilexhorte 
les hommes au travail; &cependantilre- 
connoît qüe tout nôtre travail ne fert de 
rien fans le fecours de Dieu. Voilà les prin- 


_Cipaux points dedoétrine que l’on peutie- 


cuerllir des lettres de Saint Nil, Il ya une 
infinité de points de Morale ,. qu'il feroit 
trop long de rapporter en détail. I fufit 
de dire, qu'il recommande h charité, l 
paix, la vigilance, lesaufteritez, lesveil- 
les, l’obéiffance, l'humilité, l'aumône, 
& les autres vertus Chrefliennes. I! don- 
ne auffi plufieurs confeils tres-utiles ; à 
ceux: qui font profeffion de la vie Relr- 
gieufe , & qui peuvent beaucoup fervir 
aux Superieurs ; & à ceux qui font char- 
gez de la conduite des aujres. On . 
ir 


LA 
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sw re fur ce fujet la lettre 303. du troifiéme 
livre, & la premiere du quatriéme. Il re- 
leve en plufieurs endroits l’eftat & la con- 
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ce fçavant Jefuite nous a en même temps L'4»- 
avertis , qu'elle ne pouvoit eftre de cét ##7 des 


; : 4 Profeffions 
Auteur, parce qu’elle combat expreflé. PTE 


L'Ay: 
teur des 


dition des Moines, & 1l remarque fort 
agreablement dans fa premiere lettre, que 
les Princes & les grands Seigneurs{ontob- 
ligez d’avoir recours à leurs prieres, pour 
obtenir les graces qu'ils veulentavoir. Au 
milieu de tout le bon que nous venons 
de remarquer , il y a dans les lettres de 
Saint Nil quelques penfées faufles, des al- 
lesories forcées, des comparaifons quine 
viennent pas au fujet, &deshiftoiresapo- 
cryphes. En voici une, dontSaint Jerô- 
me fe raille avec raïfon. Il dit dans la fe- 
conde lettre du premier hivre , que la Pa- 
leftine a efté le lieu de la demeure d'Adam, 
qu'ileft mort à la place du Calvaire, & que 
c'eft de à qu’elle à eu ce nom, parceque 
les hommes étonnez de voir une tête dé- 
charnéeen cétendroit, appellerent ce lieu 


le Calvaire, Saint Jerôme ditagreablement, 


que cette exphcationeft phufible, qu’elle 
plaît au peuple trop credule, mais qu’elle 
n’efnullement vraie, Fevorabilis iRÉETDTE= 
 tatio @ mulcens aurem populi, non tamen 
vers Elle eft neanmoins d’Origene , de 
Saint Ambroiïfe, & de Saint Epiphane, 
quil'appuye dans l’herefe 46. mais l'opi- 
nion de Saint Jerôme qui nousaflüre que 
ce lieu eftoit le lieu patibulaire, eft beau- 
coup plus vraifemblable, - 


LAUTEUR 


Des Profeflions de Foy attri- 
“buées à Rufin. 


L E PereSirmondnousadonnéenr65o, 
une longue Expoftion de Foi, qui 
fs porte le nom de Rufn, & que Jean Dia- 

cre 3 attribuée au Prêtre d'Aquilée, Mais 


ment les fentimensd’Origene, que Rufin 


n'a Jamais condamnez. Il eft remarqué 


dans les Manufcrits de l'Abbaye de Cor- 
bie, que c’eft Pelage qui eft Auteur de 
cét Ecrit, & qui l’a publié fouslenom de 
Run” 

Le Pere Garnier nous a auffi donnéde. 
puis une autre Profeffion de Foi beaucoup 
plus courte, compofée de douze Anathe- 
matifmes, qui {e trouve à la rête de la 
Compilation des pieces recueillies par Ma- 
rius Mercator, où elle eft attribuée à Ru- 
fin d’Aquilée. Celle-ci condamne auffi 
des opinions d’Origene, & particuliere- 
ment celle de là preexiflence des ames, 


.que le Prêtre d’Aquilée n’a jamais voulu 


condamner. Âinfi elle ne peut pas eftre, 
non plus que la precedente, de Rufin 
d’Aquilée. Il paroft neanmoins que c’eft 
à lui, à qui on la voulu attribuer, & 


“non pas à unautreRufin, comme lepre- 


tend le Pere Garnier. r. Parce que l'’Au- 
teur qui l’a rapportée , l’a mife en fuite de 
la Lettre d’Anafafe contre Rüfin d’Aqui- 
lée. 2. Parceque ce même Auteurtémoig- 
ne qu’elle eft deceRufn, dontileft parlé 


dansla Eettred’Anaflafe, parcetitre, Z7- 


cipit Fides ejufdem Rafini, 3. Parce que 
Fon fait dire à | Auteurde cette Profefhon 
de Foi, qu'ila tenu & défendu les fenti- 
mens qu’il condamne à prefent. Eelacon- 
vient à Rufind’Aquilée, qui avoit défen.… 


- - du les fentimens d’Origene. 4. Parce que 


les fentimens d’Origene condarnnez dans 
cette Profeffion de Foi, font ceux que Ru- 
fin eft accufé de foûtenir, & fur lefquelsil 
fe défend dans! Apologie au Pape Anaftafe, 
&c dans les Inveétives contre Saint Jerôme. 
Il eft vrai qu’il ne les condamne pasen ces 
endroits, comme il eft marqué danscette 
Profeflion de Foi; aufli ne veux-je pas af- 
fûrer qu’elle foit effeétivement de Rufin 
d'Aquilée; maisjedisquec’eftàlui qu'el- 
le eft attribuée, Et je croirois facilement 


que 
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L'An- 
teur des 


Frofeffions 


de. Foi. 
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que c’eft un modele de Profeffion de Foi 
ue le Pape Anaftafe avoit fait pour faire 
figner à Rufin d’Aquilée. 

À l'égard de ja premiere Profeffon de 
Foi, c’elt certainement l Ouvrage d’un Pe- 
lagien: car 1l combat formellement le pe- 
chéoriginel, il foûtientqueles enfans naif- 
fent fanspeché, qu’ils ne fontpasbaptizez 
pour la remiffon de ce peché, puifqu'ils 
font innocens, & que ceux qui meurent 
fans Baptême, ne font point condamnez 
aux fupplices éternels. Il avotiequelepre- 
mier homme nefütpointmort, s'il n'eût 
peché : maisil pretend qu’il avoit efté créé 
mortel, &que la mort, les douleurs, les 
peines qui ont fuivi le peché, font utiles 
aux hommes. Ce qui revient affez au fenti- 
ment de Julien, que le Pere Garnier fait 
Auteur de la verfion de cét Ecrit : carileft 
marqué à la fin, qu'il a eftétraduit du Grec 
en Latin, Ceci nous fait connoître, que 
l’'Auteur de cette Expofition de Foieftun 
Grec, ou du moins qu'elle a efté faite en 
Orient. Nousne pouvons rien dire davan- 
tage touchant l’Auteur de cette Profeffion 
de Foi. 
- Le Pere Garnier pretend qu’elleeft veri- 
tablement d’un Rufin, quoi-qu’ellene foit 
pas du Prêtre d’Aquilée, mais d’un autre 
Rufin qu'il croit eftre celui qui a efté le 
Maître de Pelage, dont Celeftius dit dans 
le Concile de Carthage, gw’il 4 our direan. 
faint Prêtre Rufin , qui demeuroit à Rome 
chez Pammachins, que le peché du premier 
homme ne paffoit point à [a polterité. On 
avoit crû jufqu’à prefent que ce Rufin étoit 
le Prêtre d'Aquilée : & en effet Saint Jerô- 
me dit en plufieurs endroits, que Rufin 
avoit efté le précurfeur de Pelage & defes 
Seétateurs. Mais le Pere Garnier foûtient 
que c’eft d’un autreRufin que parle Celef- 
tius; &c1l dit même que c’eft celuique Saint 
Jerômeenvoyaà Romedansletemps qu'il 
avoit des démêlez avec Rufin d’Aquilée, 
dont celui-ci fe plaint dans fon Apologieau 
Pape Anaftafe. 

El n’y a point de doute, que ce Rufin 


condamna les fentimens d’Origene, &eu'il 
fit des affaires au Prêtre d’Aquilée, parce 
qu'il les défendoit. Mais nous ne voyons 
pas qu'il ait foûtenu le dogme de Pelage 
touchant le peché originel. Voici les rar- 
fons que le Pere Garnier apporte pour 
montrer que le Maître de Pelage &deCe- 
leftius eft different du celebre Rufin Prêtre 
d'Aquilée. r. Le Prêtre d’Aquilée eftoit 
Italien, le Maître de Pelage eftoit deSyrie, 


felon le témoignage de Marius Mercator, 


2, Ce même Auteur parle du Maître dePe- 
lage comme d’un homme peu connu : Us 
certain Rufin, dit-il. 3. LePrêtred’Aqui 
lée vint à Rome fous Sirice, le Maitre de 
Pelage n’y vint que fous Anaftafe, felonk 
témoignage dumême Auteur. 4. LeMaf: 
tre de Celeftius demeuroit avec Pammaz 
chius, le Prêtre d’Aquilée n’eftoit pasdes 
amis de cegrand Seigneur, au contrairece 
fut Pammachius qui excita Saint Jerome à 
écrire contre Rufin. 5, Le MaïtredePel- 
ge enfeignoit à Rome qu’il n’y avoit point 
de peché originel; le Prêtre d’Aquilée en 
eftoit forti dans le temps que ce dogmefut 
publié. 6. Quand Saint Jerôme accufe le 
Prêtre d’Aquilée d’avoir eftéle précurfeur 
de Pelage , il ne parle que des dogmes de 
Vapathie &. de l'impeccabilité. 7. Paulin 
qui difpütoit contre Celeftius dans leCon- 


cile de Carthagesune lui oppofa point que 


ceRufinqu'ilcitoit, avoiteftécondamné; 
il Pauroit faitindubitablement, s'ileüten- 
tendu parler du Prêtre d’Aquilée.. 8. Ce- 
leftius parle de ce Rufin comme d’un hom- 
me vivant, le Prêtre d’Aquilée eftoit mort 
alors. +. Enfin, Rufin cité par Celeftius 
eftoit dans la Communion de l’Eglife, le 
Prêtre d’Aquilée en avoit efté chaffé. Ces 
raifons ne font pas fans replique, & 08 
peut dire qu'il.y en a plufeurs qui font 
tres-legeres. | 
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Celle qui me frappe le plus, eft ceque 
dit Celeftius, que Rufin qui nioitlepeché 


originel, demeuroit chez Pammachius. 


chez un de fes plus grandsadverfaires, # 


- Car quelle apparence y a-t-il qu'il logeit 


chez 


| Proefrons 
de Foi, 


Pofidins, 


> pA chez un des meilleurs amis de 
| pds. Les autres font moins fortes. Car Rufin 


S, Jerômet 


ayant demeuré prés de trente ans en Palefti- 
pe, &venantdecepays, quandilenfeigna 
fa do&rine à Pelage, Marius Mercator À 
püdiredeluiqu'il eftoit deSyrie, &qu'il 


_ avoit le premier apporté cette doctrine à 


Rome: d'autant plus que cét Auteuravoit 
deffein de faire voir que cettedoctrine ve- 
noit d'Orient. Il eft vraique Rufn vintà 
Rome fous la fin du Pontificat deSiriceen 
397. mais il y demeura quelque temps fous 
celuid’Anaftafe.. Celeftius ne dit pointque 


_ ceuidontilparloit, fût encore en vie. Si 


Paulin n’oppofe pasfa condamnation, s’il 
paffe pour un homme mort dans la Com- 
munion del’Eglife, c’eftqu’eneffetonne 
le confideroit pas en Afrique comme un. 
Héretique, nicommeunexcommunié. Il 
n'y a donc que l'objection de la demeure 
chez Pammachius, qui puifle faire de la dif- 
ficulté: mais peut-être que Celeftius fe 
trompoit, ouque Rufin s’eftoit depuisre- 
concilié avec Pammachius. On ne peut pas 
neanmoins nier que l’opinion du Pere Gar- 
nier n’ait fa vraifemblance. C'eft ce qui 
m'a fait ici rapporter fesraifons, afin d’en 
laiffer le jugement au Lecteur. 


NP O:6.8 1 D-I US. 


C E Diacred’Afrique, difciple de Saint 
NV Auguftin, a écrit la Vie de fon Maï- 
tre d'un ftyle affez fimple. Il y a joint le 
catalogue des Ouvrages de ce Pere. Nous 


€ 
i 


… m'avons plus rien à remarquer fur cét Ou- 
vrage, aprés ce que nous avons écrit de la 
. Vi & des Oeuvres de Saint Auguftin. 
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LÉ? Ranius Prêtre, difciple de Saint 
Paulin , a auffi écrit la Vie de fon 
Maître dans une Lettre adreflée à Paca- 
tus. Cette Lettre a efté donnée par Su- 
rius, par le Pere Chiffiet, & enfin dans 
la derniere edition de Saint Paulin. Lefty- 
le en.eft fimple, clair & net : c'eft tout 
ce qu'il a de bon. 


SAINT CELESTIN. 


ArnT Celeftinfut élû Evêque de Ro- 


Uraninsi 


$. Ce: 


L_) me aprés la mort de Boniface, au com- leftins 


mencement du moisde Novembre en 423. 
Cette élettion fe fit fans brigue & fans di- 
vifion, &ilgouverna paifiblement l’'Egli- 
fe de Rome jufqu’au mois d'Avril de l’an- 
née432. L'affaire de Neftorius, & l’afflem- 
blée du Concile d’Ephefe ont rendu fon 
Pontificat celebre, & lui ont donné lieu 
d'écrire plufieurs Lettresen Orient, dont 
nous remettons à parler dans l’hiftoire du 
Concile d’Ephefe, où elles trouveront 
leur place naturelle, Ainfi nous n’avons- 
ici à parler quedetroisautres Lettres, qui 
n’ont point de rapport avec l'affaire dé 
Neftorius. é 
 Lapremiereécrite en 431. aprés la mort 
deS. Aueuftin, eft adreflée à VeneriusE- 
vêque de Milan, à Leonce de Frejus, & 
à quelquesautres Evêques des Gaulesleurs 
voiïfins, qui fupportoient, & même favori- 


Hoient ceux qui attaquoient quelques-uns 


- des fentimens de Saint Auguftin furlapre- 


Tome IP 


: deftination & furlagrace. Saint Profper & 
 S, Hilaire difciples de Sant Auguftin , 
a 


& 
fort 


— 


S. Ce- 
lftin. 


fort attachez à fa doctrine, fe trouvant 
les plus foibles dans les Gaules, s'en al- 
lerent à Rome fe plaindre au Pape Saint 
Celeftin, de ce qu’on permettoit à des 
; Prêtres de leur:pays d’exciter desdifpu- 
tes, & desdivifions dans l'Eglife des Gau- 
nles, & defoûtenir que Saint Auguftin & 
, fes difciplesavoient avancé des fentimens 
., contraires à la verité, Celeftin s’en prend 
aux Evêques qui devoient , dit-il, empé- 
, cher cesdifputes, & ne pas permettre que 
>, ces perfonnes fe mélaflent d’enfeigner ; 
;, que le filence que ces Evéques gardoient 
en cette occafion,pouvoit pafler pourune 
> efpece d'approbation, que c’eftoit aflez 
 declarer fes fentimens que de fouffrir les 


_sautres parler ainfi 3 ‘que dans ces fortes 


 d'occafñonslefilenceeftunefortepréven- 
tion, parce que la verité ne pourroit pas 
»ne point s’oppofer au menfonge, f le 
» menfonge mêmeneplaifoit pas. Qu en- 
,, fin des Evêques fe rendoient coupables 
,, de l'erreur, dés qu'ils la favorifoienten 
, demeurant dansie filence. Ilavertit done 
les Evêques de reprendre ceux quidogma- 
tizoient contre la doétrine de Saint Augu- 
,, fin. Qu'il neleurfoitpluspermis, dit- 
sil; de parler à l’avenir à leur phantaifie; 
, que la nouveauté cefle de s’oppofer à l’an- 
» tiquité;. que ces efprits inquiets ceflent de 
troubler la paix de PEglife, c’eftà vous 
, à mettre la paix dansvosEglifes. Queces 
, Prêtres fçachent qu'ils vous doivent être 
sfoûmis; queceuxquin’enfeignent pas la 
» vérité, fçachent quec’eftà eux à appren- 
dre, & qu'ilsne doivent pas fe mêler d'en: 
feigner. Que faites-vous dans vos Egli- 
ses, s'ils font les maitres d’enfeigner ce 
vquilleurplaît? Maisnousnenouséton. 
>» nOns pas, ajoûte Saint Céleftin, s’ilsfont 
» des entreprifes contre les vivans , puif 
»-qu'ils attaquent la memoire denos freres 
aprésieurmort. Nousävonstoñjourseu 


, dans nôtre Communion Saint Auguftin 


» d'heureufe memoire, dontla vie& leme- 
“tite font affez connus; fi réputation n'a 
»jamais recû la moindre atteinte, & f 
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» fcience a efté ficonnuë, quemesprede. sc: 


;, cefleurs l’ont confideré comme un des in. 


. plus excellens Maîtres del'Eglife. Tous 
», Les Catholiques ont toûüjours bien penfé 
5; de lui, il a efté honoré & refpe@tégene. 
»,ralement detoutlemonde, Refiftez done 
, aux ennemis de fa memoire, dontlenom: 
» bre s’augmente tous les jours. Ne fouf. 
>» frez pas que les perfonnes de pieté quile 
> défendent, foientaffigées & perfecutées; 
», il s’agit de la caufe del Eelifeuniverfelle 
>> quieftattaquée par cettenouveauté: fai 
tes connoître que ce qui nous déphit, 
vous déplaîtauffi; cequinousparoîtra, 
> fi aprés avoir impofé filence aux méchans 
> fprits, vous faites en forte qu’il n’yait 
>» plus de plainte à J’avenir fur ce fujét. 
L'on joint ordinairement à cetteLettre 
deS.Celeftin un Recueil des decifons des 
Papes predecefleurs de Celeftin, & des 
Conciles d'Afrique, fur les principaux 
points touchant la grace & le libre arbitre, 
intitulé, Autoritez ou Sentences des an. 
ciens Evêques du Sant Siege A poftolique 
touchant la grace & le libre arbitre. Ileft 
aufMappellé Reples du Saint Siege Apofto- 
lique : mais le nom le plus commun qu'on 
lui donne, c’eft Articles ou Capitules fur 
la grace. Cét Ecrit eft cité fous le nom 
de Saint Celeftin dés le-commencementdu 
fixiéme fiecle. Car Denys le Petit l'a mis 
dans à Colle@tion parmi les Decrets dece 
Pape, & Pierre Diacre écrivant à Saint Ful- 
gence vers lan $19. enciteun paffagecom- 
me eftant tiré des Decrets du Pape Saint 


Cekeftin. Crefconius Evêéque d'Afrique, 
qui écrivoit vers la fin du même fiecles 
Va auffi attribué à Saint Celeftin. Et de- 
puis il a toûjours efté cité fous le nom de 
‘ce Pape, comme par l'Eglife de Lyon, 
par Hincmar, par Loup deFerrieres, paf 


Remy de Lyon, par Yves de Chartres, 


&parplufñeurs autres, Il ya bien de l’ap- 


parence que c’eft de ce Recueil de témoig- 
nages dont parle le Pape Hormifdas dans 
fa Lettre à Poffefforécriteen 520. oùildit, 
que quoi-qu’on puiffe connoître quelle 2e 


h-do@rine de l’Eglife de Rome touchant 


Ja grace & le libre arbitre de l’homme, 


Dar les Ecrits de Saint Auguftin , il a en- 
core des articles plus exprés danslesarchi- 
ves Ecclefaftiques qu’il envoyera à celui à 
qui il écrit, s’il ne les a pas, & s’il les 
croit neceflaires. | 

Ces autoritez femblent prouver affez 
fortement que ce Recueil eft l'ouvrage du 
Pape Saint Celeftin. Mais ce fentiment fe 
trouve combattu par tant de conjectures, 
que prefque tous les Critiques modernes 
l’ont abandonné. @n pretend premiere- 
ment que ces Capitules ne font point du 
ftyle de l'Epitre de Saint Celeftin. 2.Cet- 
te Epître eftant terminée par ces paroles, 
Deus vos incolumes cuffodiat ; fratres cha- 
riférei, fans que Saint Celeftin dife ÿ avoir 
rien ajoûté ; il n’eft pas à croire que ces 
articles en fiflent partie, ou qu’ilsen foient 


_unefuite. 3. L’Auteur de ces Sentences 


ne parle point commeun Pape, il nepor- 
te point fon avis ou fon jugement avec 
autorité : il declare qu’il n’a point d’au- 
tre deffein que de recueillir les jugemens 
des Evêques du Saint Siege, ou ceux des 


 Conciles d'Afrique que le Saint Siege a 


rendus fiens par fon approbation, 4. En 
parlant des Papes, il leur donne toûjours 
le nom d'Evêques du Sant Siege Apoñto- 
lique, fans les appeller fes predecefleurs; 
ce qu'un Evêque de Rome n’eûtpas man- 
qué de faire. 5. Saint Profper apportant 
contre Caflien les decifions des Papes tou- 
chant la grace & le libre arbitre, citebien 
k Lettre de Saint Celeftin , mais il ne dit 
rien de ces Sentences. Eft-il à croire qu'il 
les eût oubliées, fi elles euflent efté de 
ce Pape? c’eftoit la piece la plus decif- 
ve. Photius & Vincent de Lerins font 
mention de cette Lettre de Celeflin ; ils 


ne difent rien non plus des Capitules fur 


la grace. D'ailleurs eft-1l croyable que 
Vincent de Lerins eût cité la Lettre de 
Saint Celeftin pour défendre le parti des 
Semipelagiens, fi ce Pape leseütcondam- 
nez fi clairement & 6€. Si l’on confidere la 
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maniére dont les Capitules font couchez $. Cea 
dans le Code de Denys le Petit, onpour- Æf# 


ra conjecturer qu'il ne les a pas attribuez 
au Pape Saint Celeftin comme l’on croit, 
Car quoi-qu'l les mette en fuite de fa Let- 
tre, 1l les diftingue par ce titre : Zcycow- 
mencens les autoritex des Evêqnes qui ont 
ellé fur le Saint Siege, touchant la grace. 
On trouve la mefme remarque à ha fin, 
ci finillent ; &c. Voilà des conjetures 
qui peuvent balancer lesautoritez quifem. 
blent prouver que ce Recueil eft de Saint 
Celeftin. Aufh-ont elles porté les Criti- 
ques à en chercher un autre Auteur que 
ce Pape; & n’en ayant point trouvé à qui 
cét Ouvrage convinft mieux qu'à Sant 
Profper, plufeurs le lui ont bardimentat- 
tribué ; “quoi-qu'ils n’ayent pour eux nt 
Manufcrit, ni Auteur ancien. Il eft vrai 
qu'on cite un pañlage d'Hincmar tiré du 


livre qu'il a fait contre cette expreffion, 


Trina Deitas ; où 1 remarque que Saint 
Profper a par l’ordre de Saint Celeftin re- 
futé & terrañlé l’herefie naïflante dans les 
Gaules, tant par l'autorité de PEcriture 
Sainte, que par la doctrine de Saint Au- 


guftin. On fuppofe que c'eft decét Ecrit. 


ci que parle Hincmar , & on conclut de 
B que c’eft Saint Profper qui l’a écrit par 
l'ordre de Saint Celeftin. Mais cette preu- 
ve ne me femble pas bien folide: r. Parce 
qu'Hincmar ne feroit pas un fort bon ga- 
rant d’un fait de cette nature. 2. Parce 
que ce mefme Hincmar attribuë les Ca- 
pitulesà Saint Celeftin. 3. Parcequ'iln’eft 
pas certain que l'Ouvrage dont il parle en 
cétendroit, foit ce Recueil d’autoritez : il 
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Papes & des Conciles, fans difputer con- 
tre les ennemis de la grace, & où il n’al- 
legue aucun paflage de Saint Auguftin. 
Mais, dit-on, l’on ne peut pas dire que 
‘pas unautre Ouvrage de $. Profper ait efté 
écrit par ordre de Celeftin. Il paroît par 
fes Ouvrages mêmes, qu'il les a écrits en 
qualité d’Ecrivain particulier ,; & comme 
un homme qui défend les fentimens qu'il 
‘croit veritables, fanscondamner fesadver- 
faires. Onnepeut donc pas dire que ce foit 
par ordre du Pape, & comme dit Elinc- 
mar, ex delerarions Portifics, qu'il les ait 
écrits, Il n'y a que les Capitules à qui 
cela convienne : c’eft donc des Capitules 
qu'Hincmar a voulu parler. Voilà où fe 
reduit Pobjetion. On la confirmeparun 
paffage de Saint Profper tiré de fes Répon- 
fes aux objections de Vincent , où 1l dit 
qu’il rapporte les propres parolesde la Foi 
& des fentimens qu'il a défendus contre 
les Pelagiens par l'autorité du Saint Siege, 
Propolirs frillatim fexdecim Capitulis fab 
Anoqmoque cortim [enfus noftri Gr fidei, quam 
contra Pelazianos ex Apoffolice Scdis auito- 
ritate deferdivns, verba ponemus. Ce qui 
arapport, dit-on, aux Capitules de la 
grace, qui font contre les Pelagiens. On 
peut répondre àtoutceci, que c'eft pren- 
dretrop à la rigueur les paroles d'Hincmar, 
ë&z peut-eftre aufli celles de Saint Profper. 
Le premier n’a point pretendu que Saint 
Profper ait eu ordre exprés du Pape Saint 
Celeftin pour écrirequelque Ouvrage par- 
ticulier fur la grace ; il a feulement vou- 
Ju dire que ce Pape avoit approuvé qu'il 
écrivit pour défendre la doctrine de Saint 
Auguftin: &c'eft ce qui paroît parlalet- 
tre de Celeftinmême, Saint Profper fe van- 
toit auffi de défendre par l'autorité du 
Saint Siege là doëtrine de Saint Auguftin, 
parce qu'il eftoit perfütadéqu’elle avoit été 
approuvée par le Saint Siege, &quelesSe. 
mipelagiens ruinoient les principes qu'il 
avoit eftabliscontre les Pelapiens. Aurefte, 


tin’eft pas neceffaire d’entendre le paffage 


de l2 Preface de la Réponfeaux obje&tions 
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de Vincent , de quelque Ouvrage prece. 
dent, Il fe rapporte bien plus naturelle. 
ment à Ouvrage même de la Réponfes 
Vincent. Voicile texte toutentier: px 
pofitss iTitir frillarim Jfexdecie Capitulss fab 
aroguoque corum [enfés nofiri © fe, 
guaim contra Pelagianos ex Apoffolice Sedrs 
anttoritate defendimns, Verba ponemus, y 
qui pauinlum Je ad leçenda bac diguari fe 
Tift OCCHPATE 3 evidenter avnofcant iMpia= 
VUI2 projanaruque opinionnm null core 
dibus nojfris ishaffle veftiiur, blafihe. 
#ias ques perfpexerint nofbra profellione dame 
aïis in carumaen repertoribns cenféant de- 
berepnniri. La fuite de ce difCours fait voir, 
que quand S. Profper dit qu’il rapporter 
les veritables fentimens qu'il défend contre 
les Pelagiens par l'autorité dus. Siege Apof= 
tolique, il parle des chofes mêmes qu'il dit 
dans fes Réponfesä Vincent ; & non pasde 
celles qu'il a dites dans un autre Ouvrage Il 
nerenvoie pas leleteur à ce qu'ilavoitécrit 
ailleurs, maisill’exhortedelireles Répon- 
{es qu'il donne aux objeftions de Vincent, 
pour connoîïtre quelle eft la veritable doc- 
trine approuvée parleS. Siese, queS. Au 
guftin &c fes difciples défendent contreles 
Pelagiens. Il faut donc avoüer qu'il n'ya 
nulle vrai-femblance qu'il foit parléen cét 
éndroit des Capitulesattribuez à Celcftin. 

Mais on apporte encored’autres rafons 
pour les donner àS.Profper.On dit que c’eft 
leftyle de cét Auteur,qu'iln’y aeu perfonne 
en ce temps-là qui ait eu plusd’occafion que 
S. Profper de faire ce Recueil, quec’eftfa 
doctrine; & qu'enfinil ya une fi grandecon- 
formité entre les opinions & les expreffions 
del’Auteur de ces Capitules, &cellesdes. 
Profper, qu'il eft difficile dene pasrecon- 


-noître qu'il en eft Auteur, C’eftcequ'un 


nouveau Critique pretend faire voir, €ñ 
comparant ces Capitules avec des endroits 
des OuvragesdeS. Profper. Le Pere Quef 
nel trouvant auffi dans les Oeuvres de Saint 
Leon desexpreffions femblablesäcelles que 
l'onrencontre dans ces Capitules, n’a point 
fait de difécuité de les attribuer à _ 
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Ceci Ait voir combien les avis des habiles 
ens fetrouvent quelquefois differens fur la 
reflemblance desftyles: Voici deux Criti- 


quesquiont tous deux bien l& S. Leon, S: 


Profper, & les Ca pitules : l’un trouve que 
rien n’eftplus femblable quele ftyle desCa- 
‘pitules & celui de S. Profper; l’autre n'y 
trouve point cette refflemblan ce, &s'Imapi- 
neappercevoir detraitsbien plus femblables 
dansles OEuvresdeS. Leon, flsapportent 
tous deux des termes & des expreflions de 
Jeur Auteur femblables à celles deces Capi- 
tules. Mais, à direla verité, il eft bien dith- 
ciledansun Ouvrageaufli court & aufh peu 
Jiéquele font ces Capitules;, d’en trouver 
certainement l’Auteurpar la feule confide- 
saondu yler Hit np es en 
. Pourmoiy ai bien de la peineà m'écarter 
dutémoignagedes Anciens, qui attribuënt 
des Capitules au Pape S. Celeftin. El eft con- 
ant qu'ils ont rapport à à Lettre ; qu'ils 
onteftédreffez dans le mêmetemps, &ap- 
paremmentdonnez à S.Profper; que l'onen 
adeflorsrefervéune copiedansles Archives 
deRome; que centans aprés on lesa citez 
fouslenom de cePape,&qu'ilsfonttotjours 
demeurezfousfonnomjufqu'anôtrefiecle. 
- Onpourroit peut-étredire, quecen’eft 
pointS. Celeftin quiles acompofez lui-mé- 
me; mais quilesafait dreffer ou parS. Prof: 
per,qu'on ditavoir efté Secretaire des Papes, 
ouparS. Leon, quela qualité d’Archidiacre 
de l'Eglife de Rome femble avoirengagé à 
cétemploi. Mais ce font À de fimples conye- 
dures, lefquelles n'étant foûtenués par leté- 
moignaged’aucun Auteur digne defoi, ne 
peuvent pas être de.grand poids. Etd’ail- 
leurs,quandil feroit vraiqueS.Celeftin n'au- 
roit pas compofé lui-même ces Capitules, 
mais lesauroit fait dreffer par quelqu'un, on. 
les lui pourroittoûjours attribuer legitime- 
ment, puifque l'on avoüe que c’eftpar fon 
ordre qu'ils ont efté-dreffez; qu'il lesaap- 
prouvez, &envoyezavecfalettre, &enfn, 
qu'il les a fait mettre dans les Archives de 
l'Eglife de Rome; comme un monument 
sutacntique de fa doctrine. | 
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contraire, fontbien voir que ces Capitules 
ne font pas partie de la lettre de ce Pape, 
qu’ils ne font pas nonplus une definition fo- 
lennelle d’un Pontife Romain. Maisellesne 
prouvent pasqu'ilsne font pasun Memoire 
inftrüctifdreffé par cePape,ou du moins par 
fonordre, fur lequel ilavoit compofé fa let- 
tre, & qu'il envoyoit peut-eftre avec elle, 
C’eftcequ'il y a de plus probablefur ce fujet, 
S'Profper & S.Hilaire voyant que l’onat- 
taquoit publiquement en France la doctrine 
deS. Auguftin, & qu'on l’accufoit d’avoir 
eftétrop loin, allerent à Rome pour obtenir 
du PapeS. Celeftin qu’il la priten fa protec- 
tion. Le Pape fit deuxchofes. La premiere 
fat d'écrireaux Evêques, afin deles obliger 
d'arrêter les difcours de ceux qui parloient 
mal dela do@trine deS.Auguftin. La fecon- 
de fut de faireun Recueil des principes ap- 
prouvez par l'autorité du S.Siege, pouren 
tirer des confequences contre ceux qui 
n’approuvoient pas ladoctrinedes. Augu- 
fin, quoi-qu'ils condamnaffent Celeftius 
& Pelage, & qu'ils fiflent profeflion dete- 
nir ce qui avoit cité decidé par le S, Sicge 
contreleurs erreurs." 

: Le premier de ces articles porte, que 
tous les hommes ont-perdu en la perfonne 
d'Adam l'innocence, & le pouvoirnaturel 
de faire le bien, & que perfonne ne peut 
être délivré dece profondabyfme de per- 
dition parlesforces de fonlibrearbitre, s’il 
n'eft élevé par la grace du Dieu demiferi- 
corde. : Cérarticle eft'autorifé du témoi- 
gnage du Pape Innocent. # 
- Lefecond porte, queperfonnen’eftbon 
par foi-même, fi celui qui {ul eft bon, 
ne lui communique de fa bonté. 

Le troifiéme, que perfonne n’eft caps- 
ble de fürmonter les tentations du Demon 
& les mouvemens de la chair, sil nere- 
coit un fecours continuel de Dieu, & sil 
n’a ledon de perfeverance. Ce qui fe doit 
enténdrede ceux méme quiont eftérenou- 
velléz par lagracedu Baptème... 
Le quatriéme, que perfonnene fçauroit 
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faire un bon ufage de fon libre arbitre que 
par lagrace de JEsus-CHrisr. Ces trois 
articles font encoreautorifez des témoigna- 
ges de Saint Innocent. : 
Le cinquiéme, que tout ce que les ju- 
ftes font de bien , doit eftre rapporté à la 
gloire de Dieu, parce que perfonne ne lui 
plaift que par le moyen desdons de fagra- 
ce. Le Pape Zofime & le Conciled'Afrique 
établiffent cette maxime. se 


Le fixiéme, que Dieu agit tellement 


dans le libre arbitre de l'homme, que les 
faintes penfées, les pieux defleins, & tous 
les bons mouvemens de la volonté viennent 
de lui. C’eft encore le Pape Zofime qui 
fournit ceprincipe, sets 
Le feptiéme Capitule contient les De: 
crets du Concile de Carthage, quiétablif 
fent la neceffité abfoluë de la grace pour 
faire le bien. es + 
Le huitiéme employe les prieres de l’E- 
glife, pour montrer que tout le bien que 
nous faifons, à commencer par lepremier 
mouvement de converfion jufqu'à la per- 
feverance finale, eft un effet de lagrace de 
Jesus-CHrisr. a 
Le neuviéme fait confiderer les exorcif- 
mes & les foufles dont on fe fert avant le 
Baptême, pour chaffer l'efprit impur 
comme une preuve de la neceflité de la 
grace, pour fe délivrer de la tyrannie du 
Demon. 
Il conclut de ces principes, que Dieu eft 
l’auteur de tous les bons mouvemens, 
de toutes les vertus, & de toutes les 
actions, par lefquelles on tend à lui de- 
puis le commencement de la Foi, en for- 
te que c’eft lui qui prévient tous nos me- 
rites, & qui nous fait vouloir & faire le 
ben: os 
Il ajoûte, que ce fecours de Dieu ne 
nous ofte pas noftre libre-arbitre, mais 
qu'il le délivre, & le rend clair de tene- 
breux qu'il eftoit, le fait droit de tra- 


vers qu'il eftoit, le rend fain de malade 


qu'il eftoit, & fait fucceder la fagelle & 
prudence à l'erreur & l'ignorance, Car 


» la bonté de Dieu envers les hommes ef s ri 
» fi grande, dit-il, qu’il veut bien con. 4 M 


» fiderer fes dons comme eftant nos me. 
» fites, & donner une recompenfe éter- 
>» nelle pour les bonnes œuvtes dontileft 
» l’auteur. Il fait que nous voulons & 
>» que nous faifons ce qu'il veut, &ilne 
5» laiffe pas inutiles les graces qu'il nous a 
faites. Enfin il declare qu'à l'égard des 
difficultez plus profondes & plus emba. 
raffantes , qui peuvent maître des que- 
ftons que l'on forme, & qui ont cité 
>» traitées par ceux qui ont combattu les 
» Heretiques, 1l n’oferoit pas à la verité 
les méprifer, mais qu’il ne croit pas 
,s RON plus qu'il foit neceffaire de S'y at« 
» rêter, parce qu'il fuffit pour confefler 
, la grace de fEesus-CHrisr, àlef. 
3, Cace & au merite de laquelle on doit at 
» tribuer tout ce que nous faifons debien, 
5 il fuffit de tenir tout ce qui fe trouve 
>> Conforme aux definitions du Saint Sie 
» ge; qu'il croit fi veritables, qu'il ne 
5» fait point de doute d’aflurer, que tout 
» ce qui eft contraire à ces regles, n’eft 
5» Pa Catholique, Sea pu 
On demande ce que l'Auteur de ces 

Capitules entend par ces difficultez pro- 
fondes & embaraffantes.  Quelques-uns 
pretendent que ce font les queftions qui 
regardent l'efficace de la grace, & la pre- 
deftination gratuite. Mais il me paroît 
que lAuteur de ces Capitules établit le 
premier dogme dans plufieurs de cesarti- 
cles, &: qu'il fuppofe le fecond: ce qui 
me fait croire qu'il entend parler de quel 
ques autres queftions que Saint Auguftin 
a agitées dans fes Ouvrages contre les Pe- 
lagiens ; comme uint il demande en 
quoi confifte le peché originel, de quelle 
maniere il eft paflé: dans les defcendans 
d'Adam, quelle eft Porigine de Fame; 
quelle eft 1x peine des enfans morts fans 
baptême ; en quoi confifte la concupif- 
cence , & plufieurs autres difiicultez de 
cette nature, qui ont efté traitées par 
Saint Auguftin, . Je ne pretends pe 
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cela que l’efficace de la grace & la prede- 
flination gratuite foient des articles de 
Rois mais je croi qu'il faut avoüer de 


bonne foi, que l’Auteur de:ces Capi- 
tules les a confiderez comme eftant con- 


tenus implicitement,‘ s’il eft ‘permis de 


f fervir de ceterme, dans les decifions: 


des Papes & des Conciles d'Afrique: Et 


d'ailleurs eftant conftant, comme il eff, 
que les. Adverfaires de la doctrine: de 


Saint Auguftin attaquoient principalement 


ces deux points, cét Auteur qui s’eftoit 
propofé de les refuter, ne pouvoit pas 


ne point foûtenir cette doctrine. Pour 
en eftre convaincu, il ny a qu'à lire 


les Objeions de Vincent , : & les Ké- 


ponfes de Saint Profper, qui font. con- 


noître que toutes les objetions des Ad- 


verfaires de Saint Auguftin rouloient fur 
ces deux points, & que fes Difciples les 
foûtenoient commé ayant une relationne- 
ceffaire avec la doétrine du- Saint Siege 


dontre les Pelagiens. = 22 
: La feconde lettre de Saint Celeftin 
devoit preceder celle dont nous venons 
de parler, puifqu'elle eff de lan 428. 
Elle eft adreffée aux Evêques des Pro- 
vinces de Vienne & de Narbonne. Il 
leur témoigne dans: le commencement 
de cette lettre, qu'il fouhaiteroit d’avoir 
plûtoft à fe réjouir avec eux du bon 
ordre qui s’obferveroit dans leurs Egli- 


fes, que d’eftre . ; comme 1 eft, 


de leur. marquer la douleur qu'il a de 


ce qu'on y faifoit des chofes contraires 


à la difcipline Ecclefaftiques; maïs qu’é 
tant établi de Dieu pour veiller fur PE- 
glie, il eft obligé par fa charge de re- 
trancher les mauvaifes pratiques, & d’or- 
donner ce qui doit eftre obfervé, d’au- 


… tant plus que fa vigilance paftorale ne doit 


point avorde bornes, mais qu'elles’étend 


dans tous les lieux où le nom de JEsus- 


 Cerisr eft connu. 


. La premiere des pratiques qu'il re- 
prend » Et celle de quelques Evêques 
qu Shabilloient d'une maniere particu- 
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ceinture. La chofe paroft en elle-mé- Æfin." 
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me fort indifferente: cependant Saint 
Celeftin trouve les plus belles moralitez 
du monde pour condamner cét ufa- 
3 ge Il faut, dit-il, que nous nous 
» fafions diftinguer par noîftre fageñle, 
>> par noftre conduite &: par noftre pu- 
>; reté , & non pas par la maniere de 
> nous habiller. Il faut enfeigner les 
3 Fideles, & leur donner bon exemple 
3; par noftre vie, & non pas leur im- 
On ne 
» doit pas chercher à contenter leurs 
» Yeux, mais à remplir leur efprit de 
» preceptes: tout: divins. Il ne blime 
pas neanmoins ceux qui s’habilloient ain- 
fi, dans des lieux où cette coûtume é- 
toit établie, mais ceux qui par une affecta- 
tion fuperftitieufe vouloient changer la 
maniere de fe vêtir, quiavoit efté enufa- 
ge jufqu'alors. ; 
- Le fecond point de déreglement con 
cerne l’adminiftration de la Penitence, 
Il avoit encore dans les Gaules quel- 
ques rezles de l’ancienne feverité Ec- 
clefiaftique ; qui faifoit refufer d’accor- 
der la penitence à des pecheurs qui la 
demandoiïent à article de la mort. 
Saint Celeftin condamne cette dureté, 
& foûtient qu'on ne doit point refufer 
de recevoir les pecheurs à la penitence 
en quelque temps qu'ils la deman- 
dent. . = 
+ Le troifiéme regarde -lés qualitez de 
ceux que lon doit ordonner Evéques. 
Saint Celeflin fe plaint qu'on éleve des 
LEaïques à-l'EÉpicopat, fans qu’ils ayent 
pailé par les Ordres inferieurs. . Quoi- 
que ‘cela foit contre la regle & contre 
toute forte de raifon , il ajoûte’ qu'on 
ne fe contente pas d’ordonner des Laï- 
ques, mais qu'il arrive même quon 
choifit pouf Evéques dés perfonnes dont 
les crimes font publics. Il en: donne 
pour exemplé un nommé Daniel ,: ‘qui 
aprés avoir efté Superieur d’un . | 
: ere 
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ftere de filles en Orient, eftoit venu fe 


retirer dans les Gaules. Tout le Mona- 
ftere où il avoit. demeuré, l’avoit accufé 
de crimes infames. On avoit envoyé les 
informations à Celeftin, quiavoitenvoyé 
une lettre par le Diacre Fortunat adreflée 
à l'Evêque d'Arles, par laquelle il avoit 
cité cét homme à fon Concile, afin d’y 
répondre fur les chefs d’accufation qu'on 
lui avoit intentée. Mais dans le mefme 
temps que le Pape le citoit, il fut ordon- 
né Evêque. Celeftin témoigne combien 
il a cette affaire à cœur: il s’en prend à ce- 


lui qui lavoit ordonné, & il ne fait point 


de difficulté de dire qu’il a perdu lui-mé- 
me fa dignité d’Evêque en la donnant à 
un fi indigne füjet. Il exhorte. enfin les 
Evêques à qui il écrit, d’obferverexacte- 
ment la difcipline de l'Eplife, quine leur 
peut étre inconnué, parce que plufieurs 
d’entre eux ont demeuré quelque temps à 
Rome. Mais pour les en faire fouvenir, 
il leur prefcrit quelques loix qu'il croit être 
les plusneceflaires. a . 

La premiere, que chaque Province fe 
contente d’eftre gouvernée par {on Me- 
tropolitain , & qu’un Evefque n'entre- 


prenne rien dans une Province dont il n’eft 


a, = s 
La feconde, que quand il s’agit d’élire 
un Evêque, on prefere les Clercs de l'E- 
glifemême, dont le merite eft connu, & 
qui ont déja rendu fervice, à des Clercs 
étrangers & inconnus. : 

- Latroifiéme, que l’on nedonne jamais 
un Evêque à des perfonnes malgré elles, 
mais que l’on fuive les vœux & le confen- 


tement duClergé, du peuple, & desMa- 


giftrats, 

La quatriéme, que l’on ne choïfifle 
point un Clerc:d’une autre Eglife, quand 
il y en a dans cette Eglife qui peuvent ef 
FC OTAOBRÉR 

La cinquiéme, que l’on n'ordonne 
point Evêque celui qui a efté marié deux 
fois, ni celui qui a époufé une veuve; ce 


qu'il n’établit pas feulement comme une 


regle pour l'avenir, mais il veut enco. 0: 
re que les Ordinations faites au préjudice. 


de cette loi, foient confiderées commedes: 
Ordinations illicites qui ne peuvent fubf.! 
fter. _: Hs D n00 0, 
A l'égard de ce Daniel dontnousayons. 
parlé, 1l ordonne qu’il fera feparé de la. 
Communion des Evêques jufques à ce, 
qu’il fe foit purgé de fon accufation de- 
vant-lui. Et quant à l'Evêque de Mar. 
faille qu’on accufoit d’être complice de. 
l mort de {on frere, il.en commet le. 
jugement aux Evêques à qui cette lettre. 
s’adrefle, ne 
La troifiéme lettre de Celeflin écrite, 
aux Evêques de la Pouille & dela Ca- 
labre , commence par un avertiffement. 
general à tous les Evêques, qui porte. 
qu'il n’eft permis à aucun Evêque di. 
gnorer, ni de rien faire de contraireaux, 
loix Ecclefiaftiques. Car, dit-il, où en 
ferons-nous ,. fi on laiffe la liberté à des. 
particuliers de changer la forme des faints. 
Decrets fuivant la volonté & la phantaife 


du peuple? 


Sur ce principe il défend d’ordonnerE: 
vêques des perfonnes Laïques, quandmé- 
me le peuple les demanderoit. Il avertit 
les Evêques de ne pas fuivre en cel] 
gement du peuple, mais de s’oppolerfors 
tement à ce qu'il fouhaite, quand ile 
contre les regles. Cette lettre eft du 19. 
Fulesdelango.sss 2 #2 

Ce Pape écrit d’une maniere preflan- 
te & ferrée: fon ftyle eff fententieux 

& embarallé,. ni" Ha oi 


6. Cyrille 
d'Ale- 
gandrie. 


RE Neue 
SAINT CYRILLE 
D'ALEXANDRIE. 


@Ainr Cyrille neveu + de Theophile 
Gvéque d'Alexandrie, fut ordonnéen 
f place à trois jours aprés qu'il fut mort, 
le r6. Octobre de l’an 4r2. Les Evêques 
d'Alexandrie s’eftoient déja acquis beau- 
coup d'autorité & de pouvoir danslaville, 
& exerçoient leur jurifdiction avec aflez 
de fouveraineté. Saint Cyrille bien loinde 
rien relâcher de cette autorité, chercha 
toutes les occafñions de l’établir, & de la 
faire valoir. Il ne fut pas plütoft élevé 
fur le Siece Epifcopal, qu’il chaffa de fon 
autorité les Novatiens, & dépouilla leur 


Evêque Theopemptus des biens dont il 


Joüifloit, Peu de temps aprés les Juifs a- 
yant fait quelque infulte aux Chreftiens 
d'Alexandrie, S. Cyrille fe mit à la tefte 
de fon peuple, vint attaquer les Synago- 
gues des Juifs, les leur enleva, les chañfa 
eux-mêmes d'Alexandrie, & laiffa piller 


_leursbiens aux Chreftiens. Cette entrepri- 


fe déplut beaucoup à Orefle Gouverneur 
de la ville, qui trouvoit déja fort mauvais 
que l’Evêque d'Alexandrie eût dans cette 
ville une autorité qui diminuoit extrême- 
ment celle du Gouverneur, Ceci acheva 
de les brouiller tont-à-fait enfemble, &les 
renditeñnemis declarez, [lsavoient chacun 
leur parti; & comme le peuple d’Alexan- 
drie eff naturellement fort feditieux, cette 


_4 Never] Socrate L. 7. c. #,. Thecodoret L. +. 
£. 35. Hidore de Damiette Z: 1. Ep. 310. Alype 
dans une lettre -qu'il lui écrit, 7.2, Conc.pag. 388. 
difent que Theophile eftoitfon oncle, Nicepho-. 
TE croit que c'eftoit du côté de fon pere: mais 
Facundus & 2.1.4 & Epiphane Scholuftique Hi/f. 


. Mipic.25, difent que Saint Cyrille eftoit confobri- 


245; C'eftè-dire, fils 


de la fœur d les 
IP, Tome. LE a iœur de Theophile, : 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


te contre lui. 


at 


divifion caufoit fouvent des batteries dans 8. Cyrille 


la ville. Un jour qu'Orefte ailoit en ca- 
rofle, il. fe trouva entouré de cinq cens 
Moines fortis de leurs Monafteres pour 
venir venger la querelle de leur Evêque: 
ils le pourfuivirent, leblefferent d’un coup 
de pierre, & l’euffent tué, fi fes gardes 
ne fuflent venus au fecours, & fi le peu- 
ple n’eûtarrétéleur fureur. Orefte fit pren- 
dre un de ces Moines appellé Ammonius, 
& lui ft donner la queftion avec tant de 
violence, qu'il expira dans les tourmens. 
$. Cyrille le ft pañler pour un Saint, & 
loûüa publiquement fon zele & fa conftan- 
ce. Il y avoit alors dans Alexandrie une 
celebre Philofophe Pasyenne appellée Hy- 
pacie, dont la reputation s’eftoiteftenduë 
fi lon, qu'on venoitde toutes parts pour 
la voir & pour la confulter: comme O- 
refte la voyoit fort fouvent, on s’imagina 
que c’étoit elle qui l’entretenoit dans l’a- 
verfion oùilétoit contre l'Evêque. Quel- 
ques feditieux conduits par un Lecteur fe 
jetterent fur elle comme elle revenoit en 
fa maifon, la traînerent par les ruës, & la 
déchirerent en mille pieces. Ce n’eft pas 
feulement Socrate qui rapporte cette hi- 
ftoire, elle eft auffi atteftée par Damaf- 
cius, qui dans la Vie du Philofophe Ifi- 
dore décrit la mort.tragique de cette illu- 
ftre fille, & accufe Saint Cyrille d’en a- 
voir été l’auteur. Mais il ñe faut pas croi- 
re cét Hiftorien.. Saint Cyrillen’eut aucu- 
ne part à ce meurte; ce furent quelques 
feditieux qui prirent le pretexte dela divi- 
fion qui étoit entre lui & Orefle, pour 
entreprendre cét affaffinat. 

- La querelle de Neftoriuseftcequiarendu 
S. Cyrille plus recommandable, CétEvé- 
ee. E que 


. b. Ordonné en [a place. | Aprés la mort de 
Theophile arrivée le r3. Otobre 412. il y eut 
une grande conteftation pour l'élection; les uns 
portoient l’Archidiacre Timothée, & les autres 
nommoient S. Cyrille: celui-ci l’'emporta, quoi- 


qu'il eût le Commandeur de la Cavalerie d'Egyp- 


d’Ale- 


Xandries 
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que de Conftantinople ayant avancé dans 
fes Sermons, que l’on ne pouvoit point 
donner le nom de Mere de Dieu à la Vier- 
ge Marie, caufa un grand fcandale dans 
l'Eglife. Quelques-unes des Homelies de 
Neftorius eftant venuës jufqu’en Egypte, 
& y caufant du trouble parmi les Moines, 
Saint Cyrille leur écrivit une lettre, dans 
laquelle il foûtient que l'on doit dire que 
la Vierge Marie eft Mere de Dieu. Ne- 
ftorius ayant fcû que Sant Cyrille avoit 
efcrit contre lui, declara ouvertement 
qu'il le confideroit comme fon ennemi, 
& qu'il ne vouloit plus avoir de commer- 
ce avec lui. Saint Cyrille lui écrivit une 
lettre fort honnête, fanspourtantapprou- 
ver fa doëtrine. Neftorius lui écrivit auffi 
fort civilement, mais fans retracer fes fen- 
timens. Ils s’écrivirent encore deux au- 
tres lettres, oùils agiterent la queftion de 
controverfe, fans neanmoins pouvoir 
convenir enfemble. Les Ecrits que l’on 
fit de part & d'autre, aigrirent encore 
les efprits. L'affaire fut portée au Pape 
Celeftin. Saint Cyrille muni de fon au- 
torité proceda contre Neftorius, & fit dou- 
ze Anathematifmes contre fa doctrine. Ce 
fut un nouveau fujet de conteltation. Les 
Evêquesd’Orientles défipprouverent. En- 
fin, la querelle devint fi grande, qu'il f:- 
lut affembler un Concile general à Ephefe 
pour appafer cét incendie. Saint Cyrille 
y prefida, & fut beaucoup traverfé dans 
fes deffeins. Mais ce n’eft pas ici le lieu 
d'écrire cette hiftoire, que l’on trouvera 
far là fin de ce Fome: il faut nous ren- 
fermer ici dans ce qui regarde les OEu- 
vres de S. Cyrille, Elles ont efté recueil- 
les & imprimées en Grec & en Latin à 
Paris en 1538. en fix gros tomes, quifont 
fept volumes in folio , par les foins de 
Jean Aubert Chanoïinede Laon, Principal 
du College du même nom, & Profeflfeur 
Royal. SE  - 
” Le premiercontientlesdix-fept livres de 
PAdoration & du culte de Dieu en efprit 


. & en verité, traduits par Antonius Agel- 


N'OLEV-ELET BILLIOTIMHEQUE 


lius Theatin de Naples, qui les ft impri- 
mer à Lyon & à Rome; & les Glaphy- 


res, où un Commentaire curieux & ée- “din 


gant fur les cing livres de Moyfe, dont 
la traduction Latine eft du Jefüuite Schot,: 

Les dix-fept livres de P Adorationenefprit, 
font compoñez en forme de dialogue, Le 
but de cét Ouvrage eff de montrer, que 
toute la loi de Moyfe; auffi-bien que les 
preceptes & toutes les ceremonies aw’elle 


prefcrivoit, eftant bien entenduës, fe rap= 


> 


portent à l’adoration de Dieu en efprit & 
en verité, que l'Evangile a découverte. 
Pour prouver cette propofition, il cher- 
Che des allecories dans toutes les hiftoires 
de l’ancien Teftament. Dans le premier 
livre il trouve, que ce qui eft arrivé à A- 
dam, à Abraham, à Loth, & aux autres 
Patriarches, apprend aux hommes com- 
ment ils tombent dans le peché, & de 
quelle maniere ils peuvent fe relever, Le 
plaifir qui les entraîne, eft figuré parla 
femme, par les delices de l'Egypte, par 
les biens de la terre, &c. la grace du Sau- 
veur, par la vocation d'Abraham, parka 
protection que Dieu donna à Loth, par 
le foin qu'il prit de fon peuple; & enfin 
la penitence, la fuite du mal, l'amour de 
la vertu, par les actions de ces anciens Pa- 
triarches. Dans le fecond & dans le troi- 
fiéme ü { fert de plufeurs endroits de 
la Loi, pour montrer que la chûte de 
Yhomme ne devoit eftre reparée que par 
ha venuëé de Jesus-CHrisT; quelu 
feul pouvoit le délivrer des fuites funeftes 
de fon péché, qui font la mort, laty- 
rannie du Demon, la pente au mal, & 
cupidité. Que c’eft lui feulenfin quipou- 
voit racheter & juftifierl homme. Iltrou- 
ve le Baptême & la redemption de Jesus- 
CHRIST marquée en je ne fçai combien 
d'endroits de la Loi & des Prophetes. 
Dans le quatriéme il employe les exhorta- 


tions, les promefles & les menaces faites 


dans là Loi pour porter les Chreftensque 
Jesus-CHrisT a rachetez, à fuivre 
leur vocation, à renoncer au vice, & à 

he 


È $, Cyrille embra 


d'Ab- 


fer la vertu. Dans le cinquiéme il 
retend que la confiance & la generofité 


xmdtit Mes anciens à fouffrir les maux, & à com- 


battre leurs ennemis, eft k figure de la 
force & de la vigueur avec laquelle un 


Ghreftien doit combattre contre les vices 
& contreles paflionsdéreglées. Danslefi- 
s'éme il fait voir que la Loi a commandé 
le culte & l'amour d’un feul Dieu , & 
qu'elle condamné toutes les fuperftitions 
& les prophanations contraires à ce culte. 
Dans les deux livres fuivans 1] montre 
qu'elle a auf prefcrit la charité envers fes 


freres, & l'amour du prochain. Dans le 


neuviéme & dans le dixiéme il trouveune 
infinité de rapports entre le Tabernacle & 
l'Egle. Le facerdoce de l’ancienne Loy, 
lh confecration des Grands Preftres, les 
habits facerdotaux, le miniftere des Le- 
vites, &c. fourniflent une ample matiere 
d'allegorie, qui eft traitée dans les troisli- 
vres fuivans. Les perfonnes prophanes ou 
impures felon la Loi, quieltoient exclu- 


fes du Temple & du Tabernacle, font la 


figure des méchans que l’on doit chañer 
des Eghifes, & nous apprennent qu'il n'y 
a que céux qui font purs, qui puiflent fe 
prefenter devant Dieu. Les animaux purs 
ou impurs font encore le fujet de quelques 
allegories. Ceci ef traité dans les livres 
14.815. Enfin les oblations & les facri- 
fices de la Loi font la figure des oblations 
fpirituelles que nous devons offrir à Dieu, 
& les Feftes folennelles des Juifs nous 
marquent les recompentes celeftes. C’eit 
le fuyet des deux derniers livres. Ileft ai- 
fé de jugempar ce que nous venons de di- 
re, combien cét Ouvrage eft myftique, 
ou combien il contient d'explications ai- 
leporiques & extraordinaires. Il floit en 
avoir un fonds inépuifable, pour fournir 
à dix-fept livres auffi longs que ceux-ci, 
qui font toûjours 
res continuelles. ee 


Les Glapb res furle Pentateuquene font 


pas moins pleins de penfées myftiques. Il 
ÿ rapporte à Jesus-CHrisr & à fon 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Eglife tout ce qui eft dit dans le Pentateu- 


foûtenus fur des allego- 
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que. Iln’y a point d’hiftoire, point de 
circonftance, point de precepte, qu'il 
n’applique à Jesus-CHRIST&aunou- 
veau Teftament. Ces fortes de Commen- 
taires font de peu d’ufäge: car 1ls ne fer- 
vent de rien pour expliquer la lettre, ils 
enfeignent peu de morale, ils ne prou- 
vent aucun dogme; tout fe pafle en con- 
fiderations metaphyfiques, & en rapports 
abftraits, qui ne {ont propres nià con- 
vaincre les incredules, ni à édiher les Fi- 
deles. - 4 

Le long Commentaire fur Ifaïe, qui 
eft contenu dans le fecand Tome, eftbien 
plus raifonnable. Saint Cyrille s’y atta- 
che au fens litteral de ce Prophete, & ne 
s’élogine pas tant du fens paturel pour 
trouver Jesus-CHRIST, parce que la pro 
phetie d’'Ifaie, y convient plus naturelle. 
ment. Ce Commentaire eft divifé en fix 
parties. Ondoit porter le même jugement 


‘du Commentaire furles 12. petits Prophe- 


tes, dans lequel il s'attache aflez à l'ex- 
plication de la lettre: en forte qu'il y a 
beaucoup de difference entre les Com- 
mentaires de ce Pere fur les Prophetes, & 
fes Ecrits fur le Pentateuque. M. Simon 
n’en juge pas ainfi, & aprés avoir parlé 
des Commentaires de ce Pere fur le Pen- 
tateuique ». comme d'un Ouvrage pure- 
ment allegorique, il ajoûte qu’il pañfe fous 
filence fes Commentaires fur la prophetie 
d'Ifaie, parce quece Pere eft aflez uni- 
forme dans fa methode. Mais quiconque 
voudra fe donner la peine de lire quelque 
endroit de fes Commentaires fur la Gene- 
fe ou fur l'Exode, & de les comparer 3- 
vec quelque autre endroit de fon Com- 
mentaire fur Ifaïe ou furles petits Prophes 
tes, ytrouveraunedifference confiderable. 
- Le Commentaire fur l'Evangile deSaint 


Jean qui compofe le 4. Tome, explique 


auf la lettre & la fuite de l'Evangile ; 
mais il y mêle detemps en temps des que- 
flions de Theologie. Comme cellés qui 
concernent la Trinité, viennent naturel- 

E 2 lement 


S Cyrille 
d’_Ale- 
xamlries 


d’Ale- 
xandrie. 


44 


celles qu'il y traite le plus ordinairement, 
en établiffant la divinité, la confubftantia- 
lité & légalité du Fils de Dieu. Il y par- 
le aufli de la divinité du Saint Efprit, & 
il marque qu’il procede par le Fils, & 
qu'il reçoit fa nature du Fils. Quelque- 
fois il fait voir que!la Loi étoit figurative, 
& que le falut & le grace ont paffé des Juifs 
aux Gentils. Il y a encore un chapitre de 
k liberté & de l'homme. Voilà les prin- 
cipaux points qu'il traite. Ce Commentai- 
re eft fort long, & divifé en douze livres, 
On n'a que des fragmens du feptiéme & 
du huitiéme, Le cinquiéme & le fixiéme 
ne fe trouvoient point non plus dans les 
precedentes éditions. Mais Joffe Clictou 
Docteur de Paris, qui avoit traduit ce 
Commentaire der. Cyrille, avoit com- 
pofé quatre livres pour fuppléer à ceux 
qui manquoient: ce qui a donné lieu à 
quelques Auteurs de les citer comme des, 
Cyrille. Il eft vrai que prefque touteft ti- 
ré d'anciens Peres: mais c’eft Clitou qui 
a fait ce Recueil, &non pasS. Cyrille. 

Le cinquiéme Tome des OEuvres de 
Saint Cyrille a deux 
volumes _ | 

La premiere contient le Threfor & les 
Dialogues fur la Trinité & fur l’Incarna- 
ton; & la feconde des Homelies & des 
Éérires 

Le Fraité du Threfor eft un Ouvrage 
fur la Trinité, dans lequel il avance 35. 
propofitions fur la divinité & fur la con- 
fubflantialhité du Fils & du Saint Efpnit , 
quil prouve d’une maniere entierement 
fcholaftique par des paflages de l’Ecriture 
appuyez êc foûtenuspar desraifonnemens, 
& des fyllogifmesen forme, dont ilfe fert 
pour battre les Ariens & les Eunomiens, 
& pour retorquer contre eux les témoi- 
gnages de PEcriture Sainte, qu'ils alle 


guoient ordinairement. Il propofe leurs 


objections de la même mäniere, & y ré- 
pond avec la même fubtilité. 
George de Trebizonde nous avoit don 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


S. Cyrille lement à l'Evangile de Saint Jean, ce font 


né une verfion fort imparfaite, ou pli 
tôt un abregé Latin de celivre, dans le. 
quel il avoit retranché, changé & ajoûté 
plufieurs chofes, & renverfé entierement 
l'ordre de Saint Cyrille, Mais depuis, 
Vulcanius de Bruge en a fait une tradu. 
ction fidele, qui a efté publiée à Bafle en 
1576. On ne peut pas douter que cé 
Ouvrage ne foit de $. Cyrille, puifque 
Photius l’avoit Iü, & qu’il le décrittdl 
que nous l'avons, au volume r 36. de à 
Bibliotheque. se 

Saint Thomas cite fouventun pañlageen 
faveur de la Cour de Rome comme ellant 
tiré du fecond livre du Threfor de Saint 
Cyrille, qui nefe trouve point dans cé 
Ouvrage entier. Mais ilne faut que lelire, 
pour eftré perfuadé qu'il ny a jamais eflé, 
& qu'il n’a pas même pü s’y trouver 
Voici ce que porte ce beau pañäge: 4 
fast que mous dermenrions comme les mem- 
bres dans nôtre chef, dans le Throne Apolto- 
ligue des Pontifes Romains, à Gui ous de 
vors demander ce que nos devons croire, 
ce que nons devons tenir, aÿabt un réf. 
pelt tout particulier pour lui, linrerrozeant 


° . x 9 NS : \ ® 
parties, quifontdeux fr rour, parce que c'eff à lai feul à repren: 


dre, à corriger, à ordonner, à difpofer 
des chofès, à délier, à La place de celsi qui 
l'aédifié, © qui lui à donné la plenitude 


dela puiffance, à lui Jeal, © non point a 


d'autre, à qui tous les Fideles [ont de droit 
divin obligez d'eftre fotmis, @+ à qui les 
Princes du monde cbeiffenr, Qui des Pe- 
res Grecs où Larins à jamais parlé ainfit 
qui a jamais flatté l'Evêque de Rome juf: 
qu'à ce point? Mais comment cela au- 


S. Cp 
d'Ak 
air, 


roit-1l pü entrer dans le livre du Thre 


for de Saint Cyrille, qui n’eft qu'un tif 
fu de pañliges & de raifonnemens fur la 
Trinité? Quel rapport a noftre pretendu 


pallage avec ce fujet 2 Que veut dire cet. 


te phrafe, 4f4 que nous demeurions com» 
ve les mémbres dans nofre chef, qui eff le 


Throre Apoflolique des Pontifes Romans? 


Jamais Auteur a-t-1l rien dit de fembl:- 
ble£ à quis’adreflent ces paroles, & sea 


1e font-ellesdites,* afir quenonus demeurions les 


ji membres, &c. Sont-ce les Evêques d'E- 


gyptequi parlent & Cela peut-ilentrer dans 
un Traitéde T'heologie d’un feul Peret 

- Saint Thornas eft le premier qui ait cité 
ce paflage. On fçait avec quelle negligen- 
ce &avec combien peu de difcernement 
il citoit les Ouvrages des Peres. Yf pa. 


toit même qu'il n’avoit point vü le Thre- 


for de Saint Cyrille, puifqu'ilcite le fe. 
cond livre de cét Ouvrage, qui n’a ja- 
mais efté divifé par livres. Urbain IV. l'a 
alleoué aprés Saint Thomas, mais fur la 
fhi de cét Auteur. Dansle Concile de Flo- 
rence on cita bien en general le T'hrefor de 
Saint Cyrille: mais quand il fut temps de 
produire le paflage, on n’en parla plus, 
out cela fait voir, quenice pañflage, ni 


un autre femblable cité par le mefme Saint 
Thomas, dans une Chaîne fur Saint Mat- 


thieu, commeeflantencore du Threfor de 
S, Cyrille, qui ne s'y trouve point, non 
plus que lepremier, ne font & ne peuvent 
être decePere, nitirezdefon Threfor. Je 
m'étonne que le Pere Labbe fe foit fi ouver- 
tement declaré défenfeur de ces deux paña- 
ges fuppofez. 


* Le flyle des Dialogues de Saint Cyril- 


le eft moins épineux & moins fcholafti- 
que, que celui du livre precedent. Il y 
en a {pt fur la Trinité, & deux fur l’En- 


carnation. Il prouve dans ces derniers, 
que JEsus-CHrisr eft une feuleper- 
fonne compofée de la mature humaine & 
de la nature divine. L’on trouve encore 


à la fin de ce volume des Eclairciemens fur. 


le myflere de l'Incarnation, où répond 
aux difficultez qu’on lui propofoit. Pho- 
tius parle de ce petit Ecrit danse vol. 169. 
de h:Bibhotheqiés =... 

- On peut joindre à ce Traité le Difcours 


de la Foi Orthodoxe à Theodofe, le 


Traité adreffé aux Imperitrices ; le Ser- 
mon qui l'accompagne , qui font dans la 
feconde partie de ce Tome. Il y prouve 
que Fesus-CHrisr eftDieu, &que 
l'on peut lui attribuertoutes les proprietez 
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45 
dela nature divine. Il fe fertpourlemon- 
trer de quantité de paffages de l’Ecriture 
Sainte, & du témoignage de quelques Pe- 


: res. Ces Traïitezfontaufl dansles AGesdu 


Concile d’'Ephefe. 

Les Homelies Pafchales ne font pas par- 
ticulieres à Saint Cyrille. C’eftoit la coû- 
tume ‘des Evêques d'Alexandrie, que le 
Concile de Nicée avoit particulierement 
chargez du foin d'annoncer le jour de la 
FétedePique: c’eftoit, dis-je, leur coû= 
tume de la publier dans Alexandrie parun 
Difcours folennel. Theophile predeceffeur 
deSaint Cyrille avoit rendu cét ufage fort 
celebre ,; & Saint Cyrille le maintint avec 
beaucoup d'éclat, & nelaiffa p:fferaucune 
année de fon Epifcopat, qu'il ne fift un 
Sermon , à la fin duquelilindiquoitlecom- 
mencernent du Carême, & la Fête de Pä- 
que. Detrentequ'ilavoitfaits, il nous en 
refte vingt-neuf. Les fujets les plus ordi- 
naires de ces Sermons font l’utilité & les 
avantages du jeûne, &la maniere dont les 
Chreftiens doivent fe preparer à la celebra- 
tion des Fêtes. Il y exhorte auffiquelque- 
fois les Fideles à joindre au jeûne l’aumône 
& la charité. Il parle dans quelques-uns 
contfe la duplicité du cœur. Il traite dans 
plufieurs de la Trinité & de l’Incarnation 
contre les Ariens & les Neftoriens. Ml parle 
auf quelquefois contre les Juifs &contre 
les Idolatres, Ces Sermonsfontlanguiffans. 
&ennuyeux. Ilsne font prefquequ’untif- 
fu de pañlages delEcriture, qu'ientremé- 


le d'explications myftiques. : 


se 


- Il: à encore ici quelques autres Dif- 
cours de ce Pere, qui font la plüpartcon- 
tre l'erreur de Neftorius. Le premier & le 
fecond_ font uniquement fur ce fujet : ils 
onteftépréchezàEphefe. Le troifiéme ft 


un petit Difcours qu'il ft aprés la predica- 


tion de Paul d’Emefe, danse temps que 
les Orientaux & les Egyptiens: erétunirent.- 
Le quatriéme &. le cinquiéme font deux. 
Sermons prêchez à Ephèfe contre Nefto- 
rius. Le fxiéme eft contre Jean d’Antio- 
che. Le feptiémeeftun Difcoursqu'ilrecita 

; F3 encore 


d' Ales 
XAñdrie. 
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8.Cyrill encore à Ephefe, quand:il fut arrété. Le 


huitiéme eft fur la Transfguration. Le 
neuviéme fur la Cene myftique : il parle 
dans celui-cy tres-fortement de la prefen- 
ce du Corps & du Sang de JEeSsuws- 
CurisT dans l'Euchanfie, auffi-bien 
que dans fon Commentaire fur l'Evangi- 
le de Saint Jean. Le dixiéme eft un Dif 
cours en l'honneur de Ja Vierge Marie, 


prononcé à Ephefe, L’onziéme eft fur la: 
Fête de la Purification. Ee-douziéme fur: 


la Fête des Rameaux. Le dernier eft fur 


le jour du Jugement. Ces Sermons font 


écrits d’un ftyle plus ferré & plus fenten- 
tieux que les precedens : 1ls font pleinsde 
pointes, d'allufions, & de jeux demots. 


Il y en a encoreunfortcourt fur l’Incarna- 


tion, qui n’eft ici qu'en Latin, 


Prefque toutes les Lettres concernent: 


J'hiftoire du Concile d'Ephefe, & les dé- 
mélez de Saint Cyrille avec Jean d’Antio- 
che & les autres Orientaux : c’eft. pour- 
quoi nous remettrons à en parler, quand 


nous traiterons des Actes du Concile d’'E- 
phefe où ellesfontinferées : ilyenanean- 


moins cinq ou fix à la fin, qui repardent 
d’autresaffaires. La premiereeft celle d’At- 
ticus Evêque de Conftantinople à Saint 


Cyrille, par laquelle il Pexhorte à remet- 


tre le nôm de Saint Chryfoftome dans les 


Dyptiques, au rang des Evêques morts. 
dans la Communion del'Eglife, comme:il 


venoit de le faire à l'exemple d'Alexandre 
d'Antioche. Saint Cyrille lui fait réponfe 


qu'il defapprouve faconduite, qu'elle eft 


contraire aux reglemens du Concile de Ni- 


cée; que les jugemensdes Evéquesdoivent. 


être uniformes, & que Jean de Conftan- 
tnople ayantefté dégradé defon vivant par 
un jugement Ecclefaftique, on n’a pü le 


mettre aprés fa mort au rang des Evêques 
de la CommuyniondelPEglife; quece qu’il 


avoit fait, avoit caufé un grand fcandale 


dans toutes les Provinces de l'Egypte. I 
eft à remarquer qu'iln'encomptequefix, 
fçavoir l'Egypte, lAuguftamnique, l'Ar- 


cadie, la Thebaïde, la Libye & la Penta- 


pole. La troifiéme des lettres, dontnous SC 
avons ici à parler, eft écrite à Domnus 4 
d'Antioche. Athanafe Evêque d’une ville #4 
du Patriarchat d’Antioche, quoi-que fort | 
éloigné de cette ville, fe trouvant ofené 

par quelques-uns de: fes Clercs , qui vou- 
loient chafler malgré lui les Oeconomes 

de fon Eglife, s’en plaignit à un Synode 
tenu dans la ville Royale, où Saint Cy- | 
rille fe trouva. Comme Athanafe n’efloit 
point de la jurifdiétion des Evêques dece 
Synode , ‘ils ne voulurent pasjuger fa caue 
fe: mais Saint Cyrille écrivit en fa faveurà. 
Domnus, lui expofant la vexation qu'on! 


_ faifoit fouffrir mjuftement à cét Eveque,. 


& le priant de donner des Juges qui citaf. 

fent les Oeconomes accufez & leurs acceu- 
fateurs, afin de condamner les coupables, 

Il Pavertit, que le Metropolitain eftoir 
fufpect à l'Evêque, &que la ville dontil 

eftoit Evêque, eftoit éloignée d’Antio- 

che. Ces circonftances font remarquables: 

car autrement le jugement en eûtappartent 

de droit en premiereinftanceau Metropo: 
hitain ; ou s'il eut efté recufable, au Pa 
triarche. On voit dans cétexemple, r. l'aus 

torité des Patriarches fur leur Patriarchat: 

2. l'antiquité de la delegation des Jugesvoi 

fins de laccufé & de lPaccufateur: 3.l'ex 
actitude avec laquelle les Evêquesd'unau 
tre Patriarchat fe tenoient dans les bornes | 
de leur jurifdiction ; ‘fans vouloir entre ; 
prendre fur celle d’autrui : 4. quecette | 
précaution ne les empéchoit pas de fecou- 

rir les perfonnes affligées & perfecutées, 
quiavoientrecoursàcux, mais eninterce- 

dant feulement pour eux, fansrienentre- 
prendrecontrelesloix de l'Eglife.. 

« Ea Lettre fuivante écriteaumêmeDoms 
nusnous fournit encore une preuvedecetté 
charité Epifcopale. Un autre Evéque du 
Patriarchat d’Antiocheappellé Pierre, avoit 
efté privé de l’adminiftration de fon Eglife, 
on l’avôit même. dépoüillé de fon biem 
Cét Evêque qui eftoir déja fur l'âge , le 
plaignoit hautement ‘de cette condamna- 
tion ; & foûtenoir qu’on l’avoit injufte- 

ment 


Crile ment dépoüillé. Domnus en écrivant à 


Saint Cyrille & à Procle, avoit donné à ce 


xd Drelat le nom de faint & de religieux Evé- 


que. Saint Cyrille prend de là occafion 
d'écrire en fa faveur, & remontreà Dom- 
nus, que fice Prelat a merité d’eftrechaf- 
{é de fon Eglife’, il a aufli merité de per- 
dte le nom d'Evêque. Il avertit donc 
Doinnus d’appaifer les plaintesde cét Evé- 
que, & de lui permettre de comparoître 
devant lui & devant fes Evêques fuffra- 
gans, pour y eftre jugé fuivant la coûtu- 
me. Ilveut même qu'on lui donne la K- 
berté de recufer ceux des Evêques qui 
pourroient lui eftre fufpects. Car, dit-il ; 
quoi-que nous n€ croyions pas qu aucun 
Évéque foit ennemi d’un defes confreres, 
neanmoins pour Ôter toute forte de pretex- 
tedeplaintecontre le jugement qui feraren- 
du, il eft à propos que ceux contre qui il 
pourroit avoir quelque foupçon, fe reti- 
rent. À l’épard de l'argent qu'onluiavoit 
ôté, Saint Cyrille juge qu’on le lui doit 
réndrepour deux raifons: premierement, 
parce qu'on ne devoit pas le dépotiller de 
cetteforte ; fecondement, parceque c’eft 
ünabusde demander, commeon fait, aux 
Evêques un comptedesrevenus de l'Egli- 
{, Il fuit qu'ils ne puiflent difpofer ni 
desvafesprecieux, nisdes immeubles ;#on 
, devroit leur confier entiérement l’admi- 
hiftration desrevenus. Enfin, commeon 
pouvoit dire quecétEvêque, pour qui il 
écrivoit, avoit donnéunécrit, par lequel 
i'avoi®renoncé à rentrer dans fon Eglife, 
& qu'ainfi il n’eftoitplusrecevable; Saint 
Cyrillé répond qu'il ne la pas donné de 
fon bon gré, mais qu'on le lui a extor- 
qué de force & par menace; & que quand 
cela ne feroït pas ainfi; on ne doit avoir 
aucun évard à ces actes de renonciation, 
fi fouffrir que les Evêques en donnent: 
car s'ils font dignes de leursfonctions, ils 
ne doivent point y renoncer, &s’ils n’en 
font pasdignes, ilsn'en doivent pointeftre 
dépoüillez par unerenonciation, mais par 


unjugement cañoniqué. 
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La derniere Lettre contient un regle- S.Cyrile 


ment adreflé aux Evefques de la Libye & 4k- 
xaAndries 


de Pentapole, pour obvier à un defordre, 
dont les Moines de la Thebaïde fe plaig- 
noient. Il prenoit phantaifie à des perfon- 
nesnouvellement mariées de fe faire ordon- 
ner Clercs ou Preftres, & les Evefques le 
faifoient aflez facilement , fans les obliger 
à renoncer au mariage; d’autres chaflez 


des Monaftéres à caufe de leurs débauches, 


trouvoient aufli moyen de fe faireordon- 
ner, & rentroient enfuite dans les Monaf- 
teres où ils vouloient offrir les faints My£ 
teres , &fareles fonétions Ecclefaftiques : 
ce qui caufoit un fi grand fcandale , que 
ceux qui les connoiffloient, ne vouloient 
ni aMifter ni communier à leurs facrifices. 
Saïnt Cyrille pour empécher ce fcandale, 
ordonne que l’Evefque , avant que d’or- 
donner un Clerc, s’informera de fa vie, 
s’il eft marié, ou non, depuis quand, & 
combien il y a de temps qu'il ne vit plus 
avec fa femme, s’il n’a point efté chaflé 
par quelque Evefque ; ou expulfé de quel. 
que Monaftere; & qu’il ne l’ordonnera 
que quand il n’aura rien trouvé à repren- 
dre dans fa conduite. Car, dit-il, c’eft le. 
feul moyen de nous acquitter denôtrede- 
voir, éc d'empêcher que les faints 8 ve-. 
nerables Myfteres ne foient prophanez par 
Pimpureté des Miniftres, Il ajoûteunre- 
glementtouchantceux, qui eftantfeparez 
de l'Eglife, ou Catechumenes, tombent 
dans une maladie mortelle, &r il ordonne 
que fuivant la coûtume on leur accordera 
l Communion & le Baptefme: Ce Fome 
finit par une: Lettre de Saint Cyrille aux 
Evefques d'Afrique, quandilleurenvoya 
une copieauthentique des Canons du Con- 
clede Nice ee a 
: Lefixiéme Tomecommence parles cinq 
livres contre Neftorius ; dans lefquéls il 
refute ce que Neftoriüs avoit écrit contre 
le nom de Afere de Diex donné à la Vierge, 
& contre les autres expreffions femblables. 
Il rapporte les termes de Neftorins, &en 
y répondant , il veut le “convaincre d’er> 
: \ ; reur 


ee 
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S.Cyrille reur & d’impofture: d'erreur, encequ'il 


divife JESus-CHRIST en deux, &nie 
Punion des deux natures en une feule per- 
fonne; d’impofture, en ce qu’il attribuë 
aux Catholiques des fentimens dontilsfont 
fort éloignez, en les accufant d’enfeigner 
que les deux natures font meflées & con- 
fonduës en Jesus-CHrisrT, & quel: 
divinité eft devenué fujette aux infirmitez 
humaines. Ilfoûtient que les deux natu- 
res demeurent en la perfonne de Jesus- 
CHRIST fans aucun mélange, fans au- 
cune confufion , mais unies d’une union 
fiétroite, que l’on peut dire de l’homme 
ce qui ne convient qu'à Dieu, & de Dieu 
ce qui ne convient qu’à l'homme, quoi- 
qu’on ne puifle pas attribuer à la divinité 
les proprietez de l'humanité, ni à lhuma- 
nitélesattributs dela divinité. = 
Ce Traité eft fuivi des Ecrits faits par 
Saint Cyrille pour la défenfe de fes douze 
Anathematifmes, Le premier contient une 
explication de ces douze propofitions, dans 
laquelle il rejette le mauvais fens qu'on 
leur pourroit donner. Le fecond eft FA- 
pologie de fes Anathematifmes contre les 
objections des Orientaux. Letroifiémeeft 
une réponfe à ceque Theodoretavoitécrit 
. contre ces Anathematifmes. Enfin, l’on a 
mis ici l'apologie de Saint Cyrille à Theo- 
dofe : nous parlerons plus amplement ail- 
leurs de ces T'raitez. | 
Les livres contre l'Empereur Julien de- 
voient preceder les Traitez dont nous ve- 
nons de parler, c’eft un des principaux 
Ouvrages de Saint Cyrille : il eft dedié à 
l'Empereur Theodofe,. &divifé en dix le 
VIE 
Dans le premier livre il prouve par les 
témoignages des anciens Hiftoriens & des 
plus fçavans Philofophes, quela Religion 
des Juifs eft beaucoup plusancienne & plus 
raifonnable quecelledes Grecs; quelHif- 
toire de Moyfe eft veritable, & que les 
Grecs ont puifé ce qu'ils ont dit-de meil- 
leur , dans les livres des Juifs. Il entre- 
prend enfuite de refuter pied à pied Les Hi. 


PRES URSS 


* 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
vres de Julien, & derépondreitoutesfue SC 


objections. Illesrapporte toutaulong 


n’a refuté que fon premier livre, dans le. 
quel cét Apoñtat attaquoit en general Ja 
Religion des Chreftiens. I] commencçoit 
par comparer la Religion des Juifs avec cel. 
le des Payens, & les livres de Moyfeavec 
ceux de Platon, & élevoit ce Philofophe | 
au deflus de ce Prophete. Il combattoiten. 
fuite la Religion des Chreftiens,. & propo- 
foit quelques legeres objections fur l'Hif 
toire de l'Evangile. Enfin, il fe fervoit 
de la Religion & deslivresdes Juifs, pour 
détruire la Religion des Chreftiens, Les 
objections qu'il propofe , font foibles & 
leceres ; maisilles fait valoir parletourfin 
& agreable qu'il leur donne. Saint Cyrille 
en découvre la foibleffe, &les diffipeen. 
ticrement. Il attaqueaufli fouvent laRel. 
giondesPayens, & eftablit celle des Chré- 
tiens. Cét Ouvrageeltécritavec beaucoup 
de netteté; mais il s’en faut bien qu'il foit 
écrit aufi finement que celui de Julien, 
quoi-qu'il foit fort fçavant & fortfolide, 
Le Traité contre les Anthropomorphé 
tes eft écrit contre des Moines fimples & 
groffiers, qui difoient que ces paroles dela 
Genele, Faifons l'homme à nôvre imageér 
anbtrerefemblance, doivent s’entendredu 
corps humain, parce qu’ils ne concevoient 
point d’eftre fpirituel ; & qu'ils s’imagi- 
noient que Dieu même eftoit corporel, 
Saint Cyrille écrità Celofyrius dans la Let- 
tre qui précede le corps de cét Ouvrage, 
d'arrêter le cours de cette impertinente 
doétrine , & d’empêcherces Moines de rai 
fonner fur une matiere quieft au deflusdela 
portée deleurefprit. Il reprendauffi d’au- 
tres Moines, qui s’imaginoient que l'Eu- 
chariftie n’avoit plus la vertu de fanétifer, 
quand elle eftoitconfervée d’un jouràl'aus 
tre. Ilcondamneencoreles Moinesquine 
travailloient point, difant qu'ils fe don 
noienttoutentiersà la priere, & quifefer- 
voient ainfi d'un pretexte de pieté pour 
couvrir leur parefle & leur saensts 1 
 : - Eur 


: À > 8 dAb. 
y donncenfuite fa réponfe. Il paroit qu'il "in 


5 cyril leur demande s’ils font plus parfaits que 
d'Ak- es Apôtres, & sils veulent Joüir d’une 
“it Condition plus heureufe qu'eux. Il leur de- 
chaire, que l'Eglifenereçoit point ceux qui 
vivent comme ils font. Qu'il eft bon que 
des Solitaires foient dans une priere conti- 
nuelle,* mais que cela ne doit pas lesempé- 
cher detravailler, afin de n’être pas à char- 
-geaux autres. Enfin, ilavertit Celofyrius 
‘de ne pas fouffrir que les Meletiens reçoi- 
ventla Communion parmiles Catholiques, 
? ils n’ont quitté leurfeéte pour feréünirà 
lEglife, & s’ils n’ont donné des marques 

de leur converfion. 
Saint Cyrille recommande à Celofyrius 
de publier ces reglemens dans les Monafte- 
res du Mont de Calamon , où quelques 


luienvoyeen mêmetempsun Traité, dans 
Jequel il répond aux queftions que ces 
Moines propofoient , & éclaircit les dif- 
ficultezqu'ils s’eftoient mifes dans l’efprit. 
1] remarque neanmoins qu'ileft difficile de 
réfoudre ces fortes de queftions abftraites 
_&fubtiles, & quetout ce qu’on peut faire, 
‘ft d'apporter des conjectures qui puiflent 
fatisfaire en quelque forte. | 
# Lapremiere eftrouchant le fouflie de vie 
que Dieuinfpira dans Adam, aprés l'avoir 
Æormé, Eft-ce fon ame, eft-ce un fouffle 
different de l'ame, eft-ceunepartiedelef 
fence divine , eft-ce un eftre créé? Saint 
Cyrille foûtient quecen’eff pointl’amede 
Thomme , ni aucune créature , mais que 
Cet leS. Efprit même qui a efté donné à 
l’homme pour le fan@ifier. Ce fentiment 
nef pas fort vraifemblable. | 
* On demande dans la feconde queftion 
comment l’homme a efté fait à l’image de 
Dieu. Saint Cyrillerépond, que c’eft par 
leSaint Efprit; queparlepeché il a perdu 
cette reffemblance , & qu'il la recouvrée 
par JEsus-CHrrsr. 


faits à l'image de Dieu. Saint Cyrille ré- 

Pond affrmetivement, Fes 
Dans la quatriéme on recherche sil 

Tome IP _ 


Moines eftoient infectez de ceserreurs. Il 


© Tatroifiémeeft, frles Anges ont efté 
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y a quelque difference entre l’image & la 
reffemblance de Dieu , & l’on n’en trou- 
ve point. Fe 

La cinquiéme eft fur une imagination 
abftraite ;: fçavoir fi l’homme eff l’image 
de Dieu, ou plûtôt l’image de l’image de 
Dieu le Pere, c’eft-à-dire, du Verbe. On 
répond qu'il eft l’image des trois Perfon- 
nes diviness #5 

Dans la fixiéme on demande , fi l’ame 
des Bienheureux reçoit quelque perfec- 
tion. Saint Cyrille répond, qu’ellenefe- 
ra point d’une nature plus parfaite , mais 
qu'elle agira plus parfaitement, parce qu’el- 
le fera délivrée de la cupidité ; de l’igno- 
rance & du vice, &remplieduS.Efpnit. 

Voici la feptiéme queftion ; Pourquoi 
tous les hommes font fujetsà la mort & au 
peché à caufe de la tranfgreffion d'Adam, 
& pourquoi ceux qui font purifiez & fancti- 
fiez par JEsus-CHRIST, ne commu- 
niquent pas à leurs defcendans les fruits de 
cettefanctificationé Saint Cyrille répond, 
que nous ne fommes pas punis comme 
ayant peché avec le premier homme, mais 
parce qu’eftant devenu mortel par fon pe- 


* ché, il a transféré cette malediétionàtous 


fes defcendans. Que JEsus-Curisr 
nous a tous rachetez & délivrez delamort, 
mais que chaque particulier, quoi-que 
fanétifié, ne peut pas communiquer à fes 
defcendans cette fanétification , parcequ’el- 
le vient de JEzsus-CHrisT qui feul 
nous fanctifie. C'eft par Jesus- CHRIST 
que chacun reçoit la remiffion de fes pe- 
chez, & c’eft par lui que tous les hom- 


mes generalement font délivrez de la 


mort. 
Ondemandedanslahuitiéme, fiquand 
Ezechiel vit les os des morts fe Joindre & 
reprendre une forme humaine, fi cefut, 
dis-je, uneveritablerefurreétion, où feu- 
lement une figure de larefurrectiongenera= 
le, SaintCyrilleeftpourledernier. 
- Eaneuviéme, fi Jesus-CHRisTa ajoû= 
té quelque chofe à la chair de homme, 
quand il s’y eftuni. SaintCyrillerépond, 
G que 


S, Cyrille 
dAle- 
xanäries 


s.C 


d’A.e- 


XAïdrie, 


je 


tion a accordé plufieurs graces à la nature 
humaine ; qu’il a reftitué dans l'homme 
l'image & la reflemblance de Dieu qui a- 
voit efté effacée par le peché; qu'ilare- 
tracé en lui les caracteres divins de juftice 
& de fainteté, & les a mefme perfettion- 
nez; qu'Adam avoit la faculté & la liber- 
té de faire le bien, mais que l’aétion & 
Peffét lui manquoient, au lieu que ceux 
qui vivent en JEsus-CHRrisT, font 
juftes & faintseneffet & par leursactions. 
Il enfeigne dans la dixiéme, qu'avec le 
cours de Dieu on peut bien repouflér & 


diminuer les mouvemens de la cupidité,. 


mais qu’on ne peut pas les déracinerentie- 
rement en cette vie. 


Dans l’onziéme ilsfoûtient, qu'il ne- 


faut celebrer les faints Myfteres ou lOb- 
lation , que dans les Eglifes des Ortho. 
doxes , & que ceux qui font autrement, 
violent la Loi. 


£a douziéme:queftion eft fort meta- 


phyfique. On demande fi Dieu peut fai- 
re que ce qui elt arrivé, ne le foit pas. 
S'il peut faire qu’une femme proflituéeait 
toüjours efté vierge. Saint Cyrille répond, 


qu'il ne faut point donner de bornes à la. 


puiffance de Dieu , mais qu'il ne faut pas 
non plus lui attribuer le pouvoir de faire 
des chofes abfurdes & contradictoires, & 
qu’il eft bon de ne Jamais faire ces fortes 
de queftions. Qu'au refte, Dieu nepeut 
pas faire que ce qui eft arrivé, nefoit pas 
arrivé, & qu'une femme proftituéeait tou- 
jours efté vierge, parce qu'il ne peut pas 
faire qu'un menfongefoitune verité; que 
ce n’eft pas une marque d’impuiffance, mais 
un effet de fe perfection. a 

La treiziéme eft contre ceux qui ofoient 
dire, que JEsus-CHrrsT entantque 
Dieu avoit ignoré le jour du Jugement, 
Sant Cyrille prouve que cela ne peut pas 
eftre, puifqu’en cette qualité il a créétou- 


NOUVELLE BI 
grile que JEsvs-CHRIST par fon incarna- 


SLIOTHEOUES 


qu'il ne fçavoit point lejour du Jugèment, sou 
cela fe doit entendre de Jesus-Canrsr 4e 
confideré comme homme , parce qu'en *”## 


cette qualité 1l a efté fujet à toutes les im 
perfeétions de la nature humaine .. à l'ex. 
ception du peché. 1 
La quatorziéme, comment on doiten. 
tendre cette fentence, Ze Verbe s’efl fait 
chair. Par le mot de chair, dit Saint Cy- 
rille, l’'Ecriture entend l’homme entiere. 
comme quand 1l eft dit dansles Prophetes 
que Dieu répandoit fon Efhrit fur toute 
chair, quétoute chair verra le Sauveur. 
La quinziéme eft contre ceux qui difent, 
que chacun reçoit fa recompenfe aprés R 
mort avant la refurreétion , & qui fe fer. 
vent pour le prouver de ce quieft dit dans 
l'Ecriture du Lazare & du mauvais Riche, 
Saint Cyrille foûtient, quele Jugementné 
devant eftre fait qu’aprés la refurredtion, 
c’eftuneabfurditédedire, quelesbonsou: 
les méchans ont déja reçû leur recompenfe; 
& que ce qui eft dit du Lazare & dumau- 
vais Riche, eflne parabole, qui fignifie. 
feulement que les riches impitoyables fe: 
ront un Jour griévement punis. Celine 
s'accorde pas fort avec le jugement parti- 
culier & la beatitude des ames aprés la. 
mort. a VS 
La feiziéme, Commentles Demons, s'ils. 
n’ont point de corps, ont-ils pü avoir un 
commerce charnelavecdesfemmes, com- 
me il eff dit dansla Genefe? Saint Cyrille 
répond, que ce ne font point les Anges 
dont il eft parlé dans la Genefe, mais les. 
enfans d'Enos, qui.onteucommerceavec 
les filles de Caïn. Que c'eft pour claque 
les quatre Enterpretes quionttraduitcéten- 
droit aprés lesSeptante, ont mis, lesen- 
fans des Puifflans ou des Princes, &cnon pas. 
de Dieu ; qu'au refte, c'eft une foheque 
de s’imaginer que les Anges puiffentavor 
des enfans. . eo 


À = Les dix-febtiéme & dix-huitiéme font: 
\ tes chofes, qu’il eft le confeil &livolon. 
; ë té de fon Pere, & qu'il fçait tous fes def 
- fins. D'où il conclut. que quandiladit 


<Contre ceux qui difoient que la pet- 
fonne du Fils s’éftant faite homme, & 
effant defcenduë fur la terre, avoit cellé 

: . d'eftre 
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le ciel. 
Dans la dix-neuviéme Saint Cyrille ex- 
plique fon fentiment fur l’Incarnation, & 
foûtient qu'on peut dire que la cha de 
Jesu sCurrsTrafait desmiracles, par- 
ce que le Verbe & l’homme eftantunis en 
unemefmeperfonne., &en un feul Fils, on 
peut lui attribuer les operations divines & 
les operations humaines. 


+ Dans la vingtiémeil dit, que Jesuws- 


Currsr eft monté au ciel avec la chair 
qui lui eftoit unie, mais qu’on ne peut pas 
dire pour cela que le corps de Jesus- 
Curisr ait eftéméléavecla Trinité, 

… Dans la vingt-uniéme ül traite encore 
cette queftion delicate, en quel fens on 


peut dire que la chair de Jesus-CHrisr 


ait fait des miracles, &c l'explique par cét 
exemple. Quoi-que ce foit l’ame qui fait 
agir le corps pour faire quelque ouvrage, 
cependant on dit que l’action eft du corps 
auffi-bien que de l'ame. Il eneft de mé- 
me des miracles que le Verbe a faits par 
{on humanité. - 

. Dans la vingt-deuxiéme il dit, qu'ilne 
fe peut pas faire que la nature humai- 
ne de Jesus-CHRIsST ait efté fujette 
au peché, puifqu'il venoit pour délivrer 
Fhommedupechés = 

— Voicila vinot-troifiéme queftion, Pour- 
quoi le Verbe ne s’eft-il pas fait hommeau 
commencement du monde? Pourquoi 
a-t-1l attendu à ces derniers temps ? Saint 
Cyrillerépond, qu'il en à ufé comme un 
bonmedecin, quin’entreprend pasde gue- 
rir une maladie dans fon commencement, 
Mais qui attend que la maladie fefoitentic- 
rement declarée.. Qu'ainf le Verbe zatten- 
du que la malice & Îles crimesdeshommes 
£ fuffenttout-à-faitdécouverts. 

Le vingt-quatriéme porte , que la té- 
te du dragon infernal ne fera entierement 
brifée qu'aprés la refurre@ion, Cela me 
fit fouvenir du titre d’un livre aflez 
bizarre : Traité ds Brife-tète du “Dragon 
infernal, Je ne fçai fi PAuteur avoit 


: DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES., LE: 
| sœrille d'eftre unie à fon Pere, & d’habiter dans 


confulté cét endroit de Saint Cyrille. 

La vingt-cinquiéme eft une comparai- 
fon fort obfcure de la flamme qui parut à 
Moyfe dansiebuiffonardent, avecle my 
tere de l’Incarnation. 

Dans la vingt-feptiéme il dit, que Za- 
charie fut tué entre le Temple & l'Autel, 
pour avoir laifté entrer Marie en ce lieu, 
où 1l n’y avoit que les vierges qui euffent 
droit d'entrer. 

La derniere explique en peu de motsles 
caufes de la joie queles Anges témoignerent 
à la naiffance de Jesus-CHrisr. 

Le Traité fiuvant dela Sainte Trinitéeft 
d’un Auteur plus recent que Saint Cyrille, 
quoi-qu’il s'attache fort à fa dodtrine, & 
qu’il fuive fa methode & fes principes: 
mais il eft aifé de voir qu’il a vécu aprés 
la naïffance de l’herefie des Monothelites: 
car il traite à fond la queftion, s’il ya 


£&. Cyrille 
” Ale- 
xandrits. 


deux operations & deux volontez en - 


JEesus-CHrisr. Il refute ceux qui 
tiennent le contraire & expliquent le 
fens des Anciens qui avoient avancé, 
qu'il n’y avoit en JEesus-CHrisrT 
qu’une nature incarnée , & uneoperation 
theandrique. 
- Le Recueil d'explications morales fur 
ancien Teftament n’eft pas tiré des Oeu- 
vres de Saint Cyrille feul, mais encorede 
Saint Maxime & de plufieurs autres Inter 
pretes : ainfi l’on ne peut pas le confi- 
derer comme un Ouvrage de Saint Cy- 
rille.- 
Balthazar Cordier nous a donné enco= 
te x1x. Homelies fur Jeremie, imprimées 
à Anvers en 1648. qui portent le nom de 
Saint Cyrille. Pourles Apologuesmoraux 
donnez par le mefme Auteur en 1631. 
fous le nom de S. Cyrille, ils font l'Ous 
vrage d’un Auteur Latin, Les feize livres 
fur le Levitique, quieftoientautrefois par- 
mi les Oeuvresde Saint Cyrille, fontd’'O: 
rigene. C’eft mal à propos que quelques- 
unsontdouté, file Traité de l'Adoration 
en efprit, eftoit de Saint Cyrille, puif- 
qu'il eft de fon fiyle, &-que Photius le 
vs Jui 
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8, Cyrille lui attribuë. On n’a-pas eu non plus de 


d’Ale- 
Hémarie. 


LR 


“fondement de douter de la Lettre à Celo- 
fyrius, ni des autres Ouvrages dont nous 
avons parlé, 

Il avoit fait des Commentaires fur tous 
les Prophetes, mais ils n’ont pointencore 
eftéimprimez. On a perdu fon Commen- 


taire fur Saint Matthieu cité plufeurs fois 


dans le fixiéme & dans le feptiéme Conci- 


legceneral, & le Commentaire fur l'Epftre, 


aux Hebréux cité par Theodoret. Silon 
encroit Cafiodore, 1l avoit fait des Com- 
mentaires fur tous les livres de l’Ecriture 
Sainte. Gennade fait mention de deux 
Traitez de Saint Cyrille, que nous n'’a- 
vons plus, fçavoir un Traité de la défail- 
lance de la Synagogue, & un Ecrit de 12 
Foi contre les Heretiques. Le mefme Au- 


teur nous aflüre qu'il avoit compolé di- 


vers Traitez fur differens fujets, & un grand 
nombre d'Homelies, que les Evefques 
Grecs apprenoient par cœur pour prêcher 
leur peuple. Ainfi, quoi-que les Oeu- 


vres de Saint Cyrille que nous avons, 


compofent prefentement fept gros volu- 
mes, On en auroitencoreplufeursautres, 
fi l’on avoit tout ce qu'il a écrit. Il eft 
affez furprenant qu’un Evefque d’un auf 
grand Siege que celui d'Alexandrie, oc- 
cupé de tant d’affaires, &traver{é parune 
conteftation aufh grande que celle qu'il 
eut avec les Orientaux, ait eu le loifir de 
compofer tant d'Ouvrages, Mais Saint Cy- 
rille avoit une merveilieufe facilité pour 
compofer, & s’eftoit appliqué à un genre 
d'écrire où 1l eft facile defournir. Carou 
# copie despañlages del’Ecriture, ou fait 
de grands raifonnemens , ou 1l debire des 
ellenories, EH cft aifé de faire bien vite de 
gros Ouvrages de cette nature, principa- 
lement quand on ne s'attache pas à polir 
fon difcours, ni à le refferrer dans decer- 
taines bornes, & qu'on abandonne entie- 
rement fa main & fa plumeàtoutesles pens 
fées qui viennent dans Fefprit. C’eft ainf 
qu'écrit Saint Cyrille; & il s'eftoit telle- 
gent accotitumé à cette mamiere d'écrire, 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


qu'il s’eftoit fait, comme remarque Pho:. Cyr 
aus, un ftyle tout particulier, qui paroit #4. 
contraire aux autres, & danslequelilaex. “#7 


trémement negpligé la jufteffe & la cadence 
des expreflions. Il avoit le genie fubtil& 
metaphyfique , & debitoit facilement la 
plusfine Dialectique. Son efpritefloitfort. 
propre aux queftions fubtiles quil avoit à 
déméler au fujet du myftere de Pincars 
nation. Il a tenu le Siece d'Alexandrie. 
pendant trente-deux années, &n’eftmort 
qu'en 444. #3 
Il y a eu diverfes Colle“ions Latines: 
des Oeuvres de Saint Cyrille avant l'edi-: 
tion Grecque & Latine de Paris de l'an. 
1638. La premiere eft de Bafle en 1566, 
afeconde de Parisen 1573. La troifiéme 
chez Sonnius à Paris en 160$. qui efbls 
plus ample. Il y a plufieurs TFraitez im. 
primez feparément en Grec & en Latin, . 
comme le Fraité de l’Adoration en efprit. 
& en verité, donné par Agelius , &im-. 
primé à Rome en 1588. Celui de ha Foi 
Orthodoxe Grec-Latin par Beze en 1570 
L’Ecrit contre les Anthropomorphites 
donné par Vulcanius, & impriméà Am- 
fterdam en 1605. Les Commentaires fur 
les douze pctits Prophetes à Ingolftad en 
1607, Les Traitez contre Neftorius en 
Grec & en Latin par Asellius à Romeen 
1607. Les hivrescontre Julien Grec-Latin 
par Borboniusà Paris en 1630. Quelques 
Opuiculesen Grec par Meurfius. Les Ho- 
melies Pafchales par AndréSalmatia à An: 
vers en 1618. Le livre de la TrinitéGrec : 
& Latin par Wegelinus, à Ausbourgen 
1604. & en 1608. ErplufñeursLettres& 
Traitez parmi les Conciles.. | 
Il y a un Éexicon &un Traité des Ani- 
maux, qui portent lenom de Cyrille, mas 
c’eft apparemment d’un autre que de nô= 


tre Patriarche d'Alexandrie. 


+ 


MA- 
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D. : te Le . fieurs paffages de l’Ecriture fainte, comme es. 
| : = Saint Auguftin le témoigne dans la lettre M97#07- 

pie Re, ARE 193. Nous n'avons plus cét Ouvrage, à 

| PR RENREX moins que ce ne foit ous qui 

porte le nom de Saint Auguflin, comme 

MARIUS MERC ATOR. nous l'avons cometuré dans F. premiere 

| - partie de ce Tome de noîftre Bibliothe- 

| Marins Orcr un Auteur qui eft demeuré que, pag. 256. 
| Heat] long-temps dansl’obfcurité: les an- Ee fecond eft un Memoire hiftorique 


ciens &lesnouveaux Bibliothequairesn’en contre Celeftius, qu’il fit d’abord en Grec, | 
l'on a récouvré fes Ouvrages. la qu'il prefenta à l'Empereur Theodofe l'an 


que 


commencé à écrire du vivant de S.Augu- 429. cafin d’inftruire les Orientaux de la 
fin, qui nous affure dans la lettre 193: condamnation de Celeftius & de fes feéta- 
écrite en 418. que Marius Mercator » à teurs, Le titre de ce Memoire en fait con- | 
qui elle eft adreffée, avoit fait un Fraité noftre le temps, Poccañion & l'effet, Voi- 
contre les nouveaux Heretiques, c'eft-à- ci de quelle maniere il eft conçü. Copie ds 
dire, contre les Pelagiens. Saint Augu- Afemoire que Mercator 4 publié en Grec 
flin en parle comme d’un homme de me- contre Celelfins, G° qu'il a donné non fènle- 
rite & d’erudition. El y a apparence qu'il ent à l'Eclife de Conffantinople, & diféri- 
eftoit d'Italie #5 &ilfemble n'avoirefté bué a pluficurs perfonnes de pieré, maisquil 
que fimple Laïque b. a mème prefenté a l'Empereur Theodof® fous 
= Cét homme a efté un des plus ardens Ze Coxfular de Florence & de Denys, GC 
‘Adverfaires des Herctiques de fon temps, gw'il a depuis traduit de Grec en Latin: le 
& principalement des Pelagiens , quila gel Alemoire ayant découvert les erreurs 
pourfuivis vivement, en donnantdes Me- de Celeffins, a cfie caufe que Fulien qui les 
moirescontreeux, & des Recueils de pie- défendoir, @ fès compagnons, ont effé chaf- 
ces, pour découvrirleurs erreurs, &pour /êx de Conflantinople aslfi-bien que Celeffias, 
les fairecondamner. 7 +. - par un Edit de l'Empereur, © condam- 
ex depuis pers dans le Concile d'Ephefe par 
Les avis de deux cens foixante G* quinze E- 


avoient point parlé, cen’eitque depuispeu pour le diftribuer à Conftantinople, & | 


éns-aanie 
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4 D'Italie.] Le Pere Garnier eftoit de cét a- au Concile dEphefe. Enfin dans fon livre au 
Vis: mais la conjecture fur laquelle il {e fondoit, Preftre Pientius, il parle comme un homme 
eftoit foible: Le Pere Gerberon le croyoit d'A- qui eftoit au deflous de celui à qui il efcrivoit. 
frique. M. Baluze eft auffi de cétavis. Lalet- T4 ‘quogue venerande Presbyter Pientt;. Juffiff > 
tre entiere de Saint Auguftin donnée par les Be- pari imperalis 
nediétins, éclaircit ce fait: car il paroît parle © L'an 429: ] Tout ceci eft tiré du titre de 
commencement, que Marius Mercator demeu- ce Memoire. Iky a pourtant une ambiguité tou 
roit à Rome avec Saint Sixte & Celeftin, à chantlannée: eariln'eltpas clair, fi c'eft en 429. 
qui Saint Auguftin écrit en même temps les deux que le Memoire fut prefenté, ou traduits mais: 
lettres precedentes, qu'il envoye avec celle-ci ïl parle dans le corps de l'Ouvrage de Theodo- 
par le mème-porteur. © © te d'Antioche mort en 428. comme d’un Evef- | 

b Simple Laïque] Il n'eftoit ni Evefque ni que decedé; & dans le titre même il parle de: 
Preftre, quand: Saint Auguftin lui efcrivit {a let- la condamnation de Celeftius dans le Concile d'E- 
tre. Car il ne lui donne point de titre d’hon- phefe, comme venant d’eftre faite :. ce qui fait 
neur, mais il l'appelle fon fils. Il ne lefloit voir qu'ilPatraduiten gt ; 
oint non plus, quand il prefenta fon Memeoiré se = 


Marins 


ça NOUVELLE BIBLEOTHE QUE 


Ce Memoire eft un abregé de l’hiftoire 


Mercatir. de la condamnation de l’herefie de Pelage. 


Mercator y rapporte, que Celeftius difci- 
pie de Pelage eftant forti de Rome il y a 
voit prés de vingtans, avoit paifé à Car- 
thage, où il avoit efté accuté par Paulin 
Diacre de Saint Ambroife, de plufieurs er- 
reurs contenuës en fix articles, qu'il tran- 
{crit; que les Evêques d'Afrique les a- 
Voient condamnez dans un Synode, &a- 
voient enjoint à Celeflius de lesanathema- 
tizer; qu'il avoit jugé à propos d'en ap- 
peller à l'Evêquede Rome, maisqu'ayant 
négligé de fuivre cetteappellation, ileftoit 
venu à Ephefe, où il s’eftoit fait ordon- 
nerPreftre. Quede là il eftoit pafléà Con- 
ftantinople dutempsd’Atticus, maisqu’a- 
yant efté connu; il en avoit efté chaffé 
par cét Evêque qui avoit écrit des lettres 
circulaires contre lui. Que Celeftius fe vo- 
ant ainf expulfé, eftoit venu trouver le 
Pape Zofime, & qu'ayant feint de con- 
damner les articles qu'on lui avoit impu- 
tez; 1 avoit obtenu des lettres en fa fa- 
veur adreffées aux Evêques d'Afrique; 
mais que ces Evêques ayant récrit à Zofi- 
mé pour l’informer de tout ce qui s’eftoit 
paflé, Celeftius qui ne vouloit point fai- 


re ce qu'il avoit promis n’ofà plus parof- 


tre devant Zoefime, & fe retira de Kome: 
& qu'alors Zofime le condamna par un 
long Ecrit, qui contenoit les articles de 
Celeflius, & toute l'hifloire de fà con- 
damnation, Mercator parle enfuite deser- 
reurs de Pelage maitre de Celeftius, qu'il 
rapporte dans les propres termes de Pcla- 
ge tirez de fon Commentaire fur les Epi- 
tres de Saint Paul. Ilajoûteque ceserreurs 
ayant efté condamnées par la lettre de Zo- 
fime envoyée de toutes parts & confirmée 
par léconfentement &parlesfoufcriptions 
des Évêques des autres pays, Julien, & 
fes complices qui n’avoient pas voulu la 
figner, avoientefté chaffez d'Italie fui- 
vant la Lei des Ermpereurs, & dépofez 
par les Decrets desSynodes, & que quel- 
ques-uns ayant reconnu leur erreur, a- 


voient efté reçûs & rétablis par le Saint my 

Siege, 0 Mer 
Mercator ajoûte, que Pelge & Ce, 

ftius avoient déja efté condamnez aupara. 

vant par Innocent predeceffeur de Zofime; 

& pour le prouver il remonte à l'origine 

de la caufe des Pelagiens. Pelage, dti, 

fe retira en Paleftine aprés la prife deRo- 


me. Ses Ecrits eflant tombez entre les 


mains de quelques Evêques, ils y trou. 
verent des chofes contraires à la Foi C2. 
tholique, & ils les envoyerent en Afi- 
que, où ils furent lûs & examinez dans 
trois Conciles, qui en écrivirent au Saint 
Siege. L'Evêque de Rome condamna ces 
livres, &:excommunia Pelage & Celeftius, 
Pelage fut encore deferé à un Synodete 
nu à Jerufalem, mais il évita la condam- 
nation qu'il meritoit, en trompant les E. 
vêques par fes füubrilitez & par fes fubter. 
fuges. Il fut condamné dans un fecond 
Synode, auquel prefida Theodote d’An. 
tioche , comme la lettre écrite au nom de 
cét Evêque & de Praile de Jerufalem en 
fait foi. Il rapporteenfuite les erreurs par: 
ticulieres de Pelage condamnées dans ce 
Synode, & finit le Memoire, en fommant 
Julien & fes adherans de condamner Pela. 
ge & Celeftius convaincus de tant d’er- 
LÉUFSS a 
- Le troifiéme Ouvrage de Marius Mer: 
cator eft un autre Memoire contrelesmé- 
mes Heretiques, efcrit aprés la moïtde 
Saint Auguftin. Il y décrit l’origine de 
l'erreur de Pelage, dontil fait auteurs quel 
ques Syriens, & principalement Theodo: 
re de Mopfüefte, Il ajoûte, que Rufn 
qui eftoit auf de Syrie, qui lavoitlepre- 
mier apportée à Rome, n'ayant ofélepu- 
bher, en avoit inftruit Pelage Moine An: 
glois, quil’avoit fourré dans fesCommene 
taires fur Saint Paul; que Celeftius home: 
me de qualité & d’efprit, mais qui ehoit : 
venu euñuque au monde, s’eftoit Joint à 
Pelige, & avoit compris fa doctrine en 


fix articles, qu'il avoit répandus parmi Je 
peuple, Que quoi-que fes erreurs euffent 


ché 


Saint Auguftin avoit oppoféde longues & 


de fortes réponfes. Qu'aprés avoir I ces 


Ouvrages, ilavoit fait auf quelques cour- 
tes obfervations fur les Ecrits de Julien 
qu'il avoitrecucilhes, & qu'il pubhoït pour 
fatisfaire à la priere du Preftre Pientius. Il 


y attaque principalement quatre erreurs 


de Julien. 1. Que la concupifcence n’eft 
pas une fuite & un effet du peché du pre- 


mier homme, mais qu’elle eft naturelle à 
J'homme. 2. Que la mort eft entrée dans: 


le monde par le peché d'Adam, mais qu’el- 
Je ne paie dans les autres hommes que par- 
ce qu'ilsimitentle peché d'Adam. 3.Que 
le peché du premier homme n’eft point 
pufé dans fa polterité.. 4. Que le Baptême 
remet les pechez à ceux qui en ont, & 
qu'à l'égard des enfans qui n’en ont point, 
al perfectiontie leur nature par les dons de 
dagrace. Marius Mercator rapporte les paf- 
fages de Julien, où il avance plus expref 
fément ces propoftions, & les refute en- 
fuite pardesnotes preflantes, danslefquel- 
les méledestermes aigres& piquanscon- 
tre Julien. Il ne lui kiffe paffer aucune 
expreffion fufpete; & comme il s’eftoit 
fervi du terme d'innovation, au lieu de ce- 
Ju de renovation, il lui en.fait un crime, 
quoi-que Saint Aupguftin fe foit fervi de 
l'un & de l'autre, Il remarque que les Ca- 
tholiques ne difent pas que le peché foit 


naturel à l'homme, mais que le pechéorie 


ginel eft attaché à la nature corrompué de 
Thomme, Il le pouffé avec beaucop de vi- 
gueur {ur une raillerie un peu libre qu'il 
avoit faite, T1 lui fax voir qu'il fcontre- 
dit, quand il dit que la mort a paflé dans 
Æ genre humain par le peché d'Adam, & 
que cependant elle ne regne que fur ceux 
Qui imitent fa prevarication. Enfin. il 
Prouve par tout ce quieft dit dans l'Ecri- 
ture Sainte de la rédemption de JE sus- 
CHRisr & du Baptème, qu'elle füppo- 
fe néceflairement que tous les hommes & 


BE" 


DES AUTEURS ÉCCLESIASTIQUES. 
à y efté condamnées, Julien s’eftoit avifé de 
» arwor les défendre par des gros livres, aufquels 


les enfans mefines font dans le peché, a 


tes 
vant que d’eftre regencrez & renouvellez 
pêr ce Sacrement. 

Marins Mercator ne s’eft pas contenté 
d'oppofer à Julien & aux Pelagiens l’au- 
torité de l’Eglife; il les a encore attaquez 
par le témoignage de Neftorius, qui lesas 
voit fi bien reçüs, & qui avoit écrigen 
leur faveur au Pape Celeftin, & envoyé 
une lettre de confolation à Celeflius. I} 
produit donc avec les trois lettres de Nc- 


ftorius écrites pour eux, les Extraits de 
quatre Sermons prefchez par cét Evet-- 


que en prefence des Pelagiens, où il avoit 
avancé. 1. Que {1 chûte d’Acamaefté la 
caufe des miferes, aufquelles la nature hu. 
maine eff fujette, & de la fervitudeoù el- 


le a effé reduite fous la tyrannie du Des 


mon. 2. Que Jesus-CHrisr eft venu ra- 


cheter l’homme de fes pechez, déchirer 
la cedule qui eftoit contre lui, & le met- 


treenliBerté. 3. Que c’eft parle Sacrement 
du Baptème qu’il opere ces chofes, & 
que le Catechumene eft toûjours fujet à ls 
malediction du peché, juiques à ce qu'il 
ait reçü ce Sacrement. Le troifiémedeces: 
Sermons fe trouveen Grec parmi les OEu- 


vres de S. Chryfoftome, de l'édition de’ 


Savil, au tome 7. & le Pere Garnier l’a 
fait imprimer avéc.des Extraits de Marius: 
- Mas parce que Julien fe pouvoir van: 


ter d’avoir pour foi Fheodore de Mop-- 


fuefte Evefque deCilicie, Marius Merca- 
tor entreprit de montrer que cét Evefque’ 
avoit en des fentimens heretiques fur l’In-- 


carnation. Pour le prouver, il traduifit: 
un Symbole attribué à Théodore de Mop-- 


fuefte, & mit à là fin une obfervation.. 
pour fare voir que la doctrine confenuë 
dans ceSymboleeftoit heretique, & qu’el-- 
le fuppofoit que fEsus-CHri1sT eft un: 
compofé de deux perfonnes, & non pasde: 
deux natures unies en une mefme perfon-- 
ne, Il refute cette-erreur, & prouve la: 
doétrine de 'Eplife pardes paflages del’E-- 
CHITIrÉ SAINS, ce 
1] fait voit encore-dans um ancre + : 
ai 


Marins 
Mercatore 
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Marius la conformité qu'il y a entre l'erreur de 
Mercator. Neftorius, & celle de Paul de Samofa- 


Te: 

Pour convaincre encore plus clairement 
Neftorius & fes fectateurs, il rapporte de 
longs Extraits de cinq Sermons de Nefto- 
riu®& la lettre qu’il écrivit à Saint Cyrille, 
& des Extraits de fes livres, & il leurop- 
pofe deux lettres de Saint Cyrille à Nefto- 
rius, & une troifiéme lettre du même au 
Clergé de Conftantinople, 

Il attaque auf les Capitules de Nefto- 
rius oppofez à ceux de Saint Cyrille; & 
aprés les avoir refutez l’un aprés l’autre, 
il expofe en peu de mots la Foi de l'Epli- 
fe touchant l’'Incarnation, &découvreles 
erreurs differentes des Heretiques qui l'ont 
attaquée. Pour confirmer ce qu’il venoit 
d’avancer, il produit ce qu’il y a dans les 
Actes du Concile d'Ephefe de plus for- 
mel & de plusconvaincant contre fherefie 
de Neftorius. Il y joint la traduétion des 
deux A pologies de S.Cyrille, pour défendre 
fes Anathermatifmes contre les Orientaux. 
T1 tâche de rendre odieufes la doctrine & 
la perfonne de Theodoret, en rapportant 
des Extraits defes Traitez, & plufieurs de 
fes lettres. Illetraite d’heretique & de fcele- 
rat, quoi-qu'ilavoüequ'il a enfinapprou- 
vé les fentimens deS. Cyrille, fans vouloir 
condamner Neftorius. Ilrapporte un Frag- 
ment du Concile contre Domnus d’An- 
tioche , où T'heodoret eft accufé d’avoir 


parlé contre la memoire de Saint Cyrille, 


en difant que l'herefie d'Egypteavoit efté 
enfevelie avec lui. Il conclut de À, que 
lon a raifon de condamner Theodoret, 
auffi-bien que Theodore & Neftorius. Et 
pour convaincre Theodore d'erreur & 
d’herefie, il rapporte des Hragmens tirez 
de fes livres contre Saint Auguftin. Ily 
joint des Extraits de fon maître Diodore, 
Il accufe Ibas Evêque d'Edefle d'avoir a- 
vancé ce blafpheme: Je n’envie point à 
JEesus-CHR1IST fa divinité, parce que 
je puis devenir comme lui, cariln’eftpas 
d'uneautrenature quemoi, Ilcite un pañfs- 


ge tiré d'une Homelie de cét Auteur, qui 1, 
ne contient toutefois rien de femblable, Mr, 


XY 


Il ajoûte à tout ceci PExtrait d’un Ser. 
mon d'Eutherius Evêque de Tyane, qu'il 
pretend avoir efté dans les fentimens de 
Neftorius; & il finit ce Recueil par une 
reflexion contre les Neftoriens & contreles 
Eutychiens, qui font deux herefes OPPOs 


fées, également rejettées par les Catholi. 
ques. Il avoit apporté contre les uns & 


les autres des témoignages tirez des Ser- 
mons de Jean Evêque de Tomes, delaPro- 
vince de Scythie; mais ils ne fe trouvent 
plus prefentement dans le Recueil des 
OEuvresde Mercator. Cette finnous fait 
connoître que ce Recueil de pieces a eftê 
fait depuis que l’herefie des Eutychiens a 
efté connuëfous cenom, c’eft-à-dire, de- 
puisle Concile deChalcedoinetenuenasr, 
Cependant la maniere injurieufe dontilpar- 
le de Theodoret, reçü dans ée Concile, fe- 
roit croire que ce Recueil a efté fait quel- 
que temps auparavant, fi l’on ne fçavoit 
qu’il y a toûjours eu des perfonnesquin’ont 
jamais voulu pardonner à Thcodoret l 
querellequ'ilavoit eüeavecS. Cyrille. 
Il y aencoreà la fin de Marius une tra= 
duétion des pieces fuivantes, de la lettrede 
Neftorius à Saint Celeftin, de la lettre Sy- 
nodique de Saint Cyrille contre Neftorius, 
& des Scholies du même Pere fur l'Incar- 
nation contre Nefforius. Ces pieces de- 
vroient eftre avec les precedentes, 
Marius Mercator n’eft pasun Aureurfort 
éloquent : auffi les Ouvrages qu'il fafoit, 
ne dermandoient-ils pas beauconp d'élo- 
quence, Il fuffit dans ces fortes de Memoi- 
res & de Recueils, que lon foit exact & 
fidele. Il traduit le Grec fidelement & net- 
tement. Son flyle n’eft point embarallé, 
mais il n’a ni grandeur n1 noblefle, & il 
degenere même en puerilitez, quand 1 
veut f mêler de refuter les autres de fon 
chef. Son Recueil a efté de grand ufge à 
VEglife Latine, & nous voyons que Fa 
cundus & le Pape Pelage IF, fe font fervis 
SR 


L'on 


Marius 
Mercator. 


L'onatrouvé deux Manufcrits des OEu- 
vres de cét Auteur, l’un dans la Biblio- 
theque du Vatican, l’autre danscelledel'E- 

life de Beauvais. Le Pere Labbe donna 
d'abord dans l’edition des Conciles le Me- 
moire hiftorique de Marius Mercator, & 
4 avoit refolu de donner le refte des OEu- 
vresdecét Auteur: mais eftant mort fans 
avoir executé ce deflein, le Pere Garnier 
fon confrere les publia en 1673. maisilren- 
verfa dans cette edition l’ordre où fes Ou- 
vrages eftoient dans les deux Manufcrits, 


y joignit plufieurs autres pieces, & grof- 


fit extrémement fon volume de longues 


Notes & d’un grand nombre de Differta- 
tions fur! Hiftoire des Pelagiens & des Ne- 


foriens. Se | 
. Dans le même temps le Pere Gerberon 
Benedi@in fit paroître fous le nom em- 
runté de Rigberius, le Memoire contre 
ulien, la traduction du Sermon de Theo- 
dore de Mopfuefte avec fon prologue, les 
deux lettres contre Neftorius, &le Trait- 
té d’un Neftorien.. Il n’y a pas mis le pre- 
mier Memoire hiftorique, parce qu’il . 
déjaimprimé dans le fecond tome des Con- 


_ciles du Pere Labbe. Cette edition de Ma- 


rius Mercator eft un tres-petit in 12. im- 
primé à Bruxelles en 1673. Les Notesde 
celui qui l'a donné, ne font pas fi longues 
que celles du Pere Garnier,: mais elles ne 
laiffent pas d’eftre utiles & fçavantes. 

 Ileftaifé de voir que ceseditionseftoient 
défeueufes: car celle du Pere Garnier 


ACER PES CYR De ee D Ale 


. à D'une ville ajpellle Celede.3 Saint JerômeEp. 
79. à Saint Auguftin Pappelle Celedenfis. On ne 
fait où eft cette ville. Quelques-unscroyent que 
c'eft.de Celene ville de la Campanie. Nousavons 
sueur une lettre de Saint Jerdôme à Marc de Cele- 

k HAS OC SRE, 


D De défenfeurs de Pelage.] Janfenius pretend 


que, c’eft Pelage même, qui avoit pris le nom 
d'Anien: maiscette conjecture eft faufle. Les 
Prefaces de la traduction des Homelies de S. Chry- 
fofiome font affez connoître qu'Anien eft un 


Auteur veritable. Saint Jerôme en parle de mé- 


me, & il dit qu'il défend les blafphemes d’un 
autre, Ceft-à-dire, de Pelage. 11 ft vrai qu'il 
 Tomely.  . 
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n’eftoit as tant une edition du Marius 
Mercator, qu'un grand Commentaire fur 
l'Hiftoire des Pelagiens & des Nefloriens:; 
& celle du Pere Gerberon ne contenoit 
qu'une petite partie de fes OEuvres: ou- 
tre qui ai l’un ni l’autre n’avoit confulté 
exactement les Manufcrits, le Pere Gar- 
nier s’eftant contenté de fuivre celut de 
Beauvais, & le Pere Gerberon celui du 
Vatican. Ces raifons ont porté M: Balu- 
Ze, qui a toute fa vie travaillé fi utilement 
à efclaircir & à reftituer l'antiquité Eccle- 
fiaftique , à donner une nouvelle edition 
des OEuvres de Mercator, dans laquelle 
il a donné le texte des OEuvres de Marius 
Mercator tel qu’il fe trouve dans ces deux 
Manufcnits, dont nous avons parlé, &:é- 
clairci par de courtes notesles endroitsqui 
pouvoient avoir quelque difficulté, fans 
s’écarter dans des lieux communs fur l’hi- 
ftoire ou fur les dogmes des Heretiques 
dontileft parlé dans les OEuvres de Marius 
Mercator. Cette edition a efté faite à Paris 
en 1684. par François Muguetin 8. 


D 


ur 


À Ne n Auteur Latin, Diacre d’une 
[À villeappellée Celede+, fut un des dé- 


fenfeurs de Pelage 4. Saint Jerôme nous 


ap- 


ajoûte, qu'il défend dans fon Ouvrage les dog- 
mes, quil n’avoit pas voulu réConnoître dans le 
Synode de Diofpole: mais il faut qu’il y.ait une 
faute dans le texte de Saint Jerôme. :Daidquid 
enim.in ila miferabili Synodo Diofholitans dixifle fe 
denegat, in hoc Opere profitetur. Il faut ajoûter 
ou foufentendre le nom de Pelaige, & lire, Pe- 
lagins dixile [e denegat. Pelage eftoit Preftres 
PAuteur des hvres contre.Saint Jerôme, &de la 


traduétion des Sermons de Saint Chryloffome, 


- eftoit fimple Diacre. Il n’y a pas plus de raifon 


de le confondre, comme fait Baronius, avec Va- 
lerien ou avec Julien. 


rire 


Marius 
Mercator. 


Aniens 


È 
Î 


“nien. 
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apprend qu’il avoit écrit des livres contre 
fa lettre à Ctefiphon, dans lefquels il 
foütenoit par des difcours fort eftendus 
les dogmes que Pelage avoit avancez. Il 
a traduit quinze Homelies de Saint Chry- 
foftome, fçavoir les huit premieres fur 
Saint Matthieu, & les fept Sermons des 
loüanges de Saint Paul, & a mis à la tefte 
de ces tradu@ions deux lettres, l’une à 
Orontius, l'autre à Evangelus, dans lef- 
quelles il fe declare ouvertement contre 
les difciples de Saint Auguftin, à quiil 
donne le nom de Traduciens. On peut 
encore lui attribuer l’ancienne traduction 
de l’Homelie de Saint Chryfoftome aux 
Neophytes, qui avoit efté faite, com- 
me Sant Auguftin le marque dans fon 
premier livre contre Julien chapitre 6. 
par un difciple de Pelage. Cét Auteur 
fçavoit bien le Grec, & efcrit aflez bien 
Latin. ii Faccufe de fe fer- 
vir de jeux de mots, verhis tinnulis @ 
emendicatis. Cela paroît particulierement 
dans les deux lettres qui fervent de Preface 


à la traduction des Homelies de S. Chry- 


foftome. . Il a fleuri au commencement 
du $. fiecle, & il ne faut pas le con- 
fondre, comme a fait Sigebert, avec ce- 
lui qui a écrit le Code Fheodofien, du 
temps d'Alaric, au commencement du f- 
xiéme fiecle, : 


RENE 


a Né éans lApoñille.} Saint Auguftin 8. 6. Op. 
imperf. c. 18. Non enim quin te Apulin gennir. S. 
Fulgence dit qu'il eftoit de qualité. ESS 

b Memoriss, | Saint Auguftin dans la lettre 30. 
Paulin dans PEpitaphe de Julien. Marius Mer- 
cator. Celui-ci reproche à Julien d’eftre indigne 
d’eftre le fils de Memor & de Julienne, & letrai- 
te d’enfant fuppofé.. Il remarque auffi qu’il a eu 
deux fœurs. Les Anciens ne difent point de quel- 
le ville Memorius eftoit Evêque. . = 

© Ordoñiné. | Marius Mercator dit, que ce fut 


NGU NV EÉL TE RES LEOTHE OQUSÉ 


RENE an 
bd 


Urren né dans l’Apoüille 4 vers l'an 
Js 6. fils de Memor #, ou de Memo- 

rius, qu’on croit avoir efté Evêque de 
Capote, & de Julienne, époufa h fille 
d'Emilius appellée Ja. Enfuite il entra 
dans l’eftat Ecclefiaftique. Il eftoit Di: 
cre en 408. quand Saint Auguftin efcrivit 
à fon pere la lettre 30. où 1l fait l'éloge 
du pere & du fils. Il fut ordonné en 416. 
c par le Pape Innocent Evêque d’Ecliné 
d ville fituéé entre la Campanie & l'A. 
poüille, Pendant que ce Pape vécut, Ju- 
lien ne découvrit point fes fentimens: 
mais auffi-toft aprés fa mort il fe declara 
pour la doctrine de Celeftius & dePelige, 
Gennade nous afflure, qu'avant celaila- 
voit pafté pour un des plus habiles Do@eurs 
de l'Eglife; mais il ne marque aucun dé 
fes Ouvrages en particulier, & il n’eftpas 
certain qu'il en eût compofé. Quoi quil 
en foit, nous n'avons plus rién de ces 
Ouvrages qu’il pouvoit avoir compofez 
avant que de s’eftre declaré contre Saint 
Auguftin. Mais ilnous refte des Fragmens 
confiderables des Ecrits qu'il a faits con: 
HO ÉÉDRE = : 

Sous le Pontificat de Zofime ilcommen: 
ça à foûtenir les fentimens de Celeftius, 
dans les difcours qu’il tint à Rome, Ilfe 


Saint Innocent qui l’ordonna. En 408. Il métoit 
encore que Diacre; il efloit jeune, & ilnyà 
pas d'apparence qu'il ait efté ordonné avant 416: 
Innocent mourut en 417. 


 d d'Eclane.] Quelques-uns ont là Celane, mais 


c’eft Eclane. Le témoignage de Mercator fait la 
decifion de ce point d'Hiftoire. Cette ville eftoit 
auprés du Lac Ampfnctin entre la Campanie 
VPApulie, éloignée de vingt milles de Beneven? 
On Pappelle à prefent Fringent. 


Fulien, 


mit 


| Julien, 


mit enfuite à décrier par écrit la doétrine 
de Saint Auguftin & de l’Eglife touchant 


le peché originel. 


La premiere chofe qu'il fit, fut d’en é- 
crire en fon nom au Pape Zofime. Nous 
avons quelques Fragmens de cette lettre 


. dans Marius Mercator. Enfuiteil luiadret- 


{a une feconde lettre en forme de Pro- 
feffion de Foi, écrite au nom dedix Evé- 


-aues de ce fiecle, Le Pere Garnier nous 


à donné celle-ci. Julien avoüe que c’eft 
ui qui en eftoit Auteur, auffi-bien que de 


celle qui fut adreffée au nom des mêmes 


Évêques à Rufn de Theflalonique, C’eft 
celle que Saint Auguftin rapporte dans les 
trois derniers livres à Boniface. Ceslettres 
font de l'an 418. 
. Lepremier livre de Saint Auguftin de 
k Concupifcence & du Mariage eflant 
tombé entre les mains de Julien, il écrivit 
en 419. quatre livres adreflez à T'urban- 


tius contre le premier livre de Saint Au- 


guftin, Peu de temps aprés il fut chaîfé 


d'Italie en vertu desdits de l'Empereur, 


& obligé de fe retirer en Orient. Ilallaen 
Cilicie trouver Theodore de Mopfuefte, 
& compofaen ce lieu, fi nousen croyons 
Marius Mercator, huit autres livresadref- 
{ez à Florus Evêque de Benevent contre 
le fecond livre de $. Auguftin fur les N6- 
ces & fur la Concupifcence. Quelque temps 
aprés 1} feretira de Cilicie; & fi l’onajoü- 
te foi ce que ditencore Mercator, il fut 
condamné aprés fon depart dans un Syno- 
de de la Province de Cülicie:- Peut - eftre 
revint-il en Itake; mais en ayant encore 


_ fé chañfé, il fe retira à Conftantinople, 


où 1} fut rejetté par Atticus, & enfuite par 
Sifinnius. Mais Neftoriusdifciple de Theo- 
dore ayant efté élû Evêque de Conftan- 
tople, lesfavorifa, & écrivit deuxlettres 
en leur faveur à Celeftin. Ce fut alors 
que Mercator prefenta fon Memoire con- 
tre Celeftius, Julien & fes Collegues, & 
ft tant par fes follicitations, qu’ils furent 
chaffez de Conftantinople. Ils allerent au 
Concile d’Ephefe, où ils furent reçüs par 
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le parti de Jean d’Antioche: maisleCon- 
cile les condamna, & confirma tout ce 
qui avoit efté fait contre eux en Occi.. 
dent. Ainfi Julien demeura toñjours ex- 
clus de fon Eglife, &bannid'Iralie, Il fi 
tous fes efforts pour y rentrer fouslePon- 
tificat de Saint Sixte, mais inutilement, 
Gennade dit qu’il mourut fous l'Empire 
de Valentinien, c’eft-à-dire, avantl'an45 s. 
aprésavoir diftribué tous fesbiensaux pau- 
vres pour les foulager par ce moyen dans 
une famine, & avoir attiré plufieurs.per- 


fonnes dans fon parti. On tient que ce fut. 


en Sicile qu'il paffa les dernieres années de 
fa vie, faifant le métier de Maître d'école, 
& que l’on mit cette infription fur fon 
tombeau: Cy giff en paix Fulien Evefque 
Catholique. Epitaphe qui fe voyoit enco- 
re au neuviéme fiecle. Voici ce que nous 
avons des Ouvrages de Julien, dont nous 
venons de parler. & 

Quelques Fragmens de la Lettre à Zo- 
fime dans Marius Mercator /ib. fubn. c.6.n. 
10. € 6 9.» 3. Il avoüe dans ces Frag- 
mens, que la mort eft entrée danslemon- 
de parle pechéd’Adam. Une longue Pro- 
feffion de Foidonnée parle P. Garnier dans 
la V. Differt. fur la x. partie des OEuvresde 
Marius Mercator. Cette Profeffion de Foi 
a quatre parties. La premiere contient les 
articles du Symbole expliquez, entre lef- 
quels il met la neceñlité du Baptême pour 
tous les âges. La feconde, eft un abregé 
de fa doctrine fur la grace & le libre arbi- 
tre, qui fe peutrapporter à cinq propofi- 
tions. 1. Quel’hommeeft entierement libre 
de faire & le bien & le mal. 2. Que pour 
faire le bien, il a befoin de la grace, mais 
que cette grace ne lui manque jamais. 3. 
Que la nature de l’homme eft bonne & 


parfaite. 4. Qu'il n'y a point depeché na- 


turel, ou de quelqueautre nom qu’on puiile 
Fappeller. 5. Que les Juftes del’ancien Te- 
ftamentontefté juftifiez parleurs œuvres & 
par la Foien JEsus-CHmriST. Latroi- 
fiéme partie rejette les erreurs des Ariens, 
des Sabelliens, des Eunomiens, des Ma- 

F2 CC= 
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cedoniens, des Apollinariftes & des No- 
vatiens, aufquels on joint les Joviniani- 
ftes, qui difent que l’homme Juftifié par 
le Baptème ne peut plus pecher. On vient 
enfuite à celle des Manichéens, avec les 
erreurs defquels on confond la doctrine 
des Catholiques, que l’on expofe d’une 
, maniere odieufe. Ceux, dit-on , qui dé- 
>» fendant un peché naturel, difent que le 


-,; Diable eft auteur des nôces; quelesen- 


>; fans qui en naiflent, font enfansdu Dia- 
ble; que-tous les hommes naïflent en fa 
», poffeflion; que le Fils de Dieun'’acom- 
, mencé à verfer fes graces fur les hommes 
qu'au temps de fon Incarnation ; que 
>, les pechez ne font pas remis entierement 
» par le Baptême; que les Saints de ancien 
» Teftament font morts en eftat de peché; 
que l’homme eft neceflité à pecher; qu’on 
ne peut éviter le peché, même avec la 
grace. Il condamne enfin les plus grof- 
» fieres erreurs des Pelagiens, fçavoir ceux 
:; quidifoient que les hommes peuventévi- 


» ter le peché fans le fecours de Dieu; que 


les enfans ne doivent point eftre bapti- 
» Zez, ou qu'on doitfe fervir d’autrester- 
,s mesen les baptizant ; que ceux qui naiïflent 
>» de peres & de meres baptizez, n’ont 
> point befoin de la grace du Baptême; que 
5 legenrehumain ne meurt paspar Adam, 


5 &nereflufcitepaspar JEsus-CHRIST. 


Dans la derniere partie, les Evêques, au 
nom de qui cette Profeffioneftoit efcrite de- 
clarent à Zofime, que fi on véut encore 
leur faire des affaires, ils en ont appellé à 
un Synode plenier; qu’ils ne peuvent fig- 
ner la condamnation portée contre desab- 


fens , & qu'ils font prêts de tout fouffrir. 
plûtoft que d'abandonner la juftice & la. 


verité. Ils finiffent par un paffage d’un 
Sermon de Saint Chryfoftome aux Neo- 
phytes es: ee 
. La Lettre de Julien & des autres Evé- 
ques à Rufin de Theflalonique, eft rap- 
portée prefque toute entiere dans les trois 
derniers livres de S. Auguftin à Boniface. 
Ælle contenoit les chefs d’accufations que 


ee 


même. = 2: 


EE  … 


Ne oRtus né à Germanicié vile my 


tédeS. Auguftin. Si 
Le premier livre à Turbantius, ef rap 
portétout entier dans le deuxiéme livrede 
S. Auguftin des Nôces & de la Concupif 
cence, Il ya des Fragmens destrois autres 
livres dans les fix livres deS, Auguftincon. 
tre Julien. Enfin, les cinq premiers livres 


nous avons énoncez en parlant de ce Tai. Fil 


-de Julien à Florus font copiez tout.entiers 


S: Augultin. - ue 

Bede fait encore mention detrois Ou: 
vrages de Julien: un Traité de l'Amour, 
un Commentaire fur le Cantique des Canti. 
ques, & un livre de la Conftance. Il paroit 
par les Fragmens que Bede a tirez de.ces 
Ouvrages, qu'il y eftablifloit les mêmes 


dansles fix livres de l'Ouvrage imparfaitde 


“principes que dan$ les autres livres: que 
-nous fommeés entierement libres de fairele 
bien & le mal; que l'amour de l'homme 
fe porte naturellement au bien, & que 
l'homme ne naît point dans le peché. Il 


cite dans le dernier livre le petit Traité 
de Saint Chryfoftome, qui porte pour ti- 
tre, que perfonne n’eft offenfé que parfoi- 


Enfin, l’onattribuë à Julien la tradu@ion 


de la Profeffion de Foiqui porte lenom de 


Rufn ; mais on n’en a pas de preuve,  - 


de Syrie, élevé & baptizéà Antio- ri 
che, fe retira dans le Monaftere de Saint 
Euprepius, qui eftoit aux fauxbourgs de 
cette ville, I fut ordonné Preftre par Fheo- 
dore, & s’acquiten peu detemps beaucoup 
de repütation par fa maniere de vivre, & 


par fs predications. Sifnnius Archevef 
-que de Conftantinople eftant morten 427. 


l'ambition que les Ecclefiaftiques de cet- 
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D jf ment decetteEglife, fitrefoudre l'Empe- & enfin porta l'Empereur à faire une Loi Nefa: 
D ri. reur de ne pas permettre qu'aucun d'entre contre tousles Heretiques. Il remit la me= es 
eux en fûtélû Evêque, : & de faire élire un. moire deSaint Chryfoftome en venerations 
Ecclefaftique d’une autre Eglife malgré, Ivivoitd’unemanieretres-replée, &.mé- 
les brigues que quelques-uns fafoientpour me tres-auftere , & s’a ppliquoitaux devoirs 
Philippe; & d'autres pour Procle. On defonminiftere.. En un mot, ileütpailé 
jetta les yeux fur Neftorius, on le choifit pourungrandSaint, s’il nefe fût pasenga- 
d’un commun confentement, onlefitve-. gé à foûtenir un fentiment qui le fit con- 
nird’Antioche ; & trois mois aprés fon. damner comme Heretique. Voicidequel- | 
éledion il futordonné& misenpoileflion: lémanierecelaarriva. : 
du Siege de Conftantinople au mois d'A-  - Ilavoitamené d’AntiocheunPreftreap- 
vril de Fan 428. =. :  … pellé Anaftafe , pour lequel il avoit une | 
Dans le premierSermon qu'ilfitenpre-. eftimetouteparticulicre,. & dont il fe {er- | 
fence de l'Émpereur, il declara le deflein voit dans toutes les affaires importantes. | 
qu'il avoit de faire la guerre aux Hereti-, Cét Anaftafe prêchantunjour dans l’Egli- | 
ques, en difant hautement à l'Empereur: fe, s’avifa d'avancer, @se perfônne n'ap- 
Pyrgez s Sire, la terre d'Heretiques, @: pelle Marie Mere de Dien. Marie 4 effé sue | 
je vous donnerai le ciel. Faites-leur laguer-; femme, @ Dieune ftawroit naître d'unefeu- 
ve avec mois G° je la ferai avec vous aux me. Cettepropofition excita un grand {fcan- 
Perfès. Quoi-que l’averfion queplufieurs. dale parmi le peuple, qui accufa ce Prêtre 
perfonnes du peuple avoient pour lesHe-. d'impieté. Un Evèque appellé Dorothée l 
retiques, leur fift approuver ce difcours,. confirma le fentiment d'Anaftafe, en di- 
lespluséclairez, ditSocrate, encondam- fant anatheme à quiconque appelleroit la 
nerent la vanité & la violence, & s’efton-. Vierge Mere de Dieu; & Neftorius lui- | 
nerent de voir un homme, quiavantque même agitant cette queftion dans fes Ser- | 
d'avoir, comme on dit, goûtél'eaudela mons, pritle parti de fon Prêtre, & rejet- | 
ville, declaroit qu’il vouloit perfecuter tatoûjourslenomde Merede Dieu. | 
ceux qui n'eftoient pas de fon fentiment. - Le peuple accoûtumé à entendre ceter- 
Ces menaces furent fuivies de l'effet: car me, fut fort -émû contre fon Evèque, | 
cinq jours aprés qu'il euteftéfacré, ilen- eftant perfuadé qu'il renouvelloit par là 


treprit d’abattre l'Eglife où les Ariens fai- l'erreur de Paul. de Samofate & de Photin, 
foient fecrettement leurs Afflemblées, &les & qu'il croyoit que JEsus-CHr1isT 
reduifità unteldefefpoir, qu'ils y mirent eftoit un pur hommes Les Moines fe de- 
lefeu, qui aprés l'avoir confumée, s’é- clarerent publiquement contre lui, & {€ 
tendit aux maifons voifines. Cétembrafe- feparerent de fa Communion. Le peuple 
 méntexcitaundefordre extraordinaire, & & une partie des gens de confideration les 
depuis.ce temps il fut appellé. incendiaire. imiterent; de forte qu'en peu: de témps 
Il ft tout ce qu'il pâtpourtourmenterles lEglife de Conftantinople fe trouva dans 
Novatiens; mais l'Empereurarrétaunpeu une étrange confufion. Un Moine prêcha 
fes emportemens. El exerca auffi des ri- contrefonEvêque. Eufebe, depuisEvé- 
gueurs contre les peuples d'Afie, de Ly- que-de Dorylée, fit une proteftation fo- 
die & de Carie, qui celebroient la Pâque lennellecontre fa doctrine. Procle Evêque 
lequatorziémejourdela Lune, qui furent de Cyzique prêcha trois Sermons contre 
grandes, qu'il en arriva des meurtresà lui; &:tout l’ancien Clergé de Conftanti- 
Milet & à Sardes. I] perfecuta encoreles  nople fe bandacontre Neftorius. Il conti- 
Macedoniens ; & les dépotilla deleursE- nuaneanmoinsdefoûtenir ce qu'il avoit a- 
glies. Tin’épargna pasmémeles Pelagiens, vancé, & fit plufeursSermonsfurce fujet. 
ee e = a 113 Ses 
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Ses partifans en firent un recueil, qui fut 
envoyé en Egypte, lequel eftant tombé 


entre les mains des Moines de ces quar- 


tiers, excita des difputes entre eux. Ce 
fut ce qui obligea Saint Cyrille Evêque 


d'Alexandrie de leur écrire une grande let. 


tre, dans laquelle, aprés avoir reconnu, 
qu'il eût beaucoup mieux valu ne point 
remuer ces queftions fubtiles, qui fontau 


deffus dela portée de l’efprithumain, il fe. 


declare contre l'opinion de Neftorius, & 


montre par plufeurs raifons, qu’on peut: 
appeller la Vierge Marie Mere de Dieu. 


Neftorius ayant vû cét Ecrit de Saint Cy- 
rillé , que Pon avoit répandu dans Con- 
ftantinople, quifortifioitle partidefesad- 


verfaires, fe plaignit hautement delacon- 


duite de Saint Cyrille. Celui-ci s’excufa 


parunelettrequ’ilécrivit à Neftorius, l'ex 
hortaat à reconnoîrre que la Vierge pou-. 


voit eftre appellée Mere de Dieu. Nefto. 
rius lui répondit avec aflez d’honnefteté,. 
fans neanmoïns approuverceterme. Saint 
Cyrille lui écrivitune fecondelettre, àla- 
quelle Neftorius fit réponfe, fans approu- 
vérentierementlesexpreffions de Saint Cy- 
rille fur l'Incarnation. I} fit même écrire: 
contre la lettrequeS. Cyrille avoit adreffée 
aux Moines d'Égypte, quoi-qu'Anaftafe 
declarât à Conftantinople qu'il ne foûte- 
noit rien qui ne füt dans cét Ecrit de Saint 


Cyrille, puifqu'il avoüoit lui-même que 


nul Concile ne s’eftoit fervi du terme de 
Miere de Dieu. J € ne rapporterai point ici 
ce qui fe paffa dans la fuite de cetteaffaire, 


comment elle fut portée au Concile d’E- 


phefe, de quelle maniere Neftorius s’y 
comporta, comment il futcondamné, & 
quel fut énfin evenement , parce que je 
ferai obligé d'en faire l'luffoire en parlant 
des Actes du Concile d'Ephefe, Jeme con- 
tenterai de remarquer, qu'aprés le Juge: 
mentdece Concile Neftorius nofaplusre- 
tourser à Conftantinople, mais-fe retira 
dans fon ancien Monaftere d’Antioche:; 
d’où 1} fut tiré quatre ans aprésen 435: 
par ordre de l'Empereur ; pour eftre re: 


ee 
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leguéà Oùfi s.. Maisles Barbares ayant pris Ni 
& rumécette ville, il fut obligé de fe reti. tin. 


rer en Thebaïde dans la ville de Panopole, 
oùonne le laiffa paslong-temps en repos; 
& onle fit changer tant de fois de demeure : 
qu'il mourut en voyage, brifé d’unechfe 
te. Evagre qui fapporte ces accidens , tis 
rez des lettres que Neftorius avoit écrites 
lui-même dansfonexil, dit qu’il a trouvé 
unAuteurquiaffuroit, qu'avant que Nef 
torius mourût ; fa langue avoit efté man: 
gée des vers en ‘punition dés blafphémes 
qu'elle avoit prononcez. Mais il n'appuye . 
pas cette circonftance, qui pourroit bien 
eftre de l'invention de cét Auteur anonys 
me, parce que l’on a coûtume de fuppo= 
fér que tous les Herctiques font une fin 
tragique, 
® Neftorius avoit une grande facilité de 
parler, & Gennade nous aflüre qu’il avoit 
compofé un tres-grand nombre de Trai. 
tezou Difcours, avantque devenirà Con. 
ftantimople, Nous n'avons plüsriendeces 
premiers : mais il nous refte quantité de 
Fragmens des Sermons qu’il à préchez à 
Conftantinople, & même des Sermonsen- 
tiers, avec quelques lettres, & d’autres 
Ouvrages. En voicilecatalogne. 
Un Fragment du premiefSermon qu'il 
prêcha à Conflantinople, rapportéparSo- 
cratelivre 7. chap. 20. defon Hiftoire. 
Des Fragmens Latins de quatre Sermons 
prêchez à Conftantinople en prefence de 
Julien & des autres Evêques Pelagiens, 
dans lefquels il eftablit des principes con- 
traires à leur erreur, Ces Fragmens font 
rapportez en Latin par Marius Mercator 
dansl'édition du Pere Garnier parti 1e p.73 
& dans celle de Monfieur Baluze p. 119. 
Ee troifiéme eft entier en Grec parmi les 
Oeuvres de Sant Chryfoftome tome 7. 
de ledit. déSavile, p. 3or. &avecunevers 
fon Latine dans le Marius Mercator du 
Pére Garnier, p.85: part. 7. 
- Le premier Sermon qu'il fit pour foû- 
tenir ce qui avoit efté avancé par le Prêtre 
Anañtale, traduit en 
arius 


L xp 


| 


+ Aprés le Sermon de 


Marius Mercator , & refuté par Caffien. 
Ileft fur la Providence. Dans Marius Mer. 
cator du Pere Garnièrs-part. 2. p. 5. dans 
celui de Baluze p. 53. rs 
_ Il précha plufieursautres Sermons fur le 
myftere de l'Incarnation , dont on fit un 
Recueil dans ce temps-là même. C'eftde 
ce Recueil dont les Catholiques tirerent 

Jufieurs Extraits pour faire connoître fa 
doctrine. C’eft pourquoi quand ils les cie 
tent, ils marquent ordinairement le cahier. 
Nous avons quatre Collections de ces Ex- 
traits. La premiere eft celle qui fut prefen- 
tée au Concile d’Ephefe par Pierre Diacre; 
a&. 1. du Concile, t.3.p.520. La fecon- 
deelt celle de Marius Mercator, où les Ex- 


traits ne font qu’en Latin dans l’edit. de Ba: 


luzep. 109. LA troifiéme ef tirée des Li- 
vres de Saint Cyrille de Contredits contre 
Neftorius; & laderniereeftcompofée des 


. ExtraitsdeNeftorius rapportez des autres 


Ouvrages de Saint Cyrille. Le Pere Gar- 
nier a pris la peine de faire imprimer ces 
Collections dans la feconde partie de fon 
edition de Marius Mercator depuiska p.95. 
JUQU'A PÈTR ee 2 : 

Il a aufli tâché dereftituerces Sermons, 
enréüniffantces Extraits, &en yajoftant 
d'autres Fragmens , pour lés mettre dans 
leur ordre naturel." Le 
la: Providence 1 
met celui dela Fheognofie, oudeliCon- 
noïffance de Dieu, qu’il forme deplufeurs 
paflages rapportez par Saint Cyrille, & 
dans le Concile d'Ephefe, part. 2. pag. 8. 
Voici tés fiivans = = 
- Fragmens d’un Sermon contre les Ma- 
cedoniens & les Ariens, tirez des livres 
de Saint Cyrille & des Extraits du Con- 
cile d'Ephefe. Ce Sermon eff cité par Ar 
nobe le jeune dans fa difpute contre Sera- 
Pion ; qui fait reconnoître au Pere Gar- 
nier qu'il avoit mis deux Sermons en un: 
tant 1l eft difficile d’eftre jufte à raffembler 
COS FRS One ne = ee = 

- Sermon de l’Incarnation contre celui de 
Procle : il ef rapporté en Latin par Mas 
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rius Mercator, edit, du Pere Garnier part. Nefo: 


2. pag. 26. de Baluze pag. 70. | 

Autre Sermon contrélemême , tiré des 
Extraits de S/Cyrille & du Concile d’E.- 
phefe, du Pere Éais p.29. 

Autre Sermon fur ces paroles: Co/fde= 
rez JESUS-CHRIST l_Apotre G le Por- 
tife de nôtre Foi. 1bid, p. 30. 

Sermoncontreceux, quià caufede l’u- 
niondesdeuxnaturesen JEesus-CHR1ST 
rendent la divinité mortelle, ou divini- 
fent l'humanité. C’eft un grand Traité 
rapporté tout entier en Latin par Marius 


VIe 


Mercator, dont on trouve aufh quelques : 


Extraits dans Saint Cyrille & dans le Con- 


cile d'Ephefe; edit. du Pere Garnier pag: 
34. de Baluze pag. 56. © © 
-— Fragment d’un Sermon fur Judascontre 
les Heretiques, tirez des livres de Saint Cy- 
rille contre Neftorius, & du Recueil de 
Fragmens de Marius Mercator du Pere 


Garnier p.65. 


_— Fragment d’un Sermon fur ces paroles 


deTEesus-CHrisT en Saint Matthieu 
chap. 5. V.23. 55 vous avez quelque chofé 
contre vôtre frere, tirez du Concile d'E- 
phefe, &du Recueil de Marius Mercator, 
ibid. p.66. 
_Fragment d’un Sermon contre les Ma- 
éedoniens, rapporté dans le Conciled’E- 
phefe, & traduit par Marius Mercator; 
- Autre Fragment de Sermons rapportez 
dans le Concile d’Ephefe & par Marius 
Mercator, du Pere Garnier p. 68. de Ba 
Juze p.109. &c. Le 1 
- Sermonde Neftorius, quandileutrecü 
k lettre de Saint Celeftin, & l'acte de de- 
ñonciation qui fut fait par Saint Cyrille; 
traduit & rapporté tout-entier par Marius 
Mercator, edit. du Pere Garmier p.85. de 
Baluze p.74. a 
-: Autre Sermon prêché le Dimanche fui- 
vant , auf rapporté en Latin par Marins 
Mercator du Pere Garnier p. 93. de Ba- 
IQ pr 87e PRET ES 
: Fragmens de deux Difcours urez _ 
| + 


Ke/to- 


vis. 
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Recueil intitulé, De Pilaffre inffitutions 
rapportez dans le fixiéme Concile tome 6. 


des Conc. pag. 318. 


Voilà tousles Sermons. Voiciquelques 
autres Oeuvres. Free: 

* Premiere Lettre à Saint Cyrille en Grec 
& en Latin, dans le Concile d'Ephele, 
part. 1.C. 7.P. 316: | 

Seconde Lettre 
ch.9.p.327: — 

Deux Lettres Latines à Saint Celeftin, 
ibid. chap. 16. &17.p.349.& 351. & dans 
Marius Mercator edit. du Pere Garnier, 
part. 1.p. 65. : 

Lettreà Alexandre d’Hieraple, donton 
rapporte un Fragment dans le fixiémeCon- 
CHE, DA. 319, D see: 

Une Lettre Latine de confolation à Ce- 
leftius , rapportée par Marius Mercator 
dans ledit. du Pere Garnier, part. 1. pag. 
gJrdebaluzep.o ie it 

Les Anathematifmes de Neftorius op- 
pofez à ceux de Sant Cyrille, dans les Ac- 
tes du Concile d'Ephefe part, r..ch. 29: 
Pe424. © a - 

Lettre de Neftorius à Jean d’Antioche 
avant le Concile d’Epheie, dans la Col- 
leétion de Lupus pag. 15. avecunSermon 
du mêmetemps, #4. p.17. 

Declaration de Neftorius ; par laquelle 
il donne un bon fensà ce qu'ilavoit avancé 


à Saint Cyrille, sd, 


 dansfes Sermons, #4id. p.23. 


Lettre du mémeàlEmpereur furcequi 
s’eftoit paflé à Ephefe au commencement 
tuConçile, 442:p.;30.. > se 

Lettre de Neftorius à Scholaftique Eu- 
nuque del Empereurécrite d'Ephefe, #44. 
43. Ces quatre derñieres Lettresfontauff 
dans la nouvelle Collection des Conciles de 
Monfieur Baluze, & dans le derniertome 
de Theodoretdu Pere Garnier, : 1 

Lettre au Prefet du Pretoired’Antioche 


far Pordre qu'il avoit reçû de feretirer dans 


fon Monaftere, ibid. p.68. . — 


TroisLettres de Neftorins écrites dans 
fon exil, dont Evagre rapporte des Frag= 
mens, liv.r, de fon Hiftoife ch.7. 


REX 


N°0 U VEETE PIBLEOT HE QUE 
Si l’on s'arrête à ces Ecritspourfcavoit we 
quelle a efté la doûtrine de Néon ere 


l'Incarnation, l’on trouve, 1. Qu'ilare. 
jetté l'erreur d'Ebiom, de Paul de Samo- 
fate & dePhotin, & condamné nettement 
l’erreur de ceux quiavoient ofé avancer que 
Jesus-CHr1sT n’étoit qu’un purhom- 
me. 2. Qu'il a foütenuen termesformels, 
que le Verbe_eftoit uni avec la nature hu- 
maine en JESUS-CHRIST, que cette 
union eftoit tres-intime &  tres.étroite; 
3. Que ces deux natures uniesenfemblene 
compoñfoient qu'un feul Chrift, un feul 
fils, & même une feule perfonne compo. 
fée de deux natures. 4. Que l'on pouvoit 
attribuer à cette perfonne les proprietezde 
la nature divine & de la nature humaine, & 
qu’ainfi l’on pouvoit dire que JEsus: 
CurisT eftoit né d'une Vierge, qu'il 
avoit foutfert, qu’il eftoit mort : maisil 
atoûyjours nié que l’on püt dire que Dieu 
eftné, qu'il a fouffert, qu'ileftmort; 
& c’eft en quoi confiftoit fonerreur. Car 
à l’occafion de l’union hypoftatique de la 
nature divine & delanature humaine, non 
feulement on peut afhirmer de la perfonne 
les proprietez des deux natures dontelle 
eft compofée ; mais on peut encore dire 
qu'anDieu eft né, qu'ila fouffert, qu'il 
eftmort, & quel’hommedoiteltreadoré, 
qu'ileftdevenuimmortel, impaffble, &c. 
quoi-qu'on ne puifle pasdire queladivinie 
té eft née, qu'elle eft morte, quéllea 
fouffert, ni que l'humanité doitétreado- 
rée, qu'elleeftimmortelle, qu'elleeftim- 
pafible. _— | 
- Neftorius ne rejettoit pas feulement ces 
dernieres expreffions , qui font celles des 
Eutychiens 8 des Apollinariftes : mais il 
rejettoit encorelespremieres, que l ufage 
asntroduites dans l’Eglife, & ne vouloit 
pas avoüer 5 qu'o ñn: pût. dire: à caufe | de 
Funion de la nature divine & de la nature 
humaine en [Esus-CHrisT, qu'un 
Dieu eft né, qu'il a fouffert, qu'il et 
mort. De ce principe il s'enfuit, qu'il 
devoit rejetter le terme de Mere deDieut 
a Le Car 


ét fi on ne peut pas direque Dieu eftné, 
on ne peut pas dire que le Vierge Marie 
eft mere d’un Dieu. Ilavoüoit qu'on pou- 
voit l’appeller Mere du Chrift, c’eft-ài- 
dire, de la perfonne compotée des deux 
natures ; mais il ne pouvoit comprendre 
comment elle pouvoit eftre appellée Mere 
deDieu. : : 
© Cefutceterme, commenousavons vb, 
qui fut l’origine de la querelle. Ileftoiten 
ufige dans l'Eglife, & tout le monde fut 
fcandalizé de l'entendre condamner par 
® Neftorius & par fes difciples. Le peuple 


crût aufi-tôt qu'il ne reconnoifloit point 


dedivinitéen Jesus-CHRIST, puif 
qu'il ne vouloit pas fouffrir que fà Mere 


fût appellée Mere d’un Dieu. Mais les 


fçavans reconnurent bien que fon erreur 
ne confiftoit pas en ce point , mais en ce 
qu’encondamnant cetteexprefhon, il rui- 
foit l'union des deux natures.en une feu- 
Je perfonne, &fembloit n’admettrequ'u- 


découvrir ouvertement qu’il n'admettoit 
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Dieu ne lui faifoit de la peine, que parce Nef. 


6ÿ 


qu'il croyoit qu'il établiffoit l'erreur d’A- 
rius & d’Apollinaire, quiconfondoient les 
deuxnatures, Mais il fe trompoir en cela, 
& fon obftination à refufer d'approuver ua 
terme innocent, &de reconnoître les ex- 
prefliens qui eftabliffent l’union réelle des 
deux natures en une feule perfonne , ont 
efté un fondement lesitime & fufäfant pour 
lecondamner, &unepreuvede fa mauvaife 
intention. C’eftce que fon ami Jeand’An- 
tioche avoüe dans la lettre, par laquelleil 
lexhorte à reconnoîtreleterme de Mere de 
Dieu , où il lui marque, que quoi-qu’il s 
foit perfuadéque fa doétrineeft orthodoxe, 
le refus opinritre qu’il fait d’avoüer que 
la Vierge eft Mere d’un Dieu, pourroit lé 
fairefoupçonner d’eftre dans l'erreur, On 
ne peut pas mefme douter que cét Evé- 


que n'ait enfin reconnu que Neftorius é- 


toit dans l’erreur, & que fon obftination 
eftoit puniflable , putfqu’il l’abandonna, 
& ne voulut plus le fouffrir dans fon Dio- 
cefe. Theodoret l’a défendu plus long- 


temps; mais il a efté enfin obligé de le 


condamner , comme nous remarquerons 


-dans la fuite. Quel moyen deledéfendre, 


aprés que fes plusintimesamis l'ont recon- 
nu coupable ? 
Les Fragmens des Oeuvres de Neftorius 
confirment le jugement que les Anciens 


‘ ont porté de fon ftyle & de fon caractere 


d’efprit. Il paroft par ce quinousenrefte, 


qu'il parloit avec facilité & avec netteté, 


mais que c’eftoit unpetitgenie, qui avoit 


‘peu d’élevation & peu de nobleffe d’efprit. 


Tout l’ornement de fes Sermons confifte 
en des defcriptions, des métaphores & des 


Lo 


apoftrophes: ils font fecs & décharnez. 


Du refte, is font d’aflez bon fens, &les 


penfées en paroïffent affezjuftes, à foner- 
reur prés. Il avoït peu d'érudition, peu 


de fcience , mais il faifoit-afléz valoir ce 
qu'il fçavoit. > 


qu'une union moraleentre les deux natures. 


. Ha même declaré que leterme de Mere de 
Tome I, 


+ JEAN 
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JEAN D'ANTIOCHE 
ACACE DE BÉREE, 
ET. 

PAUL DEMESE 


N:O UV ELLE BP 


LIOTHEQUE 


_Acace de Berée eftoit auffi un desprin. 54 
cipaux défenfeurs du parti des Orientaux, 24 
Il eftoit plus âgé,+ que Jean d’Antioche, 4 | 
& eut beaucoup. de part à tout ce qui fe a 
pafla dans cette affaire 5. mais il aima tof. Paul 
jours la paix. Pendant le Conciled’Ephefe mé. 
il demeura a Conftantinople, où ilnenui. 

fit pas aux Evêques d'Orient. Ce fut lui 

qui confeilla à l'Empereur de confirmer 

la dépofition de S. Cyrille & cellede Nef 
torius, Aprés. le Concile, pendant les 
plus grandes broüilleries , Saint Cyrille 

à ofa rompre avec lui. Ce fut à Jui qu’on 


Jens PEAH Es o D o TE Evêque d’Antioche s’adrefla pour faire la paix. Il en fit les 
d'Antio- À. eflant mort en 427. eut pourfuccef- propoñitions, & la fit enfin conclure 

À ee feur un nommé Jean, qui n'a eflégonnu Nous avonsunelettre de lüià Saint Cyrille 
1 ré, & Que depuis fon Ordination, à l'occafon .dansles A@esdu Concile d’'Ephefe tome. 
! Pauld’E- de la conteftation qu’il eut avecles Orien- -des Concilesp. 382: & deux lettres à l’Evé. 
| 7ef8. taux contre Saint Cyrille d'Alexandrie. Il -que Alexandre dans le Recueil du Pere Lu- 
fut appellé au Concile d'Ephefe, oùilne pus p.roo.&188. he 
| fe rendit pas au jour marqué; &ayant _ Paul Evêque d'Emefe, qui avoit tenu 
À trouvé que S. Cyrille avoit tenu un Con- Ja place d’Acace dansle Conciled’Epheke, 
| cile fans lui, il affembla un autre Conci- eftoitencore fort portéàlapax; ce futlui 
ke des Evêques de fon parti, condamna quilaconclut avécS. Cyrille, quidrefala 
Sant Cyrille se excommuniAa les Evé- Formule de Foi, qui devoit eftre approu- 
| ques qui avoient avec lui condamné Nef .vée depart& d'autre, & qui fit deux Ho- 
torus; entreprit la défenfe de celui-ci,, melies furla paix. Onaces monumensdans 

& perffa juiqu'à la fin du Concile dans des A@es du Concile d’Ephefe tome 3. des 

cette refolution; de forte que l'Orient & ‘Conc.p.1089.& 1096. &une lettre deluià 
l'Egyptefürent quelquetempsendivifion. _AnatoledanslaColle&ion de Lupusp.228, 
À Mais enfin la paix. fe. es Orient ee 
| abandonnerent Neftorius , & firent pro- . _& | 
| feffion de la Foi orthodoxe, fansvouloir 65 | 
neanmoins approuver les Apaheeatimes a 
Û de Saint Cyrille. Tout cela donna occa- is 7 e DITDADPT 

fion à un d'écrire plufieurs E VEQU ES - D U P À R F1 
| Jéttres, Nous en 1Vons-quelquesunes en = 3e 2 © 
| Grec 8: en Latin dans les Adtes du Con- - … DE NE STO RI US. ns 


cile d'Ephefe,, & plufieurs autres Lati- 
nes, parmi le Recusil de pieces donné 
par le Pere Eupus, Il y a auf une de fes 
Homelies dans les Actes du Concile d’E- 
phele, p.375. à 


a Il efhoit plus 4gé.] I avoit efé difciple du 


1 fameux Anachorete Afterius , & avoit fait aflez- 


long-temps profcfion de la vie monaîtique dans 


| cm te ES 
| 
7 


Lyacu quelques autres Evêques plus Foy 
Le au parti & à lado&rinede Nef- ; pr 
torius,. que ceux dontnous venons de par- 
ler; quine voulurent point de paix, &cavec 
le Monaftere d’un village prés d’Antioche. Il fut 
ordonné Evêque en 378. & mourut en 436 ; 


tits 


lie 


| éator plus digne de 


Melece de Mopfuefte, fucceffeur de 
Theodore , qui fut dépofé dans le Con- 
aled'Ephef, &envoyéenexil, donton 
à onze lettres dans le Recueïl du Pere Lu- 
pus : Dorothée de Martianopledépofé dans 
lemême Concile, & chañlé du Concile de 
Confhantinople, dont il y a quatrelettres 
dans le même Recueil : Alexandre d'Hie- 
rple, Auteur de vinot-quatrelettres, qui 
fe trouvent dans le même Recueil : Zeno- 
bius Evefque de Zephyrie en Cilicie ; & 
quelques autres Evêques, dont nous par- 
lerons dans la fuite, qui ne voulurent ja- 
mais etre compris dans la paix, & furent 
pourceladépoiez&envoyezenexil. 


Bubius We Uranus de Tyane eft celui de 
de Tane. s 


_tousles Evêques du partide Neftorius, 
dont on a le plusconfiderablemonument. 
C'eft un Ouvrage qui a efté long-temps 
fous lenom de Saint Athanafe, quePhotius 
sttnbuëà T heodoret, &.que Marius Mer- 
g ique Photius , cite 
fous le nom d'Eutheriusde Tyane. Il dé- 
peint d'abordd'une maniereodieufe les per- 
fecutions qu'il pretend que l’on eftoit preft 
de faire fouffrir à.ceux de fonparti. Voici 
»Comme ilenparle. Onditquenosenne- 
Mis ne fe contenteront pasdecontinuer, 


_ »comme:ils ont fait, à drefler desembu- 


s»fches aux plus fimples, mais qu'ils ont 
»deffein d’entreprendre hardiment tout ce 
qu'il leurplaira, .eflantfoñtenusparl'au- 
»toritédu Souverain; qu'ils contraindront 
ples autres d’entrer dans leurs fentimens; 
»Qu'ilsdemanderont qu'onleur obéïffe fur 
»lechamp; qu’ilsmettronten Jufficeceux 
» Quiréfuferont de le faire ; qu'ilslesferont 
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| pue quilesEgyptiens n'en voulurent pasaveir. 
| up Commenousavons quelques-unes de leurs 
} 4 Mifo- Jettres, nousenferonsici mention, 


»Punir, qu'ilsnoterontlesunsd’infamie, Etherius 
>: Chafféront les autres ; qu’ils formeront 4 1}4ne. 


»»de faufles accufations contre ceux-ci; 
»qu'ils priveront ceux-là de leur dignité & 
>» de leur charge. Je ne parle point desliens, 
» des prifons, des infamies, desfupplices 
qu'ils feront fouffrir, & des fpectacles 
tragiques de ceux qu'ils ferent mourir. 
» Ce qui eft de plus deplorable, c’eftque 
des Evêques foientauteurs de cette trage- 
»: die. O violence prophanel6 jufticeinfup- 
» portable! Quand ils commencent d'offrir 
» les faints Myfteres, ou d’enfeigner le peu= 


» ple, ilsontdansla bouche cette voix falu- . 


>» taire, Que la paix foit donnée à tous. Rien 
neleurelt fi fort recommandédans l'Ecri- 
ture que la douceur. Pourquoidonc con- 
+ damnent-ils: fans connoïffance de caufe ? 
3 Pourquoi-rejettent-ils ce qu'ils n’ontja- 
» mais convaincu de faufleté ? Pourquoi 
donnent-ils le nom de force aleurs violen- 
»ces & Pourquoi cachent-ils leur cruauté 
»{ous l'ombre d’un faux zele ? Pourquoi 
»Couvrent-ils leur politique deteftable du 
;snomdefageffe? QuieftlePoëtetragique 
qui. pôt décrire ces chofes d’un ftyleaffez 
lamentable ? les Lamentations de Jeremié 
ne fufiroient pas pour dépeindre tant de 
. L'on voit par là, que ce n’eft pas d’au- 
jourd’hui que les perfonnes qu’on veut fai- 
re revenir de leur erreur, font pañlerlesri- 
gueurs charitables qu’on employe pour les 
faire rentrer en eux-mêmes pour des violen- 
cesinfupportables, & des cruautezinoüies, 
en lesexaggerant & en les reprefentant d’u- 
ne maniere odieufe, propre à exciter de 
l'indignation. … | 


Les principes qu'il eftablit dans la fuite, 


conviennent encoreaflez avec ceux des Pre- 


cipe) _c’eft lui.que.nous devons confulter. 


Eutherius 
de Tyane. 
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;, Celaétant, ne doit-on pasavoir pitié des 
>, perfonnes qui ne jugent de la force & de 
;, l'autorité d’une doétrine que par lenom- 
» bre de ceux quil’approuvent; fansconfi- 
 derer que Nôtre Seigneur JESUS-CHRIST 
4, a choifi douze Difciples , ignorans & pau- 
> vres, dont il s’eftfervi pour convertirtou- 
»telaterre.Ila voulu qu’un million d’homs 
, mes fe rendiflent aufentiment de ces dou- 
»ze. C'eft ainfi que la verité a toüjours 
»triomphé, quoi-qu'elle fetrouvedansle 
» petit nombre; & quiconque fedéfant de 
»)prouverquecequ'ilavanceeft vrai, a re- 
4» Cours à l’autorité de la multitude,ilfecon- 
fefle vaincu. Le grandnombrepeutfaire 
>» PEUT ; mais il ne peut pas pérfuader. In'y 
,, aura qu'un petit nombre defauvez. S. Ef- 
tienne, Phinées, Eoth & Noë avoient la 
,, multitude contre eux: cependant quin'ai- 
,, meroit mieux étre de leur parti, que de ce- 
+, lui quileureftoit oppoiéé Ce n'eft pas; 
ajoûte cemefme Auteur, quejeneporte 
» durefpeétà la multitude, mais c’eftàcelle 
, Qui prouve ce qu’elleenfeigne, & non pas 
,, à celle qui ne veut point entreren difcuf- 
“thon. C'eftà cellequinecondamne pas a- 
Ar Vecaigreur, mais corrigeavec douceur: ce 
»neft pas à celle quiaimelesnouveautez; 
» mais c’eft à celle qui conferve la verité 
» qu'elleareçüé de fesancêtres, Maisquelle 
» eft cette multitude que vous m’oppofez & 
, C’eit une troupe de gens corrompus par 
les Alateries & par les prifons. C’eft un 
nombre d’ignorans quin’ont point delu- 
»mMierepourfeconduire. Cefontquantité 


x de perfonnes foibles & timides quife font 


»laiffées vaincre. Ce font desames qui pre- 
 ferent à une vie éternelle des plaifirs d’un 
» moment que le pechénous donne en cette 
» Vie. Ainfi quand vous m'oppofez cette 
multitude pour autorifer le menfonge, 
Vous ne faites autre chofe que de décou- 
+, Vrir la grandeur du mal & lesrandnombre 
3 TÉSDNUICTADIÉS, SR 

. Le fecond chapitre eft une‘fuité déce 
premier. Il y combat ceux quifoûtiennent, 


qu'i eftinutile de chercher dans F'Ecriture 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Sainte ce qu'on doit croire 


Foiluiapprend , foit parce qu'en cherchant 
dans l’Ecriture ka verité ; on trouve plus 
d’obfeurité & d'incertitude. Nôtte An. 
teur ne peut approuver cette Conduite : il 
dit qu’eltant perfuadé dela veritédes Myf. 
teres, & ayant confiance au fecoufs de 
JEesus-CHRIST, quia permis à ceux 
quicherchent laverité, qu'ils!a trouveront 
infailliblement , il cherche à verité deh 
maniere qu'il la faut chercher ; qu'il R 
trouve fansfetromper; qu’ilfemetenéat 
de prouver ce qu'ilavance, d’inftruireles 
Fideles, de refuter les Heretiques, de & 
convaincre foi-mefme de la verité, &d'é. 
tablir des dogmes dont on ne puifle douter. 
» Vous voulez, dit-il, queje neglige l'& 
tude de l'Ecriture Sainte d’où aurai-je 
5 donc les connoiffancesneceffairespourla : 
» Foy? Ileft dangereux d’ignorerles Loix 
 Romaines pour cette vie , il ne left pas 
:, moins pour l'autre de ne fçavoirpas les 
 oracles denôtre Roi celefte. L’Ecrituré 


,,eft la nourriture de l'ame. Ceflez donc 


,, de faire mourir de faim l’homme inte- 
rieur, en le privant dela parole de Dieu 
» Il y a affez de gensquiportentdescoups 
mortels à l'ame, larflez-lui chercher le 
D Telnece LES TAUX 0 
 » Maisilya, dites-vous, deschofesqui 
» farpaffentnôtreefprit. Je l'avote: mais 
l'Ecriture nous apprend qu’il faut cher 
»Cher, & qu'il y a des chofes qu'on ne 
>» peut pas comprendre. Et comme ce f- 
, Toit une efpece d’impieté de vouloirtout 
>; penetrer, de mefme c’eft avoir peu dé ref 
pet pour les veritez divines , que d'en 
; négliger entierement la recherche. Cha 
 cun doit connoître ce qu'il adore, felon 
» qu'ileftécrit, Nos adorons celui quenons. 
>, conoifonss mais c'eftunefoliequededes 
 mander, combien, de quelle maniere, 

3 comment, &oùilfautadorer. Au réfte; 
», Ceux qui détournent les autres delétude 
;del'EcritureSainte, fous pretexte qu'ils 
» ne doivent pas penetrer des chofes jus 
pion 


foit 3 cé ma 
+ > TOI à Cauie Eh 
qu'il fufit à un chacun de croire ce quela 4m 


ghthrius profondes, lefont, parce qu'ilscraignent 


ACELAPT : Bar 
> | ,, Anfiquandilsfetrouvent preffez Prdes 


its (RAT 
À . 


; 3 Er à NET PT 
j, qu'on ne convainque par R leur erreur. 


z Te # « N Se _ : : , £ ns 
je ‘témoignages convainquans de Ecriture, 


2}, ils donnent un fens tout contraireaux pa- 


roles del Ecriture; & s’ilstrouventun feul 


mot qui puiffe revenir à leur fentiment, 


*,, quoi-qu'ilfoit hors de faplace, ils s’en fer- 
*,,vent comme d’unedemonftration invin- 


“sable. El faut avoter que ces principesne 


“font pas mauvais; quoi-qu'on puifle pe- 


=, cherdans l'application qu'onenfaits 


dAycyre, 


“Dans les autres chapitres il répond aux 
‘objetions, que les Egyptiensfaifoient aux 
Orientaux , & combat quelques-unes-de 
leurs exprefions, tellesque font celles-ci: 
Le Verbe a fouffert d’une maniereimpañi- 
‘ble: Le Verbe a fouffert dans f char. I 
y avance plufieurs expreflions conformes 
à celles de Neftorius. … : + 
 Aurefte, 1l écrit avec beaucoup denet- 
teté & de juftefle. Cét Ouvrage eft un 
TFraitédogmatique ; & non pasyn Recueil 
de Sermons. Ileft dansle 2.tome des. Oëéu- 
vres de Saint Athanafe fouslenom decePe- 
re, & depuis on l’a fait imprimer à la fin 
du $. tome des Oeuvres de Theodoret 
donné par le Pere Garnier. Il y a auf 
quelques lettres de cét Evefque dans la 
Colletion de Lupuss 2 8 


T 


THEODOTE D'ANCYRE 


Ddote TT: sonorE Evéqued'Ancyre, vil- 


fares de Neftorius. Il affifta au Concile 


d'Ephefe, odilopinafortementcontrelui, . 


Gennade dit qu'il fitun Traitéexprés pour 


lerefuter, &qu’il yabien dela diale@ique 
danscét Ouvrage? mais qu'il n'eff pas af 
fz appuyé desautoritezdel'Ecriture Sain- 


16 & qu'ilrapporte plufieursraifonnemens, 


À le de Galatie, que Gennade appelle : 
Théodore, fut un des plus grands adver- 
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avant que d’en venir aux témoignages de Theodore 


VPEcriture, 
"+ Ceci peut convenir à deux Sermons de 
‘Théodote fur la Feftede Noël, qui furent 
‘prêchez dans le Concile d'Ephefe, &qui 
ont rapportez dans les Aëtes de cé Conci: 
le ,oùil prouve par plufeurs raifonnemens, 
que JEsus-CHrisT eft Dieu & hom- 
me; &qu'ileft vraidedire qu'un Dieueft 
té d’une: Vierge. 
:2 Il yaencore un troifiémeSermon pré- 
€hé à Ephefe le jour de Saint Jean, où il 
‘parle encore contre l’erreur de Neftorius. 
“L'exordeeneftremarquable, 1l y compa- 
rel'Evêqueavecun Medecin, l’erreuravec 
Jamaladie; &ilditquecomme le Medecin 
“éoupe les membres pourris & gangrenez, 
pour empêcher que la maladie ne gagneles 
‘autres parties, de mêmeles Evefques font 
ébligez de retrancher les membres de l'E« 
glife ; qu'ils ne le font neanmoins qu’a- 
vec douleur & dans la necefhté, quand 
ils né peuvent plus apporter d’autre rez 
mel 1 LEE  . 
2 Il y a un quatriéme Traité fur le mefme 
fujet, qui a efté donnéau publicen 167$. 
par le Pere Combefis fur un Manufcrit co. 
pié par Holftenius. Ilportepourtitre, Ex- 
poñtion du Symbole de Nicée : mais c’eftunè 
refutation de Neftorius fondée furle Sym- 
bole de Nicée. Il y fait mention detrois H- 
‘vres qu’il avoit écrits touchant la divinité 


Saint Pierre & Saint Jean; un fur le Boi- 
:  …- LÉ: teux 


d'Ancyres 


70 
Theodote teux qui eftoit à la porte du Temple; un 
#Anjre. fur celui qui avoit reçû des talens, & en- 
fin un fur lesdeux Aveugles, Quoi-qu'E- 
phiphane faffeicimention de plufeurs Ou- 
vrages de T'heodote, que: nous n'avons 
pas, on ne peut pas direqu’il n’enait point 
oublié. Nicephore luiattribué un Sermon 
fur la Vierge.&c fur Saint Simeon. . Quel- 
ques-uns-croyent que c'eft le quatriéme 
Sermon parmi ceux deSaint.Amphiloque, 
qui portefon rom dans un Manufcrit de 
la Bibliotheque Mazarine.. Le Pere Com- 
befis quia donné l'Expofition du Sym- 
bole de Nicée de Theodote, nous affä- 
fe qu'il avoit encore quatre autres Ser- 


h mons de cét Auteur, -&'entre autres celui 
1 fur la Fefte des Lumieres cité par Epipha- 
| Résine loin Ron Poor auter 
| : Le flylede cét Auteur:eft court &con- 
| cis: il eft plein. d’interrogations fubtiles, 
| d’argumens preflans. U parle en Lopicien 


| &-en Controverfifte plütôt qu'en Ora- 
| teur, ou en Predicateur. In’y-a rien de 
1! : bien remarquable dans fes Ecrits; maison 
y peut remarquer beaucoup.d’artifice & de 
fubulité, A 


EVEQUES CATHOLIQUES 
DU PARTI DES. CYRILLE. 


Evèques 
k Catholi- = 
ques d# 


{JO rex quelques Evéques dupartide 
Saint Cyrille, ‘qui ontécrit- pour la 
| 
5. cyrille. … Acace de Melitine ft une Homeliedans 
Je Concied’Ephéfe, quieft dansles A@tes 

de ce Concile ‘tome 3. des:Cont, p. 983. 

êc écrivit unelettreà S: Cyrille dans le Re- 

cueil du Pere EHDES ne En 
Memnon Evêque d’Ephele à écrit une 

lettre au Concile de‘Conftantinople, qui 

fe trouve dans les Atesdu Conciled’Ephe- 

KR, p.762. M D A D in 


N:O U V-E2L LE BIB:L:I OT HE QUE 


Rhepinus Evêque de Conftanceen Chy- Er 
re fit un. Difcours dans le Concile {ur la Cahhe 
dépoïtion de Neftorius, ihid, p.577. ques dé 
Maximien élû enfa place écrivit unelet- on | 
tre à Saint Cyrille, qui eft aufi dansles 7! 

AGes.duConciled’'Ephefe, p: 1061... 

.… Enfin, l’on peut joindre à ces. Evêques 

deux Preftres, l’un appellé Alype Preftre 

de Conftantinople, qui a écrit une lettre 

à S. Cyrille, quieft-rapportée dans les A. 

&es du Concile p.785. & Charifius Pre. 

ftre de l'Eglife de Philadelphie, quipre. 

fenta une Requefte au Concile. d'Ephelea= 

vec une Formule de Foirapportéedansles | 
AGes du Concidep.673 e 


RARE 


ss 


- SAINT SIXTE LL 


Clxre, Preftre de l'Eglife de Rome, eg 
fut long-temps un des plus grands or- #1 

nemens du Clergé de Rome. Nousap 
prenons par deux lettres que Saint Augu- 

fin lui écrivit en 418. qu'il avoit protegé 
Pelage & fes adherans, qui avoient fait 
courir le bruit, qu'il eftoit dans leurs fen- 
timens; mais que quandils furent condarm- 

nez par Zofime, il fut un des premiers à 
prononcer anatheme-contre eux: -qu'il €- 
crivit une lettre fort courte à Aurele E- 
vêque de Carthage, par laquelle il V'aflü- 
roit qu’il. n’eftoit: point du. fentiment de 
Pelage; & qu'enfuite il fit un autre Ectit. 
plus grand, dans lequel il expliquoit plus 
am plement fes fentimens, quieftoient con“ ss 
formes à ceux des Evêques d'Afrique, & 
contraires aux erreurs des Pelagiens. Nous 
n'avons ni cettelettre, nicét Ecrit: Maïs 
cette hiftoire, & la maniere dont Sant 
‘Auguftinécrit à Sixte, nous fait affezcon- 
noftrecombien il eftoit déjaconfideré dans 
lEglifedeRome. Ainf il ne faut passé 
tonner qu'aprés la mort de Saint Celeflin 
arrivée.en 432. il ait efté élevéà As 


gli 


lifes d'Orient eftoient alors en divifion 
au fujet de la condamnation de Neftorius. 
Saint Cyrille & les Evéquesd'Egypte foû- 
tenoient ce qui avoit efté fait contre lui. 

eand’Antioche & lesautres Evéques d'O- 
rient ne vouloient point le recevoir, ils 
s'excommunoient ; & fe condamnoient 


mutuellement; & l’Eghife eftoit prefte de. 


tomber dans-un fchifme déplorable, f la. 

rudence de Saint Sixte n'eut contribué à 
l paix, qui fut concluë fous fon Pontifi- 
cat, S. Cyrille avoit envoyé à Rome deux 


 Evêques au nom du Concile, pour por- 


ter le Pape à approuver ce qu'il avoit fait, 
&à fe declarer ouvertement contre les O- 
rientaux.. Ces deux Evêques appellez Her-! 
mogene & Lampelius trouverent à leur ar- 
rivée Sant Celeftin mort, & Sixte en fa 


place. Ce Pape reçût favorablement ces 


Envoyez, approuva ce qu'avoit dit le 
Conaled Ephefe touchant la Foi & lacon- 
damnation de Neftorius. Mais à l'égard 


ee d’Antioche & des Orientaux, il: 


ordonnaque s'ils vouloient fe reconnot- 
tre, & approuver la Foi du Concile, on 
devoit les recevoir. C'’eft ce qu’il écrivit 
à Saint Cyrille & aux autres Evêques, par 
deux lettres qui nous ont efté données en 
Grec, & en Latin par M. Cotelier, dans 
fon premier Tome des Monumens del E- 
glife Grecque, p.42, & 44. & inferées par 
M. Baluze dans à nouvelle Colle&tion des 
Evnales sp ss ee | ue 
..Ces lettres eurent un heureux fuccés, 
& difpoferent les efprits à la paix. Aufli- 


toit qu’elle fut concluë, Saint Cyrillele | 


fit fçavoir à Saint Sixte, qui en-témoigna 
beaucoup de joie, & écrivitrauffi-toft à 
Saint Cyrille & à Jean d’Antioche, pour 
leur témoigner la part qu’il prenoit à leur 
réünion, Nous avons ces deux lettres à la 
fn des A@tes du Conciled’Fphefe, p. rr75 
& 1178. 1 efcrità Saint Cyrille ; que dans 
le temps qu’il eftoit dans linquietude far 
l'eftat des Eplifes d'Orient, il avoitappris 
avecJoÿe par {es lettres, que touslesmem- 


"ES 
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Dos furle Siege de l'Eglife de Rome. Les E- 


bres de l'Eglife eftoient réünis en un mé- s. six- 
me corps, à l'exception de celui qui eftoit te III. 
feut la caufe de toutle mal; qu’il avoit fait 
part de cette bonne nouvelle aux Evêques 
de fon Synode qui eftoit affemblé pour le 
jour de fa naïffance, Il ajoûte, que Jean 
d’Antioche n’avoit jamais fuivi les erreurs 
& les blafphemes de Neftorius; qu’ilavoit 
feulement fufpendu fon jugement, & 
qu'on devoit fe réjoüir de ce qu'il s’eftoit 
enfin declaré pour le bon parti. Que s'ef 
toit un grand bien d’avoir fait revenir de 
fi grands Evêques, & qu'il fe vouloit du 
bien à lui-même de n'avoir point agi avec 
precipitation, & d’avoir attendu que la 
vigne-de Jesus-CHrisT portât des fruits 
utiles & agreables. Qu'il faloit que Sant. 
Cyrilleonbliit entierement l'injure que lus 
avoient faite les Evêques d'Orient, en 
prononçant une fentencede condamnation 
contre lui; qu’il avoit fouffert fans leme- 
riter,. pour rendre la verité viétorieufe. 
Enfin, il lui marquequ'ilattend des Clercs 
de la part de Jean d'Antioche pour lui é- 
OEe + ne 
Il témoigne la même joyeà Feand’An- 
tioche. Il Iui marque la même indignation 
contre Neftorius, le loüe de ce qu'ilafait 
nettement profeffion de la Foi de l'Eghi- 
e, 8 de ce qu'il a rejetté la nouveauté, 
pour s’attacher à l’ancienne do@rine. : 
. Quoi-que ces deux lettres foient datées 
du même jour, qui eft le 15. Septem- 
bre 433. la lettre à Jean doit eftre de 
quelques jours aprés la lettre deSaintCy- 
A 
La troifiéme lettre de S. Sixte adreffée 
aux Evêques Orientaux, eft une piece vi- 
fiblement füppofée, compofée de paña- 
ges tirez du Concile VIIT. de Tolede, de 
S.:Gregoire le Grand, de Félix IL d'A > 
drien, des-Codes de Theodofe & de Ju- 
finien, :& elle eften grande partié dans 
la troifiéme Epttreattribuéeà-Pabien, qui 
eft, aufli-bien que celle-ci, FOuvrage 
d’Ifidore Mercator. Cette lettreceft écrite 
fur uneaccufation qu'onprerendavoireié 
ie 


SE | 


À: 


S. Six= 
te III 


Procle. 
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intentée contre Saint Sixte par Baflus, qui 
avoit efté Conful, dont il avoit efté pur- 
gé dans un Synode où l’on avoitcondam- 


né Baflus.: Cettéhiftoire eftrapportéedans: 


le livre Pontifical, 8: nousavons des Aes 


preténdus de ce Concile; mais: né: faut 


que les lirepoureftre perfuadé de leur fauf- 
feté. Ils ont la même date quela lettre’, 
c'eft-à-dire, qu'ils font datez de l'an 440. 
quelques jours aprés la mort de $, Sixte.: 


Quoi-que lAuteur du Pontifical mette: 


cette accufation dans la deuxiémeannéedur 
Pontificat de Sixte, le nom d’un desCon- 
fuls eft changé. Les Actes mêmes nefont 
qu'un tiffu d’impertinences & decontes. Il 
en eft demêmedesA@es da Jugement d'un 
pretendu Polychronius Evêque de Jerufa- 
lem, rendu à Rome. {[n’yapoint euence 
temps d'Evêquede [erufalem decenom.La 
date de ces Ates convient au Pontificat de 
S. Leon; & cependant ondirquec’eft- fous 
Sixtequ'ila été jugé, Ony parle d’un fiege 
de Jerufalem quieft imaginaire. Mais quand 
toutcela ne feroit point, la eule leéture de 
ces Actes en découvrela fuppoñition. 

Il ne faut donc pas ajoûter foi aux A- 
étes de la condamnation de Baflus: onne 
pas passmème eftre affüré, fi jamais cét 

omme a acufé Sixte III. ce fait n’eftant 
rapporté par aucun Auteur digne de foi, 
& il y a bien de l’apparence quetoutecet- 
te hiftoire eft une pure fable, Sixte III, 
mourut au mois de Mars del’an 440. 


cretaire d’Atticus Evêque de Conftantino- 


Le CA 


ple, de qui il reçût les Ordres du Distos 
nat & de la Preftrife. Aprés fa mortquel. 
ques-uns Jétterent les yeux fur fuÿpour le: 


faire Evêque de Conftantinople: :mais les | 


fuffrages du peuple furent pour Sifaniuss: 


qui ôrdonna Procle Evéque de Cÿzique. 


Les habitans de cette ville ne l'ayant point 
voulu recévoir , parce qu’'apparemment 
ils ne vouloient pas reconnoître la jurifdie: 
étion de l'Evêque: de Conftantinople, il: 
fut obligé de fe retirer à Conftantinople, 
où 1l acquit beaucoup de reputation-parfes. 
predicätions. Aprés la mort de Sifinnius: 
il eut encore des fufrages pour foi. Mais 
pour faire ceffer les brigues qui eftoient: 
entre les Ecclefiaftiques del EglifedeCon. 
fantinople, on fe refolut de choifir Ne. 


: 


LEPRES 
Er He 


| 


ftorius Preftre d’Antioche. Aprés fa dés 


poñtion Procle fut propofé unetroifiéme 


fois pour eftre Evêque de Conffantino- 


ple, & il eût efté élû, fi des perfonnesqui 
avoient béaucoup de credit, n’euflentre- 
prefenté que cela eftoit contraire aux Ca- 
nons qui défendoient les tranflations des- 
Evêques. Il fut donc encore rejeté 


cette fois, & Maximin élü. Mais enfnil. 


parvint à cette dignité, à laquelle on l'a 
voit. deftiné tant de fois, & fut ordonnéE. 
vêque de Conftantinople aprés la mortde 


Maximien l'an 434. au mois d'Avril I 


joüit paifiblement de ce Siépe jufqu'à& 
mort arrivée En446. ri 


- Les Sermons de cét Auteur ont elté 
donnez par Vincent Richard, imprimez 
à Rome en Grec -& en Latin en 1630.& 
inferéz parle Pere Combefs dans le pre- 
mier tome d'Addition à la Bibliotheque 
des Peres,- de . 


Ily en a vingt. Le, je s.le6. font fur 


Je Vierge Marie. Il y releve prefque uni- 


quement fa qualité de Merede Dieu. Le 
2. &le 3. fur l'Incarnation. Le 4 {url 

Nativité de Jesus-Cmrisr: celu-cta : 
bien durapportavec la feconde Oraifonde 


Theodoted’Ancyre. Le. furla Theopha- 


_ ie ou fur le Baptème de Jesus - CHRIST» 
quieft dans Les Âdtes du Concile d'Ephele 


. 


4 | nc 


Seigneur. Le 9. fur la Fefte des Ka- 
meaux. Le 10. fur le Jeudi Saint, & 
contre l’avarice. Le.rr. fur la Pafion. Le 
12. fur la Refurrettion. Lesr3.14.& 15. 
{ur la Fefte de Pâque. Le 16.fur la Pente- 
cofte. Le 17. fur Saint Eftienne premier 
Martyr. Le 18. eft un Panegyrique de 
Saint Paul. Le r9. celui de Saint Ân- 
dré. Le dernier eft un Fragment Latin 
d’un Sermon à la lotiange de Saint Chry- 
{oftome. ee 

Ces Sermons font écrits d’un ftyle cou- 
pé & {ententieux, pleins d’antitheles ; d'in- 
terrogationS d'exclamations & de poin- 
tes, les penfées font étudiées & fubtiles, 
mais elles font peu utiles & peu inftruéti- 
ves. Il dit la même chofe de cent manie- 
res differentes, &luidonneuneinfinité de 
differens tours. Cette maniere de compofer 
demande beaucoup de peine & d’applica- 
tion, & elle fait connoître le feu & la vi- 
vacité de celui qui parle. Mais elle eft de 
peu d'utilité aux auditeurs, elle les diver- 
tit & les charme quelquefois; pendant 
qu'ils entendent ce difcours étudié, mais 
ordinairement 1ls n’en fortent ni plus 1n- 
fruits, ni plus touchez; & à peine font- 
ils fortis, qu'ils oublient tout ce qu’on 
leur a dit. Car ces tours agreables qui ne 
plaifent que par leur grande delicateffe, ne 
font aucure: imprefhon fur l’efprit ni fur 


le cœur, & ne laiffent le plus fouvent 


qu'un fouvenir zeneral, qu’on a eftéchar- 
mé de ce qu'on vient d'entendre , fans 
qu'on fçache pourquoi. Voilà le caracte- 
re des Sermons de Procle, qui a réüffi 
parfaitement en ce genre. Il a montré par 
À ce qu'il eût pû faire, s’il eût fait choix 
d'un meilleur ftyle, ou qu'il eût eu le 
bonheur de vivre en un temps où l’on a- 


voit meilleur goût, 


Tome IP 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES,. LE 
Le 8. fur la Transfiguration de Nofître. 


SAR ARS 


CARE OL US. 


ur 


és PREOLUS fuccefeur d’Aurele Capres: 
dans le Siege de Carthage, envoya “* 


en 431. des Députez au Concile d’'Ephe- 
fe, avec une lettre qui eft rapportée dans 
les Actes de ce Concile. Nous avons auffi 
un petit Traité, qu'il a écrit pour répon- 
dre à Vital & Conftance Chreftiens d'Ef- 
pagne, qui l’avoient confülté, fi l’on pou- 


voit dire que Dieu eft né d’une vierge. Il 
y établit cette verité, en montrant qu'il 


n’y aqu'uneperfonne en JEsus-CHRIST, 


_&refute ceux qui eftoient dans d’autres 
fentimens. Il parle dans ce Traité de la 


condamnation de Neftorius & de fon here- 
fie dans le Concile d’Ephefe, où il dit 
qu'il avoit envoyé fes Députez. Il eftfort 
remarquable, que deux Efpagnols s’adref- 
fent à Capreolus pour lui demander ce 
qu'ils doivent croire fur un pointauffi im- 
portant que celui-B: ils le font même en 
termes tres-foûmis. Que nediroient point 
les Theologiens de la Cour de Rome, fi 
cette confultation eftoit adreflée à 'Evé- 
que de Rome? Quelles confequences ne 
tireroient-ils point d’une femblable con- 
fultation en faveur des pretentions de la 
Cour de Rome? Ce Traité a efté donré 
parlePereSirmond, &imprimé chez Cra- 
moify en 1630. 
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N-T:O-N<1 N° US 
HONORATUS, 


Evêque de Conftantine en 
_ Afrique. 
_. N° us avons une Lettre de cét Evef. 
ntont- ; 


Re que adrefféé à un nommé Arcadius, 
ratus, E- Qui avoit efté envoyé en exil pour la For 


vefjue de par Genferic Roi des Vandales. Il Pex-. 


Confran- N RMI TES ee 
rincer 4. Norte à fouffrir patiemment pour ESUS 


frique CHRIST, & ui propofe plufieurs ex- 
emples de l’Ecriture pour lFencourager à 
perfeverer de fouffrir conffamment, afin 
d'obtenir la couronne du martyre quiluieft 
affärée, s’il demeure ferme dans la For. 
Cette Lettreelt courte & pleine de penfées 
& d’exprefhons vives & prefflantes. Sur la 
fin il donne des comparaifons pour expli- 
quer le Myfterede là Trinité Onlatrou- 
ve dans les Bibliotheques des Pcres., Elle 
a efté écrite vers l’an 435. * 
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| VIETOR D'ANTIOCHE. 


or FE ViGo Pre d’'Antioche a fait un 
d Antio- Commentaire fur l'Evangile de Saint 
che. Marc, quia eftétraduiten Latin, & don- 


né au public par Beltanus, On croit que 
cét Auteur vivoit aH commencement dt 
cinquiéme fiecle, ou vers la fin du quatrié- 
me: caril dit fur le chap. 13. de Saint 
Marc, qu'on voyoit encore de fon temps 
des reftes du Temple de Jerufalem. Ilre- 
marque aufh dans le même endroit, qu'il 
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ÿ avoit encore des Chrefliens, quire. m4, … 


mettoient à recevoir le nn Juqu'à d'A. 
apitre füivant 


la fin de leur vie. Danslec 
il parle de l'herefie des Novatiens,! com. 
me d’une Secte fubfftante, 4 


Il remarque dans fa Preface, que plu- | 


fieurs Auteurs avoient écrit fur l'Evangile 
de Saint Matthieu & de Saint Jean; qu'il 
y en avoit fort peu qui euflent travaillé 
fur Saint Luc, & qu'il n’en avoit point 
trouvé qui eütencore écrit fur Saint Mare, 
quoi-qu'ileût parcouru exaétement les Ca- 
talogues des OEuvres des Anciens, Ila- 
Joûte que c'eft ce qui l’a fait refoudreà 
recueillir. ce que les Docteurs de lEglife 
avoient remarqué de côté & d'autre fur 
differens endroits de cét Evangcite, & 
de compofer une courte explicationdecét 
Evangile, Il dit enfuite, que Saint Marc 


portoit encore le nom de Jean, &quef 


mere eft cette Marie chez qui les Difaiples 
demeuroient à Jerufalém,: dont il eft-par- 


lé dans les Ades: que c'eft af lui qui 
eftoit à la fuite de Saint Barnabé, & qui 


enfuite s’attacha à Saint Pierre; qu'il éci: 
vit enfin fon Evangile à Rome à la priere 
des Fideles de cette ville. Saint Matthieu 
avoir déja écritlefien, 74772" 
= Voilà ce que cét Auteur remarque de 
Saint Marc dans la Preface de fon Com- 
mentaire. - . 

Dans fon Commentaire il s'attache à 
Pexplication de la lettre & de Phiftorre, 
qu'il éclaircit par des remarques fort fol 
des &: fort judicieufes. €e Commentar- 
re a efté imprimé avec celui de Tite dé 


Boftres fur Saint Luc, à Ingolftad en . 
1580. & mis dans les Bibliorheques des 


Péres 


Li | 


di He LORS 
DE MARSEILLE. 


man (LauDius Marius Victor, ou Vitto- 
ne Le rin, Rheteur à Marferlle, avoit faitun 


Commentaire fur la Genefe, quicommen- 
soit à la Creation, & finifloit à la mort 
d'Abraham. Il eftoit divifé en trois livres 
‘adreflez à fon fils Etherius. On voyoit 
‘bien qu'il avoit efté compofé par un Chre- 
fhien & par un Catholique. Mais comme 
la litterature prophane avoit efté la prin- 
‘apale occupation de cét Auteur, & qu'il 
“n'avoit éfté inftruit par aucun habile Mañ- 
tre dans la fcience de l’Ecriture Sainte, 
cêt Ouvrage eftoit foible, Il mourutfous 
TEmpire de Theodofe & de Valentinien. 
Ceci eft tiré de Gennade au chap. 60. La 
leéture de lOuvrage de cét Auteur qui 
eft dans les Bibliotheques des Peres, nous 
apprend que c'eft un Poëmeen vers he- 
roïques Latins, qui contient là narration 
de l'hiftoire de la: Genefe jufqu’à la mort 
d'Abraham. Le ftyle en eft rude, & les 
vers en font durs; mais le fens en eft no- 
ble, & l'hiftoire y effort bien expliquée. 
Il y 4 à là fin quelques Vers du même Au- 
teur contre la-corruption des mœurs de 


| ji. 


OC = 


. SEDULIUS. 


p “ii, PNOErms Sedulius, Poëte Chreflien, 
Scompofi fous l'Empire de Theodo- 
IL -& de Valentinien III. versl'an 430. 
un Poëme héroïque de la vie de [es u s- 
CHRIST. Illa intitulé OEvore Pafchal, 


DES AUTEURS:E: 


CCLESIASTIQUES 


-parce que JEsus-CHrrsT ef hoftre Seduius 


Pâque. Il eft divifé en quatre livres. Le 
premier commençant à la creation du mon. 
de, parcourt les hiftoires les plus remar- 
quables del’ancien Teftament: lestroisau- 
tres contiennent la viede Jesus-CHrisr. 
Cét Ouvrage eff adreffé à un Abbéappel. 
lé Macedoine, Il a efté revû & publiépar 
Tyrfius Afterius. Arator, Caffodore, 
Fortunat, & Gregoire de Tours en font 
mention comme d’un excellent Poëme, Il 
-Pa mis enfuite lui-même en profe. Nous 
avons Pun & l'autre avec une Hymne a- 
croftiche, qui contient en abregé la vie 
de JEsus-CHriST. Cét Auteur avoit 
-du genie ; le tour de fon Poëme eft no- 
ble & grand; fes penfées font poëtiques, 


_& les vers aflez paflables- Il n’eft pas ne- 


ceflaire d’avertir que ce Sedulius ft dif- 
ferent de celui qui a fait un Commentai- 
re fur toutes les Epîtres de Saint Paul, qui 
n’eft proprement qu’un Extrait des Com- 
mentaires des autres. Comme il cite des 
Auteurs bien plus recens que le PoëteSe- 
dulius, & entre autres Saint Grepoire 
Pape & le Venerable Bede, il eft vifible 
qu'il a vécu long - temps aprés. C’eft ce- 
lui-ci quieftoit Anglois, & contemporain 
de-Béde:- . 

. Le Poëme de Sedulius à efté imprimé 
par Alde Manuce en 1502. à Bâleen 1541. 
&en1564. 8 mis dans les Bibliotheques 
désrPeress: RE 


EEE 


PHILIPPE DE SYDE. 


” 


X 7O:cice que Socrate nous apprend Philippe 


VW. .decét Auteur, 8le jugement quil de Syde. 
en porte. Philippe de Syde ville de Pam- 
phylie fe vantoit d’eftre parent du Soph 

Île Troïle natif de la même ville. Eftant 
‘encore Diacre, il’ frequenta Saint Chry- 
foflome, & enfuite il fut ordonné Pre- 

ie Re de 


REP ET 
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le 


s 
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Philippe {tre de Conftantinople. Il s’appliquabeau- 
Eone coup à létude des belles lettres, & fit un 


grand amas de toutes fortes de livres. Il 
a compofé plufieurs Ouvrages d’un ftyle 
Afiatique: car il a refuté les livres de Ju- 
lien, & compolé une Hiftoire du Chri- 
ftianifme, divifée en trente livres, Cha- 
que livre eft feparé en pluficurs fe&ions, 
de forte qu'il y ena en tout prés de mille. 


L'argument de chaque fection eft auf 


grand que la feétion même. Il a donné à 
ce livre lenom d'Hiftoire Chreftienne, & 
non pas celui d'Hifloire Ecclefaftique, & 
il a recuetilidans cét Ouvrage plufeurs re- 
cherches curieufes & fçavantes, pour pa- 
roître un grand Philofophe. Il parle fou- 
vent des T'heoremes de Geometrie, d’A- 
ftronomie, d’Arithmetique ou de Muf- 
que. Ii s'arrête à faire des defcriptionsdes 
Ifles, des montagnes & des arbres, & à 
plufieurs autres chofes de peu d’importan- 
ce, C'eft cequiarendufon Ouvrage extré- 
mementgros, &àcequi mefemble, éga- 
lement inutileauxignorans & aux fçavans. 
Car les ignorans n’apperçoivent pointles 
ornemens de cedifcouts , &les fçavans con- 
damnent les reditesinutiles, Chacun nean- 
moins portera tel jugement qu'il voudra de 
cét Ouvrage, Tout ceque j'endirai, c'eft 
qu'il renverfe l'ordre des temps: car aprés 
avoir rapporté ce qui s’eft paflé du temps 


‘de Theodofe, il remonte au temps de $, 


Athanafe, & ilrenverfe ainf tres-fouvent 
l’ordre naturel des chofes. 

… Comme il avoit efperépouvoireftre or- 
donnéEvêque de Conftantinople en la pla- 
ced’Atticus, 1 s’eftoit déchaîné dans fon 
Hiftoire contre l'Ordination de Sifinmius, 
qui lui avoit efté préferé, &avoit rapporté 
des chofestres-choquantes contre ceux qui 
Pavoient choifi &ordonné. 

Photius qui aVoit Iû une partie de cét 
Ouvrage de Philippede Syde, en dità peu 
préslesmémeschofes, &en porte le mef- 
me jugement au code 34. de {a Bibliothe- 
que. Failû, dit-il, POuvrage de Phi- 


ue 


#“lppe de Syde, qu'il a intitulé Æfforre 


fs 


» Chreffienne , quicommence par la creation Phiy 
» dumonde, & qui continuë l'Hiftoirede #94 


» Moyte, Tantoftil traite les chofes en à. 
»bregé, & quelque-fois d’une maniere 
» plus étenduë, mais toûjours avec beau- 
», Coupde verbiage. Le premier livre con. 
tient vingt-quatre fetions, & les vingt 
trois autres un nombre pareil. C’éft tout 
» CEquenous en avonsvü. Ileft ungrand 


ss parleur, mais il n’a ni agrément, ni po- 


»ditefle; au contraire il eft languiffant, & 
> ons’ennuie facilement en lelifant, Ony 
» trouve plus d’oftentation d’erudition, 
que d'utilité. Il a fait entrer dans fon 
5» Hiftoire plufieurs chofes qui n’y vien- 
»nent nullement: de forte qu’à voir cét 
>» Ouvrage, on ne diroit jamais que c’eft 
sune Hifoire, mais un Traité fur plu. 
55 fieuts matieres, tant il fait de digrefhons 
inutiles, Il a efté contemporain deSifin- 
» nus & de Procle Evêques de Confhnti- 
,nople. Il parle fouvent dans {on Hiftoi- 
»recontre le premier, chagrin decequ'é. 
» tantavec lui dans la méme dignité & dans 
» la même Eolife, onluiavoit préferé Sifin- 
»» hius pour le Patriarchat, quoi-qu’ilcrûté. 
»tre plus éloquent que lui. Le jugement 
que ces Atiteurs portent de cét Ouvrage, 
ne nous en doit pas faire beaucoup regretter 
la perte. - : 


AO UP IL NON AA IQ NEC 
M Co 
PHILOSTORGE. 
RE  — né en Cappadoce vers : 
l'an 388. filsde Carterius, &d’Eukm- 
pa, entreprit de compolfer une Hiftorrt 
Ecclefiaftique. Mais comme il avoit efté 
élevé dans l'Arianifme, & qu'il eftoit en- 
gagé dans le parti des Euromiens, fon 
Ouvrage eff plûtôt un Panesyrique de ces. 
Heretiques, qu’une Hiffoire. I1s”y deckare 
ouvertement contre les Catholiques, 1lles 


‘Calomnie, les blime & les déchire par 


toût; il loüe au contraire par une aveugle 
prévention tous ceux qu’il trouve eng 
-. $gez 


Philo 


À phbfor- 
be 


gez dans Je partides Ariens. Aëtius eft fe- 
on lui le plus grand homme quiaït jamais 
efté, lui & Eunomius font les reftaurateurs 
de la Foi. Eufebede Nicomedie, Theo- 
phile Evefque des Indes, & plufieurs au- 
tres Evefques Ariens font des Saints, qui 
ont fait desmiracles. Les demi-Ariens n°y 
font gueres mieux traitez que les Catholi- 
ques. On y blâme les ménagemens d'Eu- 
doxe , & on y fait pañler Acace pour un 
fourbe fort adroit. Saint Gregoire de Na- 
zianze eft le feul des Catholiques , fur le- 
quelilnetrouve point à mordre. Ilne peut 

as mefme s'empêcherdelotier l’éloquen- 
cedeS. Bañile, Aurefte,il eft plein de fauf- 


_ fétez, de ménfonges & decalomniescon- 


tre les Evêques Catholiques; & il a écrit 
avectant de partialité, qu'onnepeutajoü- 
ter aucunefoià cequ'ildit. Ilya pourtant 
deschofes quipeuvent étreutiles à l’Eglife. 
donne plufieursexem plesde la providen- 
cedeDieu. Il loüe le jeûne & la continen- 
ce; ilapprouve le culte desViartyrs & des 
Reliques des Saints. Il dit que le premier 
livre des Macabées eft plus autorifé que le 
fecond. Ilrejetteentierement letroifiéme, 
Son ftyle eft agreable &eftudié. Il fe fert 
fortà propos d’expreffions poëtiques & de 
termes choifis. Il employe heureufement 


dés tropes & des mots emphatiques, qui 


donneroient beaucoup de grace & d’agré- 
ment à fon difcours, s'il en ufoit moderé- 
ment, & s’il nehazardoit pas quelque-fois 


des expreffions extraordinaires &c forcées, 


quilerendent froid & languiffant. Son dif- 
courseltorné de tant de differentes figures, 
qu'il en devient obfcur & ennuyeux. Ila 
fouvent des termes fort propres & fort fg- 
CAES — = 

SonHiftoire eft divifée en douzelivres: 
_elecommence par la conteftation d’Arius 
& d'Alexandre, c’eft-à-dire , en 320. & 
finit au temps que Theodofe le Jeuncaffo- 
ca à l'Empire Valentinien LIL. fils de Pla- 
cidie& deConftance, vers Pan 425. Cha- 
que livre commençoit par une des lettres 
de fon nom, ES Se = 
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L'Hifioirede Philoftorgeatellement été PHiloftore 
en horreuraux Catholiques, qu'il ne faut 8 


pas s’eftonner qu’elle ne fe foit pas confer- 
vée entiere jufqu'à nous : mais nousena- 
vons un abregé fait par Photius, & quel- 
ques extraits tirez de Suidas & d’autres Au- 
teurs. Jacques Godefroi fçavant Jurifcon- 
fuite , les a le prernier donnez au publicavec 
fa verfion & des Notes fort amples. Ce Li- 
vreeftimprimé à Geneveen 1634. Depuis, 
Monfieur de Valoïs ayant revü cét abregé 
fur des Manufcrits, & corrigé le texte en 
plufieurs endroits, l'a fait imprimer avec 
les Hiftoires Ecclefisftiques de Theodoret 
&d'Evagre. = 
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NONNUS. 


N Onxus PoëteChreftien de la ville Norrwe, 


de Panopleen Egypte eft misau rang 
des Auteurs qui ont vécu dans le cinquiéme 
fiécle. On n’en fçait pas neanmoins bien 
precifément le temps. Tout ce qu'on en 
peutdire, c’eft quil a vécu depuisS. Gre- 
goirede Nazianze, & qu'il eft plus ancien 


quel’Empire de Juftinien, puifqu Apathias 


qui vivoit du temps de cét Empereur le cite 
dans fon quatriéme livre de la guerre des 
Goths. Son ftyle & fes manieres s’accor- 
dent fort avec celles des Auteurs du cin- 
quiéme fiecie. Il a fait une Paraphrafé en 
vers de l'Evañpiledes. Jean, qui eft d’un 
ftyle dichyrambique & ampoullé. Alde 
Manucea le premier donné le texte Grecau 
public au cormencement du fiecle paité. 
Onen à depuis fait des verfionsquiontefté 


imprimées avec le texteà Lyonen 1$90.à 
P aLy 9 


Eranc. en r54r. & à Heidelberg en 1596. 
Heinfius ayant travaillé fur cét Ouvrageen 
ft une nouvelle edition imprimée à Amff. 
en1627. il y en a aufliuneedition de Paris 
chez Cramoify en 1623. Onletrouvedans 
la Bibliotheque des Peres de 1624. 

= | = Cét 
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Nonnus. 


Socrate, 
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Cét Auteuraencorefaitunautre Poëme 
dumefmeftyle, mais furun fujet bien dif- 
ferent. Il eft compofé de quarante-huitli- 
vtesappellez Dionyfiaques, contenant les 
expeditions fabuleufes de Bacchus, 


Ne 
SOCRA TE 


S OcRATE naquit à Conftantinopleau 
commencement de l’Empire de Theo- 


dofe, Ileffudia la Grammaire fous deux fa- 


meux Grammairiens, Helladius & Am- 
monus, qui s’eftoient retirez d'Alexan. 


drie à Conftantinople. Aprésavoir achevé 
fes cftudes, & fait pendant quelque temps. 


la profeffion d’Avocat, il entreprit d’écri-. 
re l'Hifloire Ecclefaftique. Son Hiftoire 
commence à l’an 309. où finit celle d'Eufe- 
be, &elle continué jufqu’à l'ang4o. y 
rapporte en fepr livres lesorandsévenemens 
arrivez dans PEglife depuis la converfion 
de Conftantin. Cette Hiftoire eft écrite, 
comime remarque M. de Valois, avec beau- 
coup de jugement & d’exaétitude. Son ex- 
attitude paroîten ce qu'il a eu foin decon- 
fülter les monumens originaux, les A@es 
desConciles, leslettres des Evefques, les. 
témoignages des Auteurs contemporains, 
dont ilafaitentrer affezfouvent des extraits 
dansfon Hiftoire. Il à encore foin de mar- 
quer exactement la fucceflion des Evêques, 


 & les années dans lefquelles chaque chofe 
.s'eftpañlée, & les defigne par les Confuls 


êc par les Olympiades. Son jugement pa- 
roit dans les reflexions & dans les remar- 
ques qu’il fait de temps en temps, qui 
font fort juites & fort defintereffées. On 
peut voir dans echapitre2 2. du <.livreun. 
exemple des recherèhes qu'il avoit faites 
touchant à difcipline Ecclefafique. Il y 
traite de la difpute fur le jour de la cele- 


bration de la Fête de Pique, quia tant 
caufé de troubles dans l'Eglife, &remar- 


BLIOTHE Q UÆ 


que tres-Judicieufement qu'il D'Y AVoit Sur 
point de fujet de difputer avectanédecha. 


leur fur une chofe d'au peu de conf. 
quence. Qu'il n’eftoit point neceffiire de 
fuivre en cela les Juifs. Que les Apôtres 
n’avoient point fait une regle generale pour 
lesjoursdeFefte, maisqu'ils s’efloientin. 
troduits dans l'Eglife par lufige. Qu'ils 
n’avoient point laïflé de loi furle temps de 
la celebration de la Pâque, & quecen’étoir 
qu'hiftoriquement que l’onavoit rapporté 
dans l'Évangile que Jesus-Currsr 
avoit efté crucifñié dans les jours des Azy- 
mes. Que les Apôtres ne s’eftoient point 
mis en peine de faire des regles fur lesjours 
de Fefle, mais que leur unique but avoit 
efté d'enfeigner la Foi & la vertu. Queles 
À pôtres n'ayant rien eftabli fur le jourde 
la celebration de la Fête dePâque, il ne fa. 
loit pas s’eflonner fi dés lé commence. 
ment les Eglifes ne s’eftoient pastoutesac- 
cordées furcela. À présavoir conduit cette 
querelle depuisVictor jufqu’au Condilede 
Nicée, il ajoûte quelques particularitez 


fur les differens rites des Eglifes. Il trou- 


ve de grandes differences fur le jeûne du 
Carême. LesRomains, dit-il, feconten- 
tent de jeüner pendant trois femaines, à 
l'exception du Dimanche & du Samedi, 
Ceux qui font dans l'Illyrie & dans l'A- 
chaïe, auffi-bien que les Eoyptiens, jeu 
nent fept femaines avant Pâque, & ont 
donné le nom de Carême à cét efpace de 
temps. Lesautres commençant feptfemar- 
nes auparavant, ne jeûnent que trois {- 
maines de cinq jours chacune, laïffantdes 
femaines entredeux, dans lefquelles ils ne 
jeûnent point, & nelaïffent pas de donner 
auffi le nom de Carême à leur jeûne. On 
n'eft pas feukement different furlenombre 
desjoursdujeûne, enl'eftaufli furl'abfti- 
nence.. Car les uns ne mangent rien de ce 
quiaeuvie, lesautresne mangent que des 
poiflons , d’autres y joignent les oifeaux 
qui ont efté formez des eaux , commeil 
eft dit dansla Gencfe. Quelques-uns s’ab£ 
tiennent des fruits des arbres SRE 
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ï ortAfés 


Jlyena quine mangent que dupain, quel- 
aquesuns mefme s’enabftiennent. Enfinil 
yena qui attendent à manger aprés None, 
mais qui ne font point de difficultéde man- 
erdetoute forte de viande. Il yauneinf- 
nité de femblables pratiques differentes en 
differentes Eglifes, dont chacun tâche de 
rendre raifon. Il n’y a pas moinsdediffe- 
rence fur les jours des À fflemblées folennel- 
lesdes Fideles. ‘Toutes les Eglifes, à l’ex- 
ception de celles de Rome & d'Alexandrie, 
celebrent les faints Myfteres le Samedi. 
Les Egyptiens & ceux de la Thebaïde 
font bien des Aflemblées en ce jour-là, 
mais ils ne reçoivent point les faints My 
teres comme les autres: caraprésavoirfait 
unrepas, ils communient furlefoir. A 
Alexandrie on s’afflemble le Mecredi & le 
Samedi pour entendre lire PEcriture Sain- 
te, & pour y faire l'Office ; mais on ne 
celebrepointles Myfteres. Danscettemé- 
mé Eelife d'Alexandrie on prend indiffe- 
remment des Catechumenes ou des Fideles 
pour faire la fonction de Chantres ou de 
Lecteurs, En Theffalie fi un Clerc marié 
coucheavecfafemme, quandileftunefois 
reçü dansleClergé, onledégrade. En O- 
nent les Clercs, & mefme les Evefques, 
gardent bien le celibat, maïs c’eft volon- 


‘tairement, & fans y eftre obligez par aucu- 
neloi; & il y en a plufeursquionteu des 


enfans de leurs femmes eftant Evefques, 
On dit qu'Heliodore Evefque de Trice, 
Quieftant jeune a fait deslivresamoureux, 


cfhauteurdecettecoñtume, quia lieunon. 


feulement en Fheffalie, mais auffi en Ma- 
cédoine & en Âchaïe. En Theffalie onne 
baptize que lejourdePâque. A Antioche 


la fituation de P'Eglife eft renverfée, l'au- 
tln'eftant pastourné vers l'Orient, mais, 
vers POceident. En Theflalie & à Jerufa-. 
lemauffi-tôtaprés que leslampesfontallu- 
mées, on fe met en prieres. ACefaréeen. 
Cappadoce & dans l'Ifle de Chypre les 
Evèques & les Preftres interpretent en ce. 
temps- lEcriture. Sainte. Enfin, l’on. 
trouve difficilement deux Eglifes qui s’ac- 
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cordent tout-a-fait dans leurs ceremonies. Socrate; 


Les Preftres ne préchent point à Alexan- 
drie. Cela a commencé autempsd’Arius, 
qui troubla PEglife par fes predications. 
On jeûne tous les Samedis à Rome. La 
caufe de ces differences& de plufieurs au- 
tres vient des coûtumes eftablies detemps 
en temps par les Evefques, qui ayant efté 
reçüés & autorilées par leurs fucceffeurs, 
ont paflé en force deloi, se 

Il fe peut faire que Socrate fe foittrom- 
péfurquelques-unsdecesarticles, & qu'il 


ait pris abus dequelques particuliers pour 


la pratique de toute uneEglife : mais cela 
marque qu'il eftoitcurieux, & qu’il avoit 
fait des obfervations & des recherchesaflez 
exaétes furla difcipline del’Eglife. Ilavoit: 
d’abord compolé les deux premiers livres: 
de fon Hiftoire fur la foi de Rufin : mais. 
ayant depuis reconnu par la lecture des Ou- 
vrages de Saint Athanafe, que cét Hifto- 
rien avoit omisles principales circonftances. 
de la perfecution que ce genereux défenfeur 
dela divinitédu Verbeavoitfoufferte, il a: 
refait ces deux premiers livres. Pour les 
cinq autres, 1l les a compofez tant fur la 


forde Rufn & de quelquesautres Auteurs, 


que fur les monumens Ecclefiaftiques, & 
far le rapport de ceux qui avoient eftété-- 


moins des chofes, ou fur cequ'ilavoit vür 


lui-même. Cela nela pasempéchédetom- 
ber quelquefois dans des fautesaffez conf 


derables, comme quand ilconfond Maxi. 


mienavec Maximin; quand il affure qu’il 
y eut cinq Evefques condamnez dans le 
Concile de Nicée pour avoir refufé d’ap- 
prouver la Formulede Foi, quoi-que par 
la lettre du Concile il paroifle clairement 
qu'il n’y. en eut que deux, qui furent 
Theonas &Second; quand il attribue les 
trois Formules de Sirmich à un même Con- 
cile, quoi quelles foient de trois Conciles 
differens; & fait quelques autres fautes de 
moindre conféquences 217441 
Left certain qu'il a fort parlé à Pavan- 
tage des Novatiens, & qu'il avoit de Pin- 
clination pour cettefeéte, Car ila foin de 


< faire 
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Sacrate. 


Sozome- 
le 
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fairele Catalogue de leurs Evefques, 1l les 
loüe, rapporte ce qu'ilsontdit, cequ'ils 
ontfait, &témoigneavoir une eftimetou- 
te paticuliere pour eux. Selon lui Nova- 
tieneftun Martyr. Les Novatiens font de 
fort honneftesgens, quin’ontrienchangé 
dans la Foi, leurs pratiques &leursufages 
ne font pas à méprifer; &la plupartneles 
rejettent que parce qu'ils aiment le reläche- 
ment. Tout cela a fait croire que Socrate 
eftoit Novatien. Cependant ilnous donne 
toûjoursle nom d'Eglife & de Catholiques; 
il met mefme les Novatiens entre les fectes 
feparées de l'Eglife, I. 6. c.20.&23. Ce 
qui fait voir qu'il n’eftoit pas entierement 
Novatien, quoi-qu'il eût fort bonne opi- 
nion de leur fete, & qu'il ne crût peut- 
eftre pas leur falut defefperé, perfuadé 
qu'il eftoit qu’ils avoient confervé l’an- 
cienne difcipline, &c que la difference qui 
eftoitentreeux &les Catholiques, netou- 
choit point la Foi. 
LeftyledeSocrateeft fimple&facle. Il 
n’a aucun trait d'Orateur, &fe tient dans 
les bornes d’une fimplenarration, quin’eft 
pas ornée des agrémens ordinaires aux Hif- 
toriens, mais quin’a rien d’obfcur nid’em- 
baraffé. Il fait delongs Extraits pour prou- 
ver les faits qu’il avance. Lesmefmes Au- 
teurs qui ont traduit l’'Hiftoire d’Eufebe, 
ont auffi traduit celles de Socrate & deSo- 
zomene: c’eft pourquoi 1l feroitinutilede 
repeter ici ce que nous avons dit de leurs 
verfions & deleurseditions. =. 


Ermras Sozomene vivoitenmé. 


me temps que Socrate, eftoit de la. 
mefme profefhion , & a entrepris un Ou-: 


vrage tout femblable. Il eftoit de bonne 
famille, originaire d’une villede Paleftine, 


appellée Gaze ou Bethelie. Son grand-pere 
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ayant efté converti par un miracle d'Hia: qu 


rion, s’apphqua à l’eftude de l'Ecriture #3 


Sainte, &converfa beaucoup aveclesRe. 
ligieux de fon pays. Sozomene fut élevé 
parmieux, & conçût une eftime toute pars 
ticulierepourcéteitat. Il la fit affezcon. 
noître dans fon Hiftoire, où il donneur 
magnifique éloge à la vie monaftique, & 
s’eftend fort fur les actions & la maniere de 
vivre de plufeurs Solitaires. C’eft prefaue 
tout ce qu'il a ajoûté de confiderable à 
l'Hiftoire de Socrate : car il commenceæ 
finit au mefme temps. Je dis que c'eft ce 
qu'il a ajoûté, parce que je fuis perfuadé 
qu'il a écrit aprés Socrate. Car outre qu'il 
eftoitencore Avocat, quand il compoloit 
fon Hiftoire, & par confequent plusjeune 
que Socrate, quiavoit quitté la profefiont, 
il me paroîtaflez vifible qu'il fuit le recitde 
Socrate, auquel il ajoûte ou changequel. 
que chofe de temps en temps; aufh le 
met-on ordinairement aprés Socrate. Ces 
additions ont rendu fon Hiftoire plus 
groffe , & l'ont obligé d'en faire neufli- 
res, © :  . 
Son ftyle eft plus fleuri & plus élepant 
que celui de Socrate; mais Auteur n’eft 
pas fijudicieux. Il a fait entrer dansfanar- 
ration des chofes qui n’y conviennent 
point. Il a fait prefque toutes les mefmes 
fautes que Socrate, & eft mefme tombé 
dans de plus groffieres, comme quandil 
dit que le Pape Jule ne pouvant fe trouver 
au Concile de Nicée à caufe de fon grand 
âge, y envoya Viton & Vincent, quoi- 


qu'il foit certain que ce Concile s’eft tenu 


fous le PapeSylveftre. Il confond lOrdi- 


. _ nation de Gregoire pour l’Eglifed’Alexan- 
SOA MEN: 
eee __: guedesEvefquesdesgrandsSieges. Il met 
Romain au rang de ceux d’Antioche, 


drie , avec l’intrufion de George. Ilna 
pas fait avec beaucoup de foin le Catalo- 


quoi-qu'il n’eñt efté que Diacre. Il fait 
le Pontificat de Fule de vingt-cinq ans, 
quoi-qu’il n’en ait duré que quinze, & 
met fa mort aprés celle de Gallus, quoi- 
qu'elle l'ait précedée de deux ans, Je . 

ë 
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Le 


Theodofe le jeune. 


LASER ALT: 


Ar ODOREN. 


mode Le. ODORET naquit à Antioche 


+ À Fan 386. Sa naiffance fut précedée &c 
fuivie de plufieurs miracles, qu’il rappor- 
te lui-même dans} HiftoiredesRekhgieux. 
Carfinouslen croyons, fa merefutguerie 
d’un mal incurable qu’elle avoit à un œil, 


par un Solitaire appellé Pierre. Ce fut aux 


prieres d’un autre Religieux appellé Ma- 
cedonius, que Dieu lui accorda de conce: 
voir un fils, &delemettreaumonde; & 
ce fut par les prieres du premier de ces 
deux faints Religieux , qu’elle fut prefer- 
véedelamort aprés fonenfantement. Son 
mari & fon fils fentirent auffi les effets des 
merites de ce faint Religieux ; ayant plu- 
fieurs fois efté gueris de leurs maladies par 
Pattouchement de faceinture.: 2 
© Aprés tant de graces que Dieu avoit 
faites à cét enfant , qui doute que {es pa- 
_réns ne dûffenc le confacrer à celui qui le 
Jeur avoit donné #2? Samere s’y eftoiten- 
gasce, quand ce faint Sohtaire fut promit 
unfils, &c'eftce qu'elleexecuta en lemet- 
tant dés l’âge de fept ans dans le Monaftere 
de Saint Euprepe, où ik apprit les fcien- 


a C'eft pour cela qu'il eft appellé Fheodorct, 
foit à caufe qu’il eftoit donné de Dieu, foit parce 
quileftoit donné à Dieu. Euftathe & Suidasremax- 
quentqu'il faut lire & prononcer Osabeir@- Theo- 
doritus, & non pas Ocodvkr@» Theodoretus. Tous 
les Anciens l’appellent auf Oroberr@, & les 

Manuferits écrivent ainf : néanmoins l'ufage a 
Corrompu ce nom.en Latin; & l’a fait appeller 
Theodoret:5. Les plus habileslenommenttoüjours 
Theodotitus: mais fi Pon difoit en François T'heo- 
dotit, l'on ne fauroit de. qui on voudroit parler. 
Les Grecs ne lui ont pas donné le nom de faune, 
+ Tome IV: 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES : 
D 1 fous filence quantité d’autres fautes de 
1 nd Son Hiftoire eft dediée à 


ces, la Religion & la pieté. Hyeutpour 


Maîtte Theodore de Mopfueite & Saint 


Jean Chryfoftome, & pour compagnons 
Jean, depuis Evêéqued’Antioche, & Nef 
torius, qui fut enfuite élevé fur le Siege de 
Conftantinople, Les Evêques d’Antioche 


ayant connu fa fcience & {a vertu, Féle. 


verent aux Ordres facrez. Il ne changea 
pour cela ni de demeure ; ni de maniere de 
vivre, & 1l trouvalemoyen d'accorder les 


exercices de la vie Religiéufe avec les fonc- 


tions de la Clericature, Aprés la mort de 
fon pere & de fa mere , il diftribua toute 
leur fucceffion aux pauvres ; fans en rien 
referverpour foi, ve - 
2 L'Evêché de Cyr eftant venu à vaquer 
vers lan 420. # FEvêque d’Antioche 6r- 


‘donna Theodoret malgré lui, & Penvoya 


pour gouverner cette Eglife. Cyreft une 
ville deSyrie dans là Provinced’Euphrate. 
fie. Ce pays eftoit affreux &flerile, mais 


‘aflez peuplé. Il avoit huit cens bourgades 


qui dépendoient de cét Evêché. Leshabi- 
tans parloient communément la langue Sy 
riaque, peufçavoientle Grec. Ils eftoient 
prefque tous pauvres, groffiers & barbares. 
Plufeurseftoient engagez dans des fuperfti- 
tions prophanes, oudaänsdeserreurserof 
fieres, plusfemblablesà des Payensqu'à des 
Chrétiens. Lafcience &le meritede Theo 
doret fembloient le deftiner à un plusprand 
Sicpe; il demeura neanrmoïns dans celui. 
ci, & s'acquitta de tous les devoirs d’un 
bon Evêque. Il purgea fon Diocefe de la 
barbarie & des erreurs qui y regnoient. 


parce qu'il avoit écrit contre Saint Cyrille, &que 
le V. Concile avoit flétrifa memoire. : 

b Vers l'an: 420, |. Dans @ lettre 8r.. à Nomus 
Conful., il-dit qwil y a:25..2ns qu'ileft Evêque, 
Il marque le même temps dans la lettré 80. à Eu- 
trechius. Nomus à eflé Conful en4%5. Otez 2: 
ans de ce nombre, il reffe 4204 Mais dans la 
lettre. 112. écrite à Saint Leon aprésle Concilia- 
bule d'Ephefe en 440. il dit qu'il y 2 26. ans 


Sbrodse 


Fete à 


qu’il eftoit Evèque. Cela prouveroït qu'il ne Pa 


éfté qu’en 423. la difference eft de peu de conte. 
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Ilconvertit huit villages infectez de l’here- 
fie des Marcionites, & fit connoître la ve- 
ritable Foi dans deux autres villages, oùil 


n’y avoit que des Ariens & des Euno- 
muens. En un mot, il déracina entiere- 


ment l’herefie dans fon Diocefe; cenefut 
pasneanmoins fans peine, ni fans courir rif= 


.que de fa vie, il lui en coûta quelquefois 


de fon fang. Il fut fouvent pourfuivi à 
coups de pierre, &prefquetué par ces In- 
fideles. Voilà ce qu’on appelleun bon Paf- 
teur , qui donne fa vie pour fes otiailles, 


Mais la charité de Theodoret s’eftendit.en- 
<ore;plus loin. Il:empécha les Eglifes de 


Phenicie de tomber dans l'erreur: &eftant 


appellé à Antioche parles Patriarchesde ce 
grand Siege, il y prêcha avec applaudiife- 


ment & avec fruit. Qu'on ne croye pas 


-qu’il ait brigué cét emploi, & qu'ilait cher- 


ché à quitter fon Diocele, pourfairefare- 


fidence dans une ville pluspolie., Ilneve- 


D 


noit à Antioche qu'avec peine, pour 


obéïr aux ordresde fes Patriarches, &aux 


loix de l’'Eglife, quicondamnentun Evé- 
que qui ne vient pas au Synode de fon Pa- 
triarche, quand il y eft appellé. Il eftoit 
même fiexactence point, qu'ilaffürequ'il 
ne lui eft arrivé que cinq ou fix fois de quit- 
ter fon Diocefepouraller à Antioche, {ous 
trois Patriarches differens, {cavoir fous 
‘Fheodote, fous Jean, & fous Domnus; 
£zencore, que ce n’a efté que par leurex: 
prés commandement. Il gouvernoit fon 
peuple avec tant de douceur ; qu'il fe fai- 


_ foit aimer de tout:le monde, Pendant le 


temps qu'il a eftéEvèque, il n’a euaucun 
procésavecperfonne. On ne lui a rien de- 
randé,. &al n’a rien demandéà quiquece 
foit. Il eftoit fi fort defintereflé, qu’il 
n'avoit rien à lui que quelques habits fort 
fimples, dont il eftoit veflu. Niluinifes 
domeltiques ne reçcûrent jamais rien de 
perfonne, n1 lui ni fes Clercsne parurent 
jamais dans les Tribunaux. Il n’employoit 
qu'une tres-petite partie dé fes revenus Ec- 
giefaftiques pour fe nourrir fort frugale- 
ment , dl diftnibuoit le refte aux pauvres, 


N:O:U: V EL LE BAIBLAOT H E Q Ur 
ou-lemployoit à conftruire. des edifices Tu 
publics, neceffaires à la ville de Cyr. Lt 


y fit bâtir des portiques, conftruiredeux 
ponts, rétablir des bains, &conduiredes 
eaux par un aqueduc, Il demanda à l'Im. 
peratrice Pulcherie, qu’elle fift déchar: 
ger les habitans du pays de Cyr d’un tri. 
but. qui-les eût fortincommodez, Il pOur 
vûtla ville d’un Medecin. Enfin il em. 
ploya tout ce qu’il avoit pour le bien du 
public. ‘Il ne fut pas feulement-bienfaifans 
envers les fiens, fa charité s’eftendit en- 
core aux étrangers. Une Dame de Car: 
thage appellée Marie, prife &vendué par 


Les Vandales, ayant efté emmenée à Cyi 


reflentit les effets defa charité. Il la nour- 
rit-aux dépens de l'Eglife, & l'ayant mi- 
f en liberté, la renvoya à fon pere. Il 
affifta auffi une autre perfonne qui avoit 
efté obligée de fe fauver d'Afrique, & 
d'y laiffer tous fes biens, :& la recom. 
manda aux autres, Evêques fes voifins. 
Comme il avoit efté élevé parmi des Moi- 
nes; il avoit une amitié toute particuliere 
pourles Solitaires, 1l les alloit fouvent vi- 
fiter, {e recommandoit à leurs. prieres, 8 
témoignoit avoir pour eux beaucoup de 
confideration & de refpe&. : Il celebra les 
faints Myfteres fur les mains de fon Dis: 
cre en faveur du:Solitaire Maris, quia- 
voit efté vingt-fept ans dans h folitude 
fans affifter à la celebration du Sacrifice, 
Telle fut la conduite particuliere de Fheo- 
doret. Il faut maintenant confiderer la 
maniere dont il s’eff conduit dans lesaffat. 
res de lEglife & de la Religion, aufquel- 
les il a eu plus de part que pas un autre 
Evéquedefontemps. ne 
Quoi-que Jean d’Antioche für à la tête 


des Orientaux ; on peut dire que c’eltoit 


principalement parlés confeilsde Theodo- 
rét que tout ce parti fe conduifoit, ilen 
eftoit comme l'ame & l'efprit. Ce fut par 
fon confeil que Jean écrivit d’abordà Nef 
torius de recevoir le terme de /%ere de Dies. 
Ce fut lui qui entreprit de refuter les 12. 
Anathematifmes de Saint Cyrille ,- & . 


Î sul és accuf@ d'hereñe. Au Concile d'Ephefe 


th: 


il fut un desplus ardens défenfeurs du parti 
desOrientaux, & il tint un rang confide- 
rable entre les Députez qu’ils envoyerent à 
hCour, où il foûtint leur Caufe avec vi- 


* gueur. Etant de retour à Antioche, il ai- 


pritencore les chofes, enfaifant confirmer 
ce qu'ils avoient fait contre Saint Cyrille &c 
Memnon, & en compofant cinq livres con- 


tre S. Cyrille. Quand on propoña la réü- 


pion, il reconnut bien que la lettreques. 


‘Cyrille avoitécrite, contenoit une doctri- 


ne orthodoxe ; mais il vouloit que l’on 
condamnêt fes Anathematifmes , & que 
Yon ne fût point obligé de foufcrire à la 
condamnation de Neftorius. 


+ :Quand la paix fut conclué entre Jean 


d’Antioche & Saint Cyrille , il témoigna 
quelque chagrin de ce qu’on avoit aban- 
donné Neftorius. Il s’oppofa quelque 
temps à cette paix; mais enfin il y entra; 
il écrivit une lettre fort obligeante à Saint 
Cyrille,” dans laquelle il loüa fon Traité 
de Capro emiflario. Ilen reçût une de re- 
merciment de la part de cét Evefque, & 


. depuis ce temps ils eurent commerce de 


lettres entre eux , & il le cita honorable- 
ment aprés fa mort entre les Peres de l'E- 
glife. Je fçai bien que quelques-uns perfua- 


dez par le témoignagedeLiberat, preten- 


dent que Theodoret fit un troifiéme parti 


different des Grientaux & de Saint Cyrille, 


qu'il nomme lepartides Acephales : mais 
c'eft unefauflefuppofition, qui fe détruit 
d'elle-mefme, purfque l’on n’apointcon- 
nu d'autres Acephales que ceux quifurent 
dans l'erreur d'Eutyche. Outre qu'il pa- 
roft par l’aveu même de T'heodoret écri- 


vant à Diofcore, &'par la fuite de fon 


Hiftoire, qu'il efloit uni de Communion 


non feulementavec les Evefquesd’Orient, 
mais auffi avec ceux d'Occident &d'Egyp- 
te. I refloit toûjours neanmoïns une cer- 
faine antipathie entre les Orientaux & les: 
Égyptiens, & principalemententre Theo 


doret & Saint Cyrille. Ils.eurent quelque 


Conteflation au fujet de la memoire de 
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Theodore de Mopfuefte, & ils demeure- Theodé 
rent toûjours dans une efpece de défiance "** 


l’un de autre. La mort de Saint Cyrille 
ne mit pas encore fin à cette mauvaife in= 
telligence. Son fuccefleur Diofcore fe de 
clara ouvertement contre Theodoret, & 
le fit anathematizer dans fon Eglife , fur 
Paccufation de certains Moines venusd’O- 
rient ; mais Domnus Evefque d’Antio- 
che prit fa défenfe. Flavien Lvefque de 
Conftantinople le reconnut pour un Evé- 
que Catholique. Mais Diofcore ayant eu 
le creditdefaireaffembler un Concile gene 
ral à Ephefe, danslequel ilfttoutce qu'il 
Jui plut, 1l y fit dépofer Theodoret, ab. 
fent 8: fans l'entendre, aprés lui avoir mé- 
me fait faire défenfes par l'Empereur de ve: 
nirau Synode. Celui-cine voyant plus per- 
fonne qui pût le foûtenir en Orient, 
Domnus ayant fignéfa condamnation, & 
Flavien eftant mortaprésavoireftéinjuite- 
ment dépofé par le Synode de Diofcore: 
Theodoret fe voyant; dis-je, hors d’eftat 
detrouver unappuraffez puiflant dans l’E- 
glife d'Orient, eutrecoursau PapeS.Leon, 


implora fon fecours , & le confulta pour 


fçavoir s’il le croyoit obligé de deferer à 
la fentence qui avoit efté prononcée con- 
tre lui : il le fit prier en même temps de 
demander un nouveau Synode, & il en 
écrivit lui-même au Patrice Anatole pour 
tâcher de lobtenir dé l'Empereur. Saint 
Léon n’ayantaucun égard au Jugement de 
Diofcore, reçût favorablement les Dépu- 
tez de Theodoret, &continuadecommu= 
niqueravec lui :ildemandaquetoutescho- 
fes demeuraffent au même eftat qu’elles 
eftoientavantle Jugement deDiofcore, & 
au'ilfetinftun Concile general pour revoir 
Paffaire de Flavien & d’Eutyche. Il ne püt 
l'obtenir de Theodofe : mais Marcien 
eut: égard à fes remontrances & affembla 
uñ Concile general à Chalcedoine ; où 
Theodoret fe trouva. Désla premiere fef- 
fion les Commiflaires dela part de l'Empe- 
reur, dirent qu'on filtentrer Theodoret. 
Les Evéques d'Egypte, d’Illyrie & de Pa- 
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Thèodo- Aeftine voulurent s’y oppofer: les Orien=. de la calomnie dont on l’avoit noircf, & dé 


fete 


taux au contraire, .&.ceux qui eftoient du 
Patriarchat de Conftantinople, foûtinrent 
qu'il y devoit eftre reçû, &crierentqu'il 
faloit chaffèr les Egyptiens. Aprés bien des 
clameurs de part & d'autre il fut permis à 
‘Theodoret deprendrefeancedansleSyno- 
de, enconfideration de ce que Saint Leon 
l'avoit admis à fa Communion, & jugé 
digne de l'Epifcopat : ce qui fut ordonné 
feulement par provifion &fansprejudicier 
aux droits des parties, & en leur refervant 
leur ation toute entiere fur les chefs d’ac- 
cufation qu'ils auroient à propofer les uns 
contre les autres. Cette affaire fut remyfe 
furletapis dans la huitiéme action du Con- 
cile, dans laquelle on porte un Jugement 
definitif en faveur de Theodoret, Voia 
comme lachofe s’y pafla. Quelques Eve: 
ques (c’eltoitapparemment ceuxd'Egypte 
qui eftoient lesaccufateursde Theodoret) 
demanderent qu’il eûtà prononceranathe. 
me contre Neltorius. Theodoret declara 
qu'il avoit prefenté des Requeltes à l’Em- 
pereur & à Saint Leon, dont:il demandoit 
la leGure. Les Evêques répondirent qu'il 


w’eftoit pas befoin derien relire davantage, 


qu'il n'avoit qu'à prononcer anatheme 
contre Neftorius. Theodoret repartit, que 
graces à Dieu il avoit efté nourri & élevé 
dans la Foi orthodoxe par des perfonnes 
tres-Catholiques, qu'il avoit toûjoursen- 
figné la Foi orthodoxe ; qu’il condam- 
noit Neftorius, Eutyche, & toute au- 
tre perfonne qui auroit des fentimens qui 
ne féroient pas orthodoxes. CesEvêques 
qui n’eftoient pas de fes amis, ne fe con- 
tentant pas de cette: declaration , : exige. 
rent de lut ; qu'il prononçat clairément. 
anathemé contre Neftorius, contre fa doc- 
trine & contre fes feétateurs. Theodoret 
répondit , qu'avant toutes chofes il vou- 
loit qu'ils fuflent perfuadez qu’il ne fon- 
geoit point à demeurer dans une grande vil- 


le, qu'ilnerecherchoit pointleshonneurs,: 


& qu'il n’eltoit point venu pour cela; 
qu'ileitoit fimplement venu pour fe purger 


æ 


pour juftiñier qu'il eftoit Orthodoxe, * 


qu’il anathematizoit Neftorius, Eutyche, 
& toute autre perfonne qui: croiroit qu'il y 
a deux Fils de Dieu, Les Evêques Pin 
terrompirent ici, pour le prefler de dire 
anatheme à Neftorius 8 à. ceux qui étoient 
dans fes fentimens. Theodoret qui craig, 
noit qu'en condamnant-purement & fime 
plement Neftorius, il n’approuvâtlesfen. 
timens des Égyptiens qu'il croyoit eflre 
Eutychiens, répondit qu’il ne diroit point 
anathemeà Neftorius, qu'il n'eût faitune 
expofñtion de ce qu'ilcroyoit.-Etcomme 
il commençoit àdire, Jecroidonc, ilfut 
interrompu par fes adverfaires, qui crie. 


rent tumultuairement, Il eft heretique, il 


eft Neflorien , chaffez l'heretique, Theo- 
doret fe voyant preflé par ces cris cumul, 
tuaires, fut'obligé de prononcer anathe. 
me contre Neftorius, & contre tousceux 
qui n’avoüent pas que la Vierge Marie eff 
Mere de Dieu, ou qui divifent endeuxle 
feul Fils unique de Dieu. Il ajoûta qu'il 


pereur prenant la parole, -declarerent qu'il 
n'y avoit plus de difficulté pour ce quire- 
gardoit la perfonne de Theodoret, puif. 
qu'il avoit anathematizé Neftorius, qu'il 
avoit efté reçü par Saint Leon, qulavoit 
figné la Formule de Foi du Concile, &le 
lettre deS$. Leon. Qu'ainfi leConcile n'a 
voit qu’à confirmer par fon Jugementcelui. 
du Pape S, Leon. Aprés cetteremonttan- 
ce, tous les Evêques crierent : Theodo= 
ret eft digne defonSiege; &aprés quanti- 
té d’autres acclamations decettenature, les 
principaux opinerent feparément, &tous 
les autres fuivirent leur avis, Deforte que 
les Commiffaires pronencerent que für 
vant le Jugément du faint Concile, Theo= 
doret demeureroiten poffeffion dé YEglfe 
de Cyr. H-y retourna auffi-tôt aprésle 
Concile, & pafla le refte de fa vieenre- 
pos, en travaillant à fs Commegtaes fu 
DEA Ie ‘Ecri 
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PEcriture Sainte. Il mourut en paix au 


commencement du regne de l'Empereur 


Leon en 457. ou 458. « âgé de foixante 
 &dixouonzeans. Mais fes ennemis re- 


pouvellerent aprés fa mort les accufations 

wils avoient formées contre lui pendant 
fa vie, & malgré le Jugement du Concile 
de Chalcedoine, ils firent tous leurs ef- 
forts pour ternir fa memoire. Les Chefs 
de cette entreprife en vouloient au Conci- 
Jeinême, & n’attaquoient la memoire de 
Theodoret que pour donner atteinte au 


Concile. Mais ils entraînerent infenfble- 


ment plufieurs perfonnes Catholiques dans 
leur Rntiment, & foûtenus par le credit de 
l'Empereur Juftinien, ils vinrent à bout de 
ce qu'ils avoient entrepris, enfaantcon- 
damner fes Ecrits dans le Concile, quel’on 
compte pour le cinquiéme general. Mais 
malgré le Jugement de ce Concile plufieurs 
@atholiques ont toüjours défendu, & 
défendent encore prefentement fa perfon- 
ne & fes Ecrits: ce n’eft pas ici le lieu de 
traiteramplement cette matiere , dontnous 
parlerons dans la fuite. Tl fufft d’avoirici 
averti du fort que Theodoret eut aprés fa 
mort, peu different de celuiqu'il avoiteu 
pendant fa vie. = 

De tous les Peres qui ont compolé de 
differentes fortes d'Ouvrages, Theodo- 
ret eft un de ceux qui a mieux réüfñ en 
tout genre. Il y en a qui ont efté habiles 
Controverfiftes 8 mauvais [Interpretes, 
D'autres ont efté bons Hiftoriens & mé- 
chans Theologiens. Quelques-uns ontréüf- 


fidans la Morale, qui n’ont rien entendu 


aux Dogmes. Ceux qui fe font a ppliquez 
à combattre le Religion des Payens par 
leurs principes & par leurs Auteurs, ont 
ordinairement peu penetré dans le fond de 
noftreReligion. Il eff rare enfin queceux 
qui fe font appliquez aux Ouvrages de pie- 


à En 4ÿ7. ou 458.1] Baronius met {à mort en 
453: maisil recût cette année-là une lettre de 
Saint Leon. Gennade dit, qu'ileft mort fous 
PEmper eur Léon, qui a commencé à regner en 
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té, ayent efté bons Critiques. Theodoret 
a eu toutes ces qualitez, & l’on peut dire 
qu'il a également bien foûtenu les cara@te- 
res d’Interprere, de Theologien, d'Hifto. 
rien, de Controverfifte, d’Apologiftede 
k Religion, & d’Auteur d'Ouvrages de 
pieté. Maisila principalement excellé dans 
ce qu'il a compolé fur l’Ecriture Sainte. Il 
furpafle en ce genre, au jugement du {ça- 
vant Photius, prefquetousles autres Com. 
») mentateurs. Sadiction, ditcemême Au- 
teur, eft tout-à-fait propre pour un 
; Commentaire: car il explique par des 
» termes propres & fignificatifs ce qu’il y a 
nd'obfcur & de difficile dans le texte, & 
» rend lefprit plus propre à le lire & à len- 
tendre, par la douceur & par l’agrément 
; de fon difcours. Il ne fatigue point fon 
» lecteur par de longues digreffions, ils’at- 
,;tache au contraire à linftruire nettement, 
» clairement & methodiquement fur lesdif- 
», fcultez qu'il peut avoir. Il ne s'éloigne 
>, pas de la pureté & de l’éloquence de la 
» diction Attique, ficen’eftqu'il foitobli- 
»gé de parler de matieres épincufes, auf- 
» quelles les oreilles ne font pas accoütu- 
, mées. Car il éft certain qu’il nepañlerien 
» de ce qui meritequelque explication, & 
il feroit difficile de trouver un Interprete 
», qui développe mieux toutes les obfcuri- 
tez, & quilaïffe moins de dificultez, On 
, en trouve affez d’autres qui parlent poli- 
ment, ouquiexpliquent clairement; mais 
On en trouvera peu qui écrivent bien, 
, & qui n’oublient rien de ce qui a be. 
foin d’eftre éclairci, fans eftre trop dif- 
5, fus, nifanss’écarter dans desdigreffions, à 
;, moins qu'elles nefoientabfolument necef- 
5 fairespouréclaircir ce dont ils’agit, C’eft 


y» néanmoins. ce que T heodoret a obfervé 


;, dans tous fes Commentaires fur Ecriture 
5 Sainte, dontila merveilleufementéclairei 
ee L'3- 75246 


457. Quelques-uns reculent encore fa mort de 
quelques années; mais il n’y 4 pas d'apparence 


qu'il ait vécu f long-temps, 


Thecdos 
rête 
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. Theodo- ,; le texté par fon travail & par fes recher- 


» Ches. 

11 y a de deux fortes d'Ouvrages de 
Theodoret fur l'Ecriture Sainte. Les uns 
font par demandes & par réponfes; lesau- 
tres font un Commentaire où 1l fuit lester- 
mes du texte. Les huit premiers livres de 
la Bible, c’eft-à-dire, le Pentateuque de 
Moyie, le livre de Jofué, celui des Juges 
& de Ruth, les livres des Rois, & ceux 
des Paralipomenes, font éclarcis fuivant 
la premiere de ces deux methodes; les 
autres font expliquez par des Commentai- 
res. 

Le premier de ces Ouvrages eftintitulé 
sm dmez À Oeius JeaQËc nur xA0YHs 
ce que l’on a traduit, De féleéhis Scripruræ 
Sacre queffionibus ambiquis, & qu'on pour- 
roit mieux traduire, Oxaffiones [elele in 


loca Scripture difiicilis, Queltionschoifies 


fur les endroits difciles de l'Ecriture Sain- 
te. Il eft écrit en forme de demandes & 
de réponfes, La demande propofe la diff- 
culté, & la réponfelarefout, C'eftle der 
nier des Ouvrages de Theodoret: il le 
compofa à la priere d'Hypace, commeil 
le témoigne dans fa Preface, où il remar- 
que qu'il ya deux fortes de perfonnesqui 
propofent des dificultez fur l’Ecriture 
Sainte; que les uns le font dans un efprit 
d'impicté, pour faire trouver dans l'Ecri- 
ture des faufletez ou des: contradictions: 
mais qu'il y en a d’autres qui le font dans 
le deffein de s’inftruire & d'apprendre ce 


qu’ils demandent. Theodoret entreprend 


de fermer la bouche aux premiers, en fai. 
fant voir qu'il n'ya ni faufleté, nicontra- 
diction dans l'Ecriture Sainte, & de con- 
tenter les derniers en fatisfaifant aux diffi- 
cultez qu'ils pourroïentavoir. Ainflebut 
de cét Ouvrage n’eft pas tant d'expliquer 
le fens litteral de l'Ecriture, que de ré- 
pondre aux dificultez qui peuvent venir 
dans l’efprit en lifant le texte. 

11 y à quelques-unes de ces queftions 
affez inutiles, & qui ne viendroient pas 
paturellement dans l'efprit, Par exemple, 


il demande dans la premiere queftion;Pout:! Tu, | 
quoi l’Auteur du Pentareuque ne fait pas: 


un difcours fur la Divinité, avant que de 
parler de la Creation. Peu de gens feroient 
cette dificulté. Theodoret dit, qu’il s’eft 
proportionné à la foibleffe de ceux qu'ilas 
voit à inftruire, en parlant d’abord des 
creatures qu'ils connoïfloient, pour leur 
faire connoître le Createur. Qu'il a afez 
marqué l'éternité, la fageffe & la bontéde 
cét Eftre, en fafant l’Elifoire dela Crea 
tion, & qu'enfin il parloit à desperfonnes 
qui en avoient déja quelque idée, puifque 
Moyfe leur avoit déja parlé en Egÿpte de 
fa part, & leur avoit appris qu'il eft celi 
gui ef, nom qui fignihefon éternité. Les 
queftions fuivantes font fur les Anges; il 
prétend que Moyfe n’a point parledeleur 
creation, de peur qu’on ne les prift pour 
des Divinitez. Il enfeigne qu'ils font des 
creatures créées & finies, qui tiennentleur 
place dans l’univers, qu'il y ena d'étsblis 
pour garder les peuples & les nations, & 
même que chaque perfonne a fon Ange 
Gardien; qu'apparemmentilsonteftécréez 
en mêmetemps quele monde, quoi-qu'on 
puiffe dire fans impieté, queleur creation 
a precedé celle du ciel & delaterre. A- 
prés ces queftions préliminaires, qui ne 
fervent de rien pour l'explication. du tex- 
te, il en refout d’autres qui fervent à lé 
chircir,. Une des principales eftfur cespa- 
roles: L'efprit de Die cffoit porté fur les 
peaux, Quelques-uns, dit-il, croyentque 
5 C'éft le Saint Efprit qui animoitleseaux, 
> & leur donnoit de la fecondité; mais je 
», croi que c’eft l’air qu’il appelleencéten- 
5» droit l’efbrit de Dieu. Car ayant ditque 
5, Dieu avoit créé lecciel & la terre, ayant 


sauf fait mention des-eaux fous le nom 
55 d'abyfme, il devoit neceffairement par- 


» ler de Pair, qui s'étend depuis la fupers 
» ficie descaux jufqu'auciel. Etc'eft pour- 
» quoi 1] fe fert du terme, 57 effoit parté, 


qui marque la nature de l'air. Theodo- 


ret fait encore quantité de qüeftions che 
tieufes, telles qu'eft la fuivante: Y ail 
RER SR ne ne D des Te 
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| n. pas qu'on en admette plus de deux. Ilne 
fécontente pas de donner des folutions de 


fon chef: Quelquefoisil rapporte celles des. 


à 
ex 


un ciel, y en at-il plufieurs? 1] ne veut 


autres, comme fur ce paflage fameux dela 
Genefe, où il eft dit que l’homme a efté 


fait à l'image & à la reflemblance de Dieu... 


Il cite des paflages de Diodore, de Fheo- 
dore de Mopluelte, & d’Origene, pour 
montrer que cela fe doit entendre de l’a- 
me de l'homme, & les cite encore, quoi- 
que rarement, fur quelques autres que- 
fhons, fi toutefois ces citations n’ont pas 
efté ajoûtées au texte de Theodoret, ce 
qui eft d'autant plus probable, qu'ellesne 
{e trouvent point dans le Manufcrit de la 


Bibliotheque du Roi. Souvent pour ex- 
pliquer le veritable fens de PEcriture, il a. 


recours aux verfions des anciens Tradu- 
Éeurs Grecs, & même au texte Hebreu, 
qu'il Hfoit dans les Eexaples d’Origene, 


&c dans interpretation desnoms Hebreux 


de ce Pere, Il-ne cherche point d’allego- 
ries, il s'attache à l'explication de la lettre 
& de l'hifoire, &-prend ordinairement 
le fens le plus fimple & le plus naturel. 
Par exemple, pour expliquer ce que c’eft 
que l'arbre de vie, & celui de la fcience 
du bien & du mal, il fe contente dedire, 


-que ces noms leur ont efté donnez à cau- 


fe des effets qu'ils ont produits. Quel’un 
contenoit la vie, & que l’autre a fait con- 
noître à l’homme ce que c’eftoit que le 
peché,  Pourexpliquer, pourquoiïnos pre- 
Jiers peres n'avoient point de honte d’é- 
tre nuds, 1l dit qu'ils eftoient femblables 
à deS'enfans, n'ayant point encore efté 
fouillez par le peché.  Qu’au refte l’habi- 
tude ête ou diminuë la pudeur; que l’on 
Yoit des matelots accoûtumez à étrenuds, 
Qui n'ont point de honte de fe découvrir, 


_& que l'on n’en fait point de façon dans les 


bans, fins que cela faffe aucune impref- 
fon. - Hne croit pas que l’homme aitefté 
créé immortel; mais 1] dit que Dieu n’a 


- prononcé larreft de & mort qu’aprés fon 


peché, afin de lui donner plus d'horreur 


e 74. 
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du mal, Il dit qu'Adam chaflédu Paradis, Theode 
fut mis dans un lieu qui n’en eftoit pas é- "#- 


loigné, afin que la vûë de ce lieu le fift 
reflouvenir de fon peché. Il cite Theodo- 
re, qui eftime que par les Cherubins qui 
furent mis à la porte du Paradis, on ne 
doit nt entendre des Anges, ni des ef- 
tres {pirituels , mais des fpe@res & des 
phantômes quiavoient la forme d'animaux 
terribles. Ilne doute pas qu'Enoc n'ait 
efté tranfporté tout vivant en quelqueheu 
pour prefcher un jourlarefurre@ion, mais 
d ne veut pas qu'on fe mette en peine de 
l'endroit. Les fils de Dieu, dont il eftdit 
qu'ils eurent commerceavec des filles des 
hommes,nefont point felon l'avis de Theo- 
doret des Anges, mais des defcendans de 
Loth, qui fe marierent à des filles de la 
pofterité de Caïn, dont nâquirent de 
grands hommes à qui l’on donna le nom 
de Geans. La raifon pour laquelle les pre- 
miers Patriarches ont vécu fi long-temps, 
c’eltoit pour multiplier le genre humain, 
c'eft aufñ pour cela qu'ils époufoient plu- 


fieurs femmes. Dans les queftions fur. 


FExode, il foûtient que c’eft Dieu, & 
non pas un Ange, qui apparut à Moyfe 
dans le buiflon ardent. Il s’étend beau- 
coup fur cesparoles, Le Seirnenr a endur= 


cilecæur de Pharaon, afin demontrerque 


c’eft Pharaon même quis’eft endurci,con- 
tre tous les avertiflemens & les châtimens 
de Dieu, qui letraitoit avec bonté &avec 
mifericorde.en l’épargnant. ÆEt pour ex- 
pliquer comment on peut dire que c'eft 
Dieu qui l'a endurct, il‘apporte cetexem- 
ple familier: On dit quelle foleil fond x 
cire, & endurcit la boüe, quoi-qu'iln' y 


ait en lui qu'une feule vertu qui eff celle 


d’échauffer; de même la bonté & la pa- 
tience de Dieu fait deux effets contraires, 


elle eft utile aux uns, & elle rend les au 


tres plus coupables; ce quifait dire qu'cl 
le convertit les uns, &'qu'elle endurcit 


les autres, C'eft ce que fesus-CHrisr 


a declaré dans l'Evangile, quand il dit 
qu'ileft venu. af que ceux qui ne vojent 
: Pas > 
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Theodo pas, foient éclairez, G° que cenx qui Voyents 


deviennent avenrles. Le deffem de Je- 
sus-CHrisrn'eft pas d'aveugler ceux 
qui voyent: car il veut que tousieshom- 
mes foxent fauvez, & viennent à la con- 
noiffance de la verité; mais il marque par 
À ce qui eft arrivé, Car l'homme eftant 
Hbre, ceux qui ont crû, fe font fauvez; 
& ceux au contraire qui n’ont pas crû ont 


efté eux-mêmes les auteurs de leur dam- 


nation, C’eft en ce fens que fudas qui ef- 


toit éclairé, parce qu’ileftoit Apoñtre, eft 
devenu aveugle; c’eft encore en ce fens 
que S. Paul qui eftoit aveugle, a reçû la 
vûe, C'eft ainfi que les Juifs ont efté a- 
veuplez, & les Gentils éclairez; il ne fa- 
loit pas, à caufe quequelques-unsdevoient 
abufer dela venuëde JEsus-Cnrrsr, que 
le monde en füt privé. Quoi-que Theo- 
doret debite rarement des allegories, 1ln’a 
pas pû s’empêcher d’en mêler quelquefois. 


En parlant de la Pâque des Juifs, il y dé- 


couvre des rapports avec la Loi nouvelle, 
qu'il explique d’une maniere aflez naturel- 
le. Les facrifces & les ceremonies de lan- 
cienne Loi lui fourniffent encore des fujets 
d’allegorie dans fes queftions fur le Leviti- 
que. Il en rapporte auf plufieurs à la Mo- 
rale, & tire desinftiutionspourlesmæœurs 
de la plüpart des ordonnances du Eeviti- 
que, & du livre des Nombres. Il fait plu- 
feurs reflexions femblables dans fes que- 
ftions fur le Deuteronome. HE s'attache 
plus au fens hiftorique & litteral dans les 
queftions fur Jofué, furlelivre des Juges, 
fur celui de Ruth, qui achevent l'Oëta- 
teuque, & dans celles qu'il a compofées 
fur les quatre livres des Rois & fur les deux 
livres des Paralipomenes. Ces dernieres 
font la feconde partie de fon Ouvrage, & 
ont une Preface particulière, dans laquel- 
le il remarque de quelle maniere les livres 


des Rois & des Parahpomenesonteftécom- 


»poièz; voici fes propres paroles. Il ya 
» eu plufieurs Prophetes, dit-il, dont nous 
s5n’avons point les livres, & dont nous 
»apprenons les noms del'Hiftoire des Pa. 


»ralipomenes. Chacun de ces Prophetes 7%, 
> écrivoit ordinairement ce qui arrivoiten *# 1 
» fon temps. C’eft pour cela que le pré 
» mier livre des Roiseftappellé parles He. 
»breux, & par les Syriens, la Prophetie: 
>, de Samuel; 1l ne faut que le lire pour en 
eftre convaincu. Ceux donc quiont come 
» pofé Les livres des Rois, les ont écrits 
>, long-temps aprés fur ces anciens Memoi. 
» res. Car comment ceux qui ont vécu du: 
> temps de Saül ou de David, euffent:ils 
» pà écrire ce qui s’eft pañle depuis fous : 
»» Ezechias & Jofias? Comment euflent 
>sils pû rapporter la guerre de N2bucodo= 
»nofor, le fiese de Jerufalem, la captivi= 
»tédu peuple, & la mort de Nabucodo- 
» nofor? Il eft donc vifible que chaque 
» Prophete a écrit ce qui s’eft pañfé de fon 
sstemps, & que d’autres faifant un Re. 


» Cueil de leurs Memoires ont compoféles 


» livres des Rois. Etaprés ceux-cifontve- 
» nus d’autres Hifloriographes, quiontre- 
; cueilli ce queles premiersavoient oublié. 
>; dont ils ont compofé les deux livres des 
» Paralipomenes. Voïlà de quelle maniere 
Fheodoret penfe que les livres des Rois 
& des Paralpomenes ont efté compolez, 
Nous ne nous arrêterons pas davantage à 
parler en détail de ces queftions, que lon 
peut aifément parcourir. . La traduction des. 


queftions fur l'O&tateuque eft de Jean Pic, 


Prefident aux Enqueftes du Parlement de 


— Ee Commentaire de Thcodoret für 
les Pféaumes eft un Ouvrage confiderable, 


» Il dit dans fa Preface, qu'il avoit tools. 


-yjours eu deffein de travailler fur lelvré 


» des Pfeaumes, qui eft celui de tous les 
;, livres facrez quieft le plusen ufage parmi 
»lesperfonnesdepieté, & princi palement 
» parmiles Religieux. Que les Pfeaumes €- 
;, tantcontinuellement dansles bouchesdes 
: Fideles quiles chantent, il effd’une tres- 
> grande utilité.de leur en donner po 
Se = - Jigens 


deleurpriere. Que cette raifon lui avoit 
fait prendre la refolution de commencer 
, fes Commentaires fur lEcriture par ce- 
lui-cis mais que fes amis lui ayant de- 
… mandé des Commentaires fur d’autres li- 
» Reis US 
»vresdel Ecriture Sainte, il avoit efté o- 
bligé delesfatisfaire, avant que de com- 
»porerce Commentaire-ci. Qu'au refteon 
ne doit pas s’imaginer que fon travail foit 
»inütile, parce que d’autres ont écrit a- 
want lui fur le même fujet d; qu’ayantlü 
»plufieurs Commentaires, 1la trouvéque 
les uns eftoient pleins d’allegories en- 
»nuyeufes, & queles autresappliquoient 
tellement les Prophetiesaux Hiftoires du 
temps, qu'ils fembloient plätôr étre faits 
»pour des Juifsque pour des Chreftiens. 
, Qu'il avoit tâché d'éviter ces deux extré- 
» Mitez oppolées, en rapportant encore 
 prefentement aux Hiftoires anciennes ce 
,quileurconvient, &enn'appliquant pas 
»àa d'autres, comme font les Juifs pour cou- 
» Vrirleurinfidelité, les Propheties qui s’en- 
»tendentde Jesus-CHRisT, & ce quieft 
» dit dans les Pfeaumes de l’'Eglife & de la 
»predication des Apôtres, Qu'il a auffi é- 
» Vité la longueur des autres, & qu'ila re- 
»Cueilli en peu de motsce qu'ily a trouvé 
»deplusutile. Qu'il donne d’abord lefu- 
» Jet de chaque Piéaume , & qu'enfuite il 
» Vient à l'interpretation du texte. Qu'il faut 
»(CaVoiravant toutes chofes,que la prophe- 
tie n'eft pas feulement pour predire l’ave- 
_»nir, maisaufh pour faire l’hiftoire du pre- 
{ent & du pañlé , puifque Moyfe a écrit 
» l'Hiftoire de la Creation, non fur lesme- 
» Moires des hommes, maïs par l’infpiration 
»duS. Efprit;qu'ila declaréles chofesarri- 
5 Vées de fon temps, comme les chîtimens 
» de Pharaon, & la manne; & enfin qu'il a 
» preditles chofesfutures, comme l’avenc- 
» Mentde Jrsus-CHrisr,ladifperfiondes 


= à D'atitres ont écrit avant lui furce fujet] Ceux 
awilnote en paflant fansles nommer, font, Apolli- 
Baire, dontles Commentaires étoient pleins d’alle- 
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| ‘hedo:  Egence afin qu'ils tirentun double fruit 


»Juifs, le falut des Gentils. Que de mé- 
» me David, quieft le premier qui ait écrit 
saprés Moyfe, parle des bienfaits que Dieu 
» avoit accordez aux hommes long-temps 
» auparavant , & découvre ceux qui de- 
»Voilent arriver long-tempsaprés. Quefes 
>» Pfeaumes ne contiennent pas feulement 
» des predictions, mais auf desinftruétions 
»» & des preceptes. Que tantôt il parle de 
»» Morale, & tantôt de doétrine. Qu'il plaint 
» quelquefoisles malheurs des Juifs, & qu’il 
» prometauff en d’autres endroits le falut 
»des Gentils. Mais qu’il predit la Pafion 
» & la Refurreétionde Jeswus-CHrisr 
»» En tant d’endroits & de tant de manieres, 
>» que ceux qui voudront y faire attention, 
» y trouveront du plaifñir. Que quelques- 
»-uns ont crû que tous les Pfeaumes n’é- 
»toient pas de David, mais qu'il yen a- 
» voit quelques-uns qui eftoient d’autres 
»»perfonnes. Qu'ils ont expliquéen ce fens 
»lesin{criptions, & en ont attribué quel- 
» ques-uns à Idithum, d’autres à Etham, 
» d'autres auxenfansde Coré, d’autresaux 


> fils d’Afaph. Que l'Hiftoire des Parali- 


ss pomenes leurapprenoit à être Prophetes. . 


Pourmoi, dit-il, je ne voudrois rien af 
»fürer furcela. Car que m'importe qu'ils 
sfoyent tous, ou en partie de David, 
»-puifqu'il évident qu’ils ont tous efté ef- 
sCrts par l'infpiration du Saint Efprit? 
» Nous {çavons que David eftoit un Pro- 
sphete, & l’Hiftoire des Paralipomenes 
»donneauffilenom de Prophetes à ces au- 
» tres. Orleminiitere d’un Prophete eft de 
>> faire fervir fa voix à la grace du S. Efprit, 
»ainfqu'ileft écrit dans les Peaumes : 24 
>» langue off commela plurne d'un Ecrivain qui 
>, écrit avec Vitele. Cependant il vaut mieux 
»{erendreau-fentiment du plusgrandnom- 
,, bre,quilesattribuë à David. Il parleenfuite 
desinfcriptionsdes Pfeaumes: il dit quec’eft 
une temerité de les rejetterou de les chan- 
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gories; Theodore de Mopfuefte qui s'étoit arrêté 


partrop aux explicationsdes Juifs ;& Saint Chrylo- 
flome , dont les Commentaires font fort étendus. 
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Theodo ger,. puifqu’elles ont efté reconnuës dés le 


tete 


remps dePtolomée, traduites par les Sep- 
tante fur le texte facré, qui avoit efté re- 
vû & rétabli par Efdras. Il tâche enfuite 
de les expliquer. Le Diapfalme felon quel- 


ques-uns marquoit Pintermifhon de l'in- 
fpiration du Sant Efprit, félon d’autres un 


changement de prophetie, & felon quel: 
ques uns unautre chant. Aquila a traduit 
ce terme Hebreu par sofjours, particule 
qui marque en cét endroit la liarfon de ce 
qui fuit avec ce qui precede. Mais Theo- 


doret, aprés avoir rapporté ces differens 
fentimens, ne veut point s'éloigner de la 


verfion des Septante, & pretend que le 


Diapfalme marque le changement de chant, 


quoi-qu'il ne veuïlle pas donner cette ex- 
plication pour une chofe entierement cer- 
taine, avotant qu'il n'y a que celui qui a 
compofé les Pfeaumes, qui ait fçû le vrai 
fens de ce terme, ou celui à quiil plai- 
roit à Dieu de le reveler. Il remarque en- 
fin, que les Pféaumes ne font pas rangez 
fuivant l’ordre des temps, puifqu'il y en 
a parmi Îles derniers qui ont ‘rapport à des 
hiftoires qui precedent celles dont il ef 
parlé dans les premiers, par exemple le 
troifiéme eft fur Abflon, le r4r. eft fur 
Saul. Il croit que ce dérangement ne 
vient pas de David, mais dé ceux qui ont 
difpofé les Pfeaumes dans l’ordre où ils 
font.  ” 
Le Pere Garnier nous à donné dans 
PAddition qu'il a fait aux OEuvres de 
Theodoret, uneautre Preface fur les Pfeau- 
mes attribuée à Theodoret: mais il eft vi: 
fible qu'elle n'eft point de lui, puifque 
Auteur y avance des chofes qui ne s'ac- 
cordent point avec ce que Fheodoret dit 
dans celle-ci. Tien eft de même des Frag- 
mens du Commentaire fur les Pfeaumes; 
qu'il rapporte, qui font de quelque Au- 
teur plus nouveau, qui rapporte les paro- 
les du Commentairede Theodoret, & ya- 
joûte les fentimens d’autres Auteurs, ouùles 
fiens propres. se 


Theodoret fuit dans fon Commentaire la 
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methode qu'il s’eft prefcrite dans fà Prefn. my 
ce. Il explique en peu de mots le fens de’ ” 
chaque vérfet des Pfeaurnes. Aprés avoir 
remarqué les differences des verfions de: 
Theodotion, de Symmäaque & d’Aqui: 

kB, & quelquefois même du texte Hes 


breu, il explique le fens des paroles, & 
les applique à lhiftoire où à la prophétie, 


dedié au Cardinal décenom. : 

L'Explication du Cantique des Canti- 
ques eft le dernier Ouvrage du premier to- 
me des OEuvres de Theodoret. Il eftcer- 
tain, qu'il avoit écrit fur ce livredelEcri- 
ture Sainte, puifqu'il le dit formellement 
dans fa Preface fur les Pfeaumes, parlaquel- 
le il paroîr que le Commentaire fur le Canti- 
que des Cantiques fut fon premier Ouvrage 
fur la Bible. Mais il femble qu’ona quelque 
lieu de douter, fi ce Commentaire-ci ui 
a efté traduit & publié par Zinus, eft ve- 
ritablement de Fheodoret. Voici quelques 
conjectures qui femblent prouver qu'iln’eft 
pas de lui. 1. L’Auteur du Commentaire 
dit dans la Prefage, qu'il avoit uneinfni: 
té d'occupations à la ville, à la compa- 


_aufquelles elles ont rapport, CeCommen-. 
taire a efté traduit par Antoine Carafe, & 


gne, à l’armée, &qu'il eftoit chargéd'afe | 
faires Ecclefaftiques & civiles. Celh ne 
convient guere à Fheodoret, qui avoit 


paie toute fa vie dans un Monaftere, & 
quine s’eft méléd’aucuneaffaire deguerre, 
2, Il parte de Saint Chryfoftome comme 


» d'un homme vivant. fear, dit-il, qui d- 


»éclairé jufqu'à prefent le monde entier 
» parlé torrent de fon eloquence. 3.1lrefu- 
te affez fortement l’opmion de Theodore 
de Mopfuefte, pour lequel Theodoret à 
toûjours eu du refpe“t, “On dit encore 
que ces Commentaires font plus longs que 
ceux de Theodoret; que ce Commentaire 
ne fe trouve point cité dans les Chaines 
comme les autres Commentaires de Theo- 
doret; que le feul pañlage qui fe trouve 
cité, comme eflant du Commentaire de 
Theodoret dans un de fés Ouvrages, n€ 
fe trouve point dans ce Commentaire, & 
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mm. que Theodoret ne cite pointce livre pour 


jufbiferla pureté defa Foi, quoi-qu'il fût 


tres-propre à la prouver. D'autre part on 


« des raifons qui femblent montrer affez 
clairement que cét Ouvrageeft de Theodo- 
ret, r. Ilfetrouvefouslenom de Theodo- 
ret dans deux MSS. dont Zinus & le Pere 
Sirmond fe font fervis.. 2. Pelage II. ou 
tütôt Saint Gregoire dans la Lettre aux 
Evêques d'Illyrie, dit que Theodoret a 
tepris opinion deTheodore de Mopfi uefte 
fur le fens du livre du Cantique desCanti- 
ques, en fupprimant fon nom. C'’eft ce 
que faitl'Auteur de la Preface de ce Com- 
mentaire-ci. Mais ily aencoreplus, Pela- 
geIl. cite les propres paroles de cette Prefa- 
ce comme eftant de Theodoret; de forte 
quel'on ne peut douter qu’au temps de ce 
Papece Commentaire-ci ne paffàt pour é- 
tre certainement de Theodoret. 3.L’Au- 
_ teur de ce Commentaire explique dans fa 
Preface un paffage d’Ezechiel, ne 
lem eftcomparée à une femme perduë, de 
l: même maniere que Theodoret l’expli- 
que dans le Commentaire de ce Prophete. 
4, CeCommentaire eft fort femblable aux 
autres Commentaires de T heodoret, c’eft 
ls même maniere d'expliquer, & le mé- 
meftyle. Enfin, les conjectures que l’on 
apporte pour montrer que ceCommental- 
re n’eft point de lui, ne paroïflent pas é- 
tre fort Convaincantes, La premiere, qui 
femble la plus forte, eft de peu de confe- 
quence: car Fheodoretayant fait cét Ou- 
Vrage au commencement qu'il eftoit Evé- 
que, il eftoit alors occupé de plufieursaf- 
fares Ecclefiaftiques & civiles, & lon 
peut dire qu'il en avoit auffi de militaires, 
parcequele déreglementoù eftoit fon Dio- 
cefe, lobligeoit à implorer le fecours des 
Magiftrats & des Gouverneurs pour fe ga- 
rantir des infultes despayfans, qu'ilefluya 
plufieurs fois, comme l'hifloire de @ vie 
nous l'apprend. On pourroit encore en- 
tendre cela des guerres dont fon payseftoit 
alors menacé. La féconde objection feroit 
fns réponfe, S'ileftoit certain que lAu- 
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teur parlâtdeS.Chryfoftome comme d'un 
homme vivant, & des Sermons qu'il pré- 
choit de vive voix. Maïs ce qu’il dir, fe 
peut fort bien entendre des Ecrits de ce 
Pere, C’eft desSermons parécrit, & non 
pas de fes Predications de vive voix, que 
Pon peut dire qu'ils éclairoient toute la 
terre. Car {es Ecrits ont efté répandus 
dans tout le monde; fes Predications n’é- 
toient que pour ceux qui eftoient où il 
préchoit. À l'égard de Theodore de Mop- 
fuefte, l'Auteur de ce Commentaire mar- 
que afféz qu'il avoit du refpe@ pour lui, 
puifqu’il ne le nomme-point. Il eft vrai 
qu'il reprend fortement fon opinion fur 
le fens du Cantique des Cantiques, Mais 
pourquoi Theodoret ne l’auroit-il pas fait, 
n'eftant pas de fon avis, & ne pouvant 
pas le fuivre fans abandonner tous les au- 
tres Peres, & fans rendre inutile le Com- 
mentaire qu'il alloit faire. Il ne Pépargne 
pas non plus dans fa Preface fur les Pfeau- 
mes: car c'eft lui qu'il attaque fans le 
nommer, quand il dit que quelques Com- 
mentateurs avoient expliqué les Pleaumes 
d'une maniere toute Judaïque. Les au. 
tres conjectures font tout-à-fait foibles, 
TFheodoret eft un peu plus diffus dans ce 
Commentaire, que dans quelques autres; 
mais 1l ne left pas plus que dansceluiqu’il 
a fait fur le Prophete Daniel; & ces-deux 
Ouvrages eftant les premiers fruits de fon 
travail, 1 ne faut pas s’eftonner s'ils font 
moins ferrez. Au refte, fon caractere & 
fa maniere d'expliquer l'Ecriture Sainte y 
fontafflez marquez. L'autorité des Chaf- 
nes n'eft pas de grand poids, on fçait 
affez que les noms des Peres y font quel- 
quefois confondus , & que fouvent l’on 
n'y trouve pas les meilleures explications, 
Il'a efté facile d’y mettre une fois le nom 
de Theodoret pour celui. de Theodore, 
Enfin, Theodoret:n'a pas allepué tous 
les endroits quipouvoient le juflifier ; mais 
feulement les principaux. Aïnff rien ne 

prouve queceCommentaire fur le Cantique 

des Cantiquesnefoitpasdelur; & les preu- 
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ves que l’on apporte pourle prouver, font 
bien plus fortes que celles dont on fe fert 
pour le détruire. La Preface eft du ftyle de 
Theodoret, & femblable à fes autres Pre- 
faces. Aprés avoir parlé de fes differentes 
occupations, & imploré les lumieres du 
SaintEfprit, il parle en general du fujet de 
ce livre. Ilrefute ceux qui l’entendentdes 
amours de Salomon avec la fille de Pha- 


rion, ou avec une Sunamite; 1loppoñe 


aux perfonnes qui font dans ce fentiment, 
non feulement l'autorité des Saints Peres, 
qui ont mis ce livre au rang des Ecrits di- 
vinement infpirez, & quil’ont jugédigne 
d’eftre reçû dans l'Eghfe; mais encore le 
témoignage même du Saint Efprit, qui a 
infpiré Efdras pour rétablir les livres de 
PEcriture Sainte qui avoient efté brüûlez 
fous Manañlés, & entierement perdus dans 
le temps de la captivité. Or le Cantique 
des Cantiqueseftun de ceslivresqu'Efdras 
a écrits fans lefecours d’aucunexemplaire, 
par la feule infpiration du Saint Efprit. 
Comment donc fe pourroit-il faire qu'il 
ne continft que la defcription de l'amour 
»palionné d’une creature? Cen’eft donc 
» pas fansraifon, dit-il, que les Saints Pe- 
»res l’ent mis au rang des livres facrez, 
» & que plufieurs l'ont expliqué par des 
, Commentaires, ou l’ontcitéavecloüan- 
>, ge dans leurs Ecrits. Car non feulement 
» Eufebe de Palefline, Origene d'Egyp- 
nte, le glorieux Martyr Saint Cyprien, 


_» & quelques autres Peres encore plus an- 


» Ciens & plus proches des Apôtres, mais 
sauf ceux qui ont depuis fait honneur à 
»lPEglife, ont reconnu ce livre pour un 
» Ouvrage fpirituel, Saint Bafile expli- 
>; quant le commencement des Proverbes, 
» l'un & l'autre Saint Gregoire, dopt l’un 
,; eftoit frere, l’autre ami de Saint Bafile, 
5 Diodore cét habile défenfeur de la vraie 
» Religion, Jeandontles difcours inftrui- 


:; fent encore prefentement toute la terre, : 


5 & tous ceux qui les ont fuivis, ont efté 
de cét avis. Eft-il jufte de méprifer ces 
grands hommes pour fuivre des opinions 


= 
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>> particulieres? Eft-il raifonnable d'aban mu 
>» donner le témoignage du Saint Efprit ## 


» pour écouter les penfées des hommes£ 
>> Mais de peur qu'il ne femble, ajoûte 
>» Fheodorét, qu’on ne croye quenousne 
>» nous foucions pas de détromper nos ad- 
>; Verfaires, contens que nous fommesd’é. 
tre perfuadez de la verité, voyons ce qui 
>; 1esa pü faire tomber dans l’erreur, &t4- 
» chons delesen guerir par des remedesti. 
»rezdelEcritureSainte. Enlifantcelivres 
>, & Y trouvant des parfums, des lis, des 
; fruits, des baïfers, des joües, des YEUX, 
» des cuifles, & quantité d’autres expref. 
;, fionsde cette nature, ils fe font arrêtez 
> à la lettre, fans vouloir penetrerlefensf pis 
,, rituel & caché. Mais ils devoientconfide. 
> rer que dans l’ufage de l’ancien Teftament 
»1ly aplufieurs expreffions figurées, qui 
>> Ont unautre fens que celuique lestermes 
» fignifient proprement & naturellement. 


>» Par exemple, dans Ezechiel chapitre 17. 
> verf. 3. le Roi de Babylone eft defioné 


s» par un Aigle, fa puiflance par les ailes 
» de cét oïfeau, fes troupes par les on- 
»gles. Jerufalem y eft appellée un Li- 
,, ban; les Cedres font fes habitans: ce 
»»ne font pas feulement les Chrefiens, 
mais même les Juifs, qui donnent ce 
> fens à ce pañlage. Dans le Prophete Z4- 


“»Chariechapitreix.v. 1. Jerufalem eften- 


» Core entenduë fous le nom du Liban; le 


;, Roide Babylone fous celuid’un Feu; les 


, Cedres font les Grands & les Puiflans; les 
>> Pinsfont ceux quifont de mediocre con: 
;dition: il y a une infinité d’exprefhons 
>, femblables. Mais pour donner un exem- 
55 le quiait plusde rapport avec noftre fu- 
jet, Dieus’adreffant à la nation des Juifs, 
> lui parle comme à une femme, & fe fert 
des mêmes termes dont Salomon set 
servi: il n'y a qu'à lirete chapitre 16 
,; d'Exechiel, on y-trouve desmammelles, 
, des cuiffes, des. mains, des narines des 
oreilles; il y eft parlé de beauté, d'amour, 


,d'embraffemenss on n'entend pas néan= 


moins ceschofesälalettre, Il ya sr 
es 7... GOloi 


À Gode droits femblables dansJeremie,dans Ifaïe, 
1 {th 46 


, & dans touslesautres Prophetes. Onne 
fait donc rien d’extraordinaire é quand on 
entend f] pirituellement le Cantique. des 
. Cantiques, d’autant plusqueles Apôtres 
ont expliqué qui eft cét Epoux & cette 
, Epoufe dont il eft parlé dans ce livre. Je- 
Asus-CHrisT lui-même s'appelle Epoux, 
: lEpoufe eft fon Eglife les filles de fa fui- 
tefontlesamesquine font pasencoreaffez 
, parfaites pour être lesépoufesde JEsus- 


|, CHRIST;Ceux quiconverfentaveclE- 
poux, font ou les Pro phetes, oules Apoô- 


tres, ouplütôtles Anges. Enfin, Theo- 


doret remarque, quelestrois livres de Sa= 


Jomon font comme autant de degrez pour 
monter à la perfection; queles Proverbes 
enfeignent la Morale ; que l'Ecclefiafte fait 
connoître le neant des biens de la viepre- 
fente; & que le Cantique des Cantiques 
‘donne la connoïffance de l’union myftique 
-dél'Epoux & de l'Eponfe, & que c’eit 
pour cela que ce livre eft mis le dernier. 
Il croit que Salomon a pû apprendre une 
partie de ce qu'il dit dans les livres de fon 


pere, qui en a donné l'idée dans le Pfeau- 


me 44. Il ne veut pas qu'on mette celivre 


entre les mains des jeunes gens & des foi-. 


‘bles, & il pretend quelaleure n’en doit 
“être permife qu'à ceux quiontlefprit fait, 
 &quipeuvent en comprendre les fensfpi- 
rituels & cachez. Enfin il avertit qu'ila 


Peres qui ontécritavantlui. Il ne croit pas 
avoir fait un larcin pour cela, parce que 
-c'eft un droit acquis à ceux qui leur fuc- 
‘cedent, de pouvoir fe fervir de ce qu'ils 
-ontdit, Il dit qu'ila ajoûté plufieurs cho- 
fes, qu'il a abregé ce qui eftoit trop long 
“dans les autres, & étendu ce qui lui a pa- 
“ru trop court. Il finit en priant ceux qui 
Joüiront fans peine defontravail, de prier 
pour lui en recompenfe;. & en avertiflant 
“ceux qui ne trouveront pas fon Com- 
_mentaire affez exact , d’agréer au moins 
on travail, & d’ajoûter ce qu'ils trou- 
veront y manquer, Cette Préface feule 
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fait afféz connoître que cét Ouvrage eft Theodo= 
de Theodoret. Il-eft divifé en quatre li- ref. 


vres._ Il explique le texte par rapport au 
fens-qu'il vient de marquer dans fa Pre- 
face. 

Theodoret avoit encore fait des Com- 
mentaires fur tous les Prophetes, comme 
il le declare dans fa lettre 82. à Eufebe 
d'Ancyre. Il ne nous manque que le 
Commentaire fur Ifaie, dont nous n’a- 
vons que des Fragmens tirez des Chaînes, 
que-le Pere Sirmond a recueillis. Mais 
comme on ne peut pas s’aflurer fur lafoide 
ces fortes de monumens, je ne voudrois 
pas étre caution que tout ce quilena tiré, 
fut de Theodoret. À l'égard des Com- 
mentaires fur Jeremie & fur Ezechiel, fur 
Daniel & fur les douze petits Prophetes, ils 
font tout entiers en Grec & en Latin dans 
le fecond tome des Oeuvres de Thecdo 
ret. Le Commentaire fur Daniel, eft ce- 
lui qu'il a compofé le premier en 426. 
Le Commentaire fur Ezechiel a fuccedé. 
E’Explication des douze petits Prophetes 
a fuivi celui-ci. Elle ne fut pas plütôt f- 
nie, qu'il entreprit d'expliquer [faïe ; & 


aprés en être venu à bout , il écrivit fur 


eremie, & finit tous fes Ouvrages fur 
les Prophetes par explication des Lamen- 
tations ; comme il le-témoigne à la fin de 


fon Commentaire furcelivrefacré. Il gar- 


de dans ce Commentaire fa methode ordi- 


“pris plufeurs chofes dansles Ouvragesdes -naire, en expliquant en peu demots d’une 
maniere claire & intelligible, . le fenslitteral 
‘&hiftorique dutextefacré, fans s'en écar- 
“ter par des allegories ou par des digreflions 
“morales. La verfion du Commentaire {ur 


eremie eftde Pic Prefident des Enqueftes : 
celle du Commentaire fur Ezechiel & fur 


Daniel eft de Gabius, & celle du Commen- 
“taire fur les petits Prophetes eft d’un nom- 


mé Gilles d'Albi. 


Le Commentaire fur toutes les Epîtres 
_de Saint Paul furpaife tous les autres Com- 


mentaires de Theodoret, pour leurfolidi- 
té & leur netteté. Il y explique le texte 


de cét Apôtre d’une maniere tres-fimple 


7 eines 


Theedo- 
ref, 


où N'OUVEELE BI 


& tres-naturelle. If le:compofa depuis le 
Concile d’'Ephefe. Thcodore.de Mop- 
fuefte, 8: Saint Jean Chryfoftome venant 
de faire d’excellens Commentaires farsces 
Epitres, c’eftoit une efpece de témerité 
d'entreprendre d’enfaireunnouveau: auf 
Theodoret s’en excufe-t-1l dans fa Preface 
& aprés avoirinvoqué fuivant fa coûtume 
ordinaire le fecours du Saint Efprit, iha- 
voüe qu'il n’a prefque fait qu'abreger les 
Commentaires desautres. Ilmarqueenfui- 
te l’ordre ; fiivant lequel il croit que:les 
Epîtres de Saint Paul ont efté compolfées: 
car ilne les croit pas rangées fuivant l’ordre 
qu'elles ont efté écrites. CeCommentaire 
eft litteral : 1] fuit exaétement les explica- 
tions de Saint Chryfoftome, qu'il nefait 
le plus fouvent qu’abreger, en retranchant 
ce qui concerne la Morale, CeCommen- 
taire eft le premier Ouvrage du troifiéme 
tome : il a efté traduit par Gentien Her- 
Nes Le ee 

L’Hiftoire Ecclefiaftique de Theodoret 
diviféeien cinq livres, eftcommeuneefpe- 


a Depuss la leur.] Cafiodore, Theodore le Eec- 
teur, & Photius nomment Theodoret le dernier 


de ces trois Auteurs Ecclefaftiques. Theodoret 


corrige quelques-unes de leursfautes. Il éclaircit 
THifoire de Saint Athanafe, & rapporte quantité 
de faits qui regardent PEglife d'Orient , que ces 


deux Autenrs n'avoient pas rapportez : commece 
qui regarde Melece, Flhavien, EufebedeSamofà- 


+e, & d’autres Orientaux. Il femble que-c’eft ce 
-qu'il veut dire, quand ilécritau commencement 


que fon deffeineft d'écrire 7%; curMnamañe ineles 


ré husmodæ. quoi-que cela fe puifle entendre de la 


continuation d'Eufebe;, 


= b Vers lan 4ço.] Theodoret dans fa lettre 82.à 
:Eufebe, écrite en 445. faffant. le catalogue de fes 
Ouvrages, ne parle point de fon Hiftoire. Il eft 


clair qu'il Fa écrite depuis le Concile d’Ephefe, 
puifqu'il parleauc.36.dul. +. dela tranflation des 
Reliqnes de Saint Chryfoftome faiteen 428. Ilpar- 
le des conteltations qui s’eftoiént élevées dans lE- 


-ghfe fur Pmcarnation ; & 1l fmble marquer les 


tentimens d’Eutycheau livres. Chap, 30. 11 Pa é- 
criteavant} a mort de Thcodoïfe arrivéele 29. Juil- 
let 45o. puifqu'il parle. de cét Empereur-comme 


€ftant encore furle Throne, :liv.s. c. 36. Au mé- 
.me livre chap. 35. ilcompte30. ans depuis le mar- 


tyre d’Abdas, que l'on met en 420. 


“tromper + 


BLIOTHEQUE 


ce de Supplément à celles de Socrate &de mu 
Sozomene ; auffi l’a-t-il écrite depuis-Ja #4 


leur2,: vers l'an 450: 4 Il ne conduit pas 
neanmoïns fon: Hiftoire jufqu’à ce temps, 
Elle commence.où finit Eufebe., c'efa. 
dire, à l’origine de Pherefie d’Arius, en 
422. OU En 423, & finit en 428, c ayant la 
naiffance de celle de Neftorius. Photius 
trouve le ftyle de l'Hiftoiré de Theodoret 
plus convenable à famatiere, -que celui de 
Socrate & de Sozomene: carileft, ditil, 
clair & fublime, &il n'a riende fuperflu; 
mais 1} fe fert de metaphores trop hardies, 
qui font même quelquefoistout-à-faitou. 
trées. Il'n’a pas eu foin de marquer les 
années des evenemens qu’ilraconte: mais 
il a:pris la peine: de recueillir & de copier 
dans fon Hiftoireles piéces originales, com. 
meleslettres des Synodes, des Empereurs, 
des Evêques; &1l faitremarquerplufeurs 
circonftances remarquables, ‘dont Socrate 
-& Sozomene n’avoiént point parlé, Il fait 
-plus exactement qu'eux. l’Hiftoire des A. 
siens, il décrit plufieurs particularitezque 
: SES PSS SET ECS 

c Finiten 428.1. Gennade dit qu'ill'a continuée 
_jJufquesautemps de Empereur Leon, & qu'il en 
a fait dix livres. Cela pourroit faire croiréquenous 
“avons perdu lescing derniers. Mais i] ny a nulle 
-apparence qu'il éhait compofé plus de cinq. Jde- 
_clare lui-mêmeren finiffant le 5. livre, qu'ilfinithà 
fon Hiftoire. Evagre dit au commencementdel 
fienne, que PHiftoire de Theodoret finit à l'Em- 
pire de Theodofelejeune, autemapsdelamortde 
-Theodore & de PEpifcopat de Sifinnius. Photius 
-dit la même chofe. Enfin ces cinq derniers livres 
n'ont jamais été vüs de perfonne. Ilefbvrai que 
-Theodore dansfes Recueils liv. 2. "cire Theoïoïet 
fur Paffaire de Pierre Mogeus, &-.de Calendion. 


Læ, 


- Saint fean Damafcene dans le 3. livre des Images, 
.citequelques endroits de l'Hiftoire de Theodorct, 


quines’ytrouvent point. Maisils{efonttrompez: 


- car à leur-compte, il faudroitque Theodoreteit 
-vécuprés de centans. Leurtémoignagea fait con- 
-Jééturer à quelques-uns, qu'il y avoiteuunantre 
. Fhecdoret plus recent, Auteurd’une Hifotres & 
“IP. Garnier pretend que cet PE vêque d’Alindes 
“em Carie qui 4 afifté en 526. au Concile de Con- 


fantinople fous Mennas. Maiscelameparoitiont 


_douteux:, il vaut mieux dire que ces deux Au- 


teurs qui font d’ailleurs peu exaéts, fe font 


# 


ré 


Ted césdeux Hiftoriens n’avoient point remar. 


quées, &:il rapporte plufeurs chofes con- 
cernant l'Hiftoire des Eglifes & des Evé- 
ques du Patriarchat d’ Antioche, qui fe- 
roient demeurées dans l'oubli, s’iln’en eût 


confervélamemoire. Ila fait quelques fau- 


tes 4: mais Baronius fuivant fes préjugez 


reprend quelques endroits de PHiftoire de 


Theodoret, où ce Perene s’eft point écar- 


téde la verité 4. Cela eft encore plustole- 


rable, que de l’accuféravecun nouvel Au- 
téur de n'avoir compofé fon Hiftoire que 

our calomnier les Catholiques, & pour 
faire d’un côtéle parallele de Neftoriusavec 
Saint Athanafe & Saint Chryfoftome, & 
celui de Saint Cyrille avec Eufebe de Nico- 
medie, & avec Theophile. -Il ne paroît 
tien dans. l'Hiftoire de Theodoret, qu’u- 
ne grande averfion contre toutes les here- 
fes, un grand zele pour la Religion, un 
grand amour del’Eglife, un grand refpect 
pour les faints Evêques qui‘ ontdéfendu la 
Foi, & une grande eftime pour tousceux 
qui ont bien vécu. Cette Hiftoire a efté 
imprimée en Grec à Bafle en 1536. Huit 
ans aprés, Robert Eftienne la fitimprimer 
à Paris. Le Pere Sirmond l’a mife dans le 
fecond tome de fon edition des Oeuvres de 
Theodoret; &:enfin Monfieur de Valois 


_ la fait imprimer aprés l'avoir corrigée & 


conferée fur des Manufcritsavec fon exac- 
titude ordinaire: {l y en a cinq verfions 
Éatines differentes. La premiere eft celle 


* 2 Ouclques fantes.] Envoici dés exemples, il 
met la mort d’Arius parmi les circonftances du 
Concile de Nicée ,-1, 1. ci 14. Irfait Eufebede Ni- 
Comèdie fucceffeur d'Alexandre dans le Siege 
dAntioche, 454. c. 16, Il ne rapporte le choix 
qu'on fit d'Eufebe de Cefarée pour remplir le Sie- 
8e d'Antioche, qu'aprés la mort d’Eulale, c.21. 
1l fait durer Pexil de Saint Athanafe quelques mois 
plusqu'ilm'aduré, liv.2.c. r. HmetlOrdination 
des. Ambroïfe au commencement de l'Empire de 
Valentinien , quoi-qu'elle ne foit arrivée qu'en 
370.1 4C,5. I fait une faute prefquefemblable, 
quand il raconte la £dition d’Antioche aprés le 
meurtre de Thefälonique. Il {e trompe dans le 
nombre des Evêques du Concile de Sardique. Ilen 
ompte 250.1, 2.c. 7. ilsnétoient que 170. Icon: 
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de rene , dont Caffodo- Thecdo. 
fecvi dans fon Hiftoire en trois par- éie 


re s’e 
ties.. La feconde eff celle de Camerariusim- 
primée en 1537. La troifiéme eft celle de 
Chniftophorfon. La quatriéme, celle du 
Pere Sirmond; & la derniere celle de Mon- 
fieur de Valois, qui eft la meilleure & la 
plusexaëte. Monfieurle Prefident Coufin 
a traduit en François l’'Hifoire de Theo. 


doret fur le Grec, avec une tres-fcavante 
Preface, danslaquelle il défend la memoire 


de ce Pere contre ceux qui l’ont attaquée, 
Cette moderation eft beaucoup plus loüa- 
ble, quelapaffiond’unautre Auteur, qui 
femble n’avoir travaillé fur Theodoret que 
pour le décrier , pour tourner en mal fes 
plus innocentes actions, & pourinterpre- 
teren mauvalfe part ce qu'il dit de plus Ca- 
tholiques 52 

L'Hiftoire intitulée Philothée, ou la 
Vie Monaftique, contient la vie & les éle- 
ges de trente fameux Solitaires d'Orient, 
que Theodoret avoit vûs lui-même , ou 
dont il avoit appris les a@ion$ &les vertus 
par ceux quidesavoient vüs. Il l’a compo. 
fée vers l'an 44c. Le premiereft le fameux 
Jacques de Nifibe, qui pafla une partie de 
fa vie dans les montagnes, n’ayant point 
d'autre retraite en hiver que des antres & 


desicavernes, ni d’autre abri en efté que 


celui des forefts. Il ne vivoit que des her- 
bes ou des fruits des arbres fauvages, & 
n'eftoit veftu que de peaux de chevres. 

= Aprés 


fond le fiege que les Perfes mirent devant Nifibe 
en 350, avec celui qu'ils ymirenten 350. l.s.c. 32 
H dit que Paulin refufa laccommedementque Me- 
lece lui offrit, comme il paroît parleslettres des 
Evéques d'Italie, L.4.c.30. Il s’eft encore trom- 
péau chap. 8.5#id. quand il a écrit, que Maxime 
fut ordonné Evêque de Conftantinoplo par TFi- 
mothée : ce fut fon fucceffeur Pierre qui Por- 
JON ee do. 

b_Baronins fuivant [es préjugez ; rc. Theo= 
dôret met.en 320: la dépoñition d'Euftathe d’An- 
tioche, Baronius le reprend Mais il fetrompe 
car Eufebe confirme le fentiment de Theodoret. 
Baronius l’accufe encore d’avoir eftétrop favora- 
ble à Melece & à Flavien: mais c'eft plütôt ce Car 
dinal, quiétoittrop emportécontreeux. 


Che 


Theodo. Aprés avoir pañlé quelques années dans 


rer. 


cette folitude , il fut obligé de la quitter 
maloré lui, pour prendre foin de PEglife 
de Nifbe, dont il avoit été él Evêque: 
mais cé changement ne lui fit point chan- 
ver de maniere de vivre, ni quitter fes 
aufteritez. Il fit quantité de miracles : mais 
ce qu'il y a de remarquable dans ceux que 
rapporte Theodoret, c’eftqu'ils ont tous 
une bonne fin: c’eff ou pour punirlecri- 
me, ou pour faire connoftre la verité. Il 
punit l’impudence de quelques filles qui 
s’eftoient tenuës découvertes devant lui, 


en faifant tarir la fontainé où elles lavoient 


leur linge, & en faïfantblanchirleursche- 
veux. Il fit connoître l'injuftice dela fen- 
tence d'un Juge, & lh lui fit revoquer, 
en reduifant en poudre une grofle pierre, 
pour prouver l’injuftice de cette fentence. 
Des gueux portant un deleurscompagnons 
qui faifoit le mort, afin d’avoir quelque 
aumône fous pretextedel’enfevelir, &s'é- 
tant adreflez à Saint Jacques de Nifibe, 1l 
leur fit quelques aumônes, & fe mit en 
prieres pour cemort prétendu; mais Dieu 
permit qu'il mourüteffectivement, defor- 
te qu’aprés que ce faint homme fut parti, 
les compagnons de ce gueux furent fort 
étonnez de voir qu'il ne leur répondoit 
plus. Ils eurent aulMi-tôt recours à celui, 
dont les prieres avoïent puni fifeverement 
leur fourberie , ils lui avoüerent leur fau- 
te : il la leur pardonna, & rendir la vieà 
leurmortparfes prieres. Theodoret attri- 
buë aufli à {es prierésla mort precipitéede 


l'Heretique Arius. Maisilfe trompe en di- 


fant d'Alexandre d'Alexandrie cequicon- 
vient à Alexandre de Conffantinople. Le 
dernier miracle que Theodoret rapporte, 
eft celui de la prefervation miraculeufedela 


ville de Nifibe, quieftoit préted’être pri- 


Le second Moine dont iell-parlé dans 


fe par Sapor RoisdePerfe.…  : 


cette Hiftoire, eft Julien Sabas Solitaire de 


l'Ofroëne, qui habita long-tempsdansun 


antre, ne mangeant.qu'une fois la femaine 


un peu dé pain de milfortnoir. Tout fon 


96 N'OC' V ELLE BALBLTOIT À E QUE 


.. eftoit de chanter des Pfeaumes. Plu. mp. 
fieurs perfonnes vinrent le trouverdansce’#, ‘ 


defert, & fe mirent fous fa difcipline: de 
forte qu'en peu detemps; ileut beaucoup 
de Religieux fous fa conduite, qui de 
-meuroient tous dans cét antre, & n’aVoient 
‘qu'une feule cellule pour ferrer les herbes 
qu'ils mangeoïent. Il les envoyoit lem- 
tin deux à deux dans ledefert; &leuror- 
donnoit de reciter tour à tour quinze Pfeau: 
mes de David: celui quiles recitoit, rétoir 
debout, l’autre lesécoutoit à genoux: Le 
#oir ils revenoient tous à l’antres & aprés 
‘s'être un peu repofez ; chäntoient éncore 
les loüanges de Dieu. ‘Theodoret rappor- 
te plufieurs miracles de Julien, &'s'arré. 
te particulierement fur le voyage qu'il fe 
à Antioche fous l'Empire de Valens, à 
la priere d’Acace de Berée ;: pour forti- 
fier les Catholiques d’Antioche contre les 
Ariens. SSSR 
Marcien iffu d’une illuftre famille de la 
ville de Cyr, feretira dansledefert. Ilman- 
geoit tous les jours furle foirunquarteron 
depain, croyant qu'il eftoit plusà propos 
de manger tous les jours fans fe jamais rafla 
fier, que d'être plufieurs jours fansman- 
er, & manger enfuite tout fon faoul. Il 
eut pour difciples Eufebe & Agapet. Le 
prémier eut la conduite de plufeurs Rele 
vieux qui fe rétirerentdanslafolitudeotil 
étoit. Le dernier alla à Apamée où il fit 
auffi plufieurs Religieux. lparoît par les 
hiftoires que Theodoret rapporte de Mar- 
cien.; qu'il avoit un bon efprit. Il fafoit 
ce qu'il pouvoit pour cacher les miracles 
qu'il fifoit, & en faifoit le moins qu'il 
lui eftoit poffible. Ayant reçû une Vifite 
de cinq Evêques, qui eftoient Flavien 
d'Antioche, Acace de Berée, Eufebe de 
Calcidé, Ifidore de Cyr, & Théodote 
d'Hieraples, il futlong-teraps fans parler; 
& comme on:le prefloit de les entretenir: 
Dieu dit-1l,: nous parle tous les jours, & 
par fes creatures & dans l'Ecriture Sainte, 
il nous avertit de ce qu'il nous faut faire, 
inous menace , il nous exhorte fans 4° 
= ee 1. 
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cours de Marcien pourroient-ils eftre de 
quelque utilité? Il ne voulut jamais fouf- 
frir que ces Evêques l’ordonnaflent. Un 
autre Solitairenommé Avitus, l’eflant ve- 


fnuvoir, aprés s’étre entretenus fort long- 


temps, ilfitapprèter le fouperaprés l’heu- 
re de None, &invita ce Solitaire à prendre 


le repas avec lui. Ce Solitaire lui dit qu'il #Grec & en Syriaque. Theodoret parlé 


s'avoit coûtume de manger qu'apréslefo- 


Jeilcouché, & qu’il eftoit quelquefois deux 
outroisjours fans manger. Marcien le pria 
de changer cette cofñtume pour cette fois à 
caufe de lui, parce qu'eftant infirme il ne 


pouvoit attendre le coucher dufoleil. Cet- 


te priere n'ayant rien fait fur l’efprit d’Avi- 


 tus, il mit à foûpirer, en difant qu'il 


étoit bien fâché de voir qu'Avitus avoit 
tant pris de peine pour vifiter une perfonne 
qui eftoit fiintemperant. Avitus lui ayant 
répondu qu'il mangeroit plûütôt de la vian- 
de, que de fouffrir qu'il lui parlât de cet. 
te maniere, 1l lui dit : Nous n’avons pas 
coütume de manger non plus que vous 
qu'aprés le foleil couché ; mais nous fça- 
vons que la charité doit l'emporter fur le 
jeûne: car elle eft decommandement, & 
le jeûne dépend denous. Ornous devons 
preferer la Loi de Dieu à nos obfervances 
particulieres. Il engagea un autre Solitaire 
appellé Abraham , : de fuivre la difcipline 
établie par le Concile de Nicée, fur la ce- 


_ lebration de la Pâque. T1 haïffoit tous les 


Heretiques, & fur toutles Apollinariftes, 
lesSabelliens &lesEuchites. Ayantappris 
de plufieurs perfonnes avoient bâti des 

?ratoires pour y mettre fon corps aprés fa 
Mort ;: il engagea fon difciple Eufebe par 


ra 


… ferment de l’enterreren un endroit où per- 


fonne nè fût de long-temps où il feroit. 
Eufébe executa fidelement cét ordre, & 
on ne fcût où eftoit le corps de ce faint 
Solitaire, qu'aprés que tous ces autres Ora- 
foires furent confacrez par les Reliques des 
Martyrs.  _ 

.… Dans le quatriéme chapitre Theodoret 
décrit les vertus d'Eufebe, & defoncolle. 
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1 Then: NOUSEN profitions : comment donc les dif- 


gue Marcien , & de fes difciplesquiavoient 
habité proche d’Antioche. 

Dans le cinquiéme, il fait l'éloge de Pu- 
blius natifde la ville de Zeugma, Superieur 
de plufieurs Moines, qu'il fit demeurer 
dans un mefme Monaftere. Comme fa 
Communauté efloit compofée de Grecs 
&deSyriens, il faifoit chanter} OMiceen 


auf dans ce chapitre de Theotime & 
d’Aphthone, facceffeurs de Publius. 

L’hiftoire de l’ancien Simeon eft pleine 
d’evenemens extraordinaires: Il fait con- 
duire des Juifspardeslions, iléteint lefeu 
du ciel qui avoit pris à unegrange, il en 
treprend le voyage de là montagne de Si- 
naï, 1 trouve en chemin un homme dans 
une caverne, qui y habitoit depuis long- 
temps, & eftoit nourri par un lion quilui 
apportoit des dattes. Simeonfutune femai- 
ne en prieres furla montagne deSinaï, fans 
prendre de refection, aprés quoi il enten- 
dit une voix qui lui difoit demanger, &1il 
-trouva trois pommes qu'il mangea. Etant 
deretour, 1létablit des Mamafteres. Palla- 
de ami de Simeon fit declarer à un mort celui 
qui l'avoit tué. 

Aphraate Perfan faifoit profeffion de la 
vie monaftique : maisil pafla un grande par- 
tie de fa vie à Antioche, pour combattre 
les Ariens.. On trouvera fort étrange qu'il 
ait fait un miracle pour guerir un cheval 
de l'Empereur, en lui faifant boire de 
l'eau fur laquelle il avoit fait le figne de 
k croix, & frottant fon ventre d'huile be- 
mtés ee 
… Pierre néen Galatie, vécut quatre-vingts. 
dix-neuf ans, &cen pañla quatre-vingts. 
douze dans les exercices de la vie monafti- 
que... Les premieresannées il demeura.en fa 
patrie , il vint en Palefline pour adorer 
Jesus-CHrisr dans le lieu où il eft 
mort pour nous... De là il alla à Antio- 
che, où 1l s’enferma dans un fepulcre, 
ne bûvant que de l'eau, & ne mangeant 
que du pain, &-encore une feule fois en 
deux jours, 11 délivra plufeurs poffedez, 
Le & guc- 


Theodes 
ref. 
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Theodo- 8 gucrit quantité de malades, entreautres 


XIE 


la mere de T'heodoret qui eftoit tourmen- 
tée d’un mal d'yeux, aprés lavoirexhor- 
tée à ne plus s’ajufter nifarder : il laguerit 
encore d’une maladie danpereufe qu’elle eut 
aprés facouche. ie 
Theodofe Solitaire de Cilicie fut ob- 
ligé par les courfes des Barbares de fe re- 


tirer à Antioche : ce qu'il y a de plus re# pereuravoit donnez contrele 


marquable dans fa vie, ce fontfesaufteritez 
&fontravailcontinuel. Il fut enterré dans 


le fepulcre d’Aphraate, 8 eut pour difer- 


ple Hellide, qui aprés avoir pañlé foixante 
ans dans les exercices de la vie monaftique, 
futordonnéEvéquede Tarfe, 
Romain imita la vie de Theodofe, ilde- 
meuroit prés d'Antioche ; ne vivoit que 
de pain& d’eau, chargé de chaînes, cou- 
chant fur la dure: ileftoit fort fimple, & 
a fait plufieurs miracles. | 
Zenon Officier de l'Empereur Valens, 
fe retira de la Cour pour pafer fa viedans 
un fepulcre prés d’Antioche, fansfeu, fans 
lit, fans meubles. Il venoit les Fêtes & les 
Dimanches à MEglife, y entendoit lesin- 
ftruétions des Evêques, &approchoitde 
la fante Table. Il diftribua une partie de 
fes biens aux pauvres de fon vivant ,'& 
laïffa le refte à diftribuer à Alexandre fon 
Evèque. sn se 
Le Solitaire Macedonius pafla quarante 
ans dans la folitude prés d’Antioche, àne 
manger que du pain d'orge. Surla fin defa 
vie il commença à manger du pain ordinai- 
re, craignant de rendre compte defa mort 


à Dieu, s’il ne faifoit pas ce qui lui eftoit 


neceffaire pour conferver fa vie. Flavien 
Paÿänt fair venir à Antioche, fous pretex- 
te de quelque accuñition , l’ordonna Pré- 
tre fans qu'il enfçûtrien. Quandla Meffe 
futachevée, quelqu'un Pen avertit, caril 
me fçavoit ce qu'on avoit Rit : mais dés 
Fi fçût qu’onlavoitordonné Prêtre, il 
ut fort en colere contre tous lesaffiffans, 
& principalement contre Flavien ; on eut 
bien de la peine à Fappaifer. LeDimanche 
fuivant ; comme on l’invita pour venwàla 


Fefte, tldittoutbonnement } ceux qui Pen Thai 
venoient prier: Eft-ce que vousme voulez # 
encore fare Prêtre une feconde foisè On 
eut bien de la peine à lui perfüader que cela 
ne fépouvoit pas ; &il fut fort long-temps 
qu'il n’ofoit venir à Antioche. Avectou. 
te cette fimplicité, ilne laïfa pas d’empê. 
cher qu'on n’executât les ordres quel’Em- 
peupled’An- 
tioche , irrité de ce qu'il avôït abattu fes 
ftatuës. Ce qu'il dit B-deffus aux Meltres 
de Camp chargez de ces ordres, eflfort 
fpirituel. Nouspouvonsbien, leur dit, 
rétablir des flatuës de bronze que nous 
avons abattuës ; mais il n’eft pas au pou 
voir de l'Empereur de reflufciter desmorte, 
Seroit-il jufte qu’il voulût faire perir des 
images vivantes de Dieu, pour desftatuës 
qui ne font que de bronze & d'airain, 
Theodoret rapporte enfuite plufieurs mis 
racles de ce faint Solitaire. - 
= Theodoret pañle fous filence quantité 
d’autres Solitaires d’Antioche, pour par- 
ler de ceux de fon pays de Cyr, Lepre- 
mier eft Maïfymas, à qui l’on donmle 
gouvernement d’une bourgade. Iinechans 
gea jamais d'habit, fecontentant d'y met. 
tre des pieces à mefure qu'il eftoit déchiré. 
On dit qu'il avoit deux muids, l’un de 
bled, l'autre d'huile, qui ne fe vuidoient 
Jamais , quoiqu'il en donnût continuelle: 
MENt aux Pauvres, © 
 Acepfmas fut un Reclus de la mefme 
Province, qui pañfa foixante ans dansune 
cellule, fans voir & fans parlerà perfonne. 
On lui apportoit des lentilles & de l'eau, 
qu’il prenoit par un trou quieftoitenbiais, 
afin qu’on ne le pût voir. Il fortoitquels 
quefois 1 nuit pour aller querir de l’eau, 
Un jour. il fut rencontré par un berger, 
qui croyant que c’eftoit un loup, vous 
lut lui jetter des pierres, mais fa main & 
fa fronde s’arrefterent. Une autre fois il 
prit curiofité à un homme de monter für 
un arbre pour voir ce que Reclus fafoit 
dans % cellule ; mais il devint perclus de 
la moitié du corps, &ne recouvra la : 
| : - 
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À sn. té qu'aprés avoir fait abattre cétarbre.  À- ” Je pañfe quelques autres Solitaires, dont Thesdo- 
Du cepfimes ayant prévû fa mort, ouvrit fa Theodoret parle dans les chapitres fuivans, 74: 

cellule cinquante jours avant que demou- pour venir au fameux Saint Simeon Styli- 

tir, & fe lila voirà ceux quilevoulurent ‘te, dent Fhecdoret écrit la vie avec beau 

vifiter, SonEvefque y eftant venu, For: coup d'exactitude, Il eftoit de Cilicie, & Ë 

donna Prêtre, en lui impoñfant les mains avoit gardé les troupeaux dans fa jeunefle, | 

dans A cellule. Ille fouffrit, parce qu'il Eftant un jour allé à l’Eglife, & y ayant 

#'avoit que peu de jours à vivre. I y cut entendu l'Evangile , où il eff dit ;° Æex- 

encore dans le même paysun Soliture d'u reux ceux qui pleurent, il fe retira dans le 
e Monaftere d'Eufebe d’Arnmien: mais 
comme il pratiquoit des aufteritez furpre- 
nantes, que les autres Religieux ne pou- 
voient fupporter ; ils le chaflerent. Il fe 
retira dans une citerne , d’oùilsletirerent, 
fe repentant de l’avoirainfichaffé. Mais 
ne demeura pas long-temps aveceux , & 
s'enallaau village de Telamifle, où il s’en- 
ferma dans une petite maifon. I! voulut 
pafler un Carêime fans boire & fans man. 
ger, & ayant propofé la chofe à Baflus, 
quieftoit prépoiépourla vifite deplufieurs 
Eglifes, 1l fut confeillé de ne point entre- 
prendre une chofe qui pouvoit lui caufer 
lamort. F1 fe fit neanmoins enfermeravec 
dix pains & unecruche d’eau; mais il paffa 
les quarante jours fans y toucher, & au 
bout de ce temps Baflus eftant revenu, 
trouva tous les pains entiers & la cruche 
pleine, & Simeon couché par terre fans 
fentiment, Aprés avoir humecté & lavé 
fa bouche avec une éponge ; il Iéi denna 
PEuchariftie, qui l'ayant fortifié, il fe 
leva 8 mangea peu-à-peu, Depuiscetemps 
il paffa tous les autres Carêmes-fans man- 
ger. Il: demeura trois ans dans fà cellule, 
d’où il alle demeurer fur le fommet d’une 
montagne ; où il s’attacha avec une chaf- 
ne detrente coudéés ; mais Melece ;: ou 
plûtôt unautre Evéqued’Antioche, (car 
il faut que Theodoret 4 foit trompé, 
Mielece eftant mort Jong:temps aupara- 
vant) lutayantrémontré qu'il n’avoit que 
fairedechaîne, ilafitrompre, fans pour 
cela fortir de l’efpace qu'il s'eftoit prefcrit, 
Sa réputation ayant attiré une infinité de 
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empreflementdeletoucher, ils’avifapour 
éviter la foule, de monter furunecolom- 
ne, D'abord il eftoit fur une de dix cou- 
dées, enfuite il en fit faire une de douze, 
puis une de vingt-deux, & prefentement, 
dit Theodoret, 1l eft fur une colomne de 
trente-fixcoudées. Theodoretjuftifie cet- 
te vie qui paroît extraordinaire , & que 
quelques-unsblämoient, quoi-qu’unein- 
finité de perfonneslerefpe“taflent, & vinf 
fent en foule pour récevoir fa benediétion. 
I] leur donnoit des inffructions, accom- 
modoit les differends qu’ils pouvoient a- 
voir, leur prédifoit cequidevoit leurarri- 
ver, & faifoit fouvent des miracles. Il 
prioit ordinairementjufqu’à l'heure de No- 
ne, & ne donnoit point d’audienceà ceux 
quille venoient voir qu'apréscette heure-là. 
Enfin, il prenoit foindesaffaires del Egli- 
fe, combattoit contre les Juifs & contre 
les Heretiques, & écrivoitaux Empereurs, 
aux Gouverneurs & aux Evêques pour les 
avertir de leur devoir, … : RS 

Si cette maniere de vivre en demeurant 
debout fur une montagne pendant tant 
d'années, paroftincroyable, cellededeux 
autres Solitaires qui s’eftoient enfermez 


dans des lieux où ilseftoientobligezdede- 


meurer tobjours courbez & ferrez , n’eft 
pas moins furprénante. Cette pofture eft 
encore à mon.avis plus incommode que 
celle des Stylites. Les deux Solitaires qui 
lh pratiquoient, s’appelloient Baradatus & 
Thalaleus. Theodoret écrit leur vie dans 
les ch.27. & 28. Il finit en propofant les 
exemples de quelques femmes quiavoient 
embrafléla vie monaftique.  Marana & Cy- 
ra habitoient dansunecellule prochede Be- 
rée, fitoutefoiséndoitappellerunecellu- 
le un lieu fermé de quatre murailles fans 
couverture, où elles pafloient leur vie à 
l'injure du temps. Elles portoient des ha- 
bits longs qui couvroient tout leur corps, 
& eftoient chargées de chaînes. Domnina 


s’eftoit fait une petite demeure dansunjar- 
= : couvet all it dure; d’être vêtu d’habits groffers & 1: 
tous les jours à l'Eglife, & ne mangeoït commodes, couverts de cilices; n’avoif 


din, elleeftoit couverte d’uncilice, alloit 


“ 


que des lentilles. Enfin, Theodoret dit, Tu 
qu’il y avoit en fon temps une infnité der“ 
vierges confacrées à Dieu, non feulemént 
enOrient, maisauflidansl' Egypte, dans 
la Paleftine , dans l'Afie, dans le Pont, 
dans l'Europe, qui vivoient ou en com- 
mun, oufeparément, pratiquant lesexer. 
cices de la viemonaftique. Qu’en Eoypte 


äl y avoit des Monafteres où il yavoitju£ 


qu'à cinq mille Moines. Il finit fon livre 
en priant ceux dontil a écrit la vie, denele 
pas méprifer, quoi-qu'il foit fort éloigné 
deleurvertu, afin qu'il ait auffi partàleur 
gloire. Un nouvel Auteur accufe cefentis 
ment d’aveuglement, d’impatience & d’or- 
gueil : maisje ne croi pas qu’iltrouvebeau- 
coup de gens aufi peu équitables que lui 
pourenjuger de cettemaniere, 
Cette Hiftoire contient plufieurschofes 
fort remarquables touchant ladifciplinede 
ce temps-là. On y voit que l’on portoit 
beaucoup d’honneuraux Saints; qu'onles 
invoquoit ; qu’on attendoit du fecours 
par leurs prieres; qu’on recherchoit leurs 
reliques avec empreffement ; qu'on y 
croyoit afléz facilement ; qu’on leurat- 


tribuoit beaucoup de vertu; qu'il f fai 


foit beaucoup dé miracles, & qu'on y é- 
toit fort credule; que l’on eftoit perfuadé 
que les Saints joüifloient auffi-tôtaprés leux 
mort du bonheur éternel ; qu’ils eftoient 
avec Jasus-CHrisT & avecles An- 
ges; que lon prioit pour les morts; que 
Fon vifitoit les lieux faints, commele Mont 
Sinaï, & la Ferre Sainte. A égard des S0- 
litaires & des Moines, il paroît qu'ils pre 
tiquoient desaufteritez exceffives.-Lesplus 
ordinaires eftoient de ne manger que tres 


peu de pain; de neboirequede l'eau; de 


jeûner pendant toute fa vie, quelquefois 
même plufieurs jours de fuite; d’étreexpoz 
féà toutes lesinjures de l'air; defecharget 
de chaînes ; defaire destravauxextraondi 
naïres; de fe mettre dans des poiturescon® 
traintes &incommodes : de coucherfurla 


br 


nuellement;s mortifiertous fes fens; fepri- 
ver de tous les plaifirss demeurer dans le 
filence; s’enfermer dans unlieueftroit; é« 


tre toûjours debout, ou toüjours courbé, 


&cc. Mais parmitoutes ces aufteritez ,1ln’eft 
point parlé de difciplne; il ne paroît pas 
même dans FAntiquité qu’elle ait efté en 


ufge, fi ce n’eft pour punir de Moines 


quiavoient peché. Il y avoit tres-peu de 
ces Solitaires qui fuflent dans les Ordres; 
ils avoient un grand éloignement de cette 
dignité, que quelques Evêques leur con- 
feroient malgré eux. On en tiroit nean- 
moinsplufieurs de leurs folitudes & de leurs 
Monalteres, pour lesélever à l'Epifcopat. 
Ordinairement ils gardoient, eftant Evé- 
ques, la même maniere de vivre. Quel- 
ques Solitaires eftoient fort long-temps fans 
entendre la Meffle, préferant la retraite con- 
tinuelle à l’affiftance du faint Sacrifice; d’au- 
tres venoient tous les Dimanches à l’Eglife. 
Cette Hiftoire de Theodoreteftécrite d’un 
ftyle fort ampoullé, plütôt en forme de 
Dixlogue qu’en Hiftoire. Il compare fou- 
vent les Anachoretesavec les Patriarches & 
les Prophetes. 

. Quoi-que les Lettres foient à la fn du 
troifiéme tome de Theodoret aprés le Phi- 
lothée, nous remettronsàen parler, quand 


. nous aurons traité des Ouvrages qui font 
danslequatriémetome, —. 


Le premier eft l'Ouvrage qu'ilaintitu- 
lé, PEranifle, où le Polymorphus, parce 
qu'il pretend écrire contre des perfonnes 
dont l'erreur eftoit tirée des principes de 
plufieurs fetes d'Heretiques tout-à-fait 
differentes. Quoi-quel’herefed’Eutyche 


n'euftpasencoreéclaté, quand ilacompofé : 


cêt Ouvrage, caril la fait avant l’an 448. 4 
dy attaque les fentimens que ce Moine 


à Avant lan 448.7] Theodoret parle de ce 
Traité dans la Lettre 16. à Irenée, & dans la 83. 
à Diofore ; la premiere eft écrite en 448. la {e- 
Conde en 449. avant que Diofcore l’eût condam- 
né. I! à donc précedé ces deux lettres, maisil a 
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Jesus-CHrisr. 
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foûtint, quieftoientcommuns enEgypte Theodoz 

& dans quantité de Monafteres. Il foû- "4: 

tient qu'ils approchoïient de l’impieté de 
Simon, de Cerdon & de Marcion, en ne 

donnant à Jesus-CHrisr que la feule | 
qualité de Dieu; qu’ils ne s’éloignoient pas | 
des principesde Valentin & de Bardefane, 

en affürant que la divinité n’avoit fait que 

paffer par la Vierge fans prendre rien defa 

nature; & qu’enfin ils difoientavec Apol- 

linaire, qu'il n’y avoit qu’une nature en 

Ce font ces fentimens 

qu'il attaque dans les trois Dialogues qui 
compofent ce Traité. Il montre dans le 

premier, quela divinité du Verbe n’a point 

efté changée, Danslefecond, quel’union 

de la nature divine avec la nature humai-… 

ne s’eft faite fans confufion des deux na- 

tures. Dans le dernier, que ladivinité du 

Fils eft demeurée impañible, C’eft ce qui 

a fait donner à chacun de ces trois Dialo- 

gues un titre convenable à fon fujet; le 

premier eft intitulé lZmuable; lefecond, 

Sans confufion; &letroifiéme, lZrmpalible. 

Il finit par une quatriéme partie, oùilpro= 

pofe plufieursargumens contre les troiser= 

reurs qu'ilattaque. 

Dans le premier Dialogue, aprés avoir 
donné la diftimction de la fubftance & de : 
lPhypoftafe, & montré que l’hypoftafe 
dans l’ufage de l’Eglife marque la perfon- 
ne, il examine en quel fens le Verbe s’eft 
fait chair, & fait voir qu'on ne peut point 
dire raïfonnablement que ladivinitéait efté 
changée en la nature dela chair, Il détruit 
cette erreur par des paflages de l'Ecriture 
Sainte, fur lefquels 1l fait desraifonnemens 
fort fubtils, & par des témoignages for- 
mels des Saints Peres de l'Eghfe, depuis 
Saint Ignace jufqu'à Saint Chryfofto- 
me. Il y joint auffi quelques paffages d'A- 
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efté fait aprés la mort de Saint Cyrille qu'il cite 
parmi les Peres, dont il apporte les Autoritez, 
& dans le temps que la querelle qui éclata au fus 
jet d'Eutyche, commençoit à former, 
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Lheodo- pollinaire, que-la force de la verité avoit de pañlages de l'Ecriture, quine fonts S To 
eee contraint d'expliquer ce pañfage de l'Evan- bien formels; il en tire des confequences"#* © 
gile, Le Verbes'ef fait chair, d'unemanie- fort éloignées 3 il apporte des comparai | 
reorthodoxe, fons qui ne font pas fort juftes, des preu< 
Dans le fecond il fe fert des mêmes ar ves qui ne font pas bien {olides , &c des rais 
gumens, pour prouver queles deux natu- fonnemens qui ne font pas tout-à-fitcon= 
res qui fontuniesenlaperfonnedef Esus- vainçans. La tradition des Peres qu’il alle. 
CurisTr;demeurentdiftinctes slanscon- gue contre les trois erreurs qu'il combat, 
fuñon & fans mélange. Il rapporte plu. eft d’une force infinie. Les pañlages qu'ila 
fieurs exemples, pourexpliquercomment choifis, font decififs & bien recherchez, » 
ces deux netures fontunies fans eftre mélées La doétrine qu'il établit, eff autant or- 
niconfufes, &quantité de témoignages thodoxe, que celle qu'il combat, eftcon. 
de l'Ecriture, qui prouvent que les pro- traire à le creance de l'Eglife, Ex c'eft..i 
prietez &les-qualitez dela nature humaine. monavis, lui faireune grande injuflice 
font demeuréesen Jesus-CHrisr, même que de prétendre qu’il a voulu infinuer Je 
aprés fa refurre@tion. Il fait enfuite une Neflorianifme ; & quil n'admet qu'une 
“tradition des Peres Grecs & Latins, par= union moraleentre les deux naturesen J.C, 
mi lefquels il cite Theophile & Saint Cy- Aucontraire, il n°y a prefque point de pa- 
rille. Es - ge où il ne reconnoifle que le Verbe s’eft 
Enfin, il montre dans le dernier Dialo- fait homme, que Jesus-Curisr eftDieu 
gue, que l'on ne peut point dire: que le & homme tout enfemble, que les deux 
Verbeait fouffert, quoi-qu’onajoûte mé- natures font unies en une fenle perfonne, 
me en fa chair, parce que quoi-qu'il foit qu’il n'ya qu'un {ul Chrift, -qu'un feul 
vrai que JEsus-CHrisraitfouffertfelonfa Fils Mais : dit-on, Theodoret “rejette 
nature humaine, on ne peut point attri- dans fon dernier Dialogue des exprefions 
buer cette fouffrance à la divinité. Tlfoû- qui {ont une fuite de Funion hypoftati- 
tient que l'Ecriture n’a jamais attribué les que: car 1l combat ces manieres de parler, 
fouffrances au Verbe de Dieu, mais fu- Un Dieu a fouffert, Un Dieu eft mort, 
lement da perfonnede Jzesus-CmrisrT, Un Dieuef reflufcité, quifontires-vraies 
Il jointencore une Tradition desPeresaux dans de fens-des Catholiques: 1 eft donc 
autoritez& aux raifonnemens. . : vrai decdire quäl attaque au moins indire- 
La derniere partie de cét Ouvrage ef &ementl’union hypoñlatique. Maisfilon 
un Recueil d’arpgumens tres - preffans ; y preñd garde, Theodorer-ne rejette ces 
dont il fe fert pour battre en ruine lestrois exprefions que dans le mauvais fensqu’el: 
erreurs qu'il a combattuës dans ces Dialo- les peuvent avoir, & entant qu’on lesen- | 
guess. sn. 2 deladivinitémême. Fcombatcesex- 
Le fiyle de cét Ouvrage eft chair &net. prefions dans le fens reduplicatif: Dieu 
Theodoret y explique les difficultez les a fouffert “entant que Dieu: 8 en fe {er- 
L plus épinenfes d’une maniere tres-ntelligi. vant des térmes abffraits, comme qui di 
| ble & agreable. Hi propofe les argumensa- roit; La nature divine, la-divinité a fouf- 
vec beaucoup de methode; il nediffimu- fert, &c. Maisil avoüe que da perfonne 
de point les exceptions & les défenfes de fon qui a fouffert, eftoit Dieu, quoi-qu'elle 
adverfaire; il le forcedans fes derniers re- n'ait pas fouffert entant que Dieu, mais 
tranchemens , & le fat enfa-convenir de entant qu'homme. TEsus- CHrrsr, dit- 
ha verité, d'une maniere qu'il femble qu'il à, 2'eff point 1 pur homme, ilefi Dien d 
y a efté forcé par lespreuves Qu'illuiaap- homme tout cujémble, nous en avons plur 
portées. Il fe fert neanmoins quelquefois fers fois fair profelions mais il. a fouet 
_ en 
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entant géhomme, © mon pas entant que 
Dien. Voilà quelle eft la doëtrine de Theo- 
doret dansces Dialogues. Ileft fi vraique 


” cét Ouvrage eftoit dans les principes Ca- 


tholiques, que les plus zelez de fon parti 
trouvoient mauvais qu'ileûtcité Fheophi- 
le&SaintCvyrille, & qu'il n’eût point fait 
mention de Diodore & de Theodore de 
Mopiuefte; de forte que Theodoret fut 


obligé de fejuftifier fur ce point, commeil. 


fait dans la lettre 16. à Irenée, où il te- 
moigne qu’ilne l’a pas fait, parce qu'iln’a 
pas voulu produire de témoins fufpeéts à 
fesadverfaires. Aufli Theodoret allepue-t- 
il ce livre dans fa lettre à Diofcore, com- 
-me une preuve de la pureté de fa foi, & 
du refpe& qu'il portoit à la memoire de 
Theophile & de Saint Cyrille. Sefüc-il a- 
vifé de citer Saint Cyrille avec éloge, s’il 
eût combattu fes fentimens comme eftant 
heretiques. Au refte, il n’y a jamais eu 
que les Eutychiens qui ayent condamné 
cét Ouvrage de Theodoret. Ce fut par 
leurs artifices que Theodofe le profcrivit 
dans l'Edit, par lequelilapprouvelesfen- 
timens & les violences que Diofcore & Eu- 
tyche frent éclater dans le Conciliabule 


 d'Ephefe. Mais P Empereur Marcien revo- 


quacette Ordonnance; & quoi-que depuis 
on en ait voulu à Fheodoret à caufe des 


Écrits qu'il a compofez contre Saint Cy- 


rile, on ne voit 
Dislogues,  . 
Les cinq livres des Fables des Hereti- 
ques ne font pasune preuve moins authen- 
tique de la fcience, quede la foi de Theo- 
doret. Il les compofa quelque tempsaprés 
le Concile de Chalcedoine #, à la priere 
de Sporace Officier de l'Empereur, qui 
fat Conful en 452. 11 donne dans lesqua. 


pas qu'on ait attaqué fes 


te premiers livres un fommaire des Dog- 


ms quatriéme livre eft de lherefie d’Eu- 
tych 

eft ajoûté, 1] eft bon de remarquer qu’il defigne 
seit herefic dans la Preface de fon livre, où à 
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€3 & de peurçqu’on ne dife que ce chapitre 
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mes des Heretiques, aufquels il oppofe 
dans le dernier! Abregé de la Doûrine Ca- 
tholique. ( 7 
Le premier livre contient l'Hiftoire des 
Herefies qui ont attaqué la divinité en ad- 
méttant plufieurs principes. Tous cesHe- 
retiques ont crû. que le Fils de Dieun’avoit 
pris lanature humaine qu’en apparence. Il 
commence par Simon, & finit aux Mani- 
chéens. Dansle fecond il eft parlé de cel- 


-les qui ont bien reconnu qu’il n’y avoit 
“qu'un feul premuer principe, mais quiont 


fait pafler J.C. pour un pur homme. Cet- 
te clafle d'Hereriques commence par E- 
bion, & finit par Marcel d'Ancyre, & 
Photin. Le troifiéme livre contient l'Hi- 
ftoire des Heretiques qui ont eu d’autres 
erreurs, tels que les Nicolaïtes, les Mon- 
taniftes, & les Novatiens. Le quatniéme 
livre décrit les nouvelles herefies d’Arius, 
d'Eunomius, & finit par celles de Nefto- 
rius & d’Eutyche. On doute fi le chapi- 
tre qui concerne Neftorius, où cét Here- 
tique eft tout-à-fait maltraité, et verita- 
blement de Theodoret. Le Pere Garnier 
croit que c’eft une piece fuppofée, & en 
apporte plufieursconjeétures qui paroïffent 
aflez plaufibles. Il ditpremierement , qu’il 
n’y a qu'à comparer ce que l’Auteur de ce 


chapitre dit de Neftorius, avec ce que 


‘Theodoret enaécrit, pour eftreconvain- 
cu que cela ne peuteftrede lui: car Theo- 
doret atoûjoursexcufé Neftorius; ilatoû- 
jours parlé avantageufement de lui, ilne 


Pa jamais condamné qu'avec peine: au con- 


traire} Auteur decechapitre fe declarecon- 
tre lui, & le traite avec toute la dureté 
poffble. Sion l'en croit, Neftorius aefté 
linftrument du Demon, & un fleau d'E- 
gypte, il a ruiné fous un faux prétexte de 
pieté le myftere de la divinité & de l’hu- 
= | Mae 
dit, que dans ce quatriéme livre il décrit les nou 
velles herefies d’Arius, d’Eunomius, & des au- 
tres, jufqu’à la derniere qui vient d’eftre extir- 


_pée. Cela ne peut s'entendre que de Pherefie Eu- 


tychienne, condamnée par le Concile de Chalcedoi- 
ne. ; 


: Théddo= 
Tete 
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Therdo- 


yet, 
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manité du Fils unique de Dieu ; c’eftoitun 
hypocrite qui ne fongeoit qu'à s'acquerir 
de la reputation, & à gagner l'affection 
du peuple par une apparénte pieté, IH ne’ 


fut pas fi-tofft fur le throne de la ville im- 
-periale, qu’il changea la puiffance fâcrée 


en domination tyrannique, & qu’abufant 
de fon autorité avec une licence effrenée, 
il fit paroître l’impieté qu'il avoit conçüë, 
&prononça publiquement des blafphemes 
contre le Fils de Dieu. C’eft un homme en- 
fin qui avoit effacé de fa memoire la do- 
étrine des Apoñtres & de leurs faints fuc- 
cefleurs. 

Secondement, l’Auteur de ce chapitre 
femble eftre contraire à Theodoret, non 
feulement toûchant la doctrine de Nefto- 
rius, mais au(h touchant les circonftances 


“de fa vie. L’Auteur de ce Fragment dit, 


qu'il ne fçait pas quelle a efté l’education 
de Neftorius; Theodoret fçavoit bien qu'il 
avoit efté difciple de Theodore. Il dit en- 


. core, que Neftorius avoit. changé de de- 


meure avant que de venir à Antioche; 
Theodoret fçavoit qu'il avoit demeuré 
dans le Monaftere de Saint Euprepe, & 
même qu’il avoit efté baptizé à Antioche. 
Ilajoûte, que Neftorius avoit montré 
dans le commencement de fon Epifcopat - 
de quelle maniere il devoit fe conduire, & 
en parle comme d’un homme méprifable; 
‘Theodoret au contraire en parle toûjours 
comme d’un tres-habile & tres-faint per- 
fonnage. = 
Troifiémement, Theodoret ayant pro- 
mis derefuter dans fon cinquiémelivretou- 
teslesherefes, dont il a parlé danslespre- 
cédens, il ne compte point les Neftoriens 
entre les Meretiques qui ont efté dans l’er- 
reur für FTnesfhations : 542 5 ue 
Quatriémement, ce chapitre ne paroît 
paseftre duftylede Theodoret, Ileftam- 
poullé, figuré, plein d’exaggerations. L’ex- 
orde femble eftre hors de propos, &ne 
convient point à le fuite de fon Hiftoi. 
re, ne OM us 
Cinquiémemet, ce chapitre eft tiréd’u- 


RE PA GET 


ne lettre adrefléeà Sporace, qui contient, Da 
outre cette Hiftoire, une longue refuta.# | 


tion des Dogmes de Neftorius. Or cette 


lettre eft conftamment une piece fuppofée: 
car 1. c'eft un Ecrit qui n’a aucune forme 


de lettre, qui eft fans commencement & 


fans fin. 2. Pourquoi Theodoret eñt.il & 
crit à Sporace une lettre touchant Nef. 
rius, dans le temps qu'il lui adreffoitun 
livre des Herefies? 3. L’Auteur de cette 
piece adreffe la parole à Neftorius, &£ 
fert des phrafes de Saint Grepoire de Na. 
zianze, 4. Elle n’eft nullement du ftylede 
Theodoret. 5. Elle n’aeftécitée paraucun 
Auteur ancien. C'eft donc une piece fup- 
pofée, d'où l’onatiréfuivant toutesles ap. 
parences ce qu’il y a d’hiftorique touchant 
Neftorius, pour le faire entrer danslelivre 
des Fables des Heretiques, où Theodoret 


n'avoit point parlé de cette herefie, Quel. 


qu'un voyant qu'il finifloit fon Quvrage 


par lherefie d'Eutyche, & qu'il n'avoi 


rien dit de celle de Neftorius, a crû qu'il 


pouvoit prendre cét endroit qui portoit le 
nom du même Auteur, pour enfaire une 
efpece de Supplement aux livres des Fables 
des Heretiques.  . 
.… Enfin, fi ceFragment, & fi la lettre à 
Sporace eftoit veritable, comment n'au- 
foit-il point efté allepué par ceux qui dé: 


fendoient fa memoire au temps du Concile 
cinquiéme? Pourquoi Facundus & Libe- 
rat nel’ont-ils point cité? Pourquoisaint 
Gregoire, voulant montrer dans la lettre 
qu'il écrivit au nom de PelageIl, aux Evé- 
ques d’Iftrie, que Theodoret avoit elé 
dans des fentimens orthodoxes depuis le 
Concile de Chalcedoine , n’a-t-il pas ap- 
porté une preuve auf authentiquequefe- 
roit celle-ci. Voilà des conje@uresquifeme 
blent affez fortes: cependantileft biendif- 
ficile de fe perfuader que l’on ait ajoûtéce 
chapitre au texte de T'heodoret, d'autant 
plus.que Leontius, Photius &. l'Abbé 
“Fheodore le reconnoïffent pour veritable, 
& ces deux derniers le produifent même 
pour juftifier Theodoret, Les. ue. 
> ré 


LE 72 
th 


res qu’on allegue contre la verité de ce paf- 
fige, ne font pas entierement decifives. 


La premiere froit de quelque confequen- 
ce, fi cét Ouvrage avoit efté écrit avant 


Je Concile de Chalcedoine; mais puifqu'il 


ef conflant qu'il n’eftécrit que depuis que 


Theodoret eût folennellement anathema. 
tiré Neftorius ; il fe peut fort bien faire qu'il 
ait changé de difpoñition à fon égard. Il 
ef certain, que quelque favorable qu'il 
ui ait efté, ila toûjours trouvé mauvais 
qu'il ne voulüt pas reconnoitre lenom de 
Mere de Dien, que les Anciens avoient 
donné à la Vierge. Puifqu’il a bien cité 
Saint Cyrille, commeun des Peres de l'E- 
gife, quoi-qu'il l'eûtautrefois condamné, 
pourquoi n’a-t-il pas pà de même blâmer 


Neftorius aprés l'avoir loüé autrefois? La 


différente difpofñition où l’on fe trouve, 


ré dont il le dépeint dans fon Traité des 


fait parler differemment. Il eftoit de l'in- 
terêt de Theodoret, aprés avoiranathema- 
tizéNeftorius, de le dépendre de la manie- 


Herefies, comme ileftoit auparavant defon 


honneur de l’excufer du mieux qu'il pou- 
- voit. À l'égard de la difference des circon- 


flances que l’on remarque entre ce qui elt 
dit de la vie de Neftorius dans cétendroit, 


_ & ce qu'en dit Theodoret; c’eft unecho- 


f qui ne merite pasqu’on s’y arrête, par- 


ce qu'il eft aifé de les accorder. Quand il 


ditici qu'il ne fçait quelle fut fa premiere 


éducation, il ne parle pas du temps qu'il 


avoit efté fous la difcipline de Theodore, 
“mais des premieres inftruétions qu’il avoit 


rechés de fes parens. ÆEt quoiqu'il Çût 
qu'il avoit demeuré dans le Monaitere de 


Saint Euprepe, il ne pouvoit pas fçavoir 


les voyages qu'il avoit faits avant que de 
s'y venirretirer. Quant à ce qu'il dit de 


{on efprit & de fa conduite, il n’a jamais 


rien dit ailleurs de contraire: à a parlé 


plus avantageufement de lui en d’autres 
endroits , il l’a excufé; ici il le blîme, 


& en parle comme les autres; ou parce 
qu'il avoit changé de fentiment à fon é- 


à gard, :ou parce qu'il fe trouvoit obligéde 


nc londr, 
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parler ainfi pour fe juftifier du foupçon Thestss 
que l’on avoit contre lui, & pour. faire fête 
connoître que c’eftoit fincerement qu'il 
l'avoit anathematizé. 
La troifiéme conjecture eft la plus foi- 
ble de toutes. Theodoret ne nomme pas 
dans fon dernier livre toutes les herefies 
dont il avoit parlédans les premiers, il fe 
contente d'établir des principes contraires 
à leurs erreurs. Entre ces principes, il y 
ena contre l’herefie de Neftorius aufli- 
bien que contre celles des autres Hereti- 
ques. Il ne parle pas non plus de Pherefie 
d'Eutyche dans le dernier livre, quoi- 
qu'il l’eût mife au rang des herefes dans 
le livre precedent. Le ftyle de cét endroit 
n’eft pas fi different de celui de Theodo- 
ret que lon s’imagine; au contraire, on 
peut dire qu'il a bien du rapport & dela 
reffemblanceavec lesautres chapitresde cét 
Ouvrage. Lacinquiéme objection montre 
bien que c’eft mal à propos que l’on a fait 
une lettre à Sporace d’un chapitre du Trai- 
té des Herefies de Theodoret, qui eftoit 
adrefTé à Sporace: mais elle neprouve pas 
que ce chapitre foit fuppofé, ni qu'ilait 
efté tiré de cette lettre fuppofée. Au con- 
traire il ya bien de l'apparence que c’eft par 
erreur que lon a donné le nom de lettre 
à un Extrait tiré du Traité de Theodoret 
à Sporace, auquel on avoit joint un rai- 
fonnement tiré de quelque autre Ouvra- 
ge de Theodoret. Ainfi Pon peut dire 
que le chapitre du livre des Herefies eft 


veritable, & que c’eft ce qui a donnélieu 


de fuppofer une lettre de Theodoret à 
Sporace. L’argument negatifpar lequelon 


finit, n’eft pas bien convaincant, Les dé- 


fenfeurs de Theodoret n’ont pas cité tous 
les endroits qu'ils pouvoient alleguer pour 
lejuftifier, & nousn’avons pas toutce qui 


fut dit alors pour lui. Saint Gregoire n'a- 
“voit pas de connoiffance de tous fes Ou- 
-vrages. Il fuffit que nous voyons que dans 
2 fuite cét endroit a efté cité par des Au- 
-teurs dignes de foi comme un monument 


indubitsbledecePere.… : . 


Je 
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Je n'entreprendrai pas de rapporter ici 
ce que T'heodoret dit en particulier de cha- 
que herefie. Il faudroit copier fon Traité 
tout entier: car 1l rapporte les erreurs des 
Heretiques d'une maniere fort abregée, 
fort claire & fort aifée. Ila pris ce qu’il dit 
touchant lesanciens Heretiques, deS. Ju- 
fin, de Saint Irenée, de Saint Clement 
d'Alexandrie ,d’Origene, d'Enfebe de Pa- 
Jeftine, & de celui de Phenicie, d’Ada- 
mantius, de Rhodon, de Tite, de Dio- 
dore, & de George; ce font ces Auteurs 
qu'ilcite dans fà Preface. Il ne parle point 
de Saint Epiphane, ni des Auteurs Latins 
qui ont écrit} Hiftoire des Herefes, Ileff 
plus exaët & plus judicieux qu'eux: il ne 
daifle pas neanmoins de tomber dans quel- 


ques fautes, il n’a point mis les Pelagiens 


m1 les Origeniftes au rang des Hereriques. 
1 remarque à la fin du troifiéme livre, 

que la plüpart des anciennes herefies n’a- 
volent pas fubfifté long-temps, qu’ellesa- 
,Voient eu un petit nombre de fe“ateurs, 

qu'elles ne s’eftôient répanduës que dans 
quelques Provinces, & qu'iln’yavoit pref- 

que plus perfonne qui en ft profeflon, 
au lieu que toute la terre efloit pleine de 
Chreftiens quifaifoient profeffion de la Foi 
orthodoxe, fuivant la promefle que Dieu 
avoit faiteà fon Eglife, 

Le dernier livre contient une explication 
de la Foi de l'Eglife, oppofée aux erreurs 
des Heretiques, en voici l'abregé, Il ny 
a qu'un feul principe de toutes chofes, 
fçavoir Dieu le Pere de noîftre Seigneur 
Jesus-CHrrsr. Ce Dieu eft éternel, 
infini, fimple & incorporel, fouveraine- 
ment bon, fouverainement jufte. Il con- 
noîft touteschofes, & ileft tout-puiffant, 
Le Fils eft engendré du Pere avanttousles 
fiecles: 11 n'eft point créé, ileft égal à fon 
Pere & de fi même fubflance, auffi éter- 

nel, auffi-puiffant que lui. Le Saint Efprit 
reçoit fon exiftence du Pere : in’eftnicréé 
-ni engendré; maisil eft Dieu, & dela mé 
-me nature que le Pere & le Fils, Ces trois 


Perlonnes divines ne font qu'un feul & mê- 


l pauvreté, la profperité& ladverfité, la 
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me Dieu, qui a crééle ciel & la terre, La The 


matiere même, & tous les eftres qui font #. 
au monde. Les Anges font auf du nome 
bre des creatures. Il ne faut pas Simagi. 
ner qu'ils foient d'une nature charnelle 
femblable à la noftre, ni fujets aux mel. 
mes pafions. Ils font immortels & d’une 
nature fpirituelle: Dieu en a créé de mil. 
lions, leur miniftere eft de chanter les 
loüanges de Dieu. On conjeure encore 
qu'il y en a qui font chargez du foin des 
peuples & des particuliers, Les Demons ne 
font pas méchans par leur nature, Dieu 
les avoit créez en un eflat qu’ils pouvoient 
faire le bien & le mal. Ils fe font portez 
volontairement au mal par leur orgucil, 
& Dieu les a punis de-Jeur peché, enles 
faifant déchoir de leur eftat, L’hommeeft 
aufi l'ouvrage de Dicu qui l'a formé par 


fa main toute-puiflante, ileft compofé 


d'un corps & d’une ame fpiriruelle & rai. 
fonnable, laquelle eft immortelle: Dieu 
Ja crée, quand le corps eft formé, Tou 
tes chofes font gouvernées par la providen- 
ce divine, ce n’eft point le deftin qui dif 
poie de nous. On peut confiderer dans le 
monde trois fortes de chofes: des biens 
veritables, qui confiftent dans la vertu; 
des maux réels, qui confiftent dans les vi- 
ces; & des chofes indifferentes, qui peus 
vent eftre bonnes ou mauvaifes felon l'u- 
fage qu'on en fait, comme les richefles & 


fanté & la maladie, Si l’on en croit Theo. 


-doret, lesbiens & les maux du premiergen- 
redépendentdenous, ilnetientqu’ànous 


d’eftre vertueux ou méchans; mais à lé 
gard de toutesles autres chofes, c’eft Dieu 
quiendifpofe comme il luiplaît, pour des 
raifons qui ne nous font pas connuës. Le 
-Verbe de Dieu fon Fils unique self fait 
homme, pour renouveller la nature cor- 


rompuë; & comme l’homme entier avoit 


? -. ES S re e ? 
peché, ila pris fa nature entiere, ilna 


-pas feulement pris un corps pour cou- 
-vrir fa divinité, mais un corps &une ame 


femblables aux noftres, il n’a point quitté 
| = cette 


D ue. cette nature à à refürre@ion. Il eft venu 
ns 


. à la mort & à la refurre@ion de 


enfeigner aux hommes une doctrine plus 
parfaite que celle de l'ancienne Loi, mais 
qui ne left pas neanmoins contraire. Le 
Baptême a fuccedé aux afperfions des 
Jus : ce don merveilleux n’eft pas feule- 


ment établi pour remettre les pechez paf 


fé, mais aufli pour nous faire efperer les 
biens promis, en nous faifant participer 
ESU S= 
CurisT, & en nous rendant les enfans 


de Dieu, les heritiers de fon royaume, & 


les coheritiers de Jzsus-CHR1ST: car 
Je Baptême n'elt pas feulement un rafoir 
qui coupe les pechez precedens. Si cela 


efoit, pourquoi baptizerions -nous tons les 


enfans, dit ici Theodoret, eux qui ont 
int de peché? (cela eft Pelagien, fionne 
l'entend des pechezactuels) Ce Sacrement 
du Baptême nous donne l’efperance de la 
refurrection que nous attendons. L’ame 
ne reflufcite point; elle fera feulement 
réünie à fon corps qui fera formé de nou- 
veau, Les Infideles reffufciteront auffi- 
bien que les Fideles, les impies comme 
les juftes. Tous les hommes recevront au 
jour du Jugement, ou la recompenfe de 
leur vertu, ou la peine dûë à leurscrimes, 
La recompenfe des Saints n’aura rien de 
temporel ni de periffable, elle confiftera 
dans la jotiiffance des biens éternels. Le 


_régne de mille ans eft une fable. Cette vie 


éternelle fera exempte destentation & de 
peché, pleine d’une joie ineffable. Tout 
ceci fera precedé de l’avenement glorieux 
de Jesus-CHrisr, qui fuivra la venuë de 
PAR Fe 
- Theodoret aprés avoir parlé de ce qui 
regarde la Foi du Symbole, pafle aux ar- 
ticles qui concernent les mœurs. Le pre- 


mer eft de la virginité. Dieu ne la point 


commandée; mais il lui a donnélesloüan- 
ges quelle merite, pour porter les hom- 
mes à l'embrafler. Le mariage n’eft point 
défendu; mais la fin en doit etre d'avoir 
des enfans. Les fecondesnôces nefont pas 
méme défenduës; mais la fornication & 
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toutes les autres impudicitez fontcondam- 
nées par la Loi de l'Evangile, 

Theodoret pafle enfuite àla Penitence, 
ëc aprés avoir fait remarquer quel Ecritu- 
rene défend pas feulement le peché,& qu’el- 
le apporte encore le remede pour guerir 
ceux qui l'ont commis, en exhortant à la 
penitence, 1l dit qu’il y a même du reme- 
de aux pechez commis aprés le Baptême; 
mais qu'ils ne peuvent plus eftre gucris, 
comme auparavant, par la Foi feule; qu’il 
faut employer des larmes, des pleurs, des 
gemuiflemens, des jeûnes, des prieres, &c 
une fatisfaction proportionnée à la gran- 
deur du peché que l’on a commis; & qu’à 
l'égard de ceux qui ne font pas dans cette 
difpoftion, l'Eglifen’en defefpere pas, mais 
qu'elle ne leur refufe pas la Communion, 
Telles font dit-il, Les Loix de lEgl e fur La 
Penitence. Enfin à l'égard de l'abftinence, 
lEplife ne défend point l’ufge du vin & 
de la viande, comme font quelques He- 


retiques. Elle larffe la liberté de s’en ab. 


ftenir à ceux qui le veulent. Elle n’oblige 
perfonne à embraffer la vie monaftique; 
cela eft entierement libre, Voilà les arti- 
cles de la doétrine del’Eglife, que Theo- 
doret oppofe aux erreurs des Heretiques, 
& qu'il prouve par les témoignages for- 
mels de l’Ecriture Sainte, dontil a faitun 
excellent chôix. 


—_ En parlant de ha Providence il renvoye 


à ce qu'il en a dit dans dix livres qu'il a. 
voit écrits fur cefujet. Illes citeaufli dans 
fon Commentaire fur le Pfeaume 67. & en 


parle dans les lettres 133. & 182. Cela. 


nous fait connoître, que quoi-queles dif- 
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dans le feptiéme & dans le huitiéme, il ré- 
pond à quelques objections que l'on peut 
faire contre la Providence, en montrant que 
lpauvreté, la fervitude & les autres mal- 
heursaufquelsleshommes, &mêmelesju- 
ftes, peuvent eftre fujets, ont leur utilité. 
Dins le neuviéme, ilfait voir, quela prati- 
que de la vertu n'eftpasinutile, quoi-que 
fouvent on n’en foit pas recompenfé en ce 
monde, parce que l’on en recevra larecom- 
penfe dans l’autre vie. Dans le dernier, a- 
prés avoir marqué que Dieu a toñjoursai- 
mé& pris foin de tous leshommes, il fait 
voir combien cét amour paroît dans l’In- 
carnation du Fils de Dieu, & danstoutce 
que fesus-CHrisT a fait pour eux. Ces 
difcours font écrits avec noblefle & avec 
éloquence. Ils ont efté donnez au public 
par Majoranus en 1545. & traduits par 


JIln°y a pas moins d’éloqence > &ilya 


encore plus d’erudition dansies douze Dif- 
cours de la guerifon des fauffes opinions des 
Payens, où il prouve la verité de noftre 
Religion, & convaincdefauffeté celle des 


Payens, enlescomparant l’une avec l’autre, 


Theodoret entreprit cét Ouvrage pour fa- 


tisfaire à quelques objections qui lui avoient 
efté faites; il en parle dans fa lettreà René, 
& dans celle qu'il écrivitàS. Leon, & ille 
met au rang de ceux qu'il avoit compofez 


avantlan438. Il yparledela Loidel'Em- 


pereur, par laquelle il avoit ordonné la 
démolition des Temples: cequia rapport 
à la Loi que Fheodofe publia en426. ainfi 
cét Ouvrage eft de quelqu’une des années 
fuivantes. [left divifé en douze Difcours, 
dont Theodoret fait lui-même le Sommai- 
xe dans fa Préface. Eepremiereft delacre- 
dulité des Chreftiens, & du peu defcien- 
ke des Apoñftres, Æheodoret y montre 
que c’eft à tort que lof reproche l’un & 
Fautre aux Chreftiens, commeune preuve 
de ha fauffeté de leur Religion; que les plus 
fages n'ont pas toûjours elté ceux qui ont 
gu plus d'éloquence & d’erudifion; que 
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les Grecs ont efté inftruits de Li Goefe mu 
par les Barbares; que Platon avoit Fo ñ 


nu que les plus grands Philofophes ne. 
ftoient pastoüjours ceux quiavoientle plus 
cultivé les arts & les fciences ;: qu'il n'eft 
pas vrai que les Chrefliens croyent lepere. 
ment & fans preuves; que les Philofophes 
Payens avotent exigé qu’on leur ajoûtit 


foi, & qu'ils avoient eux-mêmes ajoûté 


foi aux Poëtes; qu'ils avoiént recomnu 
que la Foi eftoit neceflaire pour fcavoir 
qu'il n'y a point de connoïflance quine | 
foit neceilairement precedée de quelque 

foi. ie 
_ Dans le fecond, aprés avoir examiné 
les fentimens des Philofophes Payens für 
les principes du monde, il fait voir que 
ce qu'en a dit Moyfe, eft beaucoup plus 


raifonnable que tout ce que les Philofo- 


phes ontimaginé, & que Platon a tiré des 
livres de Moyfe ce qu’il a dit de meilleur 
fur ce fujet. = ee 
-_ Dans le troifiéme il compare ce queles 
Grecs ont écrit de leurs Divinitez fubalter- 
nes, avec ce que les Chreftiens ont ditdes 
creatures fpirituelles, des Anges &desDe- 
mons; & fait voir par cette comparaifon, 
que la do@trine des Chrefiens eff autant 
fage & raïfonnable, que celle des Payens 
eft impie & ridicule, see oo 
… Dans le quatriéme il montre queceque 
les Chreftiens croyent de la creation du 
monde eft bien plus rafonnable, quec 
qu’en ont enfeigné Platon & lesautres Ph 
— Danse cinquiéme 1l parle de la nature de 


l'homme; & aprés avoir rapportécequ'en 


penfent les Chreftiens & les Grecs, ilfait 


voir la difference qu'il y a entre lb lumies 
_re & les tenebres, entre Perreur & lave: 


He Se | ee. 
» Le fixiéme Difcourseft dela Provider: 
ce. Car il eftoit jufte, dit-il, aprésavoir 
5, parlé de Dieu & des crearures, de dire 
» quelque chofe dela Providence, pour 
,, refuter l’impietéde Diagore, lesblafphe- 
» mes d'Epicure, & les foibles fentimens 


2 
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d'Afftote, en confirmant la do“trinede 
Platon & de Plotin fur ce fujet, & pour 
»» PTOUVET par des raifons tirées de la nature 
» & dela difpofition du monde, que la pro- 
N» Vidence de Dieu éclate dans toutes fes 
p CICATUTES. : <. Æ ce 

+ Dans le feptiéme Difcours il condamne 
Jesfacrificesdes Payens, & employe les té 
moignages des Prophetes, pour faire voir 
que les ceremonies de l’ancienne Loi n'é- 
toientque pour des perfonnes imparfaites. 

… Danslehuitiémeil défend l’honneur que 
les Chrétiensrendent aux Martyrs,en mon- 
trant par le témoignage des Philofophes, 
desPoëtes & des Hiftoriens, queles Grecs 
ont honoré la memoire des perfonnes illuf- 
tres, en leur offrant des facrifices aprés leur 
mort, & en leur donnant la qualité de 


Dieux, dedemi-Dicux & de Heros, quoi-- 


que ha plüpart euflent efté desinfames & des 
criminels. Pour faire voir que les @hrétiens 
honoroient leurs Martyrs à plusjuftetitre, 
il fit une comparaifon des Legiflateurs 
Payens avec les Apôtres, c’elt le fnjet du 
neuviéme Difcours. . ee 
. Dans le dixiéme il compare les predic- 
tions des Grecs avec les propheties des 
Juifss & fait voir par cette comparaifon 
combien les uns ont avancé de fauffetez & 


d'abfurditez , au lieu que les autres n’ont 


rienprédit que de vrai & deraifonnable. 


… Dans l'onziémeilrapportecequelesuns 


& les autres ont ditdelafindumonde, & 
du Jugement dernier. 


te. Fa 


: Enfin, le douziéme Difcours montre 


que la vie des Apôtres, &rde ceux qui les 
ontimitez, eftau deffus de la vie des autres 
hommes. | 


. Il ya bien de l’erudition dans ces Dif- 
cours. Theodoret y cite plusdecent Au- 
teurs Payens: ils font écritsavecheaucoup 
d'art &d'éloquence, & ne cedent en rien 
à tous les Ouvrages de l'antiquité. com- 
pofez pour la défenfe de la Religion. sont 
efté traduits par Acciolus, qui fit impri- 
mer fa verfionà Parisen 1519. Silburgélés 


a depuis donnez en Grec, 
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L’Addition qui eft la fin de ce 4. tome Theode 
des Oeuvres de Theodoret, ne contient "‘* 


pasdes Ouvragesfuppofez, maisdes Trai- 
tez qui n’avoient pas efté misenleurrang. 
Le premier eft un Difcours de la charité, 
qui eft une efpece de peroraifon del'Hiftoi- 
redesReligieux, dans laquelle il fait l’élo- 
ge de la charité & de l'amour queles Saints 
de l’ancien & du nouveau l'eftament ont 
fait paroître dans leurs fouffrances. 
… Le Difcours qui porte le nomdelettreà 
Sporace, n’eft point une lettre , .c’eft un 
Fragment du Traité des Herefes, auquel 
on a joint une explication du myftere de 
PEncarnation. Nous joindrons la lettre à 


Jean Evéque de Germanicie aux autres let="" 
tres de Theodoret, & nous'parlerons ail-. 


leurs de la refutation des Anathematifmes 
de Saint Cyrille, auffi-bien que des Dif- 
cours qu'il fit à Chalcedoine contre Saint 
Cyrille , quand il fut député de K part 
des Orientaux aprés le Concile d’Ephefe. 
Nous avons un de ces Difcours entier 
dans les A@es du Concile d’Ephefe ; & 
des Fragmens de trois autres dans ceux 
du V.Concile. 
 Theodoret eftant de retour à Antioche 
aprés le Concile d'Ephefe, compofa anq 
autreshvrescontreS. Cyrille. Marius Ner- 
cator enarapporté quelques Extraitsen La- 
tin, & le P. Garnier en a aufli donné quel- 
ques Fragmens Grecs. Photius dans le co- 
de 46. de fa Bibliotheque fait mention de 
27. livres de Theodoret contre plufeurs 
propoñitions : les vingt derniers font d'Eu- 
therius de Fyane, comme nous l'avons 
appris de Marius Mercator. Le P. Gar, 
nier croit que les fept premiers livres font 
POuvrage contre S. Cyrille : mais pour 
moi.je croirois plütôtique c’eft un autre 
Traité de l’Incarnation , dont il fait fort 
fouvent mention. Car r, lOuvrage con- 
tre Saint Cyrille eftoit diviféen cinq livres, 
celui-ci left en fept. z. Photiusauroit fans 
doute remarqué que ces Difcours eftoient 
contre Saint Cyrille. 3. Lefüjer deces Dif- 
cours ne convient gueres à un Lraité con- 
| tre 
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strece Pere. Le premier, dit Photius, eft 
Contre ceux. qui difent qu'il ne s’eft fait 


»Qu'unenaturedu Verbe & de l'Humani- 


sté, & quiattribuent les fouffrañces à la 
»Divinité, Le fecond attaque plus forte- 


s; ment ces mêmes erreurs fur des témoige 


snagesdel'Ecriture. Létroifiémeeftautf 
5 fur le même fujet. Le quatriémecontient 
5 les fentimens desfaints Peres fur l’Incar- 


» nation denôêtre Seigneur JEsus-CHrisr. 


# Le cinquiéme ramañle les opinions des 
» Herctiques, & fait voir qu’ellesontrap- 
x» port avec l'erreur de ceux quine veulent 
» Pasreconnoître deux natures en JEsus- 


» CHRIST. Lefixiémemontre qu’il n’y 


»»a qu'unfeul JEsusCHrisr. Lefep- 
» tiéme tient lieu delettre, a 

Theodoret en faifant le Catalogue defes 
Ouvrages, fait encore mention des Frai- 
tez qu'il avoit écrits contre les Ariens, 
contre les Macedoniens, contreles Apol- 
linariftes, &contreles Marcionites, Mais 
ces Ouvrages font entierement perdus z, 
auffi-bien quele Traitécontreles Juifs, & 
R Réponfe aux demandes des Mages de 
Perfe, Nous n'avons plus le Livre myfti- 
que, auquel il renvoye fesleteurs en par- 
Jant du Baptême dans le dernier livre des 
Fables des Feretiques, & dontilfaitmen- 
tion dans les endroits où il fait le Catalo- 
gue de fes Ouvrages, nilelivredela Theo- 
lopie. T1 femble même que tous ces Ouvra- 
ges n'ont pas efté connus à ceux qui ont 


pe de Theodoret: car ni Photius, ni 


ennade, niNicephore, ni Hebed-Tefu, 
qui font ceux qui ont faitle Catalogtiedes 
Oeuvres de Theodoret, n’en font point 
mention, 1l avoit encore fait une Apolo- 
giepour Diodorede Tarfe, & pour T'hco- 


dore de Mopfuefte, que le dernier des 


Auteurs que nous venons de nommer, 
appelle PApologie des Peres. Theodoret 
en fait mention dans une de fes lettres, & 


à Entierement perdiss.] la Pete Garnier pretend 
que ce font les Dialogues qui font dans Safnt Atha- 
nafe : maisil éftbien plus vraifemblable qu'ils font 


; Î Set 
# Æ- 


Pon en trouve des Fragmens dans le Ci Thann 
quiéme Concile. Photius nous a confervérr 
des Extraits confiderables des dnq Dif. 
cours que Fhéodoret avoit compotez la 
lotiange de Saint Chryfoftome, I! TEMAr 
que qu’il en avoit fait un plus stand nom. 
bre, mais qu'il n’avoit vû que ces cinq; 
qu'une partie du premier Difcours fembloit 
réparderunautre fujet, maisque dans l'an. 
tre partie 1l eftoit parlé de la maniere dont 
Saint Chryfoftome avoit efté fit Evêques 
du deflein qu’il avoit de rétablir le Sacer. 
dôce dans fon ancienne fplendeur; du 
Difcours qu’il ft contre Caïnas, des Sers 
mons qu'il fit pour le bien de leflat, de 
l'envie qu'on lui portoit, de la maniere 
dont il fut chaffé & envoyé en exil, & 
désautres circonftances de la vie de cegrand 
Saint. 11 dit que le fecond Sermon eftant 
court ne contenoit que fort peu deloüans 
ges, mais queletroifiéme quieftoitaudek 
fus des autres pour le choix des paroles & 
des penfées, a furpañté les loix d’un Pane- 
gyrique. Le quatriéme & le cinquiéme 
achevoient l'éloge de fes vertus. 
Photius en rapporte de longs Extraits, 
qui font d'un ftyle tout autre queceluide 
Theodoret: ce ne font qu’antithefes, que 
jeux de mots , que phrafes entrecoupées, 
que penfées pueriles, &ils n’ont rien du 
Îtyle de Theodoret qui efigrave, mâle& 
ferieux. Iln’en eff pas de même du Sérmon 
fur le Nativité de Saint Jean Baptifte, don- 
né par le Pere Garnier, qui eff affez du 
ftyle de Fheodoret, Hebed-Jefu attribué 


à Théodoret un livre contre Origenés 


mais il n’en eft parlé en aucun autre €he . 
droit, & il n’y a guere d'apparence qu'il 
ait rien écrit contre cét Auteur. Il yaun 
Manufcrit, où lon trouve fous le nom 
de Theodoret un livre Afcetique imprimé 
fouslénom des, Maxime, mais il eft pli 
TOP ACER 
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de Maxime. Voyez ce que nous enavonsditdans 

les notes fur les Oeuvres de Saint Athanafe, t,2° 
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*Nous avons remis ici à parler des lettres 
de Theodoret, parce qu’elles font tres- 

ropres pour remettre devant les yeux 
l'hiftoire de fa vie, & pour donner une 
idée de fa conduite. Ainfi comme nous 
finifons'ordinairement par le portrait des 


nvions mieux faire celui de Theodoret, 
. SRE / 
qu'en le tirant de fes lettres, où ildécou- 


vre naivement fes fentimens & fes penfées : 


on y voit les liaifons qu'il avoit ES MO 
tifs qui le faifoient agir, l'humeur dont 
efloit, les vertus & les defauts qu'il pou- 
voit avoir. 
Ceslettres font dedeux fortes. Lesunes 
concernent les démélez qu’il a eus pen. 
dant toute fa vieavec les Evêques d’'Egyp- 
te. Les autres font des lettres familieres, 
écrites fur des affaires particulieres. Les 
premieres fe peuvent rapporter à trois claf- 
fes. La premiere fera compofée de celles 
qu'il a écrites avant & dans le temps du 
Concile d'Ephefe. La feconde, de celles 


qu'il a écrites pendant la nepociation dela 


paix entre les Orientaux & les Evêques 
d'Egypte, jufqu'à ce qu'il y eût confen- 
ti. Ut la troifiémecontiendra celles qu'ila 
écrites depuis que l’on a commencé à l'in- 


. quieter de nouveau, jufqu’àfon abfolu: 


_tion prononcée dans le Concile de Chal- 
cedoine, a RE : 
_ Comme nous ferons obligez de parler 
de ces lettres en particulier, quand nous 


ferons l’hiftoire des Conciles d'Ephefe & 
de Chalcedoïine, nous nous contenterons 


déremarquer icileurnombre, &cequ'on 


enpeuttirer, pour faire connoître les dif 


: pofitions de Theodoret. — 
* apremiere claflene contient qu’un fort 


_ petit nombre de lettres, à moins qu'onne 


veille attribuer à Theodoret toutes les 
lettres qui-ont efté écrites d’Ephele au 
nom des Evéques d'Orient. La premiere 
eft la lettre qu'il écrivit à Jean d’Antio- 
che; enluienvoyanten 43r. la refutation 
des douze Chapitres de Saint Cyrille. On 
a celle-ci en Grec & en Latin, au lieu 
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qu'on n’a qu'une verfion Latine desautres. 
Marius Mercator rapporte le Fragment 
d’une lettre que Theodoret écrivit d'E- 
phefe à André de Samofate. Il y en a une 
dans les aëtes du Concile d’Ephefe, écrite 
de Chalcedoiïne à Alexandre d'Hieraples, 
& quatre ou cinq autres dans la Colle&tion 
de Lupus, écritesavant qu’on commençât 
à parler de negociation. Il paroît par ces 
lettres, que Theodoret eftoit extréme- 
ment irrité contre les douze Chapitres, 
parce qu’il les croyoit heretiques ; qu’il 
défendoit la perfonne de Neftorius, qu'il 
croyoit orthodoxe , & injuftement con- 
demné ; qu'il efloit perfuadé que Cyrille 
& Memnon avoient efté juftement con- 
damnez : enunmot, qu'il foütenoittout 
ce quiavoit efté fait parles Evêquesd’O- 
rient, &cdefapprouvoit tout ce que Saint 
Cyrille &le Concile avoient fait. 

- La feconde chafle ne contient prefque 
point d’autres lettres , que celles qui ont 
cité données depuis peu au public par le 
Pere Lupus, fur un Manufcrit de la Br 
bliotheque du Mont-Caffin, qui contient 
quantité de lettres des Evêquesd’Orient, 
mais feulement en Latin. Elles font tirées. 
d'un Recueil qui avoit efté fait autrefois 
parle Comtéïrenée, qui affifla au Conci- 
le d'Ephefe de la part de l'Empereur , & 
qui fut depuis Evêqueen Phenicie, Com- 


me il eftoit des plus zelez partifans de Nef. 
torius , 1l avoit recuerlli toutes les lettres 


qui pouvoient le favorifer , & en tiroit 
des inductions pour foûtenir fon parti. 
e livre eftoit intitulé 7rwsedie, parce 
Ce livre eftoit intitulé Zragedie, p 
qu'il pretendoit montrer quetontela con- 
damnation de Neftorius eftoit une fcene 
qu’on avoit donnée au monde. Nous a. 


Thesdos 
TEL 


vons déja vû qu'Ifidore de Damiette, & 


Eutherius de F'yaneavoient donnécenom 
à ce qui s’eftoit pailé dans le Concile d'E- 
phefe.. L’Auteur ancien qui en a tiré ces 
lettres qu'il a inferées dans fon Recueil, 
a auf mis en quelques endroits des refle- 
xions d’Irenée. Le but decét Auteur à été 
de juftifier Theodoret, &demontrer que 

7 qund 


Theode= 
réts 


5 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


quand bien même toutes ces lettrés feroient 
veritablement de lui , on ne pourroit pas 
Jaccufer d’herefie ; puifqu'il paroïfloit 
qu’il avoit toñjours reconnu pour Catho- 
lique la doctrine de la lettre queS. Cyrille 
écrivit pour l’union, &qu'il n’avoitfou- 
tenu Neftorius que fur le fait, le croyant 
dans les mêmes fentimens. | 
Quoi-que nous n’ayons ces lettres que 
für la foi de cét Auteur, & dans un feul 
Manufcrit , que les Romains ont même 
pris le foin de cacher, depuis que le Pere 
Lupus s’en ef fervi, peut-être parcequ'il 
contenoit quelques pièces qui n’étoient 
pas favorables aux pretentions dela Cour 
deRome; on nepeutpasneanmomsdou- 


ter qu’elles ne foientanciennes, Car 1, On 


en trouve dans ce Recueil, qui font dens 
les Actes du Coricile d’Ephele, dansceux 
du troifiéme Concile, & dont Marius Mer- 
catoñrapporte des Fragmens. 2: Ellescon- 
tiennent des faits fi particuliers ,  & telle- 
ment circonftanciez , &c qui ont un rap- 
port fi naturel avec le refte de l’hiftoire 
du Concile d'Ephefe, qu'il eft impoñfible 
qu'un impoñfteur les ait inventées.. 3. Les 
principaux faits qu’ellesavancent, fetrou- 
ventconfrmez par d’autresmonumensin- 
dubitables, quoi-qu'ils ne foient bien ex- 
pliquez & bien éclaircis que par ces lettres. 
Enfin, l’onne peut douter qu’ellesn'ayent 
efté tirées du Recueil d’Irenée : les ter- 
mes que l’on cite, font bien voir qu’on 
n'a pas fuppofé cét Ouvrage. Or Irenée 
vivoit du temps même de cette querelle, 
& avoit efté témoin de tout ce qui s'étoit 
paiié : ces lcttresfonrdonctres-anciennes. 
On pourroitdire, qu'Irenéeeftant du par- 
ti des Neftoriens, auroit fuppofé des let- 


tres de Theodoret en leur faveur : mais 


quelle apparence qu'il ait:eu le front de le 
faire dans un temps oùil eût pû être fifa- 
cilement convanceu d'impofture, Il y a 
plus de trente lettresdansceRecueil, -qui 
portent le nom de Theodoret. Je nepar- 
lerai point ici de chacune en particulier, 
pour.ne pas repeter deux fois à inême 
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chofe. Je me contenterai de rapportés les un 
Le 


indu@tions que l’on en peut tirer. 
Premierement, elles font voir que Dheo 
doret a toûjours approuvéla do@rinecon. 
tenuë dans la lettre de Saint Cyrille pour 
la réünion. 11 la confideroit, à la verité, 
comme une efpece de retraétation de la 
doctrine contenuë dans les douze chapi. 
tres: mais 1l-la trouvoit tres-orthodoxe, 
quoi-que Neflorius , Alexandre d’'Hieras 
ples, & quelques autres y trouvaflentà 
redire, es Hs 
2. Il témoignoit d’ibord beaucoup de 
difhculté à recevoir Saint Cyrilleà fa Com: 
munion. Car quoi-qu’il crût qu’il venoit 
de faire profeffion de la do@rine orthoz 
doxe, & de retracter fes erreurs pretens 
duës , il ne pouvoit {& refoudre à fe réüz 
nir avec une perfonne qu'il croyoit eftre 
Pauteur de touslestroubles. Ilpafla neans. 
moins là-deffus dans la fuite , & offrit de 
communiquer avec lui, pourvû qu'onne 
Vobligeât point d’anathematizer Nefto: 
rius, & qu'onrétablittousles Evéquesdw 
parti des Orientaux. ne 
- 3. Ayant appris que la paix eftoitcom 
cluë, fans que l’on eût parlé de leurrétas 
bliffement, quel’onavoitabandonnéNef 
torius , & que Paul d'Emefe avoit ana- 
thematizé, il fejoignit à Alexandred Hie: 
raples & à plufieurs autres Evéques, qui 
ne voulurent point avoir part à-cette réü= 
pion, & qui fe feparerentde Jean d’Antio- 
che pour l'avoir faite. : A 
- 4. Effant preflé par Jean d’Antiochede 
fe rendre , & follicité-par fes Momesqu 
craignojent qu'on nelechaffät de fon Evés 
ché, ilentraen conferenceavec Jeand’An- 
tioche, &-convint-avéc lui de recevoir 
S. Cyrille à à Communion, fans vouloië 
neanmoinsenathematizer Neftorius: Ilex< 


hortaenfüite les'antres Evêques à faire de 


même. : Il écrivit à 5. Cyrille, &reçit 
des lettres de fa parts. mais il ne fe.défit 
pasentierement de la prévention oùileftoit 
en faveur de Neftorius & de fes pluszelez 
partifans : : & quosqu'iin’ofeplusles fois 
. . {60 
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med. tenirs il femble toûjours avoit eu quelque 
compaffion pour eux, & mefme quelque 


13 
juftifier au Patrice Anatolius , au Prefet Theodss 


ff Eutrechius ; & au Conful Nonius. Ces "#*: 


D © Chagrin fcret contre Saint Cyrille & les 


Evelques d'Egypte, qui lui en ont voulu 
& pendant fa vie & aprés fa mort. Saint 
Cyrille mefme fe plaignit de fa conduite, 
f la lettre que l’on a trouvée dans un Ma- 
nufcrit du Vatican, & quele Pere Garnier 
afaitimprimer, efk veritable; & Theodo- 
ret de fon côté déchira la memoire de Saint 
Cyrille par une lettre aufh fanglante qu'on 
en puifle écrire , fi c’eft dé lui qu’il parle 
dans celle quieft rapportée dans le cinquié- 
meConcile, & ficettelettre n’a pointefté 
fuppofée: c’eft ce que nous examinerons 
alleurs. Il faut encore remarquer que le 
Pere Garnier a donné en Grec & en Latin 
ne Lettre de Theodoret à Jean d’Antio- 
che, quiavoit déja efté publiée par Leo 
Allatius, & par Monfieur Cotelier, dans 
hiquelle il approuve la Formule de réünion 
comme tres-Orthodoxe. 
* Latroifiémeclaffedeslettreshiftoriques 
de Theodoret eft contenué dans le Recueil 
Grec& Latindefeslettres, quelePcreSir- 
_mond à donné à la fin dutroifiémetomede 
fes Ocuvres. 
On peut compter pour la premiere fe- 
Jon Pordre des temps, I: 60. qu'il écrivit 
à Dioicore nouvellement élevé fur le Sie- 
ge d'Alexandrie aprés la mort de Saint 
Cyrille arrivée lan 444. Cette lettre eft 
Une preuve , que la réünion de Theodo- 
fet avec les Eoyptiens eftoit fincere, & 
qu'il ne fongeoit point à troubler la paix 
del'Eplife, Neanmoins il fut accufé l’an- 
ñée fuivante auprés de l'Empereur par 
Ceux qui fomentoient l'erreur d'Eutyche, 
de troubler le repos de 'Eglife en tenant 
des Affemblées fréquentes à Antioche, 
au lieu de refider dans fon Diocefe. Sous 
ce pretexte ils obtinrentunordrede l’'Em- 
péreur, par lequel ileftoitenjointà Fheo- 
doret de demeurer dans la ville de Cyr; 
avec défenfes d’en fortir. Cét ordre lui 
fut montré per le Comte Rufus, il y 
obéit anffi-tôt : mais il écrivit pour fe 
— Time IP + 


lettres font les 70. 80. &.8r. Ilyremon- 
tre que c’eft injuftement que l’on ajoûte 
foi aux accufations de fes ennemis fans 
l'entendre; qu'il a toûjours mené une vie 
irréprochable; que perfonne nes’eft plaint 
deluienfonpays; qu'il n’eft pas fâché de 
demeurer dans la villedeCyr, qu’au con- 
traire 1] n’y a point de demeure quiluifoit 
plusagreable, mais qu'ileft fâcheux qu’il y 
foit contraint par les ordres de l'Empereur; 
que cela donnera fujet à fes Diocefains de 
mépriferfesremontrances; que c’eftàtort 
qu'on l’accufe d’avoir fait des Affemblées 
trop frequentes à Antioche, puifqu'il n’y 
cft jamais venu qu’il n’yaiteftéappellé par 
fon Patriarche: qu'iln’ya rien fait que fui. 
vant l’ordre des Canons & la difcipline de 
l’'Eglife; qu'il a toûjours vécu & s’eft ac- 
quitté des fonctions de fon miniftere d’une 
manieretrreprochable; quetout fon crime 
eft d’avoir gemi du malheur des Eglifesde 
Phenicie; qu'ileft prêt d’étrejugé dansun 
Concile d'Evêques, &mefme en prefence 


;de Mapgiftrats éclairez. 


Lesennemis de Theodoret ne fe conten- 
terent pas d’avoir accufé la conduite de 
Theodoret, ils voulurent auffi rendre fa 
Foi fufpecte, & publierent dans Alexan- 
drie, qu'il enfetgnoit qu'il y avoit deux 
Filsde Dieu. Cela lobligea d'écrire à Eufe- 
be Evèqued’Ancyre, lalettre 82. dans le- 
quelle il declare qu'il étoit f éloigné de cet- 
te erreur, que quand il avoit trouvé que 
quelques-uns des faits Peres du Concile de 
Nicée avoient appuyé fur la divifion des 
deux natures, cela luravoit fait quelque peï- 
ne, parce qu'ilfçavoit, que l’ufage quel’on 
en faifoitavecexcés, avoit donné occafion à 
» l'erreur. Etde peur, ajoûte-t-il, qu'onne 
-croye que C'eft la crainte qui me fait par- 
>, ler maintenant de la forte, queceuxqu 
» voudront s'informer de mes fentimens, 
lifentles Ouvragesquej'aicompofez, foit 
»>avant le Concile d’Ephefe, foit dansles 
: douzc annéesquife fontécoulées depuis, 

a on 
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114 NOUVVEFEE PCRELFOTHEOUUS 
Theodo- ,, qu'on les examine, qu'onjugepar-làde ce fujet, & qu’il a encore la réponfe que Ty. 
rés mes fentimens, on ne trouvera pas que lui a faite Saint Cyrille. IlpriedoncDio£rs, * 
»j en aye d’autres. core de ne pas écouter fes calomniateurs, 
 L’accufation que Theodoret repoufle & de ne pas lui refufer à Communion ; & 
danscçgttelettre, ne laïffä pas d’eftrereçüé aprés avoir cité {es livres comme des t& 


par Diofcore Evêque d’Alexandrie‘, qui moins authentiques de la puretédef Foi, 
outre l’ancienne querelle des Egyptiens, il finit par cetteproteftation: $; quelqu'un 
avoit eu un differend particulier avec refv/e de confelfer que la Bicnhesrenfs Vies 
Theodoret fur la jurifdiétion del'Evêque ect Adere de Dies, ou s'il dir que Jesus. 
de Conftantinople. Il écrivit à Domnus CHRIST wévre Seigneur n'eft gun pur: 
. quiavoitfuccedé à Jean dansleSieged’An- homme, on s'il le divifé en deux , lu qui 
tioche , qu’on lui avoit rapporté, que ef le Fils unique de Dien dr le Premicr-né 
Fheodoret en prêchant publiquement à de sovtes les creaturess qu'il perde lefpe 
Antioche, avoit divifé laperfonne de JE- yence que nous avons en Dien. uoÏ-que 
Sus-CHr15Tendeux. Fheodoretayant Theodorer femblit s’eftre pleinement ju£.. 
vû cette lettre quiluifutrenduëlafeptiéme  tifié par cette lettre ; cependant Diofcore 
à année du Pontificat de Domnus en 447. ne laifloit pas de perfifter dans fon entrez 
écrivit la lettre 83. Diofcore, où1lfe prife; & au lieu de rejètter des calom- 
plaignoit de ce que Diofcore avoit ajoûté nies fi mal fondées, il ft venir ceux qui 
foi fi facilement au témoignage d’un petit accufoient lheodoret, leurfit prononcer 
nombre de perfonnes. Il oppofe à leur té- publiquement anatheme contre lui, &le 
moignage celui d’une infinité d’autres, prononça lui-même, Enfuite Theodorct 
| duiavoiententendules Sermonsqu'ilavoit ayant appris, eutrecoursauxautres Evés 
‘prèchez à Antioche depuis vingt-fix ans ques, & particulierement à Flavien Evé. 
H. trois Archevêques, fans que perfon- que de Conftantinople. La lettre qu'il lui 
ne y eûtjamaisrientrouvéaredire, Il faits écrivit, eftla86. Aprés luiavoirrapporté 
profeffion de fuivrele fentiment des Peres, l’entreprife de Diofcore, il dit qu’il a ap- 
de défendre la doctrine du Concile de Ni- pris que cét Evêque d’Alexandrieavoiten. 
tée, & de ne reconnoître qu'un JESUS voyédes Evêques à Conftantinople dans 
_CHrrsr Fils unique de Dieu, commeil lefperance d’exciterde plus grands MOUVE 
he reconnoft qu'un Pere & qu'un Sant menscontrelui; mais qu'il met fà confiance 
Efprit. Il prouve même cette verité, & premierement-en Dieu, puifqu'il eft atts- 
fait voir, que quoi-qu'il y ait deux natu- qué pour la vraie Foi, & fecondementen 
resen FEsus-CHrisr, ilnÿy a toute- Ja protectionde Flavien, qu'il priede main 
fois qu'un ful Jesus-CHrisT, à qui tenir la Foiorthodoxe, & de venger les 
les proprietez de ces deux naturesconvien- ,, Canonsquel’onmébprife, Car, dit-il,les 
nent. Ilajoûte qu'il a puifé cette do@ri- ,,Peresdu Concile tenu à Conftantinople, 
| . fie dans les Ecrits de Saint Alexandre & ., fuivans Pefprit de ceux du Concilede Ni- 
| | - de Saint Athanafe , & dans ceux de Saint ,, cée, ont diftingué les limites des Dioceles, 
Bafile; & que fes Livres font connoître ;, défendant _expreffément aux Evêques 
- qu'il s'éft fervi des Ecrits de Fheophile ,, d’unDiocefe d'entreprendre furlesdroits 
& de Saint Cyrille pour refnter les er- ,, d’un autre. Ils ont ordonné àl'Evefque 
reurs de ceux qui difent que l’une des ,,d’Alexandrie de ne f méler que del'E- 
| ‘deux Creatures a efté changée en l'autre; pypte, &ontlaifféaux autres l'adminif- 
& que ce Saint ,,tration de leur Diocefe. Mais Diofcore 


‘ qu'ila écritàS, Cyrille, &q 


à reçüû fes lettres; qu'il a Iû & admiré fes >» méprifant fesloix, vantele Siegede Saint 
= livres contre Julien ; qu'il luia écrit fur » Marcpour s'attribuer desdroits qu'ilna 
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qhudo- point. Nous pourrions lui oppofer que Domnus devoit reprefenter ces chofes À Theods= 
ml Eglife d'Antioche a étéle SiegedeSaint l'Empereur; qu’il pouvoit neanmoinsré- #. 


Pierre, qui a étéle Prince & le Coryphée 


» des Apôtres. Mais nous ne repardons pas 
., a dignité du Siege, nous nous connoif- 
, fons, & nous noustenons dens les bornes 
»de l'humilité que les Apôtres nous ont 
,apprif. Theodoret ajoûte pourengager 
,, davantage Flavien dans fes interêts, que 
,, Diofcoreluien veut depuisqu'ilaconfen- 
ti aux reglemens faits du tempsdeProcle 
en faveur de l’Eglife de Conftantinople. 
11 écrivit auffi deslettres à Domnus d’An- 
tioche,aux Evêéques deCilicie,& à plufieurs 
Officiers de la Cour de l'Empereur, qu'il 
remplit de plaintes. On peut voir furcefujet 
leslettres83. &lesfuivantesjufqu’à la 110. 
… Mais malgré tous fes efforts il devenoïit 
toûjours de plus en plusodieux àl’'Empe- 
reur, &l’onnecherchoit qu'à trouverune 
ocafondeleperdre. On crût entrouver 
une fort propre en faifant dépofer Irenée, 
qu'il avoit ordonné Evêque de Phenicie. 
Ontrouvoit deux defauts dans certe Ordi- 
nation. , Lepremier, parcequ'[renée étoit 
Neftorien, &necroyoit pas quel Vierge 
püteftreappellée Mere de Dieu; le fecond, 
parce qu'il avoit efté digame. L'Empe- 
reur écrivit à Domnus de le dépoier, 
Theodoret lui mande dans la lettre 110. 


qu'il ne le peut faire fans offenfer Dieu, 
. qu'il l'a ordonné en confequence dela de- 


Chration des Evêques de Phenicie, qui 


 l'avoient jugé digne d’être Evêque à caufe 


defesrares vertus; qu'à l’épard dela diga- 
mie, ilavoit pafté pardeflus les regles ordi- 
naires, : à l'exemple d'Alexandre d’Antio- 
che, qui avoit ordonnéavec Acace de Be- 
rée Diogene digame, & de Praile Evêque 
de Jerufalem,quiavoitauffi ordonné Dom- 
nus de Cefarée, quoi-qu'il fût digame. 


- Qu'aurefte Proclus avoit approuvé l’ordi- 


nation d’Irenée; queles Evêques de Pont, 
de Paleftine & de Cappadoce lavoient re- 
connué, & que fa validité n’avoit jamaisété 
revoquée en doutede perfonne; qu’ilétoit 
injufte aprés cela de le condamner ; que 


.pondre autrement s’il le jugeoit à propos; 
.que pour lui il s’attendoit à tout fouffrir; 


qu'il croyoit enfin que le plus expedient 
étoit d'attendre la réponfe des Evêdies de 
Paleftine, afin d'écrire de concert à Con- 


fantinople. Il écrivit dans le même temps 


la lettre troifiémeàIrenée, où il lui mar- 
que d’une maniere enigmatique, qu'il ne 


doit point feretirer , fi on ne le force de 


Lure 

On fit encore une autre affaire à Theo 
doret; on l’accufoit d’avoir maltraité, &c 
fait condamner injuftement lesaccufateurs 
d'Ibas. Ilfedéfend decetteaccufation dans 


Ja lettre 111. à Anatolius, en lui difant 
qu'il n’a pas efté des Juges, 


éftant rete- 
nu à Cyr par les ordres de l'Empereur; 
qu’ainfi il n’avoit point eu de partà ce Ju- 
gement: mais que Domnus avoit fait {on 
devoir enrenvoyantleuraffaire, non feu- 


lement au Jugement d’Ibas, mais aufh à 


celui de Simeon Evefque d’Amide , afin 
que leur Caufe fût jugée par deux Metro- 
politains differens. Il fe plaint que dans 
tous les autres paysles Evefques font en re- 
pos, & qu'il n'y a qu’à l’épard des Evé- 
ques d'Orient, que l’on écoute tout ce 
que leurs calomniateurs inventent contre 
eux. Quepour lui, on a moins raifon de 
Vaccuferquepasunautre, puifqu’il fe tient 
en repos dans fon Diocefe pour obéiraux 


ordres del’Empereur, & qu’il n’a pasmême 


affifté à deux Ordinations faites dans fa Pro- 
vince. Ilajoûte que s’il n’eftoit retenu par 


Pordredel Empereur, ilferetireroittout- 


à-fait pour lerefte de fes jours. 


La convocation du Concile d'Éphefete- 
nu fous Diofcoreépouventa Theodoret. Il. 
.vitbien qu’il n’avoit rien à efperer d’un Sy 


node, où Diofcore fon adverfairedomine- 
roit. Ainfi quand Domnusluimandaqu'on 
Jui enavoitadrefé la lettre de convocation, 
il lui marqua par la lettre,rr2. la crainte 
qu'il avoit que ce Synode n’eñût un tres- 
ficheux fuccés , fi Dieu ne renverfoit les 
— - P > def- 


LE PATES EN QE RER LEE GPA CI NE NÉ EPS LEE Dre VE De DRE 


| 
| 
Î 
Ë 
| 


Theodo- 
FÉÉ 


x16 NOUVEELE BIBLIOTHEQUE 


defleins des hommes, Que quoi-que le 
Concile de Nicée eûtcondamné Arius, & 
queles Evefques de fon parti euflent con- 
fentià fa condamnation, ils avoient conti- 
nuéneanmoins dans leur impieté, &avoient 
troublé l’Eglife pendant plufieurs années. 
Qu'il craignoitencore pis à prefent, parce 
quedesautres Diocciesne connoiffoient pas 
le venin des douze Chapitres, & quenecon- 


fiderantquelareputation de celui quiles a- 


voit compoiez, celafaifoitqu'ilsn’y foup- 
çonjoicntpoint demal. Qu'il ne faloitpas 
douter que celui qui avoit füccedé à fon 
Siege , nefif ipütpour les fairecon- 


» firmer dans un fecond Coneéile: car ayant 


» déjaprononcé, dit-il, anathemecontre 
» CEUX quine voudroient pas les approu- 
» Ver, que ne fera-t-il pointàlatète d’un 


», Concile? Mais, dit.ilencoreà Domnus, 


» foyez perluadé que pas un des Evêques 
3 qui connoïffent l’herefe cachée fous ces 
»Ppropolitions, ne pourra fe refondre les 
5 approuver; quand bien mémelenombre 
» de ceux qui l’ordonneroient, feroit une 


fois plusgrand. Nous avons déjarefifté, 
A» quoi-que plufeurs Evêques les euffent 
sapprouvez à Ephefe, & nous n'avons 
“» Communiquéavec celui quilesavoit pro- 
 duits, qu'aprés qu'il s’eft expliqué claire- 


» ment, qu'ilaconfentià l’expoñtion dela 
> Foi que nous lui avons prefentée ; fans 
> qu'il ait parlé des douze Chapitres. Il 


“prouve enfuite par desmonumensauthen- 
‘tiques, que les Evêques d'Orient les ont 


toüjourscondamnez ; &ilexhorte Dom- 


“nus à ne pas abandonnerla Foidefes ancé- 
‘tres, & à ne point laifer recevoir de dogme 


étranger. Ileft vifible que cette lettre eff 
écrite un peu avant le Concile en 440. 

Le Concile d'Ephefe ft pisque Theodo- 
retn’avoit prédit. El approuva la doûtrine 


‘d'Eutyche,. rejettala Foi de lEglife, con- 


damna Flavien,. & prononea une fentence 
de dépofitioncontre Theodoret, fins l’en- 
tendre & fans l’avoir appellé. Mais il ft 
voxraufi-tôt par plufeurs lettres linjuftice 
éecettecondamnation, | 


La plus ample & la plusconfiderableeft This 


celle qu'il écrivit à Saint Leon, à quil eut 
recours dans cette preffantencceffité, c'eft 
la rr3, Aprés lavoir complimenté für la 
primauté, für la grandeur &furles preros 
gatives de fon Folfe, &furl pureté de fa 
doctrine , expliquée dans l'excellente lets 
tre qu’il avoit écrite à Flavien ; il décrit 
Pinjuftice que Diofcore avoit commit 
non feulement à l'égard de Flavien : mais 
auff à fon égard, en le dépoñant contre 
toutes les formes, c’eft-X-dire, enfon 
abfence, fans lavoir cité juridiquement, 
fans lavoir interrogé, {ns avoir infuit 
fon procés, & aprés lui avoir fit fire 
défenfes de venir au Concile, Il prouve 
enfuite fon innocence ; premierement, 
par là maniere irreprochable dont à € 
toit conduit dans le gouvernement defon 
Diocele. Enfin, il implore le fecours & 
l protection de Saint Leon, & le priede 
le mander à Rome, afin qu'itpuifejufti. 
fier par fes Ecrits, que à doérine elt ens 
üerement conforme à celle de l'Eelif de 
Rome. Maisavanttouteschofes, illecon. 
jure de lui faire fçavoir s’il doit acquiefcerà 
cette mjufte fentence ; qu'il attend là-def 
fusfonavis; que s’il eft d'avis qu'il doive 
en demeurer là, ille fera volontiers ; qu'il 
n'importunera plus perfonne, & qu'ilat- 
tendra patiemment le jufte jugement dé 
Dieu; que pour lui il fe fouciefort peude | 
fa reputition, mais qu’il craint de donner. 
du fcandale , & d’eftre un fujet de chûte 
aux foibles, qui croyant fa doctrine here- 
tique, tomberont dans l'erreur. ie 
[écrivit enmême témpsà René Preñre 
de lEglfe de Rome, pour lé prier d’ap+ 


_puyer fa propofition auprés de fon Eve 


que, afia qu’il aflemblât un Concile dans 
fon Eglife, lui promettant de fefoûmettre 

à fon jugement tel qu’il pteftre. H cite 
encore fes Ecrits comme une preuve 
thentique de la verité defà Foi. Cettelee 


teefthrr6. 


La 117. eft adrefféeà lPEvefque Floren- 
ces {l'on fuit le titres mais le textedelà 
el ; let 


4 
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wi 


lettre ait voir qu’elle eft écrite à plufieurs 
Évéques, ou à un Clergé. Il leur repre- 
fente l'injuftice qu’on lui a faite, & im- 
lore leur fecours. 
fl adreffe de fémblables plaintes àun Ar- 
chidiacre de Rome par la lettre 118. & à 
Anatole Patrice par les lettres r19.& 121. 
à Uranius Evêque d’Emefe dans les let- 
tres 123. & 124. à l'Evêque Timothée 
par la lettre 130. à Ibas d'Edeffe parla let- 
tre 132. à Jean de Germanicie par les let- 
tres 123. & 147. & à plufieursautres, Tou- 
tes ces lettres font écrites vers la fin del’an 
449. ou aucommencement de l'an450o.du 
Monaftere où il eftoit retiré. Les 125. 
144, 145. & 146. font des Expofitions de 
Foi écrites dans le même temps & dume- 
me lieu, aufli-bien que la lettre 126. à Sa- 
binien Evêque de Perrée, qui ayant efté 
dépofé dans le Concile d'Ephefe, s’eftoit 
retiré. Theodoret le loc de cette genc- 
rofité, | 
- Sur ha fin de cetteannée leschofeschan- 
gerent de face par la mort de Fheodofe; 
Marcien qui lui fucceda, cafla le Fuge- 
ment du Concile d'Ephefe tenu fous Diof- 
core, & fit revenir Theodoret qui avoit 


thé chafléde Cyr, qui écrivicalors deslet- 


tresa fesamis, ou pourfe plaindrede ceux 


quil’avoientabandonné, commeil fait dans 


kesr34.& 135. oupourremercier ceux qui 


l'avoient afhfté, & qui avoient combattu 


fs ennemis, comme il fait dans les lettres 
137140. TAT. 142. 143. Où pour leur fai- 


_ repart de @ reflitution,. & les prier d’ob- 


tenir de l'Empereur l’affemblée d’un nou- 
veau Concile pour rétablir la paix de l’'E- 
glfe, & maintenirla Fororthodoxe. C’eft 
ce dontil prie Anatole par la lettre 138. & 
leConful Afpare dansla 139. 
Voilà les principales lettres de Fheodo- 
et: les autresquine concernent paint fon 
Hifoire, font ou des lettres de réjoüif- 
fance fur quelque Fefte, ou des lettres de 
confolation » de remerciment, de recom- 
mandation, de congratulation à fesamis, La 
39. &e les füivantes font écritespourrecom- 
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manderles Catholiques chaflez de Carthage 
en442. La 42. & les quatre fuivantes font 
écrites pour obtenir la décharge d’uneform- 
me qu'on demandoit à fon pays, dont le 
payement éftoit follicité par un méchant 
Evêque excommunié. Les 77. & 78. re- 


montrent aux Evéquesd’Armenie voifine 


dela Perfe, ce qu'ils devoient faire dæms le 
temps dela perfecution. Theodoret fait pa- 
roître dans toutes fes lettres beaucoup de 
pieté, de charité & d’humilité, elles ont 
tous les caracteres qui peuvent rendre des 
lettres eftimables: car elles font courtes, 
fimples, nettes, clegantes, civiles, agrea- 
bles, pleines de feu , d’efprit & d’onction. 

Il n’eft pas neceflaire de faire davantage 
le portrait de Fheodoret: ce que nous a- 
vons rapporté de fa vie, le jugement qué 
nousavons porté de chacun de fes Ouvrages 
en particulier, & ce que nous venons de 
dire de fes lettres, fufffent pour donner u- 
ne jufte idée de fa conduite, de fon erudi- 
tion, & defoneloquence. 

À l’épard de fadoctrine, nousauronsen- 
core occafñond’en parler plufieursfois. Ce- 
pendant on a vû jufqu’ici par fa conduite 
que quoi-qu'il ait défendu la perfonne de 


Neftérius, il n’a jamais foûtenu d'erreurs, 


qu'ila toujours fait profeffion de recon- 
noître un feul fesus-CmrrsT, Dieu & 
homme tour enfemble; il n’a point divi- 
fé, mais diftingué les deux natures; n'a 
jamais condamné le terme de Merede Dieu; 
il a confcillé à Neftorius & à Irenée de s’en 
fervir. Il eft vrai qu'il n’a jamais voulu 
approuver les Chapitres de Saint Cyrille 
le, mais c'eft parce qu'il croyoit que ces 
propofitions contenoient l'erreur quia de 
puis efté foûtenuëé par Eutyche. Enfin 
il explique en tant d'endroits de fes Our 
vrages fa dotrine fur l’Incarnation ; en 
des termes fi orthodoxes & fi précis, qu'on 
ne peut laccufer d'erreur fur ce-fujet fans: 
une grande injuftice. Saint Cyrille l'a ac= 
cufé d’eftre dans l'erreur; maisilenaauffr 
accufé tous les Evêques d'Orient, quila 
depuis reconnus pour Catholiques, aprés 
: +3 qu'ils 


Theodez 
TÈPe 
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Theolo=. qu'ils eurent figné la Profeffion de Foiqui 


LATE 


‘fe fit pourla réünion; Theodoret Payant 


toûjours approuvée, doit auffi pañler pour 
Catholique. Les Orientaux n'ont point 
efté obligez d'approuver les 12.-chapitres 
de Saint Cyrille, pour eftre reconnus Or- 
thodoxes : pourquoi voudroit-on que 
Thésdoret eût efté obligé de le faire Ma- 


rius Mercator déchire T'heodoret, &trou- 


ve des erreurs dans fon livre contreS.Cy- 
rille; maisles endroitsmême qu'il rappor- 
te, lejuftifient, &cen’eft que par descon- 
fequences que Theodoreta defavotées, & 
qui ne s’enfuivent pas de fes principes, que 
Marius Mercator en tire des erreurs, À 
l'égard des Auteurs qui ont vécudutemps 
du cinquiéme Concile, & depuis cetemps- 
R, ils nedoivent point eftrealleguez, par- 
ce que l’on fçait qu'ilsont efté partiesdans 
cette Caufe, ou qu'ils ont fuivi le Juge- 
ment du cinquiéme Concile, dont nous 
parlerons ailleurs. Sil’on vouloitchercher 
des Proteéteurs à Theodoret, onentrou- 
veroït de tres-dignesdefoi, Jean d’Antio- 
che, tousles Evêquesd’Orient, tous ceux 
qui l’écoutoient à Antioche, ont efté au- 
tant de témoins de la pureté de fa Foi. S. 
Econ eftfon Apologifte, l'Empereur Mar- 
cien ledeclareimnocent, leConcilede Chal- 
cedoine le reconnoïît pour Evêque, & ne 
l’oblige à aucune retractation, mais feule- 
ment à dire anatheme à Neftorius. On 
pourroit encore produire plufieurs autres 
Auteurs qui l'ont défendu contre la calom- 
nie. Mais fa meilleure défenfe font fes E- 
crits mêmes, fes proteftations, fes decla- 
rations, fes Expoñitions de Foi, qu'on ne 
fçauroit accufer d’herefie, fanscondamner 


_ auf la lettre de S, Leon à Flavien, les E- 


crits les plus orthodoxes des Peres, & les 


exprefionsdontons’efttoüjours fervidans 


FEB, 
. Je ne m’arréteraipointà parler desautres 


paffages de l’'Euchariftie, eft trop celebre Tue | 
& trop commune pour eftre ignorée, I] 
{roit inutile de répeter ici ce quia eftére. 
battu tantdefois. On l’accufe d’avoir efté 
Pelagien, & de n'avoir pointconnudepe- 
ché originel. Il eft certain qu’il n’eft pis 
tout-à-fait dans les principes de Pelage 
puifqu'il avoue que k mort, L pente nu 
mal, la cupidité, font deseffets du peché 
du premier homme. Il reconnoît auf en 
plufieurs endroits la neceflité de la grace 
de JEesus-Curisr, &implorefon fecours, 
Mais il n’eft pas dansles principes de Saint 
Auguftin fur la nature du peché originel, 
& fur l’efficacité de la grace, il fuit ceux 
de S.Chryfoftome, aux fentimens duquel 
il s’attachoit.  . 
Nousavons parlédes principaleseditions 
des OEuvres de Theodoret en patticulier, 
Le premier Recueil que l’onena fait, né. 


toit compolé que des verfions, il eft im. 


primé à Cologne en 1573. & à Paris en 
1608. Le Pere Sirmond les äle premiere. 
cueillies en Grecavec leLatinàcofté. Cet. 
te edition eft compofée de quatre volumes 
in folio, imprimez à Parisen 1642. LePe. 
re Garnier y a depuis peu (en 1684.) ajoû: 


té un cinquiéme volume. Ce derniercon- 


tient, outre les pieces de Theodoret dont 
nousavonsparlé, quatre Differtations du 
Pere Garnier fur la vie, les OEuvres, & 
la do&trine de Theodoret, qu’il maltraite 
tres-fort; les Dialogues deS, Maxime fur 
la Trinité, qu’ilattribuë à T heodoret; une 
Differtation fur le cinquiéme Concile; le 
Recueil des pieces quele Pere Lupus avoit 
donné en 1682. un Traité d'Eutherius de | 
Tyane, qui eftoit parmi les OEuvies de 
S.Athanale, & des differentes Leçons du 
Traitéde Theodoret contrela Religion des 


Gentils, recueillies par Urfinus. 


dogmes particuliers que lon attribuë à - 
Théodoret. Chacun fçait qu'il aefté dans . 


le fentiment des Grecs touchant la procef- 


fion du S. Efprit. La controverfe fur les 


mie 


Hellade® 
de Turf, 


ANDRE DE SAMOSATE. 


. .ÀA Nprr’ EvéquedeSamofite, futami 


À intime de Theodoret, &garda pref- 
que la même conduite. Il fut choifi pe 
can d’Antioche pour refuter les Anathe- 


matifmes deS.Cyrille, & le fit avec beau- 


coup de moderation. Nous avons encore 
cbr Ouvrage avec les réponfes de S.Cyril- 
le, André de Samofate les ayant vüës, les 
refuta par un Ecrit moins moderé. Anafta- 
£ Sinaite fait mention de ce dernier Ou- 
vrage, & en rapporte un Fragment dans 
fon livre intitulé O‘dyyss, chapitre 22. Il 
yaneuf lettres de lui dans la Colleétion 
du Pere Lupus, par lefquelles il parôît 
qu'il condamne Rabbulas, qui avoit eu le 
hardieffe d’anathematizer Fheodore; qu'il 
defpprouva d’abord la lettredeS.Cyrille, 
pour l'union & la paix qui fut faite avec lui; 
mais qu’enfin il fe rendit fuivant l’exem- 
ple de Theodoret, & qu’il confeilla à A- 
lexandre de faire de même. Ilfut condam- 
né dansle Conciliabule d’Ephefe fous Diof- 
core, fi nousen croyons Theophane. Il 
efloit mort avant le Concile de Chalce- 
doine, où fon fucceffeur appellé Rufn 


HELLADE DE TARSE, 
MAXIMIN D'ANAZARBE, 
ee = 
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IRJ NÉE EVEQUEEN PHENICIE. 


Eitape Evêque de Tarfe, Me- 
tropole de la premiere Cilcie, fut 


dépofé dans le premier Concile d’Ephefe. Maximin. 

S. Cyrille ne vouloit point le comprendre 4-47#- 

dans la paix, & il ne vouloit pas lui-mé- AS œ 

me y eftre compris; il refifta long-temps, ségreen 

maisenfinil fe rendit. On a fept lettres de Phexicie. 

luidans la Collection de Lupus. - | 

Maximin d’Anazarbe , Metropolitain 

de la feconde Cilicie, refifla encore,plus 

long-temps qu'Hellade; mais enfin fe vo- 

yant preflé par les ordres de l'Empereur, 

il fuivit fon exemple, lui& tous les Evé- 

ques de fa Province. On a les lettres Sy- 

nodales qu'il écrivit pour & contre, avec 

deux, trois ou quatre autres lettres fur ce 

fujet,-dans la Colle@ion de Lupus- 

Le Comte frenée, qui affifta au Con- 

cile d'Ephefe en qualité de Commiffaire de 

la-part de l'Empereur,#ut enfuite élû E-. 

vêquede Phenicie par les Evéquesde cette: 

Province, & ordonné par Theodoret en 

444. Il ne joüit paslong-temps de cétE- 

vèché, ayant efté dépolé en 448. par or- 

dre de l'Empereur. Nous avons fait l'ex- 

trait d’une lettre de Theodoret, où il eft. 

parlé des defauts de fon Ordination, & 

une autre lettreoù ce Perel’exhortoitàre- 

connoître que la Vierge Marie eft Mere de 

Dieu, mais ce fut en vain. Il eftoit trop 

attaché à la doétrine de Neftorius, pour: 

changer, Cétattachement paroîtparFOu- 

vrage qu'il avoit intitulé Zragedie,. dans 

lequel ilavoit écrit fortement pour fa défen- 

fe, & condimnénon feulementS. Cyrille, 

& les Egyptiens, mais auffi Jean d'An- 

tioche & tous les Evêques d'Orient, qui 

avoient entré dans la paix, ne loüant que | 

ceux qui par une obftination furprenante À 
| 
| 


eftoient demeurez feparez de l'Eglife. Nous 


avons déja remarqué, que le Pere Lupus 
a donné un Recueil d’un Auteur ancien, 
qui avoit traduit & copié une partie deslet= 
tres qu’il avoit recueillies dans çèt Ouvras 
ge, & quelques reflexions d’renée.. * - 


SAINT 


110 


SAN LL Oo. 


ArnT Leon, aprés s’eftre fignalé dans 

le Clergé de Rome, fous le Ponuifi- 
cat de S. Celeftin, & fous celui de Saint 
Sixte, en qualité d’Archidiacre, fut élûc 
Evêquede Rome, aprés la mort de ce dèr- 
nier arrivée le r. Avril de l’an 440. Ilé- 
toit alors dans les Gaules, où 1l negocioit 
un accommodement entre Aëtius & Alb1- 
nus, On lui envoya des Députez luipor- 
ter la nouvelle de fon éleion, & pourle 
faire venir à Rome, où 1l fut ordonné 
quarante jours aprés la mort de fon prede- 
cefleur. Il foûtint fa dignité avec tant d’é- 
cht, de vigilance & d'autorité, qu’il fe 
rendit plus celebre dans l’Eglife qu'aucun 
des Papes qui l’avorent precedé depuis S. 
Pierre. Non feulement 1l eut un foin par- 
ticuber de l'Eglife de Rome, & des au- 
tres Eglifes qui dépendoient de fa Metro- 
pole; mais il étendit encore fa vigilance 
paitorale fur toutes les Eglifes d'Orient & 
d'Occident. Il maintint l’ancienne do@ri- 
ne, combattit les herefies, foûtint ladif- 
cipline Ecclefiaftique, renouvella & con- 
firma lesanciens Canons, fit valoir lagran- 
deur & l’autorité de fon Siege, & en dé- 


e 


a Saint Len, ] On croit communément qu'il 
efloit de Tof£ane: le P. Quefnel croit plütoit quil 
eftoit Romain, parce qu'il appelle lui-même la 
yille de Rome fa patrie. Ep. 27. 8. Profper dans fà 
Chronique ditauffi la même chofe. Il eft vraique 
dans les éditions ordinaires du livre Pontifcal, il 
eft dit qu’il eft de Tofcane; mais il y a deux Ma- 
nufcrits où il eft ditqu'ileft deRome. Quoiqu'il 
en foit, ila efté nourri &élevéaRome, - ; . 

b Signalé dns le Clergé.] Il porta des lettres de 
Zofmeaà Aurele, eftant Acolythe, comme il pa- 
roit par la lettre ro1. deS. Auguftin écrite à Six- 


te. Ileftoit Archidiacre fous le Pape S, Celeftin ; 


es livres de ÇCafüien fur l’Incarnation écrits en 
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_fendit les droits avec vigueur, Il né sen sy 
 pañlé prefque aucune affaire dans l'Eplife 


fous fon Pontificat, à laquelle il ait y 
part. Nous n’en parlons point ici, parce 
que fes lettres nous en apprendront le dé. 
tail. Il mourut la vingt-uniéme année de 
fon Pontificat l’an46r. | - 

… C'eft à jufte titre que ce Pape effmisau 
rang des Peresdel'Eglife, parce que, quoi- 
que l'on n'ait pas de grands Traitez {ous 
fon nom, fes lettres & fes Sérmons font 
_des Ouvrages tres-utiles. Nous commen- 
cerons par faire l’extrait de fes lettres, qui 
contiennent quantité de points importans 
de doctrine, d’hiftoire, de morale & de 

difcipline. 
Mais avant que d’entrer dans la difeuf- 
fion de chaque lettre en particulier, il ef 
bon d'examiner la conje@ture d’un nouveag 
Critique, qui pretend que leslettres attri. 
buées à Saint Leon font l'Ouvrage de 
Saint Profper. Cette conjecture eff prin- 
cipalement appuyée fur le témoionage de 
Gennade, qui parlant de Saint Profper, 
dit, que l’on dit, ou que l’on croit que les 
lettres de Saint Leon contre Entyche [ar 
l’'Incarnation , écrites à differentes perfn- 
nes, ont effé données € dilfées par Saint 
Profper. Epillole quoque Papa Leonis ad- 
Verf#s Eutychem de vera Chriffi Incarna- 
tione ad diverfos date @ ab ipfo dittate di- 
Cuntur , OÙ creduntur. CeS paroles fe 
trouvent mot pour mot dansla CHQRE 
e 


420. à la priere de Saint Leon alors Archidiacre, 
en {ont une preuve. En 420. il fe fignala contre 
les Pelagiens, comme il ef marqué dans la Chror 
nique de Saint Profper. 5 
© Furélh@re.] C’eft ainfi que Saint Profperdé- 
cHit lélettion de Saint COR. 2 2 7 
d L'an 461. del Erevulgaire.| Lejourneftpas 
affüré. Un ancien Calendrier qui eft au r0.tome 
du Spicilege de Dom Lue d’Acheri, met la mort 
de S. Leon au 30. O@obre. Marianus Scotus le 
“met au28. Juin. On fait fa memoireence jour-là 
dans plufeurs Martyrologes, & Offices Eccleña 
fiques. Communément on fait & Fête le 1.4? 
vril, se à Et à 


LEE 


IF 


de Marcellin, au Confülat de Vivien & de 
Eclix:& cet de à qu’Adon de Viennea 


| tirécepañfage, comme Honorius d'Autun, 
.& Tritheme l'ont pris de Gennade. Mais 


_ Adondonneà Saint Profber la qualité deSe. 


eretaire, AVorarins, de $. Leon. .C’eft fur 


le ne de ces Auteurs que Monfeur 


.-Anthelmi 


e fonde pour avancer ce para- 


. doxe, que toutes les lettres de Saint Leon 
ont été écrites par Saint Profper. Pour le 
confirmer , il compare la lertre de Saint 
Leon à Flavien, & celle qui eft adreflée à 


l'Evéque d'Aquilée , avec quelques en- 


. droits des OEuvres de Saint Profper, &il 


croit y trouver une entiere conformité de 


-flyle.” Il ajoûte.que Saint Jerômeàété Se- 


. cretaire du Pape Damafe, & qu'ilrepondoit 


_aunomde ce Papeaux confultations qu’on 


 luifafoit. Que Saint Gregoire étant Diacre 


.sétéauffi Secretaire de Pelage IT. &qu'ileft 
croire que prefque tous les Papes n’ont rien 
-écriteux-mêmes, mais qu'ils onteudes Se- 
“cretaires qui écrivoient poureux. Voilà les 
conjectures fur lefquelles Monfieur Anthel- 
-mife fonde ; maiselles font trop foiblespour 
établir ce qu’il prétend. 


Car prémierement , tout fon fyfteme 
w'eftappuyé que fur un o#-dire .. rapporté 


-parGennade, qui n’étoit pas affürément de 
“étavis, puiqu'en parlant auparavant. du 


Pape Saint Leon au chapitre 70. 1llui attri- 
-bué en termes exprés lalettreàFlavien, & 
‘néditrien de fes autres Ouvrages, en forte 
.qu'il ne l'apû mettre aurang des Ecrivains 
ÆÉcclefaftiques, qu’à caufe qu'il étoit per- 


: fuadé que cette lettre étoit defa façon. ‘Or 


-quand un Auteur parle en un endroit afhr- 


. :mativement, & qu’en un autre il rapporte 


+ 


‘unechofe furun o#;-dire, on doit prendre 
‘fon féntiment delendroit où1ilparle de fon 
«chef, & non pas de.celui où il parle felon 
d'opmion vulaaire: =: ce , vu 
Secondement, in'eftpas certain que ces 
“paroles du ch. 84. Epiffole quoque Leonis, 
:@c. foient de Gennade. Âu contraire, il 
-Ya toute forte d’apparence qu’elles ont été 
ajoûtées. Pour en être perfuadé, n'ya 
Tome IF, 
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qu'à jétter les ÿeux furle chapitre 84, & l’on 8: Lervÿ 
. voit aufh-tôt ce qui eftde Gennade, &ce 


quia depuis étéajoûté. Caraprés queGen- 


:nade a-parlé des OEuvres de -Saint-Profper 


d’une maniere qui fait voir qu’il n'approu- 


-voitpascequ'ilavoitécrit fur la grace; quel. 
.qu'un-a gjoûté:, Ce Profper à entore été 


le défenfeur des livres de Saint Angalfin con- 


tre les Heretiques ennemis de la grace de 
-Jesus-CHris5T. Voilà conftimment 
“une addition au texte de Gennade. : Les pa- 
-roles donteft queftion, fuiventcette addi- 
tion, &cen fontune autre. Car r. f elles 
-étoient de Gennade , elles feroient jointes 


àfon texte, &cne fuivroient pas cetteaddi- 
tion. 2. La maniere dont cette derniere 
phrafe efticonçüë, Epiflole quoque Leonis, 
-&c. fait voir qu’elle-a du rapport à laddi- 
tion precedente, & qu’elle n'enaaucunau 
texte de Gennade. Elle commence parces 
mots; Epiffole quoque. Ce quoque ferap- 
poite à l’addition precedente, Æic eriam 


Profper , &:ne pourroit faire aucune liai- 


fon avec le texte veritable, Que esim verè 
Cafiani G Profperi de gratia € libero arbi. 
triofententie fuerunt, in aliquibascontrarie 
fibi inveniuntur. Que voudroit dire aprés 
cela, Æpiffole quoque Leonis, dc. I eft 
donc :conftant que cette derniere phrafe a 
rapport à la precedente; où il.eft parlé en 
mauvaife part des Semipelagiens. Orcelle- 
<in'eft point conftlamment de Gcnnade, 
c'eft uneaddition, perfonnen’en peut dou- 
ter. Que doit-on dire de Pautret 

= Mais d’où vient cette addition ? où 
at-elle été prie? Iln’eft pas difcile de 
k deviner, puifqu’on trouve les mêmes 
termes dans la Chronique de Marcellin. 


=C't de R que quelqu'un les aura tirées 


pour lesajoüûterici au textedu chapitre 84. 
de: Gennade.. Il faut de deux chofe Fune: 
ou que Marcellin aittiré cét endroit deGen- 
nade:, ou que quelqu'un ait tiré ce pañlas 
ge de Marcellin pour l’ajoûter au texte dé 
‘Gennade. Le premier efkhors d'apparence. 
Marccelin n’a pas coûtume de copier Gen- 
nade. Il fut donc s'en tenir au dernier, 
UD dame 


ne ER: cree fr a ee 


&. Leon. 


x22 
d'autant plus que l'on a d’ailleurs des con- 
jeétures quiprouvent que ce paflageeftune 
addition autexte de Gennade, & que l’on 
n'en a point qui prouve qu'on l'ait ajoûté à 


-gelui de Marcellin. 


Cela étant, toutes les preuves-de Mon- 
fieur Anthelmi fe reduifent à un bruit qui 
couroit du temps de Marcellin, qui vivoit 


-cent ans aprés S. Leon. Car pour Adon, il 
«ft vifble que c’eft de Marcellin qu'il a &- 
réce qu'il en dit; & d’ailleurs, un Auteur 


duneuviéme fiecle n’eft pas de grande auto- 
rité. J’endisautantd’Honoréd’Autun, & 
de Tritheme, qui ont copié l’äddition qui 
avoit été faite au chapître 84. du livre de 
Gennade. Le eu 
Ilÿa même bien de l'apparence, que la 


-qualité de Secretaire ou de Notaire de Saint 


Leon, qu'Adona donnée à Saint Profper, 
n'eft fondée que furce qu’il avoit là dansla 


-Chroniquede Marcellin. Car d’où auroit- 


11 fçû que Saint Profper avoit cette qualité? 


Mais quand il feroit certain qu'il auroit 


eu du:temps de Saint Leon h quali- 


téde Notarius, il ne s'enfuit pas qu'il eût 
fait les lettres de cè Pape. Les Notaires du 


temps de Saint Leon n'étoient pas ceux 
quicompofoient les lettres, mais ceux qui 
les gardoient ; qui les portoient, qui les 
publhoïent  & qui tenoient des Reoiftres 


Adésaffares Ecclefaftiques. Nous lifons 
dans lEpitre 2 $. de Saint Leon, queDulci- 
us Notare fut envoyé au fecondConci.. 


le d'Ephefe pour en écrire les AGes.: De- 


ñys qui futenvoyéà Conftantinople porter 


es lettres de Saint Leon > (Epitre 46.) 
eftappellé Romane Ecclshie Norarim.Tt- 
burtins Secretaire de l'Eglife de Rome, 


figne ‘en-cette qualité-la copie de h les. 
are à Flavien : Tiburtins INotarins juffa 


Doris sbi venerabilis Pape edidi, Voilà 


quélles étoient les fonctions des Notai- 
“xés.. Auft quand. il feroit certain: que 


Saint: Profperauroït été Moruire de l'E- 
glife de Rome, il ne s'enfuivroit pas 
qu'il -eût compofé les lettres de Saint 


leon. Et mefme f l’on fuitla correction 


HEUEE 0 


NOUVELLE BTBLIOTHEQOUE 
que Monfieur l'Abbé Anthelmi fatdella s Le 


Chronique d’Adon fur deux Manutcrits de 
la Bibliothèque de Monfieur Colbert, cé 
Auteur ne dit pas que Saint Profperten qtte. 
lité de Notaire ait écrit les [ertres de Saine 
Leon, mais feulement qu'il les à publiées, 


à quocdite creduntisr. 


L'exemple de l’oMice de Saint :. ms : | 


prés du Pape Damafe , ne prouve pas que 
Saint Profper ait fait la même fonction an. 


prés de Saint Leon. Ilyaeu des Papes: qui 


ontécrit par eux-mêmes, 1] yen a d'autres 


-qui fe font {érvis du miniflere des autres, 


n'étant pas affez habiles pour écrire, Pe 
lgeTT. par exemple;avoit befoin du fécours 
de Saint Gregoire : mais, diract-on, que 
Saint Gregoire étant parvenu au Pontificit, 


s'éftfervi de quelqu'un pour écrire Les ler. 


ter > 
> Tln’ya plus quel conformitéde fiyle en 


tre leslettres de Saint Leon, &les OEuvres 


dé Saint Profper, pretenduë par Monfieur 


PAbbÉ Anthelmi; ‘mais c’eft cedontonne 
-Conviéndra nullement avec lui. Les com. 
“paraïfons 6e les paralleles qu'il fait, font 


bien voir qu'ils conviennent dans quelques 
termes dont tous ceux qui traitoient deces 


imatieres , {e fervoient communement, & 
‘qui font pris de Saint Auouflin en mille 


endroits. : Maïs il ne perfuadera jamais par 


NX. EE = : SE strate. 
Rè ceux quiontdu goût, que le fyledeés 


Ecrits de Saint Leon, & de ceux de Saint 


Pr ee > €ftlé mefme, Et pour peuqu'on 


Hfe de l’un &rde l'autre, on y remarquer 
une difference confiderable, &on fra méme 
<onvaincu que Saint Leonavoit unenoblef- 
{c d’expreffion à laquelle Saint Profper n'aus 


roit pü atteindre, : & une facilité d'écrire & 


de parler: qui le mettoit.emétat defe pañler 
du fecours d’un Secretaire. Enfin, le ftyle 


-defes lettres eft conforme à celui deffes 


$Sermons, qu'on ne peutidouter que ces 


:OEuvres nefoient d’unmefme Auteur. Or 
_quique ce foit ne sS'eftravifé quiqu'èpté 
Qui-que ce foit ne sSeftravifé: jufqu'àpre 
ent, dedire que les Sermons:ne font pas de 
“Sant Leon. Il eff vrarque M.Y Abb6 An- 
Hhélmi croit :encorerque:Saint Profper:y:2 


£ HG à: Inis 


d 


4 
à 


6, Leo : 


misla main: mais c'eftun autre paradoxe, 
quicftencore plus extraordmaire que celui- 
ci, & qui n'eit appuyé fur le témoignage 
d'aucun Auteur, &quel’on ne peutioïite- 


nir, comme ñous le férons voir dans la fuite. 


Mais revenons aux lettres. de Saint Leon, &: 
faivons l'ordre chronologique fuivant le- 
quel elles ontété difpolées parle Pere Quef- 
ack > : - 

 Lapremiere eff celle qui eft addrefféeaux 
Evêques dela Mauritanie: Cefarienne, qui 
aété apparemment écrite avant que Genferic 
ni Wandales fe fût rendu maître de 
cette Province; ce qui n’arriva qu'aprés la 
mort de Valentinien qui mourut en 455. 
4 Cettelettre contient des reslemens pour 
reformer les defordres qui fe commettoient 
en Afrique dans l'Ordihation des Evêques. 
L'Evêque Potentius,que S.Leon avoit dele 
guéen Afrique, pour s’mformer, & lui man- 
ders'ilétoit vrai queles Evêchez y fuflent fi 


mal diftribuez, luiavoit faitrapport quela. 


pluspart des Eolifes étoient gouvernées par 
desperfonnes indignes de l'Epifcopat, que 
l'on avoit élevées à cette dignité, ou par 
brigue, ou par un mouvement populaire. 
S. Léon leur écrivit aufli-tôt, & pour leur 
témoïgner la douleur qu’ilavoit.de ce defor- 
dre: & pour leur prefcrire les moyens dele 
reformer. Premierement, il leur remontre 
que c'eftprejdicierau falut des peuples que 
deleur donner des Pafteurs indignes de leur 
miniftere; qu'enle faifant, bien loin deles 


, A En 455 ]Tn°y a pas d'apparence qu’elleaitété 
écrite en 458. comme Baronius & Blondel l'ont. 
crû, parce qu’alors Rome venoit d’être faccagée. 
parles Wandales. Saint Leon avoit aflez affaire, 
à fonger à: fon Eglife, fans penfer à létat des au- 


tres. I ya bien de l’appsrence que la Maurita- 
ne étoit encore fous la domination de PEmpire: 
Car autrement il n'auroîit pas facilement rech des 


nouvelles, ni pû écrire. .1l dit bien que cette. 


Province étoit en guerre avec les Barbares ; 
mais il ne,dit pas qu’elle fuft enticrement fous 
leur domination. Le Pere Quefnel croit que cet-, 
te lettre eft de Pan. 442. Une chofe en pourroit. 
faire douter: c'eft qu'il parle des Decrets qu'il 
avoit déja faits pour empêcher les Laïques d’être 
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foulager, onles meten plussrand peril. Ils. Leon, 


ajoûte , que quand même il fe trouveroit 
que ceux Qui avoient été ordonnez ou par 
fedition ou par brigue ; feroient dignes de 
l'Epifcopat , Pexemple en étoit fort per- 
nicieux ; «& qu'il étoit bien: difhcile que 
Von finft bien ce qu’on avoit mal commen- 

Tlremarqueenfuite dansle 2. article, que 
fi l’on eftobligé de prendre garde de ne fe pas 


tromper dans le choix de tous les Clercs, 


afin qu'iln’y ait rien dans la Maïfon de Dieu 


quiné foit dans l’ordre, loneftéencore bien 
plus obligé de prendre des perfonnes de me- 
rite pour mettre au deflus desautres. Ilcite 
à cette occafion le paflage de Saint Paul, qui 
recommande à Timothée de ne point impo- 
fer legerement les mains à perfonne. Oz’eff- 


ce, dit-il, g#'iepoler lesmains legerement 
{ice n’eft conferer l'Ordre Sacerdotal à des- 
perfonnes: dont on ne fçait pas le merite, 
avant qu'elles foient dansun âgeaflez mür, 
avant qu'onaiteu letempsde les éprouver; 
avant qu’elles l’ayent merité par leur travail, 
& avant qu’elles ayent donné des marques 


de leur experience. 

“Aprés ces regles generales, 1l parle en détaif 
des conditions neceflaires pour entrer dans 
les Ordres facrez. La premiere eft de n’a- 


voir époufé qu'une femme, & encore ne 


faut-il pas que ce foitune veuve. La fecon- 
de, d'avoirpailé par les Ordres inférieurs, 
& de les avoir exercez pendant bien du 


cie temps 


élevez ni au premier niau fecond ni autroifié. 
me rang du Clergé: ce qu’on.prétend.avoir rap 
port à l'Epitre 12.:a Anaftaie de Theffalonique. 
où il fut defenfe d’élever les Laïques à l'Epiico- 
pat. Maïs outre qu’il nef point parlé en cet en- 


droïît du fecond ni du troifieme degré du Cler- 


ge, mais feulement des Evêques , il pouvoit a- 


avoir fait ce Decret par une autre lettre. Le P. 
Quefhel s’appuye fur ce que Potentius pourtoit 
bien être un des Evêques d'Afrique, qui ayant 
été expofez au gré des vents par les Wandales, 
abcrderent à Naples , maiscelameit pas décifif: 
tout ce qu'on peut dires. c'eft que cette lettre 
précede l'année 45e : 
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Sem temps. Aprésavoir établilaneceflité de ces 
deux conditions dans les’articles 3.& À. il 


ordonne dans le cinquiéme aux Evêques à 


qui il écrit, de priver de PEpifcopat ceux 


qui fe trouveront avoir eu deux femmes, 
ou avoir épouféune veuve. Mais à égard 
de ceux dont l'Ordination n’étoit blâmable 
qu’à caufe qu'ils avoient tout d’un coup été 
faits Evêquesde Laïques qu'ils étoient, 1} 
leur permet de garder leurs Evêchez; les 
avertiffant quille fait feulement par uneef= 


pecc de condefcendance, & fans préjudicier 


aux Loix du SamtSicpe, aux Statuts defes 
predecefleurs, &aux fiens propres, parlef- 


quelsil eft defendu d'élever perfonne au pre- 


mier, aù fecond ou au troifiéme degré du 


Clergé, qu'ifnefoit parvenu à ces dignitez 
par les voies ordinaires ; leur déclarant qu'à 
lavenir 1} entend que ces replemens foient 


obfervez à larigueur. 


converti avec fon peuple. Saint Leon lui 


permet de garder fon Évéché; maisiil ex 


ge de luiqu'il lui envoye une Profeffion de 
Foi, par laquelle il condamne Ferreur des. 
Novatiens , & fafle profeffion de la Foi 


de PE glife. Tlexigela même chofe de Maxi- 


F C’eff nn pallage Jappofe qui. n'eff point de Saint 


Leon. | Cét article {e trouve dans la ColleGion de 
Denysle Petit, & dans quelques Manufcrits, où 
lon ne trouve point les 6.7. & 8. Maïsceux-cife 
trouvent dans quatre anciens Manufcrits,, où l’on 
netrouvepoint le fecond. Les editions des Conci- 
les de Merlin en 1524. & en 1535. font conformesà 
ces derniers Manufcrits, quifontles plusanciens& 
- les meilleurs... Onne peut pas dire que Saint Leon 
. ait repeté la même chofe dans une mêmelettre, en 


deuxarticles diferens furles Vierges: il faut donc: 


quele fecondoule8.articlefoit goûté. Ilyaplus 
d'apparence que c’eftle fecohd: car 1. ilne fetrou-. 


ve point dans lés plus anciens Manufcrits. 2 If 


commence par la conclufon de la lettre même: 
Cumitaque deomnibus que Fratris noftri Potentii re- 


latiocontinebat, dc. Cela fappoie que hlettre eft” 
achevée: cependant cen’efkici que le 2. article de 
lettre, & il parle darts la fuite de bien d’antres' 
chofes contenués dans la relation de Potentins. 3. 


I vient enfin aux affaires perfonnelles. Un: 
Evêque Novatien appellé Donat , s’étoit: 
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me, qui avoit été autrefois Domatifte, &s,1, 
qui enfuite de Laïque avoit été fait Eve. 
que. À l'égard d’Aggarus & de Tyberia-. 
nus, quiavoient été ordonnez Evêques 
n'étant que fimples Laiques, &encoreavec 
grandtumulte, ilenjointaux Evêquesd A. 
frique d'informer exaétement de tout:ce qui: 
s’eft paflé à leur Ordination, & de luien é. 
crie. Voilà ce qui regarde les Ordinations: 
ES URSS PP SUN 
H parleauffi dans le 8.article, des Viens 
ges quiavoient été violées parles Barbares,: 
& 1l leur confeille de ne fe pas comparer à 
celles qui avoient encore leur virginité, pars 
ce que quoi-qu'elles foient innocentes, &: 
qu'elles n’ayent pas confenti au crime, ‘elles, 
doivent pleurer la perte qu’elles ontfate. I 
exhorteenfinles Evêquesà quiilécnit, 26: 
couter {es avertiflemens ; & à fuivreles faints. : 
€anons. | ne 
- L'on n’a point mis dans cctteeditionun 
article, quiétoitle fecond dans les editions | 
ordinaires, parce qu'il ne fe trouve point: 
dans les meilleurs Manufcrits, &'qu'il ne 
aucune liaifon avec cé quiprecede. Delorte 
que c'eftun paflage fuppolé, quin'eft point: 
de Sant Leonf; ousit eft delu, cetur 
Fragment de quelque autre lettre que lona: 
a  . inferé 
LeP. Quefhel prétendque ce quieft traité dans çes 
articles) ne convient point à l’état où étoit alors 
l'Eglife d'Afrique. n’y a pas d'apparence quedans 
laperfecution où elleétoit, oneûtordonné des E-. 
vêques dans des Bourgades, &c.4. Il foûtientqu'il 
n’eft point duftyle de Saint Leon; que les termes. 
de Diærefis pour Parochin, fpécialits € propeniis 
commonveri, damnumproprithonoriseuaderes Epifeo” 
palingnbernacnlnprefidere ; pendente negotio, neont 


. point de Saint Leon, ni même de fontemps. ÿ 


Ffidore n'a point mis cét article dans fa Colleion, 


_quoi-qu'iln'oubliafrien de ce qui pouveit favoré 


fer le droit des appellations au 5. Sicpe. 6. Ily a 
quelque apparence qu’il a été ajoûté à l'ancienne 
Golleétion de Denys Petit: carletitreeftenonce. 
différemment de celui desautres; celui qui eft âla' 
rête delalettre, & celui de l'index font difiérens.. 
Eüfin Crefconins qui à fuivi le Codé de Denys 
Petit, & qui l’a inferédans {a Collection, n’yarien 
mis de cette lettre, Ces raifons font canjetturer an 


à 


\ 


IE 


inferé dans celle-ci. Il contient une défenfe 
d'ordonner des Evêques dans des Bourga- 
des ou dans des Chafteaux, & un avertiffe- 
mentaux Vierges quiavoientété violées par 
les Barbares, quine doivent être mifes, fe- 
Jon l'avis de l'Auteur de ce Fragment, niau 


rang des Veuves, niparmiles Vierges. En- 


fn, 1 y eft parlé d'un Evéque d'Afrique 


appellé Lupicinus, quiavoit été excommu- 


” niéen Afrique, nonobftant l'appel qu'il a- 


_ vant lé Jugèment du Saint Siege. Ceci fait. 
voirque les Evêques d'Afrique ont retenu. 


voit interetté à Rome, & en la place du. 


quel l’onavoit ordonné un aütre Evèque a- 


long-temps leur ancienne liberté furle fujet 


des appellations, & qu'ils n’avoient point 


encorcrien cedé de leurs droits, quand cet- 


telettre a été écrise par Saint Leon, ou par 


quelqueautre Pape. : : 
Éafeconde lettre ef écrite vers l'an 442. 
g à Ruftique Evêque de Narbonne. Cét 


Évéqueavoit envoyé fon Archidiacre Her- 


més à Saint Leon, pour lui propofer plu- 
fieurs queftions fur la difcipline, & luimon- 
trer le procés qu'il faifoit à deux Prêtres qui 
étoient fous fa jurifdiétion , qui s’étoient 


retirez avant que leur procés fût achevé. 


Sant Leon laifle à la prudence de cét Evé- 
que de les juger comme il croira le devoir 
faire, & lexhorte feulement de faire fon 
pofhble pour. les faire revenir dans le bon 


chemin, en ne les traitant pas à larigueur, 


Illedétourne enfuite du deffein qu'il avoit 
de quitter PEpifcopat, pour pañler le refte 
defa vie dans la retraite. Il répondenfin à 
plufeurs demandes que cét Evêque lui a- 
voit faites; 1lfuffra de rapporter ici les ré: 
PORRS UE CE Pape à «es 

Dans la premiereildéclare, que ceux qui 


Pere Quefnclque ce Fragmentaëté ajoûté dans le: 
Code dé Denysle Petit, par celuiquiyaajoûtédes: 


Gregoire ee 
_ 8 442 ] Les quefions que Rufticus fait à Saint 
Leon, fontconnoître qu’ilécrivoit dans un temps 
où les Chrétiens étoient fort incommodez par les 


lettres du Pape Hilarius & de fes fucceileurs jufqu’à 
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n’ont été nt choifis par le Clergé, ni de- 5. Leon. 
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mandez parle peuple, ni ordonnez par les 
Evêques dela Province, du confentement 
du Metropolitain , ne peuvent point PE 
fer pour Evêques, & qu'on ne doit 
point leur donner une dignité qu'ils n’ont 


pointreçüé; que fi neanmoins il {e trouve. 


que ces faux Evêques ayent ordonné des 
Clercs dans des Eglifes, du confentement des 
Prefidens, c'eft-à-dire, des Evêques de ces 
Eglifes, on peut approuver leur Ordinatioi, 
à condition qu'ils demeureront dans ces E- 


glifes; mais qu'on la doit regarder comme. 


nülle, s’ilsn'ont point étéarrètez dans une: 


Eglife > Hiapprouvezpar une autorité legi- 


time. 


- Dans la feconde:il dit qu'il n’eff pas per. 


mis de mettre en penitence publique un Pré 


treouun Diacre, quand même il demande- 


roitèàlifare; &quesilfefent coupable de. 
quelque crime, ildoit fe retirer & fairepe- 
nitence eh fecret. Ce reglément de Saint 


Leon eff contraire à la difcipline ancienne de 


plufieurs Eglifes, & aux Canons des Con- 

ciles d'Orange I. & d'Arles IE. 
Dans la troifiéme il ordonne queles Mi 

niftres de l'Autel, c’eft-à-dire, les Diacres 


&les Soûdiacres, commeil paroït parlalet 


tre à Anaftafe de Thefflalonique , feront 
foûmis à la loi de la continence , comme 


les Evêques & les Prétres Il goûte 


qu'étant Laïques ou Lecteurs , ils ont pi 
fe marier & avoir desenfans, mais qu'étant 
paivenusau mimiftere facré des Autcls, ce- 


la ne leur eft plus permis; que leur maria» 


ge de charnel qu'il étoit, doit devenir fpr 
rituel; qu'éinfiils ne doivent ni quitterleurs 
femmes, ni avoir un commerce charnel as 
vec-elles Sant Leon eft le premier qu& 


Q 3 ; 2 Et 


Barbares. Le Pere Sirmond a rapporté ceci à l'ir- 
ruption des Huns dans les Gaules fous la conduite 
d’Attila ; le Pere Quefnelà la prife de Carthage. &c 
à la defolation de l'Afrique par Genferic en 450. 
L’opinion de celui-ci eft confirmée par la demande 


28. où il eft parlé des Chrétiens d'Afrique & de: 


| 


eo 


À 
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S.Leon. ait étendu la loi du célibat aux Sondiacres, 


fes predecefleurs Saint Sirice & Saint Inno- 
cent ne parlent que des Diacres. La pratique 
de l’'Eghfe de France étoit contraire du 
temps même de Saint Leon, comme il paroît 
par les Canons du Concile d'Orange I. 
d'Arles IT. & d'Angers, où l’on n’oblige 


que les Diacres à la continence; & encore 


le replement du Concile d'Orange n’eft-l 
que pouf lavenir. : On eut même bien de 
la peine à foûmettre les Diacres à cetteloi, 
puifque les Evêques des Gaules furent 
obligez de la renouveller tres-fouvent. 
On Pétendit enfuite dans quelques Eglifes 
aux Soûdiacres , comme il paroît par les 
Conciles de Vennes & d'Agde: mais cette 
difcipline n'étoit pas generale dans toutes 
les Eglifes des Gaules , comme nous l'ap- 
prenons de la lettre de Loup de TFroye, & 
d'Euphrone d’Autunà Thalafius, Evêque 
d'Angers. 2 

Dans la quatriéme il déclare, qu'un Clerc 
qui donne fa fille en mariage à un homme 
quiauneconcubine, ne doit point être tral= 
té comme s'il la donnoit à une perfonne qui 
füt déja mariée, parce que les concubines 
ne peuvent point pafler pour des femmes le- 
gitimes, ni l’habitude que l’on a avec des 
femmes, pourun mariage, à moins qu'el- 
les ne foienthbres, dotées & époufées par de 
nôces publiques. =. 

Dans la cinquiémeil dit, que les filles que 
leurs parens ont mariées à des perfonnes qui 
ont des concubines, ne commettent point 
de peché en demeurant avec ceux à qui elles 
font mariées. : Fee 

Dans la fixiéme, que ce n’eft pas un cri- 
me d’adultere, mais une aétion de vertu à 
un homme, de quitter fa concubine, ‘pour 
ne vivre qu'avecfa femme. Les concubines 
dontileft parléen cét endroit, font des e£ 
chves, avec quileshommes vivoient com 
meavec leurs femmes, fansavoircommerce 
avec d’autres, quoi-qu'ilsne les euffent pas 
époufées folennellement. . ee. 


Der 


. Dans la feptiéme il dit, qu'il Gut blé 


mer la negligence de ceux qui attendent à 


l'heure de lamort » à demandera penitence, $ 
&c quine la font point quand ils font revenus 
enbonnefanté; qu’ilne faut pas neanmoins 
lesabandonnerentierement, tmaisles porter. 
par de frequentes exhortations à executer 
ce que la neceffité les a obligez de deman. 
der, parce qu'il ne faut defefpcrer de per. 
fonne , pendant que Pon r en ce mons 
de » & quil arrive {ouvent que lon fait: 
dans un âge plus mûr ce qu'on à differé par 
défiance. ee ne 
* Dans la huitiéme ; que ceux qui meu 
rent aprés avoir reçû la penitence, fansêtre 
reconcihez, doivent être remisau Jugement 
de Dieu, mais quel on ne doit pas leur done. 
ner des marques de Communion. Cette pra. 
tique étoit contraire à celle de l’Eglife d'A: 
frique, de France & d'Efpagne. | 
Dans la neuviéme il parle de ceux, qui 
ayant demandé la penitence , lorfque lemal 
les prefloit, ne veulent pas la recevoir quand 
ileltappaifé. Tldit qu'il fe peut faire quecet- 
te difpoition ne vienne pas du mépris de la 
penitence ; mais de [la crainte de pes 
cher; qu'ainfi il ne faut pas la leurrei 
fufer, quand ils la demandent une feconde 
fois. E : Re 
-Dansla dixiémeil dit, qu’un Penitentne 
doit pas plaider dans une fuftice feculiere, 
mais feulement devant des Juges Ecclefafti- 
ques, parce qu’il doit s’abftenir des chofes, 
mêmes qui font permifes, 112. © © 
Dans lonziéme il dit, que quoi-qu'iln'y 
ait que la qualité du gain ; qui EXCUfE où 
condamne le negoce, il eft plus utile à un 
Penitent de s’en abftenir tout-à-fait, parce 
qu'ileft difcile qu’il n’y ait du pechédans 
le commerce, foit de la part du vendeur; 
{oit de la part de l'acheteur. 
Dansia douziéme il remarque, qu'il CL 
contraire aux Loix del'Eglife, d’entrerdans 
la miliceaprés avoir fait penitence.. 0.4 


mr 


 Dansla treiziéme il témoigne, qu'il fou= 
haiteroitque ceux qui ont fait pemiteñce: 
tantgarçons, nefe mariaffent point; re 
cufe neanmoingiles jeunes gens qui lefont, 
quand ç’eft pour éviter l'incontisenté, De 


Dans la quatorziéme il ordonne, que 
Von mettra en penitence les Moines qui fe 
marient, ou quiie font foldats, parce que 
“Von ne peut quitter fans peché cette, Pro- 
fcfion, quand on l’a une fois embraflée, 
& que l'on ft obligé de s'acquitter de fes 
VŒUX. : de 

© Danslaquinziéme il condamne les Vier- 
ges qui fe marient aprés avoir volontaire- 
ment pris Phabit, &c embraflé la virginité, 
quoi-qu'elles n’ayent pas encore reçü la con- 
fecration. | 

. Dans la feiziéme & la dix-feptiéme il 
affure, qu'il faut rebaptizer ceux dont on 
m'aaucune preuve qu'ils l’ayent été, quoi- 
qu'ils fe fouviennent d’être autrefois venu 
dansl'Eglife. — 

… Dans a dix-huitiéme äl dit qu'il fut 
d'impofer les mains, &-d'invoquer le Saint 
 Efprit furceux qui.fe fouviennent bien d’2- 
_voirété baptizez, mais quine fçavent point 
dans quellefecte. RE 

Dans la dix-neuviéme & derniere il 
dit, que les enfans qui aprés :avoir 
été baptizez ont vécu avec les Payens, 
doivent etre mis en penitence publi- 
que, s'ils ont adoré les. Idoles, ou s'ils 
ot commis des crimes; mais qu'il fuf- 
fit de les purifier par: l’impofition :des 
mains, &, par. des jeünes, avant que 
de les laffer approcher de :la  Com- 
union , sis n'ont fat- qu'eftre: affis 
aux-feftins des. Gentils, & mangé feu- 
pan des viandes immolées aux Ido- 
ALES ; : ; 


Il faut ici remarquer aprés le Pere Quef 


nel, que la plufpart de ces queftions ont 


été reglées par des Canons des Conci- 
4es d'Orange , de Vaifon ,. &d’Arles IT. 
aufquels Hilaire d’Arles prefida: &ilyade 
l'apparence que Ruftique de Narbonne, 
qu étoit mal avec cét Evêque, :aima 
Mieux avoir recours à l'Evêque de Ro- 
Me quaux Conciles de fa Province ; 
Mas que les decifions de Saint Leon 
nee trouverent pas conformes aux coû- 
fumées de J'Eglife de France, comme 
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lettre, que comme le reglement des E-. 
slfes lui donne de la joye, il fe fent 
attrifté quand 1l s’y pañle quelque cho- 


te que fi les Evefques ne retranchent 
Jes déreglemens avec. toute la vigilance 
_pofhble, eux qui font établis pour veil- 
ilsne font pasexcufables de permettre que le 
k brigue. Il joint à cette remontrance les Ca- É 


nonsfuivans. 


le Clergéceux qui font efclaves, & mefme 
ceux qui font fermiers ou engagiftes, ou 


Xl donne deux ..raifons de cette défenfe. 


nous avons remarqué, & comme l'on 5, Lens 
peut voir en confultant les Canons de > : 
ces Conciles. 
La troifiéme lettre de Saint Leon 2- 
dreflée aux Evefques de la Campanie, 
dé la Tofcane , de la Marche d'Anco- 
ne, & des autres Provinces, eft datée 
du 14 Octobre del'an 443. Saint Leon 


remarqué au commencement de cette 


{e contre les ftatuts des Canons, &con- 
tre la difcipline Ecclefaftique. . Il 4oû- 


ler fur le:troupeau de JEzsus-CHrisr, 


Corps de l'Eolife qu'ils doivent: conferver 
dans fa pureté, foit fouillé & corrompu pat 


PT mr DE er 


Dansle premieril défend d'admettre dans 
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PATATE 


qui dépendent:en quelque maniere que ce 
doit de quelquesmaïtres, à moins que ceux . 
de qui ils dépendent , ne le demandent. 


Le premiere ; parce que le miniftere facré 
eft comme avi par ces fortes de perfon- 
nes ; & la feconde ; parce que cela fait 
tort à leursmaîtres.. Le Pape Gelafe permet 
le contraire à lécard des Re dans {on 
Epitreo. : 

“ Danse fecond Canon, il reprend en 
termes tres-forts les Ordinations des diga- 


ER OPA AT EE OUEN RENAN PEER 


mess, .& ordonne:en vertu: defon autori- 


té Apoftolique, qu'anles empêche de fan 
re:les fonctions de leur miniftere, fe re- 
fervant la connoïflance de k Caufedeceux 
qui voudroient apporter quelque excufe, 
&. afin qu’on n’en püt-prétendre caufe d’i- 
gnorance , ( quoi-qu'l ne.foit Jamais per- 


mis, dit-il, àun Evéque d’ignorercequieft 
reglé par les Canons) 1 leur declire qu'il 


leur 
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leur envoye cette lettre par trois Evêques ; 
ce qui 2. faire conjeturer qu’elle avoit été 
écrite dans un Synode. SES 

Letroifiéme &lce quatriéme Canon font 
contre lesufuriers: ce fontles premiers qui 
‘défendent l’ufureaux Laïques. 

Dans le dernier Canon 1l declare, que 
ceux quin'obétront pas à ces Statuts, fe- 
ront privez de leur dite ; & que ceux 
qui ne voudront pas fe conformer à l'E- 
‘glife Romaine dans fa difcipline, n'auront 
point de part à fà Communion. Enfin, 
al leur oe de garder les Decrets & 
Les Statuts -de fes hedtcelf eurs, & particu- 
Tierement ceux du Pape Saint Innocent. 
Ceux, dit-il, q#i ont èté promulgncez [elon 
ordre de l'Eglife , @: la diftipline des Ca- 
H0n$ Que de Ecclefiafficis ordinibns @ Ca- 
ronampromulçata funt diféiplinis: carceft 
‘amfi qu'il faut lire, comme il eft dans les 
Manufcrits, & non pas ordinara, com- 
me il y a dans quelqueseditions. Hinc- 
mara 1ù promalrata, & fait beaucoup va- 
loir ce pañlage dans l'Opufcule 33. chap. 
‘xo. Cette lettre étant adreflée aux Evé- 
‘ques d'Italie dépendans de l'Eglife de 
Rome, comme de leur Metropole, il ne 
#aut pas s'étonner fi Saint Leon leur parle a- 
vec tant d'autorité. *  -… 
Laquatriémelettréa Anaftafe de Theffa- 
Toniqueeft tirée des Aétes d’un Concile de 
Rome fous Bonifacefecond, quifetrouve 


- “dansla Collettion d'Holftenius. Saint Leon 


‘accorde parcette lettre à Anaftafe fon Vica- 


xiat dans l’Tlyrie, fuivant en cela Fexemple 
de Sirice, qui l’avoit le premier accordé à 
Aovylhus, &illexhorte d'imiter fon prede- 
ef » & d’avoir foin des Eplifes qu'il 
-commet à fes foins. Il lui recommande fur 
tout de faire obferver les Canons dans les 
“Ordinations des Evêques , & d'empêcher 
qu'on n’élife des digames, quand bien mé- 
ne ilsauroient épouféleur premiere femme 
avant leur Baptème. I ne veut pas qu'il 


fouffre que les Metropolitans ‘de PTlyrie 


ordonnent aucun Evêque fans fon confen- 
tement, niqu'is {oient eux-mêmes ordon- 


NOUVELLE BTE LIOTHE QUE: 
nez par d’autres que par lui. recommande Slam 


aux Evêques de fe trouver aux Synodes 


qu'il affemblera , pour juger en‘commun 


"ce qui regarde la difcipline Ecclefiaftique; 


& 1 fouhaite que s’il fe rencontre quelque 
caufe de grande confequence, qu'ils ne 
puiflent decider, il lui en fafle fonrapport, 


‘afin que le Saint Siege en puifle juger fi. 


vant l’ancienne coûtume : fur quoi il re. 
marque qu'il lui commet {on autorité, en 
forte toutefois qu'il fe referve les Cafés 
quine pourront être terminées dans la Pro. 
vince , où dont 1] y aura appel au Saint 
Siege. Il avertit Anaftafe de faire fcavoir 
ces reglemens à tous les Evêques, afin 
qu'ils n’ayent pas lieu de s’excufer S'ils ne 


les pratiquent pas, & qu'il a écrit aux Me. 
tropolitans qu'ils devoient le reconnoître 


pour le Délegué du Saint Siege. En finie 
fant, il reprend labus de quelques Evé- 
ques qui ordonnoient les Prétres & les Due 


cres d’autres jours que le Dimanche: ufage 


qu'il dit être contraire aux Canons &àh 


“Tradition des Peres. Cette lettre eft datée 
du 11. Janvier 444. : 


La lettre $. quieft addreffée aux Me- 


tropolitains d'Illyrie, eft celle dont il et 
parlé dans la precedente. ‘Saint Leon les 


cxhorte d’empêcherqu’on ne viole les Ca- 
nons , & les avertit qu'il a fait Anaîafe 
Evêque de Theflaloniquefon Vicaïre, afin 


“qu'ils euffent à lui obéïr dansles chofes qui 
_concernoïent la difcipline de l'Eghife. Tlkeur 
fait en même temps part des Reglemens 
portez dans Ja lettre precedente, qui font 


repetez dans celle-ci. 


 HLalettre 6. eft addreffée À un Evêéque 


d’Aquilée, fon nom n’eft dans aucun Ms- 


nufcrit, ilne fe trouve point non plus dans 
“les plus anciennes editions. On 4 mis celui 


de Nicetas dans les nouvelles, fans autre 


“fondement , que parce qu'il y a une autre 
“lettre de Saint Leon à ce Nicetas Evéqué 
‘d'Aquilée, Mais comme 1l yenaaufh une 
à Januarius Evêque du même Siege, ny 
‘a que le temps de celle-ci qui puife # 

connoftre auquel des deux ele eft 


C be 
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je 
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lan 458. & celle qui eft à Januarius, eft 
del'an 447. Celle dont nous parlons ici, 


ESS : A 2 pa : re 
n’eft pas éloignée de lan 447. car Saint 


Leon y parle contre les. Pelagiens quil a 
combattus dans le commencement de fon 


Pontificat, dans le même temps qu’il atta- . 
quoit les Mamixchéens, comme l’Auteur 
du livre des Prediétions &: des Promefles 


attribué à $. Profper, le témoigne dans le 


& 6 Orileltconftant que ce fut en 444. 
rqu'ilattaqua les Manichéens. C’eft donc à 


Jenuanius, & non pas à Nicetas, que cet- 
telettre 6. eft écrite, Saint Leon lui man- 
de, qu'il a appris par la relation de Sépti- 


mius, que des Prêtres ; des Diacres & 


d'autres Ecclefaftiques qui étoient enga- 


gez dans l’herefie de Pelage ou de Cele- 
Lus, avoient étéadmis dans leur Province 
à la Communion de l'Echfe, fans qu'on 
eutexigé d'eux de condamner nommément. 


leur erreur. De forte que pendant que les 
Pafleurs s'endormoient, des loups étoient 


entrez dans la bergerie de JEsus-CHRisT, 
fans avoir quitté leur mauvaife mclination. 
. Qu'ils avoiént mefme entrepris ce que les 
Canons & les Regles de l'Eglfe ne per- . 


mettent pas aux plus innocens , en quit- 
tant lEolife, où ils avoient été inftallez 
Clercs, pour pañler dans d’autres Eglifes. 
Que leur deffein étoit de corrompre parce 
moyen plufeurs Eglifes, en cachant lhe- 
refie dont ils étoient imfectez, fous le voi- 


lede la Communion, à laquelle ilsavoient 


été reçus ns eftreobligez par aucune Pro- 
feflion de Foi. Pour remédier à ce defor- 
dre, il enjoint à l'Evefque à qui 1l écrit 
d'affembler un Synode, & d’obliger tous 
fes Clercs de condamner ouvertement les 


auteurs de leur herefie , & de faire pro- 
-feffion par écrit, qu'ils embraflent tous les 


Statuts Synodaux faits pour l’extirpation 
de cette herefie , confirmez par l'autorité 
du SaintSicge Apoftolique. Îl ajoûte qu'il 


faut bien prendre garde qu'il n’y ait rien 


d'obfcur ni d’ambigu dans les termes dont 


| ils fe ferviront, parce qu'il ait qu'ils ont 


Tome IP, 
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affez demalicepours’imaginer, que quand 5. Leon: 


ils ont pü éviter de condamner quelque 
article de leurs erreurs, ils les ont mis 
toutes à couvert. Qu'un de leurs princi- 
paux artifices eft, en feignant de condam- 
ner tous leurs dogrnes & d’y renoncer fin- 
cerement, de glifier cette maxime perni- 
cicufe , que la grace eft donnée fclon les 
merites. Que cette opinion eft contraire: 
à la doétrine de l'Apôtre, qui nous ap- 
prend que la grace qui n’eft point donnée 
gratuitement, n'eft pas une grace, & que 
la preparation aux bonnes œuvres cft aufi 
un an de lagrace de Jesus-CHrisT, 


_ qui eft le commencement de la juftice, la 


fource & l’origine de nos merites. Que 
quand ils difent au contraire qu'elle eft 
prévenuë par l’induftrie naturelle , leur 


deflein eft d’infinuer par là que nôtre na- 
P q 


_ture n’a point été bleffée par le peché ori- 


ginel. ILexhorte donc Januarius à em êcher 
que fes gens n’excitent denouveaux fcanda- 
les, en les obligeant de fe purger de toute 
forte de foupçon, à peine d’etre chaffez hors 
de l'Eglife. Il lavertitauffi fur la fin de ne 
pas laïfler la libertéaux Preftres, aux Dia=. 
cres & aux autres Clercs de pañler d’'Eglife 
en Eplife, & de les obliger de demeurer 
dans celle où ils ont été une fois ordon- 
nez. Enfin, il lui fait connoître l’obliga- 
tion où font les Evêques de ne pas negli- 


-ger de faire obferver les Canons, parce 


que s'ils ne le font, ils entretiennent les 
defordres des inférieurs par leur moleffe , 
& augmentent le mal en ne {e fervant 
pas .des remedes aflez forts pour le gue- 
EIle SE È 

La lettre fuivante à Septimius d'Altmos. 
à prefent Torzello, ville du Patriarchatde 
Venife, eft fur le mefme fujet que la pre 
cedente, & contient les mefmes chofes en. 
abregé. Celle-ci & la 14. à Januarius font 
écrites prefque en même-tempss mais cel 
le-ci applique en particulier aux, Pelagiens 


..ce qui eft dit dans la 14. en general des 


Herctiques.& des Schifmatiques, qu'ilne 
faut point les recevoir qu’ils n'ayentabjuré, 
, K leurs 
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leurs erreurs, & condamné ceux qui en 
font les auteurs: outre que la lettre à Sep- 
timius ne fait que repeter ce qui avoit été 
dit dans la premiere lettre à Januarius tou- 
chant les Clercs qui quittent leur Eglife 
pour aller dans une autre; au lieu quedans 


ka 74. il n’eftpointparlé dece changements. : 


mais il eft ordonné , ‘que les Clercs qui fe 
convertiflent doivent confiderer comme 
une grande grace, qu’on leur permette de: 
demeurer danse degré de Clericature où: 
ils font, pourviü- qu'ils n’ayent pont été 
baptizez deux fois, & qu'ils ne peuvent. 
point efperèr d’eftre élevez à-une plus haute: 


dignité, La 7. lettre n’a point de date, la 


14. eft datée du 29. Decembre, ou du 
29. Juin del'an 447. Celle-ci étoit ints. 
tulée à Julien dans les éditions vulgairess. 


mais Denys le Petit, Crefcomus, Hinez- 


mar, & tous les Manufcrits portent le nom. 
de Januartus d'Aquilée. Voilà trois lettres 


qui portent le nom de S. Econ aflez fem. 


blables pour le fujet, Ea premiere & la fe. 
conde, c’eft-à-dire, la 6: &la 7: necon-- 
tiennent précifément que la même chofe;. 


mais l’une eft bien plus longue que l'autre: 


La. &la r4 ne font pas fi femblables- 


pour le fujet, maiselles le font beaucoup. 


davantage pour les termes, ou plûtôtelles 
font la mefme chofe, à quelques lignes. 
prés. Ce qui a fait croire au Pere Noriss- 
qu'elles étoient effeétivement deux “copies. 
d’une même lettre addreffées à deux diffe 
rens Evêques. Mais cette conjcéturenepa=- 
roît pas foûtenable : car outre que le {ens 
de là derniere partie:de ces deux: lettres eff: 
tout different, ce ne peut point être des 
Pelagiens , dontil éf® parlé dans la dernie 
res. nrus c'eft en gencral de tous les Flere=. 
tiques & Sthifmatiques, & particulierez. 
ment des Donatiftes qui rs 
tizer.… Oncné peutidonc pas diré que ces 
deux lettres foient: deux copies d’une mef. 
me lettre, ce font: affürément deux lettres: 
differentes. Car y akt-1l°de l’Apparence que: 
Saint Écons, quiavoit une grande facilité 
d'écrire, £ foit,, pour ainfi dire, rabaïfé 


Es 
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Ke ED À ES AE RES. ? Re 
juiqu'à fe copier foi-même mot à mot, su 


à fuivre feulement les termes d’une de fé 
lettres, pour en écrire une autre à une per. 
fonne differente fur un fujet différent, Ce. 
la n’eft nullementcroyable. Il eft plus vrai. 
femblable que lune de ces deux lettres ef 
fuppofée. Mais laquelle des deux? Leps 
re Quefnel a pretendu que c’étoit la 7. & 
fon Adverfaire foûtient que cf k LA 
Voyons quelles font leursraffons. 

Le Pere Quefnel foûtient lauthenticité 
de la 14. par le témoignage de Denys le 
Petit & de €refconius, qui l'ont inférés 
dans leurs Colletions:, par celui d'Hinc- 
mar qui a cité cette lettre, & par l’autort 


té des plus anciens Manuferits: Il détruit. 


au contraire la 7: qui n’eft point dansces: 
deux anciennes Collections , mais {eule. 
ment dans celle d’'Ifidore, par quelques con 
rectures. La plus forte elt tirée du terme: 
de Aferropoliain de la Province de Venife, 
qui fe trouve dans cette lettre, qui nef 
point dans ls 14 On ne trouvera point, 
chtal, qu'avant que la ville de Venife fut: 
erigée en Siege Epifcopal, on ait parlé d’un: 
Metropolitan de la Province de Venife: & 

quel {ens pourroit avoir cette exprefhon, 
Venifen’étant pas Metropole d’aucunePro- 

vince, & la Province même-ne s’appellant 
pas de Venife, mais d’Iftrie ? Jamais où 
ua appellé l'Evêque d’aquilée Metropolt- 
tan de la Province de Venife, mais dek. 
Province d'Iffrie  & les Evêques de cé 

pays , les Evêques d’Iftrie, & non pas de: 
la Province Venitienne. Photius dans le 
code 54. de fa Biblotheque, dit bien que 
Septimius avoit écrit à Saint Eeon contrè 
Phercfe des Nefforiens, (eeft des Per 
giens dontil veut parler,. qui n’étoientcon- 


nus en Orient que fous le nom de Neñoz 


tiens) qui vouloient fe relever; maisiné 
dit point qu'il y euft une lettre de Sant 
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Leon à Septimius. > :- 


… L'Adverfire du Pere Quefhel ne com 
bat point les preuves fur lefquelles la ‘14. 


lettre eft appuyée. Mais il s'arrefte à rap> 


porter des conjetures pour honte ques 
; : = Re Se < | ss LR “ef & 
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Pere Quefnel avoit apportées contre Îa 7. 
T1 dit donc contre la 14. 1. Que la fin ne 
répond pas au commencement ; que c'eft 
yn monftretout défiguré; qu'au commen- 
cement S. Leon loüe le zele de celui à qui 
il écrit, &c que fur la fin # le menace, 
sil neolige de faire obferver. fes Decrets. 
2. Que cette fin eff tirée mot à mot de la 
6. lettre de Saint Leon au mefme Janua- 
#us; que cependant c'eft prefque tout-ce 
qu'il y a de different dans cette lettre d’a- 
vec celle qui. eft addreffée à Septimius. 
‘Or quelle apparence y a-t-l, que Saint 
Æeon fe foit fervi d’une même conclufion 
dans deux lettres differentes écrites à une 
mêémeperfonne? 3. Qu'ilparoftque lester- 
mes qui font dans la 14. lettre, & qui ne 
font point dansla 7. ontétéajotitez. 4. Que 
la 6. lettre à Januarius confirme l'autorité 
de la 7. Il eff certain par la 6. que Sept 
ius avoit écrit à Saint Leon fur les Pela- 
giens, cela eft encore confirmé par le té- 


‘moignage de Photius.. Il y a donc bien 


plus d'apparence, que la lettre qui lus eft 
addreffée fur ce fujet , eftveritable, qu'u- 
Meautre lettre a Januarius furle fujet des 


Donatiftes. Car quand de deux monu- 


mens, dont l'un doit eftre faux, on en 
érouve un qui arapport auxcirconftances de 
Æhiftowe du temps, & que l’autre n'y en 


Apoint,- on doit fe déterminerà foutenir le 


premier plutôt que le dernier. 
» Voilà les comjectures que M. PAbbé 
Anthelmi apporte contre la lettre 14. Il 
#épond. enfuite à celles que le Pere Quef- 
aclavoit propoiées contrelalettre 7. Com- 
me 1 n'y a que celle qui regarde /e Æferro- 
Politain de Venife | qui nous paroïfle forte, 
Aous-ne nous arréterons pas à difcuter: les 
autres. Monfieur Abbé Anthelmi fent la 
Horcede celle-ci. Premierement , il tâche 
de l'eluder, en difant, que dansles anciens 


‘monumens on trouve les noms dé Verfé Gr 
À ffrie. cite -deffus deux Infcriptions, 


& la lettre 25. de” Saint ‘Ambroise à TE 
she de Vercel, où il efbparlé des Provins 
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; pau. ef fuppolée , & répond à celles que le 


ces de Ligurie, de l'Ewmilie G de Venife. 
Se défiänt enfuite de cette premiere répon- 
fe , il ajoûte qu'apparemment on a ajouté 
dans cette lettre-ci le nom de Venife, ou 
que l’on a changé celui d’Iftrie en cel 
de Venife. Et il tâche de découvrir de 
quelle maniere ce changement s’eft pû faits 
re, mais il ne prouve point par l’auto- 
ité d'aucun Manufcrit, qu'il ait été fait, 
C'eft pourtant ce qu'il avoit à- prouver. 
Voilà ce qui s’eft dit de part & d'autre 
fur authenticité de ces deux lettres: Quoi- 
qu'il ne m'appartienne pas d’eftre le Juge 
entre deux perfonnes aufh éclairées que le 
font ces deux Critiques, Je ne puis pas 
ncanmoins me difpenfer de dire ici mon 
{entiment fur ces deux lettres , à condi- 
tion toutefois qu'il ne fera d'aucune confe- 
quence. à 


s 


L'autorité des Éoléciops de Denys le 


Petit & de Crefconius me paroît être une: 


preuve de l'authenticité de la lettre 14. à 
fiquelle il eft dificile de ne fe pas rendre, 


Il eft vrai que nous avons rejetté quelques 


articles de la premiere lettre, qüoiqu'ils 


fuffent dans la Colle@tion de Denys le Pa 
tit. Mais. c'eft parce qu'il y avoit un les 
gitime fondement de douter s'ils y 4 
voient été autrefois; c'eft parce que Cref 
conius ne les avoit-point inferez dans fa 
Collection ; -c'eft parce qu'ils ne fe trou- 
voient pas dansles anciens Manuferits; c’eft 


enfin :parce qu'ils paroïffoient manifefte. 


ment ajoûtez. Il eft certain.que Denys 


le Petit à rapporté cette lettre, Crefco= 


mius la fuivi, les Manufcrits font con. 
formes, & rien ne prouve la fuppofñition 
de cette lettre : car les conjectures de M, 
l'Abbé Anthelmi neme paroïflent pas bien 
fortes: - — Le 
- La premiere n'eft fondée que fur ce 
qu’il fuppofe, que les dernieres paroles de 
cette lettre s’adreflent direétement à Ja= 
nuatius; mais cela n'eft pas tout-à-fait 
amf: carellespeuventaufravoirrapportaux 
autres Evêques. Etd’ailleurs, cesparclesne 
font pas fi aigres k<quei saint Leon n'ait pû. 
— À 2 s'en 
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Le 


S. Leon. s’en fervir pour réveiller, &pouraugmen- 


ter le zele de l'Evêque, à qui ilécrivoit. 
La feconde n’eft pas non plus fort con- 
cluante. Il n’eft pas extraordinaire qu'un 
mefme homme employe deux lettres diffe- 
rentes de lamefmemaniere, & qu'ilrepete 
‘une mefme periode en deux endroits. [l y 
en a plufieurs exemples dans les lettres. de 
Saint Leon. On n'a qu'à lire les lettres 
97. & 134. On y trouvera 6 Où 7. cha- 
pitres tranfcrits de l’une danslautre: outre 
que la conclufion de ces deux lettres eft 
peut-être une formule de menaces, dont 
les Papes fe fervoient ordinairement. Quoi 
qu'il en foit, 1l n’étoit pas moins permis à 
Saint Leon de prendre cette conclufion de 
fa lettre 6. qu’au Pape Adrien. deprendre 
dans cette mefme.lettre tout le chapitre 4. 
pour linferer dans fa lettre 97. 
+. La troifiéme eft juftement le point qui 
eft:en conteftation. Le Pere Quefnel hui 
foûtient, que ce qu'il y a de plus dans la 
lettre 14. n’eft point une addition, qu'il 
vient naturellement au texte , & que c'eft 
la lettre 7. que l’on a tronquée. C’eft au 
Lecteur à en juger. Le fens de la feconde 
partie eft entierement different. Le regle. 
ment quifetrouve dans la lettre 14. par le- 
quel 1l eft défendu d'élever les Clercs con- 
vertis à une plus haute dignité, eft aflüré- 
“nent ancien, 1l porte un caractere venere- 
ble, &elt exprimé en des termes tres-dignes 
de Saint Leon. . Ccla eft à mon avis d'un 
grand poids. ie. ——— 
- La derniere conjetture que M. l'Abbé 
Anthelmi croiteftre decifive, ne me paroit 
pas l'être entierement. Lesfauflaires prennent 
fouvent occafion de fuppoler des pieces fur 
quelque circonftance de l’hiftoire du temps. 
Ils n'imaginent gueres de penfées ; ni d'af- 


faires toutes nouvelles ,‘1ls les tirent ordi- 


nairement des Anciens. Il:a été bien plus 


aifé à un impoñteur de fuppofer une lettre 


de Saint LconàSeptimius, en prenant l’hi- 


ftoire de la letre.6. &les termes de la 14, 


que d'en produire une toute entiere du 
fonds de fon imagination, 
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Les conjeétures quele Pere Quefñelalles s, 
gue contre la lettre à Septimius, ne @nt 
pas entierement decifives: mais s’il faut nez 
ceflairement dire , que l’une des deux let. 
treseftfaufle, & l’autre veritable, Je ne fes 
rois pas de difficulté de conclure en fveur 
de la 14. Il faut mefme reconnoitre qu'il 
n'y a prefque point de réponfe à celle qu'il 
tire de ces termes, #4 Metropolitanue 
Epiftopaim Provincie Venerie. Où ap= 
poite point d'exemple femblable, :©n 
ne trouve nulle part Versez au fingulier, 
mais Vénerie au pluriel. On ne trouve 
point Provincia Venelie, mais Liqarie, 
eÆreilie Venctisramque partes. Enfin, il 
eft inouï qu’on ait appellé l'Evêque d'A. 
quilée Aerropolitannm: Venetie Prodincie, 
Iln°y a point d'apparence que l'on ait à 
joûté ou changé cét endroit, depuis que 
cette lettre’ a été écrite. L’'Abbé-Anthelmi 
füppoie que dans plufieurs MSS. la lettre 
precedente étoit intitulée 44 A£erropolite. 
nn Provincie Venetie, & que celaadon: 
né lieu au Copifte, . qui a vû qu'on parloit 


dans celle-ci de lalettre precedente, de chan 
ger Jffrie en Venetie {ur la foi feule du ti. 


tre. Mais 1l n’y. a que deux Manufcritsoù 


cette lettre foit ainfiintitulée; danstousles 


autres elle eft fimplement addreffée àl'Evef. 
que d’Aquilée, & cependant on y trouve 
dans lalettre à Septimius, Metropolitansm 
Provincie Fenetie, HY adonc bienplusd'ap- 
parence que. c’eft la lettre 7. qui a donné 
lieu à intituler ainf la 6. dans quelques 
Manufcrits, qu'il n’y en a que le titre de 
BR lettre fixiéme ait été caufe que l’onait. 
corrumpu le texte de la 7. Mais c'elt trop 
s’arrefter fur un point de Critique de peu 
d'importance, | 


= La S. lettre de Saint Léon ft du 30: : 


Janvier 444. Dans plufieurs Manufcrits 
elle eft addreflée aux Evefques de differen- 
tes Provinces. Dans.un, aux Evefques de 
Sicile ; 8& communément aux Evefques 
d'Italie. Saint Leon écrit dans cette lettres 


qu'il a découvert & convaincu dans la ville 

de Romeplufieurs Manichéens;qu'ila 
ÈS PES < 

| à fare 


Lam 


dm il 


À 2. 


faire penitence ceux qui ont réconnu leur 
impieté ; quelesautres ont étéenvoyez en 
exilfuivantles Edits des Empereurs. Il ex- 
horte ceux à qui il écrit, d'employer leur 


vigilance pañtorale pour découvrir ceux qui 


ourroient eftre dans leur Diocefe. 

La 9. lettre aux Evefques de la Provin- 
ce de Vienne. n'avoit point encore paru; 
elle s’eft trouvée dans un Manufcrit de la 
Bibliotheque de l'Abbaye de Fleury. C’eft 
une piece fort douteufe, comme le Pere 
Quefnel le montre dans fes Notes. Car, 
1h date Confulaire fe trouve faufle, Va- 
lentinien a été Conful pour la 4. fois en 435. 
maisiln’apoint eu Avienus pour Collegue, 
qui n’a.été Conful qu'en 450. Saint Leon 
n'étoit pas encore Pape fous le Confulat du. 
premier, &- Hilaire d'Arles, contre quicet- 
telettreeft écrite, étoit mort fous le Con- 
fulat du dernier. Cependant on pourroit 
reformer cette date, en mettant fousle Con- 
‘fulat de Valentinien pour la fixiéme fois & 
de Nomius. 2. Le ftyle decette lettre cit 
tout different de celui de Saint Leon. 
3. On y trouve le nom d’Archevefque, 
dont les Auteurs Latinsnefe fervoient point 
alors. 4 N'y ayant pas d'apparence que 
Saint Leonait écrit deux lettres aux mefmes 
Evêques en mefme temps & fur le mefme 
fnjet, &laro. étant conftamment de Sant 
Leon, celle-ci doit pafler pour fuppofée. 
Ellef fort courte, . [ly revoque les privi- 
leges accordez à l'Eglife d'Arles, à caufe 
qu'Hilare avoit dechiné fon Jugement, & 
desreftituë à l'Eglife de Vienne. 

+ Lalettre ro. auxEvefques de la Provin- 
ce eft furledifferend d'Hilaire d'Arles avec 
Sant Leon. Pour la bien entendre, 1l 
faut remarquer. 1. Qu'il y avoit depuis 
long-temps conteftation entre les Evêques 
de Vienne & l’Evefque d'Arles fur le droit 
de Metrop ole dans la Province de Vienne. 2. 
Que le Concile de Tuxin pour aflou- 
Pir cette-conteftation avoit-ordonné, que 
chui des deux qui prouveroit que faville é 
toit la Metropole civile, joüiroit du droit 
de Metropohtain Ecclefaftique de toutela 
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Province, mais qu’en attendant , chacun $, Leo, 


auroit pour Suffragans les Evefques les plus. 
proches defaville, & qu'ils vivroient ainfi 
enpaix. 3. Quel’ Evefque d'Arles nevou- 
lutfeulementpas avoirla qualité de Metro- 
politain dela Province Viennoïfe, mais en- 
core celui d'Exarque fur les fept Provinces: 
Narbonnoifes.  Zofime reconnoît ce droit. 
dans l'Epître s. & l'Evefque d'Arles ob- 
tinten4r8. un Edit par lequel il luieft ac- 


cordé, Le Pape Boniface fut contraire à: 


cette prétention, &feplaignit dans unelet- 
tre écrite à l'Evefque de Narbonne, que 
l'Evefque d'Arles avoit ordonné un Evef- 
que dans l'Eglife de Lodeve fife dans la Pro- 
vince Narbonnoïfe, fans le confentement 
du Metropolitan de cette Province. 4 
Qu'Hilaire d'Arles voulant maintenir le 
droit de Metropole & d'Exarchat attribué 
à fon Eglife, farfoit des vifites dans tou 


tes les fept Provinces, & qu'ayant rencon- 


tré un Evefque appellé Celidonius , de la 


Province de Vienne, quiavoit été marié à. 


uneveuve, & qui avoit eu des charges fe- 
culeres, lle dépofa dans un Synode. Cét 
Evefque s’eñ alla à Rome, & s’y plaignit 
du Jugement rendu contre foi par Hilai- 
re. 5. Qu'Eilaired’Arleslefinvit, & qu’a= 
prés avoir vilité l'Eglfe de Sant Pierre 
&e de Saint Paul, pour y prier ces Apô- 
tres , il vint trouver Saint Leon, & le 
füpplia humblement de ne point troubler 
les Eolifes, lui fit fes plaintes de ce qu'il 
y avoit des Evefques des Gaules , QUI = 
yant été juflement condamnez dans les 
Gaules, aMftoient neanmoïns Hbrement 
aux-fünts myfteres dans la ville de Rome, 
& le pria inftamment de fe rendre à fes ré= 
montrances, lui declarant en mefme temps 
qu'il n’étoit point venu pour accuier fon 
adverfaire, mais fimplement pour fre {es 
proteftations-& fes remontrances, -&t que 
s'il ne le fatisfafoit, 1 alloit fe retirer, 


comme ille ft effectivement, quand 
vit aue Saint Leon afflembloit un Synode 


pour procéder au Jugement. 6: _Qu'aprés 
fon départ Saint Leon prononça Fabfolu- 
— 1) tion 
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tion de-Celidonius, & le rétablit dans fon 
Siège. 

Ce fut à cette occalñon, & dans cette 
conjonéture, que ce Pape écrivit en 445. 
aux Evefques de la Province de Vienne la 


lettre dont nous parlons. Il la commence: 


par les loüianges du Saint Siege Apoñtoli- 
que ; ‘qu'il dit avoir été confulté une in- 
finité de fois par les Evefques des Gaules, 


& avoir infirmé ou confirmé plufieurs de: 


leurs Jugemens qui lui étoient dévolus par 
appel Il fe plant qu'Elilaire ait troublé 
Funion & la bonne intelligence qui étoit 
entreles Eolifes, qu'ilait voulu fomettre 
kes Evelques des fept Provinces à fa puif- 
fance, fans vouloir eftre foûmis à celle 
de Saint Pierre qu’il a voulu attaquer & 
dinuauer, enflé d'u efprit d’oreuell. 
ajoûte qu'ayant examiné la Caule de Celi- 
donius, Ë la trouvéentierement innocent 
de ce dont on l'avoit accufé, & qu'ila 
<affélaSentence qui avoit été renduë con- 
tre lui, qui euft neanmoins fubfifté, fi 
ce qu'on avoitallegué, fefuft trouvé ve- 
tables : RS 

- Iparleenfuite de la Caufe d’unautre E- 
vefque dela: Province de Vienne, nommé 
Projectus. Ilfe plaint de ce qu'Hilaire a- 
Voit voulu ordonner: en fa place une perfon- 
ne quin'avoit été choifiesni par le peuple, 
hi par le Clergé, niparles notables. I} de- 
mande pourquor Hilaire fe mefle des Ordi- 
hations d’une autre Province; 1llui repro- 
chef fuitehorsdeRome; &enfinil decla- 
fequ'ila ordonné que Projeétus demeure- 
roit dansfonSieve. a 


+ ] recommande enfuite aux Evefques, 
que les Ordinations fe fafflent canonique- 
ment enconfcquence de l'élection du peu- 
ple & du Clergé; que chacun fetienne dans 
es bornes. 1] trouve mauvais qu'Hilare 


mene avec foi des gens arméz pour où 


dennerou pourchaflerdes Evefques, illui 
défend d’affembler des Synodes; &declare 
qu'il eft privé non feulement du droit de 
Primatie qu'ilavoit pretendu, mais mefme 


du droit de Metropole dans la Province de 


La : 
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Vienne qu’ilavoit ufurpé. - Il neveutplis er 


qu'il ordonne , & le declare déchü.de la 
Communion du Saint Siege Apoftolique. Il. 
apporte ici uneexcellenteregle fur Fexcom. 
munication. Z/ nefaut pas, dit-il, excoms 
manier facilement, @ celane fe doit point faire. 
fuivant la phantailie d'un Evelque indigne 
contre quelqu'un : mis 0h doit #fer dece. 
“oyen, pour punir un grandcrime. Iajoûte, 


quon ne doit excommunier que celui qui eff 


compable, © qéonne doit pas J comprendre. 
cenx qui n'ont point depart à L'ailion. = 
Il exhorte les Evefques à qui il écrit, 
d’executer ce qu'il vient d’ordonner. Il 
leur fait remarquer qu'il nes’attribué point 
les Ordinations de leurs Eglifes, mais. 
qu'il les leur conferve contre les nouvel. 
les entreprifes d'Hilaire. Ænfin il leur dé. 
fend de convoquer de Synode de plus d’une 
Province, fansle confentement de Leonce 
ancien Evefque. (Il ne dit point de quel 
Siepe, maisil eft parlé dansla Vie d’Hono- 
ratécrite par Hilaire d'Arles, d’un Leonce. 
EvefquedeFrejus.) Saint Leon lui donne 
par la le droit de Primatie pour un tempsà 
caufe defonantiquité; mais toutefois {ous 
le bon plaifir des Evefques de France, f v1- 
bis placer, & fans toucher au droit des Me- 
tropolhtins es 
: nous refte à remarquer que ni Hilaire 
d'Arles, niles Evefques de France, .neces 
derentpointà Saint Leon, & que ce Pape 
demeura-ferme dans fon fentiment, quor 
qu'Hilaire lui euft envoyé deux Députez 
pour Pappaifer. Ce fait eff conftantpar k 
lettre d Auxiliaire Gouverneur de Rome, 
rapportée par Honorat, dans laquelle1lmass 
deà ce Samt, qu'ila parlé au-Pape Leon, 


SR DRE FER 
&ilajoûte: Enfant ceci, vousfères eme 


car Vous cfles rotjoars le mefises G° dans la 
mefinerefolntion. ui confeille d'edoucir 
cestermes, parceque les oreilles des Romains, 
dis, furdehéares. = 5 2 
= C'eft pour cela que le Pape voulantà 
toute force faire executer fes Decrets, .ob- 


_tintde} Empereur j uftinien l'Edit quelon 


aris aprés cette lettre, par ke quel cét Er 
Z - pereut 


à LL 
él É 


| 


pie, 


pereur declare qu'on ne doit point attenter 
à la primauté du Saint Siege Apoftolique; 


établie für le merite de S. Pierre, & con- 


“firmée par l'autorité des Synodes. - Il blé- 
“me Hilaire d’Arles-de s’eftre attribué des 
:Ordinations qui ne lui appartenoïrent pas, 
& d'avoir dépofé des Evefques mal à pro- 


os. Il ordonne que la Sentence renduë 


contre lui par le Saint Siege , qui de- 
voit avoir lieu fans l'autorité imperile, 
fera executée, afin que perfonne ne S'y Op- 
pofe, &afin qu'à Favenuir il n’y ait plus de 
trouble dans les Eplifes.. Ilordonneàper- 
pétuité que ni les Evefques des Gaules nt 
ceux des autres Provinces; ne pourront rien 
entreprendre de nouveau fans lautorité 
de lEvsfue de Rome, que tout ce qu'il 
ordonner: pañlera pour Loi, & queles E- 
vefques qu'ilcitera, feront contraints par le 
Gouverneur d’allerà Rome. Cét Edit qui 
‘eftcontraire à la difpofition des Canons, & 
mefme à celle du Concile de Sardique, n’a 
point eu de lieu: Il eff daté du 6: Juin 
445 | : 


. La lettre onziéme à Diofcore d’Alexans 
drie, a été écrite apparemmenñt quelque: 


temps aprés l'Ordination de cét Evefque; 
& par confequent en 445: Saint Leon a- 
. avoir parlé de union & de la con- 
formité qui doit eftre entre l'Eglife de 
Rome &celle d'Alexandrie, parce que 
‘la premiere a été fondée par Saint Pierre, 


-& la feconde par Saint Mare fon difciple,. 


exhorte Diofcore à obférver ce qui & 
pratique dans l'Eglife Romaine, touchant 
temps des Ordinations ,- qui nedoivent 
point eftre faites, dit-il, tous les jours 
ndifferemment ; mais fulement la nuit 
du Samedi au Dimanche, laquelle peut 


eftreconfiderée comme appartenanteau jour 


‘dt Dimanche.. Il veut que ceux qui ce- 
debreront l'Oïdination , foient à jeun, & 
qu'ils continuënt le jeûne du Samedi ke 
Jour mefme du Difnanche ; ceft-à-dire.. 
“que quandils ont commencé jeûner tout 


le Samedi + ilsine mangent qu'au Diman- 


LS 


? 
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LS 


êhe matin >aprés que l’Ordinationferaaches. 


Saint Leon. Cette explication fe trouve con- 
firmée par Urbain IT. dans le Concile de 


Clermont de l'an 109$. oùileft dit en par=- 


lant des Ofdinations. Er rune protrahatur 


jejaninmuiqueadcrallinnm, nt MAGIS pp 


reatin die dominico Ordinesficri. 

Dans la feconde partie de cette lettre; 
il exhorte à obferver ce qui {e pratique 
dans l'Eglife de Rome, quieft derecom 
mencer le Sacrifice de la Mefte, quand à 


vient une fi grande multitude de peuple à. 


l'Eglife, dans quelque Fête folennclle, 


quetous ceux qui y Vienhent, ne peuvent 
ÿ entrer. Ctoit apparemment le mefme 
qui recommençoit l Meflé : car l'Eve£. 
que la difoit ordinairement , & il n’étoir 


pas permis au Prêtre d'offrir en prefence 


de l’'Evefque. Il écrivoit cette lettre à 
Diofcore par Poflidonius Diacre de l'Eglife 
d'Alexandrie, qui eft apparemment celui: 
que Sant Cyrilleavoitenvoyéà Saint Cle 
Tin : car Saint Leon témoigne qu'il avox | 
“fouventaffiftéaux Or 


ceflions de Rome. 


Ladouziéme lettre effà Anaflafe Evêque’ 


de Theflalonique: quoi-que l’on n’en {cache 
-pas bien la date, on la rapporte à Cètte même 


année. ‘Saint Leon fait dans cette lettre 
_ quelques réproches à cét-Evefque ;: & lui 
__prefcrit'des regles qu’il veus qu'il obferve. 

lui dit que lur& fes predeceffèurs Fâyanr 
ait leur Vicaire, 1l doit exercer certe char 


ge avec moderation ; & fufpendre le Ju- 


gement des affaires de confequence,. & qui 
ont quelque difhculté”, pour en faire fon” 
rapport au Saint Sicge.. Il Favertit qu'il 
Rutagiravec douceur &avecchatité, priri 
“cipalement quand'on reprend des Evefques;. 
qu'il faut les corriger pMtôt par-bienveit.. 
“knce que par fverité. ‘Il fat enfuite le’ 
reproche fuivant-à Anafafe*,- fins Fadref-: 


èr directement à lui Ceux, diet, qi 


cherchent plaftèt leur interejle que celui de 
| jé point Gard toits 


fe SUS-CHRIST, #6 por 
Ces ménagemens , ils Sécartent de ces Loix 


de la-chariré,- ils aiment mieux doiinér 
que 


135. 


dinations & aux Pro- 
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“Leon que conféiller ; l'honneur leur plailf lorf- 


gril les éleve, € ils abuftnt de la quali- 
té quon leur a accordée pour le bien de la 
paix. Il ajoûte que c’eft avec douleur 
qu'il fe trouve obligé de { fervir de ces 
termes, mais qu'il fe croit lui-mefme en 
faute , quand il apprend que celui qu'il a 
fait fon Vicaire, s'eft écarté des loix qu'il 
lui avoit données. Il lui fait connoître 
enfuite que le fujet de ces reproches, eft 
la violence dont ilaufé envers AtticusMe- 
tropolitan d'Epire, parce qu'il n'avoit pas 
comparu au Synode où il avoit été appel- 
I. Illui dit que quand il auroit été cou- 
pable , 1l n'auroit pas püû le condamner, 
fans attendre le Jugement du Saint Siege, 
parce qu'étant Vicaire , il étoit appellé x 


partem folrcitudinis, Donir plenitndinem Pü= 


teffatis. 
Tordonne enfuite dansle fecond Canon, 
que les Metropolitains conferveront les an- 
ciens droits qui leur font accordez par les 
Canons. 
Dans le troifiéme il dit, qu'’onne doit 
point choifir pour Evefques ni des Laïques, 
ni des Neophyÿtes , mi des bigames, ni 
ceux qui auront époulé des veuves. Il y 
a dans l’ancienne edition : Sed nec qui vi 
duam foi copulerit. Tfautlire: Qui u- 
za vel habeat vel habuerit, [ed quais fibi 
Vidsam copularit. Le Père Quefnel l'a 


ainfi corrigé fuivant Pautorité des Colle. 


étions des Conciles. 
Dans le quatriéme Canon:il recommande 
Je celibat des Evefaues, des Preftres &:des 
Diacres , & remarque qu’on n’accordoit 
RQ ont 
pas l'ufage du mariage aux Soûdiacres. Ce- 
pendant Saint Gregoire Hb. 2. Reviff. Ep. 


42. dit qu'il eft trop durde le refuferà ces 


derniers... - . L | 
Dans le Canon cinquiéme il dit, qu’on 
doitélire pour Evefque celuiquifera choi- 
{1 par le Clergé & parle peuple. Il donne 
le pouvoir au Metropolitain ; en cas que 


les fentimens oient partagez , de preferer. 
celui qui a le plus de merite & de fuffra- 
mais il défend abfolument de don- 


ue 
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ner à un peuple un Evefque qu'il ne veut s. Lu 


as. + 
è Dans le Canon fixiéme il jugeà propos, 
que le Metropolitain , écrive à fon Via 
re touchant l’éleétion, 2£n aw’elle foi 
confirmée par fon Jugement; & de même 
il veut qu'aprés la mort du Metropolitan 
les Evefques de la Province s’affemblent, 
& élifent un des Preftres ou des Diacres de 
FPEglife vacante, & qu'ils faffent rapport à 
fon Vicaire de leur éle@tion , afin qu'ilh. 
confirme. Il lui recommande neanmoins 
defaireréponfeau plûtôt. Sicur enim, dit 
il, j#ffas cleitiones nullis volarmus dilatioihus 
fatigari, ita nibil permittimns 1e sgnorante 
prafnri, à ei 

Au Canon feptiéme il ordonne füi- 
vant le Concile de Nicée, qu'on tiendra 
deux Sÿnodes de la Province par an. 1 
veut que s’ilyaquelque Caufe entre les E: 
vefques accufez de crimes, qu’on nepuifle 
juger dans le Synode de la Province, on 
en informe fon Vicaire; & que fi ce- 
lui-cine peut les terminer, ilen écriveaus, 


Siege. 


Danslehuitiémeil declare, queceluiqui 
veut pafler d’une Eglife dans une autre par 


mépris pour la fienne, feraprivé & de cel- 


le qu'il a voulu avoir, & de celle quila- 
VOIE. Ts necillis prafideat, quos per ava- 
ritiaimn Concpivit , nec illis quos per [uper> 
biam fprevit. Saint Leon fuit en celale Ca 
non du Concile de Sardique: mais ceux de 
Nicée & de Chalcedoineleurpermettentde 
demeurer dans leur premiere Eglife. 
Dansleneuviéme il défendaux Evefques 
de recevoir ou de folliciter les Clercs d'une 
autre Eglife. Il veutque fi un Clerc fortt 
de fon Evefché demeure dansla mefmePro- 


-vince, il foit contraint de retourner à {on 
 Eglife par le Metropolitain; & s'il eft hors 
“dela Province, parle Vicaire du Sant Sie- 


Es : 


Dans le dixiéme il lui enjoint de gar- 


der beaucoup de moderation pour 2. 
-peller fes confieres. Il veut que sil eftne- 
-ceflaire d’aflemblerun ne à 

| affa 


piton. 


fire de confequence, ilne faffe venir que 
deux Evéfques de chaque Province, que 
és Metropolitains choifiront, & qu'ils ne 
jes retiennent pas plus de quinze jours. 

: Dans le dernier il mande à Anaftafe, 
quand il {e trouvera d'avis different de ce- 
ui de fes confreres, de lui en écrire avant 
que de rien faire, afin que tout fe fafle a- 


vec union & avec concorde. Il remarque 


que, quoi-que la dignité des Evêques. 


foit commune, (car c'eft ainfi qu'il faut 
bre: Erfidignitas commnnis, non ef tamen 
ordo generalis) leur rang eft differents; que 
quoi-que les Apoftres fuffent of 
a toutefois donné la premiere place à un 


ful; que fur ce modele seit formée la 


diftinction des Evefques; & qu'il ya efté 


pourvi, afin que tous ne s’attribuaffent 
pasitoutes fortes de droits. Que c’eft pour 
ce que les Evêques des villes Metropo- 
lesont plus d'autorité que les autres Evé- 


ques; que dans les grandes villes il y en a 
qui ont plusde charge; & qu'enfin le foin 


de l'Eglile univerfelle appartient au Siege 
deS. Pierre, afin que toutes les Eglifes 
faccordent auec leur Chef; qu'ainfi ilne 
faut pas que celui quieft au deflus des autres, 
trouve mauvais d'en avoir au deffus de lui; 
qu'il doit plûtoft obeïr, comme il veut 
qu'on luiobeïife; & que commeilne veut 
pas porter un joug troprude , il ne faut pas 
qu'il én impofe aux autres. 


1] fautremarquer que S. Leon écrit cette 


étre à l'Evefque de Theffalonique qu'il 
avoit établi fon. Vicaire dans le Diocefe 


d'Ulyrie qu'il vouloit ajoûter à fon Patriar- 
chat, & gouverner avec la mefme autorité 
queles Provinces fuburbicaires. : 

- La treiziéme lettre adreflée aux Metro- 


-politainsd’Achaïe, eff tirédela Colle&ion 


d'Holltenius. Elle eft du 6. Janvier 446. 
S, Leon leurtémoigne la joie qu'ila etc en 
apprenant par leurs lettres qu'ils avoient 
approuvéqu'ilehtcommis le foin desEolifes 
d'Hlyrie à Anaftafe Evefque de Thelfelo- 
tique. Illesavertit, ques’ils’éleve des Cau- 


| fes majeures entre les Evefques de cepays, 
a Torelr, — 
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qui ne puiflent eftre terminées dans la Pro- <. Len: Ÿ 


vince, elles doivent eftre portées devant 
lui, &c terminées parfon avis; mais que fi 
elles font de tres-grande confequence, &c 
qu’elles ne puiffent eftre vuidées dans les 
Provinces,niaccommodées par lamediation 
del'Evefque de Theffalonique, il faut que 
lesEvêques desProvinces viennentauSyno= 
dequ'il convoquera, & qu'ilss’y trouvent 
au moins deux outrois Evefques de chaque 
Province. Ilreprendenfuiteun Metropoli- 
tain d’Achaïe, qui avoit fait plufieurs Or- 
dinations contre les reglemens des Canons, 
&e qui depuis peu avoit donné pour Evef- 
que aux habitans de Thefpe une perfonné 
qui leur cftoitinconnuë, & dontilsne vou- 
loient point. Il défend au Metropolitan 
d’ordonner Evefquesiles perfonnes que bon 
luifemblera, fansattendrele confentement 
du peuple & du Clergé; & leur enjoint de 
prendre celui qui fera él du commun con- 
féntement de toutela ville. Enfin, il veut 
que l’on obferve les reglemensdes Canons, 
qui défendent à un Evefque de prendre le 
Clerc d’un autre Evefque, s'il ne paroît 
par des lettres de fon Evefque qu'il a bien 
voulu lelui donner. Ilconfidere ce point 
de difcipline comme eftant tres-important 
pour maintenir la concorde & la paix entre 
lesEvefques. LÉ | 
Nousavonsdéaparlé dela quatorziéme 
lettreadreffécàJanuariusE véqued’Aquilée. 
 Laquinziémelettreécrite à Turribius, ef 
du 2r. Juillet 447. Saint Leon y loüe cét 
Evefquede cequ'il avoiteu foin de l’aver- 
tir, que le cloaque de l’infamie des Prifci- 
lianiftes s’eftoit renouvelié en Efpagne. 
Il appelle ainfi la fecte des Prifcilianiites, 
parce qu'il pretend que c'eftoit un ramas 
des plus deteftables erreurs & des plus infa- 
mes fuperftitions. és e 

Il ajoûte que cette herefieaefté condam- 
née par l'Eglfe auffi-toit qu'elle a paru, 
& que les Princes ont eu une fi grande 
horreur de cette deteftablefeéte, qu'ilsont 


employéla feverité des Eoix pour punir de 


mort celui qui en avoit efté l’auteur & fes 
: = à prin- 
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principaux difciples; qu’ilsne l’avoient pas 


fait fans raifon, parce qu’ils voyoient que 


toutes les Loix divines & humaines feroient 
renverfées, & la focieté civile troublée, fi 
on laifloit vivre des perfonnes qui publioient 


des erreurs fi deteftables. Que cette feve- 


rité avoit fervi long-temps. à la douceur 
Ecclefiaftique, parce que quoi-que l'E- 
glife contente des Jugemens de fes Evé- 
ques, fuye la vengeance fanguinaire, elle 
eft toutefois fecouruë par les Edits des 
Princes, qui font que ceux qui craignent 
les fupplices, ont quelquefoisrecours aux 
remedes fpirituels. $, Leon rapporteenfui- 
te les feize articles, danslefquels T'urribius 
avoit fait confifter l: doétrine des Prifcilia- 
niftes, & fait voir que ce font autant d’im- 
pietez. Voici cesarticles, r. Que le Pere, 
le Fils & le Saint Efprit ne font qu'une feu- 
le perfonne. 2. Qu'il fort de l’eflence de 
Dieu, des vertus, c’eft-à-dire, des eftres 
fpirituels qui procedent de fon effence. 3. 


Que Jesus-CHRisT n’eit Fils de Dieu 


que parce qu'il eft né d’une vierge 4. 


Qu'ils jeünent le jour de la Nativité de 


jus > le Dimanche, s, Que 
‘ame eft de l’effence divine. €, Que les 
Demons n’ont jamais efté bons de leur na- 
ture, que ce n’eft point Dieu quilesa créez, 
mais qu'ils ont efté formez du cahos & des 
tencbres. 7. Que le mariage eft défendu, 


& que la generation eft une chofe detefta- 


ble. 8. Que les corps des hommes font 
formez par le Diable, & qu'ils ne refluf- 
citeront point. 9. Que les enfans de pro- 
miffionnaiflent des femmes, mais que c’eft 
le Saint Efprit qui les a conçüs. ro. Que 
Jesamesont demeurédans le ciel avant que 
d’eftre enfermées dans les corps, & qu'el- 
les n’y font envoyées qu’à caufe des pe- 
chez qu’elles ont commis auparavant, xt. 
Que les aftres & les efloiles gouvernent 
toutes chofes parunefatalitéinévitable. 12. 


Que le corps & l'ame font foûmisà des puif- 
fances; celles qui prefident à l’ame ont les: 
noms des Patriarches ; celles qui regif 
ent les parties du corps, font des aftres. 


niques eft compris fouslenom des Patriar- 
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13. Que tout le corps des Ecritures: Canoz su 


ches, qui defignent ces douze vertus qui 
reforment &illuminentl’hommeinterieur, 
14. Que les corps {ont foûmis aux aftres 
& aux conftellations. 15. Saint Leon re. 
marque qu’ils corrompent les livresdel'E. 
criture, & fe fervent de pieces apocry- 
phes pleines d'erreurs; que les Evéques. 
doivent ôter ces livres &lesbrûler, quand 
ils en rencontrent, quoi-qu'’ils portent le 
nomdes Apoñres, & qu'ils ayent une aps 
parencedepieté, parce qu’il y a ordinaire 
ment un venin caché, & qu'ils portent à 
l'erreur. its : 

Dansle 16. article Saint Leon défend la 
lecture des livres que Diétinius avoitcom- 
pofez eftant dans l’erreur des Prifciliani. 


fes. Il parle auffi de leurs myfferes infa- 


mes, femblables à ceux des Manichéens, 
à qui 1l avoit fait avoüer leur crime. If 
condamne enfinles Evêques qui font dans 
les erreurs qu'il vient de marquer, oupli- 
toit qui ne s’y oppofent pas, & quine 
veulent pas les anathematizer. ee 

Enfin, fur ce que Turribius avoit mar- 
qué à $. Leon, que quelques Catholiques 
doutoient fila chair de Jesus-CHrisr 
avoit éfté veritablement dans le fepulcre, 
pendant que fon ame eftoit defcenduëaux 
enfers, 1l répond qu’il s'étonne qu'un Ca- 
thoïique puiffe douter de cette verité, 
puifqu'il eft clair par le témoignagedel'E- 
criture fainte, que le corps de Jrsus- 
Curisraefé enfeveh, & qu'il eft ref- 
fufcité. Il conclut, qu'il fut que lon af 
femble un Concile d'Efpagne dansun lieu 
commode où les Evêques des Provinces 
voifines puiffent affifter, & que R onexa- 
mine s’il y a quelque Evêque qui foit dans 
les erreurs qu’il vient de rapporter; &que 
fi on en trouve, il faut les excommuniers 
parce qu'il ne faut pas fouffrir que ceux 


qui doivent prefcher la Foi aux autres, 
ayent la hardieffe de difputer eux-mêmes 
contre le Symbole & contre l'Evangile, 


Il ditqu'ila écritaux Evêques des Provin- 
 — «ces 
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ces d'Efpagne pour l’affemblée du Concile 


_ pational; que c’eft à celui à qui il écrit, 


de faire que cela s’execute; mais que fi 
cela nefe peut, les Evéques de Galice a- 
vent à s’aflembler au plütoft. Il donne 
foin de les faire aflembler non feulement à 
Turribius, mais encore à Idacius, &à 
Ceponius. C’eft à ces deux Evêques que 
Turribius a écrit une lettre que l’on a mi- 
fe en fuite de celle que lui écrit Saint Leon, 
Cét Evêque y témoigne la douleur qu'il 
a d’avoir trouvé fa patrie infectée de tant 
d'erreurs, & leur recommande de ne pas 
fouffrir que les Chreftiens lifent des livres 
apocryphes, tels que les Actes de Saint 
André, ceux de Saint Jean, ceux de Saint 
Thomas, & le livre intitulé AZewoire des 
Apoftres. 
. Lalettre 16. aux Evêques de Sicile, eft 
datée du 21. Oftobre 457. Saint Léon y 
reprend la coûtume des Eglifes de Sicile; 
où l'on adminiftroit le Baptême folennel 
le jour de l'Epiphanie, Il pretend qu’on 
ne doit baptizer qu'aux Feftes de Pâque 
& de la Pentecoîfte, fuivant la coûtume 
de PEglife Romaine, Il leur fait entendre 
qu'ils font obligez de la fuivre, puifque 
c'eft par Evêque de Rome qu'ils font or- 
donnez. Il leur pardonne neanmoins leur 
faute, parce qu'il ne les avoit pas encore 
avertis, dans l'efperance qu'ils changeront 
cét ufape. Il prouve enfuite que l’on doit 
obferver certains temps pour celebrer les 
myfteres de la Religion; que le temps de 
Pique eft letemps le plus propre pour ad- 
miniftrer le Baptème, parce que c’eftcelui 
où l’on fait memoire des myfteres qui font 
repréfentez par le Baptême; que l’on peut 
joindre àcetre Fefte celle de la Pentecofte, 
afin que ceux qui par makidie ou par abfen.- 
ce n'ont pù recevoir leSacrement du Bapté- 
méautemps de Pique, nefoient pas privez 
à k Pentecofte de la grace qu'il donne, & 
que le Saint Efprit répand fur les Fideles; 


que l'exemple des Apoftres autorife cét u- 
fige; mais qu'iln’ya point d'autre Féteoù. 


l'on puiffe legitimement adminiftrer le Bap- 
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quoi-que l’on doive refpecter toutes les Fé- 
tes qui font établies pour honorer Dieu, ce- 
pendant il faut garder lareprefentation my- 
ftique de ceSacrement; quecetteloi n°’em- 
pêche pas neanmoins que l’on ne fecoure 
en tout temps ceux qui font en danger de 
mort. Queceux quiregardoientl’Epipha 
nie comme une Fefte propre pour admi- 
niftrer folennellement ie Baptême, parce 
que Jesus-CHrisrareçü en cejour le Bap- 
témedes. Jean, devoient fçavoir qu’il ya 
bien dela differenceentre le Baptême des. 
Jean & celui de J.C. & que celui-cin’a efté 
inftitué que quand le côté de Jesus- 
Curisr fut ouvert, & qu'il en coula 
du fang &del'eau. C’eft ainfi queS. Leon 
défend la coûtume del’Eglife de Rome, à 
laquelle 1} veut aftraindre les Evêques de 
Sicile qui eftoient de fon Patriarchat, C’eft 
pour cela qu'il leur ordonne d’envoyer 
tous les ans trois Evêques au Synode qui fe 
tenoità Romele 29. Septembre. 

- Il y a une autre lettre aux mêmes Evé- 
ques, datée du lendemain du jour où celle-ci 
eft écrite, où fur la plainte des Clercs de 


-deux Eglifes de Sicile qui avoient accufé 


leurs Evéques d’avoir diffipéle bien de leurs 
Epglifes, il eff fait défenfesaux Evefquesde 
donner, d'engager, dechanger, ou de ven 
drelebiendeleursEghifes, fi ce n’eftpour 
lPavantage de l'Eglife, & par l’avis de tout 
le Clergé. Mais de peur que les Preftres & 
les Diacres ne s’accommodaflent avec l'E 
vefque pour aliener le bien de l'Egkife, il 
leur défendfous peine d’excommunication 
de rien faire de femblable, parce qu'il eft 
jufte, dit-il, que non feulement les Evef 
ques, mais aufh tous les Ecclefaftiques 
conferventlebiendel’Eglife, &qu'iln’eft 
pas raifonnable que lesbiens donnez parles 
Fidelespour le falut deleurs ames, fetrou< 


‘vent diffipez. - | 


Le Pere Quefnel doute que cette lettre 
foit de Saint Leon; voicifes conjeétures. 
1. Elle ne fe trouve dans aucun Manuf- 
crit fous.le nom de Saint Leon, Voffus: 

| *S à Payant 


zx. 


8, Leur. 


ÿre 
l'ayant rencontrée dans un Manufcrit du 
Cardinal Sirlet, l’a donnée fous le nomde 
Saint Leon à caufe de la date. 2. Ellen’eft 


-point du ftyle de ce Pape, & l’on y peut 


remarquer plufieurs expreffions dont ik ne 
fe feroit point fervi +. 3. Quelle apparen- 
ce y a-t-il que Saint Leon ait écrit aux 
mefmes Evefques deux lettres differentes 


deux jours de fuite. Ne pouvoit-il pas é- 


crire dans la precedente ce quieft dans celle 
ci. 4. L'abus qui eff repris en cette lettre, 
ne convient gueresau temps de Saint Leon, 
& la difcipline qui y eft eftablie, y a en- 
core moins de rapport. Quicroira que du 
temps de Saint Leon il fût permis àl'Evé- 
que d’aliener les biens de fon Eglife par 
l'avis du Clergé feul? 5: L’Auteur de cet- 
te léttreimpofe pour peine aux Clercs qui 
abuferont des biens d’'Eglife, d’eftre pri- 
vez tout enfemble de leur dignité & de la 
Communion de l'Eglife. Du temps des. 
Leon on ne joignoit point ces deux peines 
enfemble. . Ces conje@ures font afluré- 
ment tres-vraifemblables, & me détermi- 
nent à eftre de l'avis du Pere Quefnel, qui 
croit que cette lettre eftfuppofée, ou plü- 
toft qu'elle eft d’un autre Leon, &quele 
nom des Confuls y a efté ajoûté. Ce der- 


mier eft d’autant plus probable, qu'elle fe 


trouve citée par Gratien fouslenom du Pa- 
pe Leon, 12. qg#aff.2, cap. $2. fine excep- 
21070, 

La lettre 18. eft écrite à Dorus Evêque 
de Benevent, & datée du 8, Mars de l’an- 
née 448. Ilreprend cét Evêque d’avoir 
troublé le rang des Preftres, en preferant 
un Preftre moinsancien à ceux qui l’étoient 


beaucoup plus. Il ordonnequelesplusan- 


ciens reprendront leur rang, à l'exception 


de deux qui avoient confenti qu’on leur 
preferât celui dont il eft parlé danscettelet- 


tre, quoi-qu'ils fuffent plusanciensquelui 
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«à Exprefions.] En voici des exemples 42 ow? 
Epifcoporues ufurpatione refecare, Ecclefie nadita- 


a deplorare, querimoniarnn canfrgn deferri, ex= 


d’Aouft 440. | 
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La lettre 19. en date du r. Juin449. fs 
une réponfe à une lettre, qu'Eutyche à. l 


voit écrite àS. Leon, avant qu'il eût eftg 
-condamné par Flavien. Il lui avoit mandé 


que quelques perfonnes renouvelloientl'er. 
reurdes Neftoriens. S. Leon luirécrit qui 
loûe fes foins, & l'affüre qu’il y apporte. 
ra du remede, quand il fera informé plus 
amplement qui font ceux qui font cette 
entreprife. sa 
. Les lettres fuivantes concernent la plufs 
part Paffaire d’Eutyche & l’hiftoire des 
Conciles de Conftantinople fous Flavien, 
d’'Ephele fous Diofcore, & de Chalcedoi. 
ne. Nous remettrons à parler de celle-là, 
quand nous ferons le détail de cette affaires 
nous nouscontenterons icide parlerdecél: 
les qui n’y ont point derapport, se 

La 36. aux Evefques: de la Province 


d'Arles eft de .ce nombre: il les congra- 


tule de ce que fuivant le defir du Cler. 
gé, des notables & du peuple, ils ont 
d'un commun confentement ordonné Ra. 
vennius Evefque d'Arles, enlaplaced’'Hi. 


aire, qu’il appelle un Evêque d’heureufe 


memoire. Cette lettre eft datée du mois 
La 37. eft écrite à Ravennius pourle 
congratuler de fa promotion à l'Evéché 
d'Arles. Illuitémoigne qu'ils’en réjoüit, 
non feulement à caufe de lui, mais enco- 
re à caufe de l’Eglife d'Arles, parce que 
c’eft un honneur & un avantage pourtous 
les Fideles, quand ils ont un Evêque qui 
peut les fecourir & leur fervir d'exemple. I 
dit qu'il a connu autrefois & moderation: 
(Ravennius ayant efté autrefois envoyé à 
Rome par Hilaire fon predeceffeur) il l'ex 
horte à joindre l'autorité à’ cette modera- 
tion, de temperer la juftice par la dou- 
ceur, defuirl’orgueil, d’aimerl’humilité, 
& de fe tenir dansles bornes Dé 


émplum fat imitabile, diverfis modis alienare , co 
miventiaim in Ecclefia damna mifcere. Toute la lets 
tre eft écrite dune maniere feche & ferile. 


tn 
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former fouventdefaconduite. 
. La lettre qui fuit, eft encore adreffée à 
Ravennius, à qui il écrit touchant un va- 
‘gabond nommé Pétronianus,, qui eftant 
- yenudansles Gaules, s’eftoit vanté d’être 
Diacre de l'Eglife. de Rome, Il Favertit 
que c'eft un fourbe, & le prie d'écrire à 
touslesEvefques de fa Provincé, afin qu'ils 
nelereçoivent pasà leur Communion. EL 
left datée du 26. Aouft 449, mais il n’eft 
pas bien certain qu'elle foit-veritablement 
geSaint Leon. | SE 
. Les Evêques de la Province d’Arles 
ayant reçü la lettre de Saint Leontouchant 
l'Ordinationde Ravennius, crürent avoir 
trouvé uneoccafion favorable d’obtenirde 


Saint Leon la reftitution des droits attri= 
buez à la Metropoled’Arles. Ils lui adref- 
ferent donc une éfpecede Requete, dans 


laquelle, aprés avoir témoigné le refpect 
qu'ils doivent au Saint Siege, & remercié 
Saint Leon de l'approbation qu'il avoit 
donnée à l'élection de Ravennius , ils le 
prient de reftituer les privileges de FEglfe 


d'Arles, qui avoient efté diminuez parles. 
dernieres declarations de Saint Leon. Pour 


prouver lesprerogatives decette Eglife, ils 
alleouent, r. Fantiquité de l’Eglife d’Ar- 
les qu'ils difent avoir efté fondée par Tro- 


phime, à qui ils attribuënt le commence- 
mentdela Religion dans la Gaule Narbon- 


. noïfe. Ilsremarquent que Frophimeavoit 
_éfté envoyé px l’Apôtre Saint Pierre; ce 

qui fe doit entendre fuivant la maniereordi- 
 naredeparleren cetemps, parles Evêques 


de Rome fuccefleurs de Saint Pierre &rdes 


Apôtres. 2. Ils confirment la dignité. de 
l'Eglife d'Arles parles privileges qui luia- 


_ voient efté accordez par les Papes, 3. Par 


les privileges.-que les Erapereurs Conftan- 
tn, Valentinien & Honorius avoient ac- 
_:Cordez à la ville d'Arles. En 4, lieu ; ils 
_ alleguent la poffeffion dans laquelle eftoit 
TEvefqued’Arles,. d’avoir foin des trois 


Provinces Viennoifes, & qu'outre ces 


&ois Provinces qu'il gouvernoit par {on 


à 


a” 
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Liu. jesloix del Eglife. Enfin, alle prie del'in- 


propre pouvoir, ilavoitencoreuneïnfpec- 
tion fur toute la Gaule, comme Vicaire 
Apofñtolique, pour y faireobférverles re- 
gles Ecclefaftiques: Fondez furces raifons; 
ilsle prient derendreàl'Eglifed’Arles tous 
es fes prerogativess: Paca 
- La lettreso. aux Evefquesdela Provin- 
ce, eft laréponfeàlaRequéteprecedente; 
ou plûtôt le Jugement que Saint Leonren- 
ditfurleur demande. Aprés leur avoir té- 
moigné la joie qu'il reffentoit de l’affec: 
tion que les Evefques des Gaules aÿoient 
pour Ravenñius , 1l dit que l'Evefque de 
Vienne avoit prévenu leur demande, 
ayant envoyé des lettres & des Députez 
pour fe plaindre de ce que l'Evefque 
d'Arles avoit ordonné un Evefque à Vai- 
fon. Ilajoûte, qu'ayant confderé lesrai- 
fons de part & d'autre, il avoit trouvé 
que les villes d'Arles & de Vienne ayant 
toûüjours efté tres-celebres , elles avoient 
difputé les privileges Ecclefaftiques;. que 
tantôt l'uneavoiteuledeffus, tantôt l’au- 
tre Pavoit emporté. Qu'ainf il ne faloit 
point laïfler l’Eglife de Vienne fans aucu 
ne prerogative ; d'autant plus qu’elle ve- 
noitnouvellement d’eftre honorée du pou- 
voir qu'on avoit Ôté à Hikure d'Arles. II 
lui accorde donc quatre Evêchez Suffra. 
gans, quifont Valence, Tarentaife, Ge 
neve & Grenoble , & laifle les autres fous 
la jurifdition de PEvefque d'Arles, qui 
fera, commenousleprions, dit-il, frami 
de la paix & delaconcorde, qu’il necroi! 
ra pas qu’on lui Ôte ce qu’on a laifféà fon 
frere. | - 
-Lalettre sr.eftadrefléeà Ravennius, X] 
lui envoye-fà lettreà Flavien, &lexhorte 
à rendre recommandables les commence. 
mens de fon Epifcopat en defendant la Foi 
Catholique fur l’Incarnation. Elle eft da 
téedu Mat 4e." < Eee 
- La lettre 76. eft encore écrite anmême 
Evêque, mais furunautrefujet, Illuifait 
fçavoir le jour que l’on doit celebrer La 
Fête de Pâque en l’année 452. &fuiman- 
de de le publier par toutes les Gaules; 
À . ee 
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ce qui fait voir qu'il le reconnoiffoit pour 
fon Vicaire dans les Gaules, 

Cettelettreeft fuivie d’une lettre deCe- 
retius, Salonius & Veranus Evêques des 
Gaules ; par laquelle 1ls remercient Saint 
Leon de ce qu'il leur avoitenvoyéfalettre 
à Flavien, & le prient derevoir&decor- 
riger la copie qu'ils en avoient fait faire, 
Cette lettre n’eft pas fi confiderable quela 
fuivante, qui eft la lettre Synodique d’un 
Concile des Gaules au Pape Saint Leon, 
pour le remercier de ce qu'il leuravoiten- 
voyé fa lettre adreflée à Flavien, Lenom 
de Ravenniuseft à latefte : ce qui peutfai- 
re conjecturer que ce Synode a efté tenu à 
Arles ; Jes foufcriptions nous apprennent 
qu'il eftoit compofé de quarante-quatre 
Évêques des fept Provinces des Gaules. 
Ces Evêques aprés s’eftre excufez de-n’a- 
voir pas fait réponfe plûtôt, parce qu'ils 
n’avoient pas pû s’aflembler, difent qu'ils 
ont reçû la lettre de Saint Leon commeun 
Symbole de Foi; que plufieurs y ont re- 
connu la doétrine qu'ils avoient reçûë par 
tradition, & que quelques-uns même en 


avoient efté plus inftruits aprés Pavoir 


- deleur Foi. 


1û&. Ils remercient Saint Leon avec des 
termes tout-à-fait obligeans, &ils nefont 
point de difficulté dedire, qu'aprés Dieu 
les Fideles lui font redevables de la pureté 

Ils-ajoûtent qu'ils euflent auffi écrit à 
l'Empereur fur le mefme fujet ; pour lui 
témoigner le zele qu'ils avoient pour la Foi 
enfuivant l'exemple du Pape;mais qu'ayant 
reçû des nouvelles d'Orient, ils avoient 
cri que-cela feroit inutile, Ils appellent 
PEmpereur le fils de Saint Leon, few 
vfirum. Enfin, ils écrivent qu'ilsnecef- 
fent jamaïs de rendre graces à Dieu de ce 
-qu’il donne un Evêque qui a tant de fain- 
teté & de Foi, à FEglife Apoñtolique, 
‘d'où éft venuë lafource& l'origine deno- 
treReligion. Æpofolice Sedi, unde Religio- 
‘ais noftre fons G° crigo manavit, Is prieñt 
“Dieu de le conferver long-temps dans ce 
Siege. Ils finiflent en difant, que quoi. 


= à. 
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qu'il s’en faille beaucoup qu'ils! n'ayent She 
fon merite, ils ont toutefoislamémeroi. * 
immpares méritis ; pari fide, & qu'ils be | 
préfts de la défendre , & de mourir pour 
elle, Cette lettre eft pleine de termes fort 
refpectueux envers le Saint Siege, &cef 
fort obligeante pour la perfonne de Saint 
Leon. ; Se ; 
Auf Saint Leon leur répond-il d'une 
maniere fort honnefte dans lalettre 77. 1 
yreçoitleurexcufe, loüeleur Foi, exple 
que les erreurs de N eftorius &d’Eutyche, 
I] leur fait fçavoir que ce dernier Heretis 
que vient d’eftre condamné dans un Sy- 
node de fix censEvefques, qui a confirmé 
la Foi Catholique & Apoñtolique, Ilre: 
marque que la Foi Catholique ne peutchan- 
ger, qu'elle peut bien eftre attaquée par fes 
ennemis, mais que ces attaques larendent 


plusillüftre, Il dit quele Synodeaapprou- 


vélalettrequ'ilavoitécrite, &qu’ilacon 
damnéDiofcore. Enfin, il lesconjurede 
rendre graces à Dieu, de prier pour lere- 
tour heureux de ceux qui avoienteftéen- 
voyez auConcile, &il lespriedefairefça 
voiraux Evefques d’'Efpagne cequi s'efloit 
pañté en Orient. 01 
= Cette lettre eft fuivie d’unelettre d'Eu: 
febe Evefque de Milan à Saint Leon, dans 
liquelle cét Evefque lui témoigne la joie 
qu'ilavoitdu retour des Evefques d'Occi 
dent quiavoient affifté au Concile deChal: 
cedoine, &aflüre Saint Leon que fa lettre 
à Flavien a efté ME & approuvée dans ün 
Concile de Milan, où l’onaauficondame 
né Ferreur d'Eutyche 
* Les lettres fuivantes font dans 


ces 


du Concile de Chalcedoine, Dans la 78, 


à Marcien, aprés l’avoircongratulédufuc- 
cés du Concile de Chalcedoine, il blime 
Pambition d’Anatolius Patriarche deCon- 
ftantinople ; qui vouloit avoir des droits 
‘qui ne lui'appartenoïent pas. ‘ I veut bien 
que la ville deConflantinople foitépaléeà 
celle de Rome: mais il dit qu'il n'en cf 
pas ainfi des Eglifes; qu'il n'ya point de 
bâtiment folide , s’il n’eft fondé fur cetté 

pierre 


Cd 


À size. 


ere que JesusCHRIST a mife pour 


lefondement de fon Eglife ; qu’Anatohus 


ne peut pas faire que fon Eghfe foit un Siege 
Apoftolique; qu'on ne peut renverfer en 
aucune maniere les privileges des Eplifes 
éflablis par les Canons des Peres, &c fixez 
jar les Decrets du Concilede Nicée; qu’il 
eftobligé par f charge deles faireexecuter, 
&auw'ilferoit coupable, s’il leslaiffoit vio- 
kr, Il exhorte doncl’Empereurde porter 
Anatole à fe defifter du droit qu’il preten- 
doit, auquel les Legats du Saint Siege s’é- 
toientoppoiez, & s'nele fait, àemploier 
fon autorité pour le tenir dans l’ordre, & 
Pempêcher d'entreprendre fur les droits 
des autres Evefques. Cette lettre eft du 
22. Avril 452. . 7 
- Il repete les mefmes chofes dansla7o. à 
FImperatrice Pulcherie, qui eft de mefme 
date : 1 y remarqueen particulier qu’Ana- 
tolius avoit obtenu l’Evefché de Conftan- 
tinople par lesbienfaits de l’Imperatrice, 
& par fon confentement , pierarss ueffre 
beneficio , & pieratis mea afferfx. Tlavoit 


auf dit dans la precedente, qu'il devoit 


fon Evefché aux bienfaits de l'Empereur, 
deffro bencficio. I] fait encore valoir les Ca- 
nons du Concile de Nicée contre la preten- 
tion d'Anatolius, & declare qu'il cafe & 
qu'il annulle par l'autorité de Saint Pierre 
toutes les conftitutions contraires aux loix 
eflabliesdansle Concile de Nicée. 

- Il reprefente les mefmes chofes à Ana- 
toliusdanslalettre8o. IlylouefaFor, & 


condamne fes pretentions. Il trouve mau- 
vais qu'il ait ordonné l'Evefque d’Antio- 


che, & qu’il veüille encore violer les De- 
crets du Concile de Nicée, en faifant per- 
dre le fecond rang à l'Eglife d'Alexandrie, 
& le troifiéme à celle d'Antioche, & en 
privant les Metropolitains de fa Jurfdic- 
uondu droit & del’honneurqu’ilsavoient. 
HPaccufe d’avoir voulu faire férvir à fon 
ambition le Concile qui n’avoit eftéaffem- 
blé que pour abattre l'herefie. Il Paffüre 
qu'aucun Synode ne peut toucher àcequi 


aefté fait par celui de Nicée, & que les: 
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Legats du S. Siege avoient raifon de s’op. S. Leon 


poferà fonentreprife. Il l’exhorte enfin à 
fe tenir dans les bornes de l'humilité & de 
la charité Chreftienne, &ne plus caufer de 
fcandale dans l'Eglife de Jesus-Crrisr. 
I Pavertit qu'il ne peut point s’autorifer 
d’un pretendu Reglement d'Evefquesfait 
il y a foixante ans, qui n’a jamais efté en- 
voyé au Saint Siege, & qui n’a point eu 
dexecution. Il lui défend de troubler les 
Metropolitains dans leurs droits anciens, 
& lui declare qu'il entend que les Eglifes 
d'Alexandrie & d’Antioche demeureront 
énpofleflion deleurancienrang. Cette let- 
treeftencore du mefme jour. 

* Saint Leon ne fe contenta pas d'écrire 
ainfi fortement contre lespretentions d’A- 
natolius, 1l manda par la lettre &r. écrite; 
quelques jours aprés celle-ci, à Julien de 
Coos, qui eftoit chargé de fes affaires en: 
Orient, qu'ilne pouvoit confentiraux pres 
tentions d’Anatolius. Comme Julien lui 
avoit écrit en fa faveur , il lui témoigne, 
que quoi-qu'il ait beaucoup de confidera 
tion pour lui, ilneferaneanmoins rien à fa: 
recommandation qui foit contre les regles 
de lEglife. Il ajoûte qu’Anatolius devroit 
bien fe contenter d’avoir cfté élevé par fon: 
fuffrage à l'Evefché de Conftantinople 
fans vouloir Pobliger à violer les replesde: 
l'Eglife pourfavoriferfonambition. Il re- 
commande à Julien d’avoir plus d’égard à 
l'ordre de PEglife univerfelle, qu'à lami- 
tié perfonnelle d’Anatohus,: & de neplus: 
lui demander une grace qu'il ne pourroit 
obtenir, fins mettre en faute celui qui: 
l’auroitdemandée, &c celui qui accorde. 
À EEE 

Lalettre82.eftadrefléeà Ruiticus, Ra 
venmus, Venerius &aux autres Evefques 
‘des Gaules. Saint Leon leur fait {avoir 4 
definition du Concile de Chalcedome; ‘& 
leur envoye une copie de l'avis que Pafcha- 
fius & Lucentius avoient prononcédansce 
Concile. Ilfiutcettelettre,. &eft quelque 
peu different de celuiquifetrouve dansles. 


La 


Actes du Concile, = 


£i Leon. 
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La lettre 82. eft adreffée à Thieodore 


Evefquede Frejus, &datéedu 10, Junde: 
l'an 452: Saint. Leon ayant éfté comulté 
par cétEvelque fans la participation defon 


Metropolirain, lavertit qu’il devoit pre- 
mierement s’adreffer à-lui pour avoir l'é- 


clairciffement de fesdificultez, &que s'il. 


eût auf ignoré la folution, 1ls-pouvoient 
alors fe joindre enfemble pour cenfulter Le 
S.Siege, parcequ'onnedoit, dit-il, faire 
aucune queftion fur les chofes quiconcer- 
#ent l’obfervation generale des Eglifes, fans 
l'autorité des Primats, c’eft-à-dire, des 


_Metropolitains. I} ne laifle pas d’inftruire. 


cét Evêque fur.ce qu'il lui avoit demandé 
touchañt-k difcipline del’Eglifeenversles 


Penitens. -Il dit que la penitenceeft le feul. 


remede aux pechez commis aprés le Bapté- 
me. Que Jssus-CHrisr a donné le 
pouvoir aux Preitres d'impofer une, peni- 


tence.aux pecheurs,: & de les zdmettre, 


quand üls ont.efté purifiez par une fatis- 


faction proportionnée , de les admettre, 
dis-je, à la Communion des Sacremens par 
- Japorte de lareconciliation. Il ajoûte que 
Jesus-CHri s'T intervient pour aimfi. 


dire, à lation du Preftre; enforteque fi 
Peffet fuit l’ation, il faut croireque c’'eft 
par la vertu du Saint Efprit. Que fi quel- 
que Penitent meurtavantlareconciliation, 
il ne peuteftrereconciliéaprésfa mort, à 
qu'il faut en laifferà Dieu lejigément :mais 


il aflûre qu'ilefttres-utile &tres-neceflaire 
que les pechez foientremisavantle jour de. 


- la mort par la prieredu Preftre. Ilneveut 


pas qu’on refufe lareconciliation à ceux qui, 
demandent lapenitence quandils {evoyent: 
en danger de mort : mais il avertit les pe-. 


cheursdene fe pasfier fur cetreindulgence, 


& de ne pas attendre à faire penitence à- 
heure dela mort. Hditqu'ilfufitpourac-, 
corder la reconciliation à ceux quifonten. 
perilevident,qu’ilstémoignent parquelque 
figne qu'ilslafouhaitent, oùqu'ilyaitdes 


témoinscommeils l’ontdemandée. Enfin; 
il recommande à cét Evefque d'informer 
fon Metropolitain de cesréponfiss. 


Est er dt 
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: La 84. eft écrite à l'Empereur Marcien:s, 
Saint Leon le congratule d’abord du réta. 
bliffement dela doétrine Catholique. Hlui 
marque enfuite, qu'il avoit eu quelque 
foupçon contre Anatolius, &c que c'eftoit 
pour celaqu'ilavoitefté quelque temps fans. 
lui envoyer des lettres de Communions 
mais qu'en confideration du témoignage 
de l'Empereur, &.de la ProfeffiondeFoi 
qu'il avoit faite, 1l lavoit reçû à fa Com- 
munion, enl'avertiflant neanmoinsden’x - 
voiravec foiaucun de ceux quiavoient per. 
fecuté Flavien, &:de dépoferun défenfeur 
dupartid'Eutyche. Qu'ilavoiteftéentie. 
rement fatisfait par la lettre, par laquelleit 
lui fait fçavoirce qu’ilavoit decidédansfon. 
Synode; maisqu'ilavoiteftéfurpris, qu'a 
prés avoir fi bien commencé, il avoitde. 
puis dépofé l’Archidiacre À ëtius;: qui sés 
toit tojours oppoféaux Eutychiens, pour. 
mettre en fa place Andre Eutychien: ce, 
qu'il avoit fait avec tant de. precipitation » 
qu'il avoit ordonné celui-ci le Vendredi 
contre l’ufage ordinaire & contre la Tradi- 
tion Apoftolique, &qu’endégradantl'aus 
tre, il lui avoit donné la charge du Ceme- 
tiere, le condamnant parce moyen àune 
efpece d'exil Il prie l'Empereurdeprens 
dre Aëtius en fa protection, & d'obliger 
Anatolius à révoquer ce qu'il avoit fat, 


Cettelettreeft du ro. Mars4s3. 


Il écrivit aufli en mefme temps ka let- 
tre 85. à l’Immperatrice Pulcherie, elle eft 
fur le mefme fujet, & contient àpeu prés. 


les mmefimeschofes. Il remarque que quand. 


André auroit sbjuré l’erreur.des Euty- 
chiens, on ne devoit pas le prefererà ceux 
: : PR re ES EST 
qui-avoient toñjours confervé la pureté de. 


h Foi, : 


Il écrivit encore le lendemain la lettre 
fuivante {ur cette affaire à Julien de Coos 
fon Agent en Orient. Il paroît par cette 
lettre, qu'Anatolius avoit ôté l’Archidia- 
conatà Aëtiusen l'ordonnant Préftre: car 
un Preftre ne pouvant eftre Atchidiacre, 
fous pretexte de élever à une dignité plus 
relevée, 1 l'avoit effeivement dépotiillé 


Lg 


! 


| if Léon, 


defacharge d’Archidiacre, quieftoit plus 
honorable. Saint Leon fe plaint de cette 
conduite, & encore plus de ce qu'il a 
mis en {à place une perfonne qui favori- 
foit le parti d'Eutyche. . Il recommande 
à Julien de veiller au nom du Saint Siege 


_ Apoftolique fur ce qui fe pañleen Orient, 


& de parler Hibrement à l'Empereur fur 


les chofes qui regardent le bien de l'Egli- 


fe, Il veut qu'il lui écrive fur les chofes 
qui pourront fouffrir quelque difficulté. 
Il [ui recommande de reprendre fortement 
Anatolius de ce qu'il a mis un Archidia- 
cre Heretique en la place d’un Catholique. 
Il accufe ce Patriarche de n’avoir poiñt ée 


selepourla Foi. Ilprie Julien de lui faire 
favoir ce que c’eftoit que le trouble des 


Moines de Paleftine, s’ils font Eutychiens, 
ou s'ils ne font en difcorde avec leur E- 


vefque Juvenal, queparce qu’il a favorifé 


ce parti Ilremarque qu'il fautles punir à 
proportion de leur faute, parce qu'il y a 
biendela difference, dit-il, entre s'élever 


contre la Foi, & s’échauffer un peu trop 
pour la Foi. Il lé prie encore de luifaire 


fçavoir des nouvelles des Moines d'Egyp- 


te, &desaffaires d'Alexandrie. Il avertit 
enfin Julien , qu'il n’a pas encore reçû la 
Formulede Foiqu’illuiavoitadreffée, On 


ne fçaitpas quelle eft cette Formule, dont 
S.Lconparleencétendroit, & que Julien 
lui avoit envoyée. LePereSirmond en a 
donné une ,+ qu'il pretend eftre celle-ci; 


_mais le Pere Chiffet nous affüre qu'il a 


trouvé dans un Manufcrit celle du Pere 


 Sirmondattribuée à Alcuin. Le Pere Quef- : 


nel croit, que la Formule de Foi que ju- 
lien avoit envoyée à Saint Leon, n’eltoit 
autre chofe que la definition de Foi quielt 


_ dans la cinquiéme a@tion du Concile de 
_Chalcedoine. Saint Leon prie encore Ju- 


lien de lui envoyer une verfion des A&tes 
entiers du Concile de Chalcedoine, qui 


_ H'eftoient pas entendus à Rome, à œufe 


qu'ilseftoient écritsen Grec. 


La lettre 87. eft adreftée aux Evêques 


qui avoient affiflé au Concile de Chal- 
Lomme 102 — | 
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fions de ce Concile touchantla Foi, &rde. 
clare enmefmetemps, qu’ilneconfentira 
jamais à ce qu’il a faitcontrelesreglemens 
du Concile de Nicée. Cette lettre eft du 
21. Mars4$3e : 7: Fa: 
- Saint Leon fut obligé de l'écrire bour 
fatisfaire l'Empereur , qui lui avoit de- 
mandé qu’il approuvaît clairement ce qui 
avoit efté defini dans ie Concile de Chalce- 


doine, de peur qu’on ne prift occafion de 


s'élever contrele Concile, parce que le Pa- 
pe ne vouloit pas reconnoître le droit qu’il 
avoit accordé à Anatolius. C’eftceques, 
Leon même témoigne dans la lettre fuivan- 
te écrite à Julien de Coos, oùilloüelezele 
de l'Empereur & de l’Imperatrice qui a- 
voient réprimé l’infolence -de quelqués 
Moines. Il lui mende encore que l'Empe- 
reur luiayant fait dire fecrettément d’aver- 
tir l’Imperatrice, 1luraécritaufli-tôt, & 
le prie de lui faire fçavoir quel fruit à fait fa 
lettre, & fienfinellea approuvé fado@ri- 
ne, ouplütôt celle deSaint Athanafe, de 
Theophile & de Saint Cyrille, . 

À l’épard de l'affaire d'Aëtius, ilmar- 
que qu’il prend beaucoup de part à fon mal- 
beur ; mais 1l croit qu’il faut paffer cela 
doucement, depeurqu’on ne femble por- 
ter les chofes à l’excés. Enfin, il lu dit 
qu'Anatolius perfilte dans f pretention, 
& qu'il a appris par celui qui lui eft venu 
apporter la nouvelle de POrdination de 
FEvefque de Theffalonique, qu'il a vou- 
lu faire figner les Evefques d’Illyrie; que 
c'eft pour cela qu’il ne leur 4 point écrit, 


quoi-que Julienluieüt demandédelefire, 


parce qu'il a connu par là qu’ilne vouloit 


point fe corriger. 1l lu envoye deux co=. 


pies de la lettre precedente, l'une fimple, 
& l’autre qui eftoit au bas delalettre qu'il 
avoit écrite à Anatolius, afin quil püût 
donner à l'Empereur cellequ'il jugéroitle 
plus à propos. Re 
Dans la lettre 80. il écrit à l'Empereur 
fur ce qu’il avoit exigédelui, qu'ilapprou- 
vât ce que le Concile de Chalcedoineavoïit 
=. se defint 
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defini touchantla Foi. Il l’affüre qu'il l’a- 
voit déja approuvé en écrivant à Anato- 
lius, maisquecét Evefquen’avoitpas vou- 
lupublierfalettre, parce qu’il y reprenoit 
fon ambition. Il remercie Dieu d’avoir 
donné un Empereur qui a fçû joindre la 
vigueur facerdotale à la puiffance royale. 
On fera peut-être furpris de cette expref- 


. fion; mais il eft bon d’avertiraprésle Pere 


Quefnel, qu'il y en a plufieurs fembla- 
bles dans les lettres de Saint Leon. Con- 
ftantin s’eft donné à lui-même la qualité 
d’Evefque de lexterieur.de l'Eglife. Les 
Peres du Concile de Chalcedoine, & ceux 
du Concile de Conftantinople fous Fla- 
vien, n'ont point fait. de difficulté dans 
des acclamations à la lotüange des Empe- 
reurs , de leur donner la qualité d'Evé- 
ques. Saint Léon loüe encore Marcien de 
ce qu’il trouve bon que l’on foûtienne les. 
téelemens du Concile de Nicée, & de ce 
qu'il a arrefté.les mouvemens de quelques, 
Moines. Enfin, 1l Faflüre, que pour o-. 
béir à fes ordres , il a declaré les fentimens. 
qu’il avoit touchant le Concile de Chalce- 


_ doine. Il mande à peu préslesmêmescho. 


fes à Pulcherie dans la lettre 90, quieftdu. 
BEN 
Dans la or. écrite à Julien deCoos, il 


Jui témoigne qu'il n’a rien omis de ce qu'il. 


pouvoit faire pour défendre la Caufe de 
l'Eglife ; que c’eft à l'Empereur à repri. 
mer les perturbateurs du repos de l'Eglife. 
& de l'Etat. Il ajoûte quelesEvefquesne. 


_ doïvent pas permettre aux Moines de pré-. 
cher. Il s’eftonneque Thaliusquieftoit. 


' 


Evêque de Cefarée en Cappadoce, aitdon-. 
né ce pouvoir à un certain George, qui 
eftoit déchü de leftit monaftique par fes 
déreglemens : il dit qu’il lui écrira fur ce 
fujet commeilfaut, f Julien lejugeà pro 
pos. Enfin, il Pexhorte de faire.en {orte. 


que PEmpereurempêcheles Heretiquesde 


troubler la paix de l’Eglife. Cettelettreelt 
‘du 29. Avril dela mefmeannée. =: 
* La lettre 92. à Maxime Evefque d’An- 
ioche , traite de plufeurs chofes. Ilre- 


* 


MOUMVMEELE BERLEIOT ME QUE 


marque premierement ;. que la FoiCatho: sm 


lique tient le milieu entre lesextrémitez de 
Neftorius& d’Eutyche. Il exhorte Maxi 
me à veiller fur les Eglifesd’Orient, & pars 
ticulierement fur celles que le Concile de 
Nicée lui a confiées, pourempécherlhes 
refie de s’y eftablir. Et afin qu'il pue le 
faireavec plusd’autorité, illuirecomman- 
de de maintenirlesdroits quele Conalede. 
Nicée attribué à fon Eglife, &deluicons 


ferver le troifiéme rang. Qu'il en viendra 


facdement à bout ;, quoi-que l’on fafle, 
parce qu’il eft impofhble quelonrenverte. 
la difpofition eftablie par les Canonsinvio- 
kblesduConcilede Nicée, quelambition.. 


peut bien tenter d’y apporter quelque 
changement, comme ileft déjaarrivédans 


le Concile où fuvenal voulut s’emparer de. 
1 Primatie de la Paleftine, & tâcha d'efta- 
blir fes pretentions fur des écrits fuppolez;. 
& que Saint Cyrille ayant eu peur de cet: 
te entreprife,. lui en avoitécrit: maisque. 
quelque Replement que l'on fift B-deflus. 
contre celui du Concile de-Nicée, quand. 
ce feroit dans un Concile plus nombreux. 
ilnepouvoit, ni nedevoitfubfifter. Que, 
fifes Legats avoient donné leur confente- 
ment à quelque Reglement du Goncile de 
Chalcedoine, qui ne concernât point la. 
doctrine , ille declaroït nul, parce qu'il. 
ne les avoit envoyez que pour-défendrek. 
Foidel'Eglife contreles Herefies.. Qu'’en-. 
fin tout ce qui f traite dans les Synodes. 
d'Evefques , à l’exception de la Foi, ne. 
peut eftre reçü, s’il ne.s’accorde pas avec. 
les Reples du Concilede Nicée; qu'ilverre. 
par la copiedela lettre qu’il a écrite à Anar. 
tolinsavec quelle vigueur il défend le Con. 
cile de Nicée, Enfin, il avertit Maxime 
d’empefcher les Moines & les Laïques de - 
prêcher, d’autant plus qu'il n'appartient. 
qu'aux Evefques delefaire, Cette lettreelt 
du dixiéme de Juin. | 
> 93. à Theodoret 
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, iltés 


= Dans.la lertr 


moignepremierement à cét Evefque laj0ÿe: 
quilaeuë, quandil a appris par fes Le 


gats. qu'il avoit envoyez.au Concile de 
A 


“ 
5; 


‘ | 


À 517. Chalcedoine, que la Foi Catholique l'a- 


voit emporté fur leserreurs des Neftoriens 


& des Eutychiens, &que leConcileavoit 
confirmé par un Jugement qui n’eftoit plus 


fujeràaucune reforme, les fentimens qu’il 


avoit eftablis. Ces paroles font remarqua- 


bles, parcequ’ellesfontconnoftre évidem- 
ment, qu'iln’ya que le Jugement du Con- 
aile univerfel que l’on ne puifle examiner 
denouveau, & quele Jugementmefme du 
Pape eft fujet à reformation. C’eft ce qui 
Jui fait ajoûter, qu'il n’a point efté fâché 
que quelques-uns n’ayent pas voulu rece- 


voir le Jugement qu’il avoit porté, pour 


faireconnoître que le confentement queles 


autres Sieges avoient preté à celui que 
Dieu a voulu eftre leur Chef, ne pañlât 
pour une flaterie. Que la contradiéion 
que la verité avoit foufferte en cetteocca- 


fon, avoiteftécaufed’unbien, parceque 
Jon reconnoïît davantage les faveurs -du 


ciel, quand on ne lesobtientqu’avec pei- 
ne, & que la Providence divine nous fait 
parvenir à un bien par une efpece de mal. 


Que ha paix qui eft foûtenuë par un repos 


continuel, eft moinsagreable que celle que 
lon acquiert par lestravaux. Quela verité 
s'éclarcit davantage, & fe maintient avec 
plusdeforce, quand l’examen confirme ce 
quela Foinousavoitappriss & qu’enfinla 
grandeur de la dignité Sacerdotale fe fait 
mieux connoître, quandonrefpecte l’au- 
toritédes Evêéques les plusélevez,. enfor- 
te toutefois que l’on ne toucheenaucune 


maniere à la liberté de ceux qui ne font pas 


_ fiélevez. Il invite enfuite Lheodorert à fe 


téjoüirdelaviétoirequela veritéarempor- 
tée, Il s'emporte contre les violencesque 
Diofcore avoit exercées. Il fait remarquer 
à Theodoret qu’il faut eftre également é- 
loigné de l'erreur de Neftorius, . &de celle 
d'Eutyche. Il remercie Dieu: de ce qu'ila 
EE juftifié de toute forte defoupcon,. & 


_Fexhorte enfin à veiller pour la défenfede 


RFoidelEplife, &àn pas permettre que 
les Laïques ni les Moines fe mêlent de pré- 


“cher. Cettelettreeftdu r2. Juin. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 14 
La lettre 94. à l'Empereur Märcien, cft 5. Le 


fur une difficulté qu’il y avoittouchantle 
jour de la Fefte de Pâque en l’année 455. 
Saint Leon dit,queles anciens Peresavoient 
chargé l’Evefque d'Alexandrie du foin de 
recherchertouslesansle jour de cette Fête, 
& de le faire fçavoir au Saint Siege Apofto- 


lique, afin qu'il le mandât aux Eglifes 


plus éloignées. Que Theophile avoit fait 
un Calendrier pour cent années, quicom- 
mençoit à l’an 380. mais que la Pâque de 
la 76. année, c’eft-à-dire, de la 455. de 
Jesus-CHRisT, y eftoitmarquéeàun 
Jour extraordmaire, &ctropavancédansle 
mois d'Avril, Il prie Marcien defaire fai. 
re des Memoires exa@ts de cette fupputa- 
tion, afin que toutes lesEglifes celebrent 
cette Fefte en mefmetemps. La lettre fui- 
vante à Julien eft fur lemefmefüjet; elles 
font toutes deux du ré. Juin. Celle-ci é: 
toitadreffée à Eudoxiedansleseditionsot- 
dinaïres ; mnais la maniere dontelleeft écri- 
te, &les Manufcrits, nous font connof- 
tre que c’eft veritablement à Julien qu’elle 
éfloit-écrite. = ; ; 

La lettre 96. eft adreffée à l'Imperatrice 
Eudoxie , qu'il exhorte d'employer fon 
autorité pour obliger quelques Moines de 
Paleftineà fe foûmettreau Concile de Chal- 


Cédainé. 


.… Dansla lettre 9%. aux Moines de Palefti- 
ne, ildonnedeséclairciffemens fur les fen- 
timens qu’il avoit avancez dans fa lettre à 
Flavien, & fait voirque fa dodrineeft op- 
pofée à l'erreur de Neftorius aufi-bien 
qu'à celle d'Eutyche.. 
Dansla lettre 98. il prie Julien de lui faire 
fçavoir exaétement des nouvelles de ce qui 
fe pale à Conftantinople, & d’avoir foin 
que les Canons foient obfervez. Elleeftdu 
25. Juin 453. a + 
. + du 9. Janvier fuivant : 1re- 
mercie l'Empereur dece qu'ilavoitappaifé 
lestroubles de Paleftine, & reftabli Juvenal 
Evefquede Jerufalemdansfon Siege. 
La fuivante à Julien eft de mefmedate: 
il y marque la joye qu'il a de ce que les 
a 3 Moï- 


& 


_que approche, 
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8, Len. Moines de Paleftine ont reconnu leur er- 
reur, & de ce que Juvenal de Jerufalem a 
Rte reftabli. Il ajoûte que Proterius d’A- 
Jexandrie luia écrit unelettre, par laquelle 


ii lui a fait connoître la fincerité de fa doc- 
trine. Il parle du differend qu’ilavoitavec 
cét Evefque fur le jour de la célebration de 
la Pâque l’an455. Il dit qu'il n’a approu- 


vé dans fa lettre au Concile de Chalce- 
doine que ce qui regarde la Foi, & fe ré- 
joüit de ce qu'Aëtius avoit efté trouvé 


Innocent, 

Dans la lettre ror. à Marcien, S. Leon 
témoigne à cét Empereur, qu'il fe recon- 
ciera volontiers avec Anatolius, & qu'il 
luiauroit déjaécrit, fileslettres qu'il lui a 
envoyées , euflent eu quelque effet, ou 


qu'il y eût fait réponfe; qu'il n'a qu'à fe 
foûmettre aux Canons, &qu'àrenoncerà 
fes pretentionsambitieufes, & qu'auffi-tôt. 


il le recevraà à Communion. Cettelettre 
eft du 9. Mars, — 

* La lettre fuivante à Julien eff dela même 
date. Il Pavertit qu'il a reçû une lettrede 


Proterius , par laquelle il à reconnu qu'il 


cit bien intentionné pour la Foi; mais 


parce qu'il eftoit fort tourmentéparlafac- 
tion des Eutychiens, qui ayant fait une 


traduction infidele de la lettre de S. Leon 
à Flavien, vouloient perfuader qu’elle fa- 
vorifoit l'erreur de Neftorius , il prie Ju- 
hén d'en faire faire unetraduétion en Grec, 
Sc de l'envoyer à Alexandrie feeliée du 


feau de l'Empereur, afin qu’on lalifepu- 
bhiquement. Il luirecommande de fcavoir 


de l'Empereur la réponfe fur le jour de 
ha Fefte de Pâque de l’année prochaine, 
& de la lui mander, parce que le temps 
de remphr les lettres formées pour la Pà- 


La lettre 103. eff adreffée à Proterius E- 
vefque d'Alexandrie, Saint Leon témoig- 


ne à cét Evefque la joye qu'il à euë en 


apprenant par fa lettre, qu'il ef dans des 
fentimens orthodoxes , & que PEghfe 


«Alexandrie a reçû de Saint Marc difaple 
de Saint Pierre la mefme Foi que les Ro- 


2 


mains ont reçûë de fon Maître, Ilexhor.s 1. 


te Proterius à veiller pour la défenfe de cet. 
te For. TI ajoûte qu’il n’a rien enfcionéde 
nouveau dans fa lettre à Flavien, & qu'il 
ne s’eftoit point éloigné de la reple de la 
Foi qu'il avoit reçüé de fesanceftres: que 
fi Diofcore eût voulu faire de mefme, 


“ine f feroit pas féparéde l’'Eclife, puit. 


qu’il avoit les Ouvrages de Saint Atha. 


nafe, & les Sermons de Theophile &de 


Saint Cyrille, qui devoient le porter àre- 
fifter à l'erreur d'Eutyche. Ilavertit Pro. 


terius qu'il faut éviter foigneufement de 


rien dire qui puifle approcher des fenti- 
mens de Neftorius, & qu'il faut, enen. 
feighant le peuple, lui faire connoîtrequ’on 
n’avancerien denouveau, &quel'onn'en. 
féigne que ce que les faints Peresontunani- 
mement prêché; & que pour l’enconvain. 
cre, ilnefufftpasdeledire, maisqu'teft 
bôndele prouver en apportant &enexpli- 
quant leursautoritez, aufquelles on pour: 
raJoindre fa léttre. a 
Enfin, Saint Leon dit que l’on s'attache 
à l'antiquité auffi-bien dans fes chofes de 
cifcipline que dans les matieres de Foi: 
que c’elt pourcela qu'il s’eftoppoféà ceux, 
qui par leur ambition vouloient donnerat- 
teinte aux privileges de l'Eglifed’Alexan- 
drie, & aux droits des Metropolitains, Il 
avertit Proterius de conferver les coùtu- 
mes qui ont efté en ufage du temps de its 
predeceffeurs, de retenir les Evéques qui. 
fuivant les anciens reglemens font foümis 
à l'Eglife d'Alexandrie, dansleurdevoir, 
en les obligeant de fetrouver à fon Synode, 
danslestempsreglez, « 


ou quandilyaquel 
que affaire qui demande leur prefence. Cet- 


te lettre eft du 10. Mars 454. Elle n'avoit 


point encore paru. 


L'on à mis ici la lettre de Proterius 


‘d'Alexandrie à Saint Leon, touchant k 


Fête de Pâque de l'an 455. Ifeftoit d'avis 
contraire au Pape, quiferenditenfin àl'o= 


_pinion de Proterius. Ceux qui font curieux 


des fupputations que l’on faifoit pour trou- 


ver le jour de la Fête de Pâque enchque 


année 3 


Ü 


fur : 


nnée, ytrouveront de quoi fe contenter. 
Sur la fin il remarque à $. Leon, qu'il n'a 
yoit pas ofÉ faire traduire cette lettreen La- 
tin, parce qu'il eût efté difficile à des gens 


qui née fcavoient pas bien, de parler jufte . 


en Latin furune matiereaufh embaraflée & 
auf épineufe que celle-là eftoit, 

| Lalettre ro4. à l'Empereur Marcien, eft 
dela même daté que la 103. à Proterius, & 
contient à peu prés les mêmes choles. 
Saint Leon y loüe Proterius à caufe de 
l'approbation qu’il avoit donnée à Fla- 
vien. Il dit que quelques Hleretiques.l’a- 
voient Alfñfée, & prie l'Empereur de la 
fire traduire en Grec, & de l'envoyer à 
Alexandrie. 

+ Laïos. au même eftdu rs. Avril fui 


want. Ü promet à l'Empereur qu'il {e re- 


metra bien avec Anatolius, pourvû qu'il 
veüille  defifter de fes pretentions. Il 
prieSa Majefté de releguer plus loin Euty- 
che, qui dogmatizoit dans, le lieu de fon 
exil. Il leremerciedecequ'ila envoyé à A- 
lexandrieune perfonne pours’informerex- 
aGtementdu jour de la Fefte de Pâque. 


+ Lalettred’Anatoliusà S. Leon, efttirée 
del: Colletion d'Holftenius. Il s’y plant . 


 dece que Saint Leon avoit ceffé de lui écri- 


re, & il témoigne que les lettres qu'il a- 
“voit écrites aux autres fur fon fujet, a-. 


voient encore augmenté fà douleur. El lui 
marque qu'il n’avoit rien plus à cœur que 
de lui donner fatisfaction, & qu'ayant eu 
communication d’une lettre que Saint Leon 
avoit écrite à l'Empereur , il avoit auffi- 
toft executé ce qu’il fouhaitoit delui pour 
le bien de l'Eplife; qu'il avoit rendu à 
Aëtius un rang honorable dans le Clergé, 


quoi-que ce ne fût pas celui d’Archidia- 


ce, comme il paroît par la lettre fuivan- 
té; qu'il avoit chaffé André de l’Echfe, 


quoi-qu'il.ne leût pas fait Archidiacre, 


mais qu'il fût parvenu à cette dignité par 
le rang d'ancienneté; qu'il avoit auffi e- 
paré de kh Communion de l'Eglife ceux 
. qui avoientefté du parti d'Eutyche, quoi- 


qu'ils euffent déja fétisfait par leurs fignatu- 
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res & par leursdeclarations, &qu'il-neles s. Le 
récevroit point, qu'il n’eût fçû de lui ce 


qu'il en devoit faire. Il le prie inftamment 
de lui écrire. Enfin, il protefte qu’à l’é- 
gard de la dignité que le Concile de Chat. 
cedoine lui a accordée en faveur du Siece 
de l'Eglife de Conftantinople, il n'y aeu 


aucune part; mais que c'eft le Clergé.de 


Conftantinople qui l'avoit demandé, & les 
Evêques d'Orient qui l’avoient fait ordon- 


-net: que-pour lui il nes’eneftoit pointmé- 
lé, & qu'il avoit toüjours vécu d’une ma- 


niere quine donnoit pas lieu dele foupçon- 


-nerd’eftreambitieux, ouentreprenant. Le 


corps de cette lettre eftoit écrit en Latin, & 
les fignatures en caracteres Grecs. : 
Saint Leon faitréponie à cette lettre par 


la 106. & mande à Anatolius, quecen’eft 


point manque de charité qu'il a ceffé de 
lui écrire, mais parce qu'ayant efté obli- 
gé de s’oppofer aux entreprifes qu'il fai- 


-foit contre les Canons, il n’avoit recü 
‘aucuneréponfedelui. Il lelouede ce qu'il 
_s'eft accommodé avec Aëtius, &-de ce 
.qu'ila Ôté André de fa place d’Archidia- 


cre. Il lui marque qu'il peut le recevoir 
& l’ordonner Preftre, lui & ceux qui a- 
voient efté engagez dans le parti d'Euty… 
che, s'ils donnent des deciarations publi- 


ques par écrit, dans lefquellesilscondam- 
_nent les herefies d'Eutyche & de Nefto- 


rius; mais qu'il faloit mettre dans la place 


d’Archidiacre une perfonnequin’eñtjamais 
-efté engagée dans ces fectes. Il ne reçoit 


pas tout- à-fait l’excufe d’Anatolius fur les 


prerogatives attribuées à l’Evêquede Con- 


{tantinople par le Concile de Chalcedoine. 
Il dit que le Clergé ne pouvoit pas faire 


cette entreprife fans fon confentement. IE 
{ réjouit neanmoins de ce qu'il le voit dif 
-poféà fe defifter decetteentreprife: 1llex= 


hortedelefaireau pluftoft. Cette lettreeft 


du29.May 454. 


Ealettre 107.2 l'Empereur Marcien . ft 
fur le même fujet. Iluimandequ'ilafaitré- 


ponfe à Anatolius, quecét Evêque ne devoit 


attribuer qu’à fon filence l'interruption du 


PP PERS EUR RP NIRN ENTRE 


FORUM VER T'ON URI NE EN CARRE MERE 


Lait le ds di de) 
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“Se Len: commerce de léttres, qui avoit efté entre 
‘eux; “qu'il ne doutoit point quece ne fût 
‘l'Empereur qui l’eût difpofé à fe corri- : 


‘50 


-gers qu'il ne fe reconcilie avec lui, qu'à 
-condition qu'il abandonnera les preten- 
“tions qu'ila, contraires aux Canons de 
lEglife, & qu'il veillera pour découvrir 
‘les Heretiques cachez, afin de les chaffer 
“avec le fecours de l'autorité Imperiale ; 
-qu’il'eft facile par ce moyen d’éreindreen- 
‘tierement les reftes des herefies, puifque 
“la Paleftine eft déja revenuë, & que l'E- 
“gypte commence à fe reconnoître; qu'il 
fe réjoüit de cé que l’on a fait en faveur 
“d'Aëtius, & qu'il le prie d'écouter ce 
_que Julien a à lui remontrer. Enfin, ille 
‘prie d’empefcher le Moine Carofüus de fe- 
“mer, comme il fait, des-erreurs dans Con- 
ftantimople. 
Ilécrivit encore en mêmetemps uneau- 
‘trelettreà l'Empereur, par laquelle illere- 
-mercie de la recherche-qu'ila fait faire pour 
“fçavoir lejour de Pâque; il Paffüre qu'il 
-a reçû les lettres deProterius, & qu'il fui- 
“vra {fon avis, quoi-qu'il ne foit pas per- 
‘fuadé qu’il ait raifon, maispourle bien de 
“la paix & delunité. Enfin il prie l'Empe- 
“reur de ne pas fouffrir que les OEcénomes 
de FEglife de Conftantinople rendent 
‘compte devant des Juges feculiers, mais 
-de laïffer cela fuivant l'ancien ufage, au 
“Tribunal del’Evefque. _ | 
La lettre 109. eft une lettre circulaire 
‘aux Evefques de France & d’Efpagne, par 
‘laquelle il leur fait fçavoir, quela Fefte de 
‘Pâque de l'année fuivante fera le 22, Avril. 
Ælle eft datée du 28. Juillet 454 
La 110. eft adreffée à Juvenal Evefque 
‘de Jerufalem. ‘II fe réjoüit deceque cét E- 
véqueayantcondamnéEutyche, avoitefté 
“rétabli dans fon Siege : :1l Pexhorte à dé- 
È Bite la Foi delEglfe fur lfncarnation, 
dont les faintslieux qui font dans fon Evé- 
=ché, font une preuve convaincante. Illui 


À: ; 5; Ci 324 * SEE 
», que, & l’avertit, qu'il la trouvera prou- 
à PR ° PRE ee Le 
WE piLv Avée pardestémoignages de l’Ecriture Sain- 


BLIOTHEQUE 
te dans fa lettre à Flavien. Cetteletti 4 
-du4. Septembre. Frs eR su 


_ Xfait une expofition de la doctrine Catholi- | 


\ 


“La lettre 117. eft une réponfeàunelet. 
‘tre, par laquelle Julien lui avoit mandé ha 
mort de Diofcore. Il lui marque qu'il cf. 
pere que cela rendra le-retour de plufieurs 
plus facile. Il lui recommande de mére 
ger bien l’efprit de l'Empereur, & de lui 
donner des inftrutions fur ce qu'il peut 
faire pour le bien de l'Esli, parce qu'il 
fçait que ce Prince eft perfuadé qu'iline 
travaille jamais plus utilement pour fon 
“Empire, que quand il procure le bien de 
TEghife. Il-avertit Julien de lui faire 
es en quel eftat eft l'Eglife d’Alexan 
rie. 
Les lettres 112. 113. & 144..de Saint 


Leon font écrites en 455. Dans la premie. 


re il remercie l'Empereur Marcien dufoin 
-qu'ila eu pour faire éclaircir en quel jour 
l'on devoit celebrer la Felte de Pique, & 
Paffâre qu'il s'eft rendu au fentiment de 
-l'Evefque d'Alexandrie, & qu'il l'a fui 
-dans les lettres qu’il a écrites à tous les E- 

vefques d'Occident pour leur marquer le 
jour de cette Fefte. Il remercie l'Empe- 
:reur de ce qu’il a chaflé Carofus & Doro- 
-théedeleurs Monafteres. Dans la feconde 


“il fait réponfe à la lettre de Julien qui lui 


-avoit écrit, que Carofus avoit fait profee 
:fion de la Foi orthodoxe, mais qu'ileltoit 
encore en difcorde avec Anatolius, que 

ean avoit efté envoyé en Egypte pour y 
‘rétablir la Foi & la paix, Il prie Julien de 
lui faire fçavoir le fruit qu'il y aura faits 
il lui marque qu'il eft fort affligédel'efiat 
‘de l'Evefque d’Antioche, fi ce que fesac- 
-cufateurs difent eft vrai, Ilajoûte qu'ila 


ant deconfiance en la pieté de l'Empe- 


reur, qu'il ne doute pas qu’il n’empelche 
Pheréfe de s'établir. Dans la rx4.ilexhor- 
te Anatolius de travailler de toutes fes for 
‘ces à étoufferles reftesdel’herefie. Lader- 
-nierede ceslettres eftdur3. Mars. 
Nous n’en avons plus de cette année nr 


-de la fuivante, parceque Rômeayÿant efté 
-prife par les Wandales, Saint Leon fut ee | 


Je. 


seu 


1 
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lement occupé des affaires de fon Eglife, 
ui n'eut pas le loifir de fonger à celle 
des autres: outre que dans le trouble où 
i] fut alors, il eftoit difhcile quil pût en- 
voyer & recevoir des lettres.des pays éloi-. 
nez. Mais auffi-toft qu'il commença à 
eftre un peu plus en repos, ilrecommen= 
à à donner des marques de fà vigilance 


aftorale. 


La lettrexxs. à Empereur Eeon du. . 


»de Juin 457. eft la premiere. Ilprie cét Em- 


pereur de proteger la Foi, .& dene pas per 


mettre que l’on donnât atteinte à l'autori- 


_ tédu Concile de Chalcedoine, particuliere- 


ment à Alexandrie, où elle avoit efté for: 
tement attaquée, fuivant le rapport qui lut 
en avoitelté fait par Anatolius.. 
_ C'eft à celui-ci que s’adreffelalettre fui- 
vante du 17, Juillet. Saint Leon le loüede 
h douleur-qu'il a eüe de voir l'Eglfed’A- 
lexandrie reduite dans un eftat. pitoyable 


par les violences des Heretiques; quel'Eme- 


pereur Marcien avoitefté enlevé du monde, 
lorfquil yalloit mettreremede, mais que 


Dieu merciil avoit laifféun fils, de qui la. 
Relipion Catholique dévoit attendre la mé-- 
_meprote@ion; qu’il lui avoit écrit fur ce 
 Églifes pour la do@rine orthodoxe. Elle - 


fujet; qu'il devoit fe joindre à lui pourle 
porter à maintenirles-decifions du Concile 
de Chalcedoine, & qu'il le prioit de lui 


faire fçavoir-ce qu'il feroit auprés de lui - 


defus. e 


Dansla 1x7: qui eft demêmedate, ilté- 


moigneà Julien, qu'ileft furpris qu'ilnelui 
atpointécrit; mais qu'ayant efté informé 
decequi s’eftoitpaffé à Alexandrie, par la 


lettred’Anatolius, il avoit écrit al Empe- . 


teur pour le prier de remettre la paix dans 


cette Eglife,& à Anatolius, afinqu'ils'em-. 


ployät auprés de l'Empereur pourcefujet. 


lui recommande de joindre fes folhcita- - 


tions à cellesd’Anatolius, afin de faire fub- 
fifterles Decrets du Concile de Chalcedoi- 
ne, & ordonner un Evêque Catholique à 
Alexandrieen la place de Proterius.…. | 

… La lettre 118. du 23. Aouft 457. efta- 


dreflécà Bafile Evéque d’Anrioche. €: 


plaint d’abord de ce quecét Evefque ne lui 
a point fait {çavoir fon Ordination : il l’ex- 
horte à fe joindre à lui & aux autres Evé- 
ques Orthodoxes pour défendre avec fer- 


S, Leon, 


meté la Foi Catholique, parcequ'ileft per- : 


fuadé que l'Empereur & les Seigneursde la 


Cour n’entreprendront rien de nouvesu, - 
quandils verront les Evefques Catholiques: 


fermes & bien unis. 

 Ilexhorte aufi par la lettre 119. Euxi- 
thée Evefque de l'heffilonique, & Juvenal 
de Jerufalem, à tenir ferme, & à ne pas 
fouffrir quel’on aflemble un Concilé pour 
toucher à ce quiavoit efté faitau Concile de 
Chalcedoine.  Ienvoya ces lettres à Julien 


&àAëtius, afin qu'ils les fiffent teniraux - 


Metropolitainsà quielles s’adrefloient, & 


que par leur moyen tous les Evefques en : 


euflent-connoiffance : . c'eft ce qui paroît 
parleslettres 120.& 127. os 
Dans la 122. il congratulé l'Empereur 


Leon, de ce qu’il s’eftoit declaré pour lé 


ConciledeChalcedoine, & l'exhorte à pros 


curer la paix del'Eglife, Cette lettre eft du : 


premier de Septembre 457. 


- TH confole dans la fuivante les Evêques 


d'Egypte, qui avoient efté chaflez deleurs 


eftdurr. Ofobre.. 


La 124. eft à Anatolius, Aprés l'avoir 


remercié du foin qu'il a delui écrire ce qui : 
fe pañle, ill’exhorte à s'oppofer vigoureu- - 
fement aux tentatives des Heretiques, & : 
le reprend dece qu'il fouffreque des Clercs : 
de Conftantinople ayent commerce avec 


des ennemis de la Foi Catholique. Cet- 


te lettre eft datée du r1..ou du 14. Otto: - 


bre. : 
. Dansla lettre 125..à l'Empereur Leons 


as 


2 


il.s’eforcedemontrer à cét Empereur, que 
Pon ne-doi plus remuer les queftions fur : 
Pncarnation de: JEesus- CurisTs & 


au’il faut s’en tenir à la decifion du Con- 


Ê 


cile de Chalcedoine. Tllexhorteàapporter 
des remedes aux maux de PEglife d'Ale- - 
xandrie, & à ne pas fouffnir que lesennemus : 
dela vrais Foi s'emparent du gouverne- - 

| ee ment: 


252 


$: Len ment de cette Eelife; qu'ayant réçû des 


Requeftes de la part des Heretiques & des 
Catholiques, 1l connoîtra facilement qui 
font ceux qu'il doit fecourir, que du cô- 
té des Heretiques 1l n’y a que violence & 
que facrilese, qu'ils ont fait mourir un 
Evêque tres-Innocent, jetté fes cendresau 
vent, renverfé les Autels, découvert les 
Myfteres à des parricides & à des fcele- 
rats, jetté l'Oblation, & perdu le faint 
Chrême. Qu'aprés cela ils avoient la har- 
dieffe de demander des Conciles; quel’Em- 
pereur ne devoit pas fouffrir cette impuden- 
ce, & qu'il devoit délivrer l’Eglife d'Ale- 
xandrie de l’oppreflion où elle eftoit : qu’il 
lui adreffe une lettre fur la Foi, pourlin- 
ffruire pleinement de la do&rine de l'E- 


glife. I fe plant enfin de ce qu'il y a des 


Clercs à Conftantinople qui font dans les 
fentimens des Heretiques. Ilaccufe Anato: 
lius de nepligence, à caufequ'ilnelespunit 
pas, & il exhorte l'Empereur à les chaffer 
delaville, Il lui recommandeenfin l'Evé- 
que Julien & le Preftre Aëtius, Cette lettre 
eft du premier de Decembre. 
Danslalettre 126. il prie Anatolius de fe 


joindre avec lui pour obtenir de FEmpe- 


reur qu'il maintienne les decifions du 
Concile de Chalcedoine , qu'il s’oppofe 
aux Heretiques, & qu’il rétabliffe la paix 
de l'Eglife d'Alexandrie, Il lui témoigne 
qu’il a eu bien de la joye d'apprendre qu'il 
n'y avoit eu que quatre Evefques d'E- 
egypte qui euflént eu part au crime de Ti- 
mothée, & qui fuffent de fon parti; qu’il 
faut faire fes efforts pour fecourir les au- 
tres Evèques d'Egypte, qui font pérfecu- 
tez, & aflifter ceux qui fe font retirez à 
Conftantimople; queleur prefenceefttres- 
utile pour détourner l'Empereur d’affem- 


bler un nouveau Synode, Il lavertit de ne 


pas fouffrir qu’Atticus & André, qui font 
du Clergé de Conftantinople, continuent 
à parler contre le Concile de Chalcedoine. 
I lui fait même dés reproches de ce qu'il 
les fouffre.  . 
Dans là lettre 127, il confole les Evé. 


invoquant le Saint Efprit, 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


ques Catholiques d'Egypte, quis’efloient s “a : 
retirez à Conftantinople, Anatolius Teche 
avec quelque forte de chagrin Les repro 
ches que lui fit Saint Leon. LePreftre Ar. 
ticus que Saint Leon avoit noté, voulut 
fe juftifieren envoyant des écrits qu'il pre. 
tendoit eftre Catholiques; mais Saint Leon 
ne fe contenta pas de cela, & demand: 
qu'il condamnât clairement l'erreur & 
perfonne d'Eutyche, & quil fignât la 
Profeflion de Foi du Concile de Chalce. 
doine, Cettelettre eft du mois de Marsde 
Pannée 458. . 

La lettre 129. de Saint Leonà Nicetss, 
ou plütôt Niceas, Evêque d’Aquilée, ft 
du 21. Mars de la même année, La pre. 
micre &.la principale queftion qu'il traite 
dans cette lettre, eftde fçavoir fidesfem. 
mes qui pendant la captivité où pendant 
labfence de leurs maris qu'ils croyoient 
morts, en ontépouféd'autres, doiventre- 
tourner avecles premiers, quand il arrive | 
qu'ils reviennent. Il répond qu'elles y 


. font obligées, quand leurs premiersmaris 


lesredemandent, quoi-que les fecondsn'a: 
yent point fait de mal en les époufant, Il 
ordonne mefme que l’on excommunierales 
femmes qui ne voudroient pas retourner 
AVEC EUX. : à 
La feconde queftion eft furceuxquiont 
mangé des viandes offertes aux Idolespref 
fez par la faim, ou contraints par crains 
te. Il dit qu'il faut les purifier par la peni- 
tence, dans laquelleil ne faut pastantcon- 
fiderer lalongueurdutemps, que la com- 


ponction du cœur, Il ordonne quefonen 


ufe de mefme à l’épard de ceux quiontelé 
baptizez une feconde fois, ou parforce, où 
parce qu'ilsfe fonttrouvez engagez dansle 
parti des Heretiques. Il remarque fige 
ment qu'il faut regler le temps de la pe- 
nitence, fuivant la devotion, l'âge & la 
profeflion des Penitens. Enfin, à l'égard de 
ceux quin’ont été baprizez qu'unefeulefois, 
mais par des Heretiques , il dit qu'il faut 
les confirmer par l’impofition des mains, en 
… Sole inv0c# 
É1ONE 


tione Spiritus Sanéki per impofitionerz m4- 

auum confirmandie : 

Dans la lettre 130. il confole les Evef 
quesd'Egypte, quis’étoient retirez à Con- 
flantinople, & les avertit de ne pas fouf- 
frir que l’on mette de nouveau en delibe- 
‘ration les chofes décidées dans le Concile 
de Chalcedoine. Cette lettre eft du 27. 
MS - 

* Lalettre 131. eftde mefmedate: ilex- 
Lt Clercs del’ Eglife de Conftantino- 
ple de demeurer fermes dans la Foi, & de 
£e feparer des Heretiques, & lesavertit qu'ils 
ne  . point fouffrir qu'Atticus & An- 
dré demeurent dans l'Eglife, s'ils ne font 

. profefion par écrit de la Foi du Concile de 
”  Chalcdoine. : 


| Leur. 


9ù des Orateurs, mais de pauvres peltheurs, 
de peur qu'on ne crût que la doétrinecelefte 
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toute pleine de force eût befoin du fecours 5, Leon, 


de l’eloquence humaine; queles argumens 
de la Rhetorique paroïffent d’autant plis, 
_que les chofes dontontraite, font ob{cu- 
res & plus incertaines, & que l’on prend 
pour plus veritable ce quieit défendu avec 
le plus d’efprit & d’éloquence ; mais que 
l'Evangile de Jesus-CHRr1ST n’a pas 
 befoin de cet artifice, parce que la doc- 
trine de la verité y eff claire d’elle-même, 
& que l’on ne cherche pas ce qui peut 
plaire à loreille, quandon veut feulement 
apprendre ce qu'on doit croire. Il expli- 
que enfuite en peu de mots la doûrine 
eftablie dans le Concile de Chalcedoine. 
II deplore la violence commufe en la per- 
fonne de l’Evêque d'Alexandrie ; il n’en 
-demande point de vengeance, mais il fou- 
haite que ceux qui en font les auteurs, fe 
convertiflent & faflent penitence de leur 
crime. Enfin, 1l lui recommande les Le- 
gats qu'il lui envoye, non pour entrer 
<n difpute , mais fimplement pour lui re- 
prefenter ce qu'il faut qu'il faffe pour main- 
tenir la Foi, & reftablir la paix de l'Epli- 
fe. Ille prie de faire mettre un Evefque 
Catholique à Alexandrie, & de reftablir 
les Evefques d'Egypte chaflez par les He. 
retiques. Cette belle lettre eft du nombre 
de celles que le Pere Quefhel « données 
nouvellement. 
en a COpié Un 


partie dans fon livre contre 


“Jean Scot. Vigile, & Pelage fecond l'a 


voient aufh citée, & Facundus en avoit 
apporté un paflage. | 
La lettre 134. eftunediflertationcontre 
erreur d'Eutyche. Saint Leony rapporte 
premierement les-erreurs des Heretiques 
fur le myftere de l’Incarnation. Il prouve 


que-le Concile de Nicée les a toutes con- 


fonduës. Il fait voir qu’afin queles hom- 
mesfuffent reconciliez, il eftoit neceflaire 
que J.C. fût Dieu & homme toutenfem- 
ble, &quelanaturedivine&la nature hu- 
maine fuffent unies dans unemême perfon- 
ne. 1l prouve enfuite par plufieursraifons 
appuyées fur destémoignages de Ecriture 

TT Sainte, 


t.Prudence Evêque de Troyes. 


CE 


S. Leon. 


14 


Sainte, que ces deux natures font verita- 
blement & réellement en fesus-CHRrsT 
1} confirme enfin cela par la tradition des 
Saints Peres, dont il apporte plufieurs paf- 
fages. Enunmot, ilprouve &ilexplique 
le myftere de l’Incarnation d’une maniere 
chaire, noble ; élevée, fans s’embarañler dans 
les fubtilitez des Scholaftiques. 
La lettre r35. eft écrite à Neonas Evé- 
que de Rayenne, car c'eft ainfi qu'il faut 


‘lire, & non pas Leon. Ec Pere Quefnel 


la croit de l'an 458: quoi-qu’elle foit datée 
du Confulat de Marcien. Saint Leon refout 
dans cette lettre une queftion difficile, 


“qui avoit été propofée dans un Synode; 
fçavoir, s'il faut baptizer ceux qui ayant été 


‘emmenez captifs dans un âge où ils n'avoient 


point Pufage de la raïfon, nefçavent point 
“s'ils ont été baptizez, ou non. Il conclut 


qu'il faut les baptizer hardiment, quand 
on n'a point de preuves qu'ils l'ayent été; 


“mais que filon fçait qu'ils l'ont été, quoi- 


que par des Heretiques, il ne faut pas Îles 


“baptizer.. Cette lettre fait voir que le Bap- 
tême fous condition n'étoit pas encore en 
ufageen cetemps-R. a 


La lettre 136: eft adreflée aux Evêques 
de la Campanie, de la Marche d’Anco- 
ne, &delAbruzze: Saint Leon y reprend 
ceux qui baptizoiïent fans neceflité les jours 


des Fêtes des Martyrs: Il défgnd de cele- 
brer le Baptémeen d’autres jours qu'aux Fé- 
tes de Pâque & de la Pentecôte, à moins que 


quelque danger ou quelque péril n’oblige de 


‘onner promptement ce Sacrement. Ildé- 


fend encore la pratique de quelques-uns 
qui fafoient reciter publiquement aux pe- 


a La croit de Pan 458.1] Il pretend qu'il y à 
faute dans la date du Confulat, & qu'il faut 


lire Majorien, au lieu de Marcien. ‘r. Parce 


que toutes les lettres de Saint Leon écrites 
tn 451. fous le Confulat de Marcien & d’Adel- 
phius, portent toutes le nom d'Adelphius: & 
en effet quand Saint Leon ne met le nom que d’un 
Conful, c'eft toüjours celui d'Occident qu'il 
nomme... 2. Il y a Confulatu , & Saint Leon ne 


met jamais ainfi, mais Corfxle où Confulibns. 


“du6.Mars4so. ee 


ÉNOUVELLÉE BIBETOTMEOLE 


-Cheursles crimes qu’ils avoient commis. I 


dit qu'il fufit de les découvrir auxPrètres 


par une Confefion fecrette, & que quoi- 
qu'il femble que c’eftune4@tionlotabléde 


s’expofer à la confufion des hommes park 
crainte que l’on a des Jugemens de Dieu, 
puifqu'il peut y avoir des pechez, que EUX 


“qui les ont commis , -n’oferotent fouvear 
_ pas même publier, il faut abolirentierément 
cétufage, de peurd’éloïgner des pérfonnes 


du remede de la penitence, dans à ain 


te qu'ils auroient de découvrir à leurs enne- 
mis des crimes dont ils pourroient être punis 
en Juftice. 


Qu'il fuit de confeffer fon cri. 


me, premieremcent à Dieu, & enfuite at 


Prêtre, qui devient linterceffeur pour les 


pechez des Penitens. Que par ce moyen 7 


“on attirera plus facilement les pecheurs à 


la penitence, quand ils feront perfüadez 


que les crimes dont ils fe font acculez, ne 
feront point publiez.  Cettelettre cit dat 


tée 


ee 


Danslalettre 137. Saint Leon congratu- 


le l'Empereur Leon dé ce qu'ilachañié TE 


mothée Ælurus du Siege d'Alexandrie, & 


Vexhorte de faire en forte qu’on élife en là 
‘phceune perfonne Catholique & digne de 


ce Siege; l’affürant que quand Timothée 
fetourneroit à feserreurs, & feroit profef 


_ fion dela Foi Catholique, fes crimes leren- 
dentindigne d’étrerétabli. 


du 17. Juin 460. no ol 
 Lalettre 138. deméme date, eff écrite 


Gennade de Conftantinople. If plant 
‘qu'on ait permis à Fimothée de venirà Com 


ftantinople. Il avertit Gennadede nepoint 
communiqueraveclui, & defarcenfoite 


3. Parce qu'il paroït par la lettre, qu'elle ef 


écrite à l'occafñon d’une queftion née à caufe de 
quelques perfonnes qui avoient été autrefois en- 
levées par des Barbares, & qui étoient nouvelle 
ment revenués dans la Province de Ravenne leur 
patrie. ‘En 451. il n’y avoit pointencoreeu dir 
Fuption de Barbares en Italie, ce ne peut étre 

w’en 452. qu'Attila ait ravagé le pays de Ravennée 
H faut donc que cette letrre foit écrite quelques 40- 


néésaprés, : 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
qu'iln’ait plus d’ef perance d’eftre rétablir, & 
que l'on ordonne une perfonne de merite 
1 enfaplace. : 
1 Cd fut executé: carpeu detempsaprés 
on mit fur le Siege d'Alexandrie Timothée, 

farnommé Salophaciole, qui étoit Catho- 
lique. Saint Leon lui écrivit aufh-tôt pour 
le congratuler de fon élection, & pour 
lexhorter à combattre les herefes de Ne- 
florius & d'Eutyche. Cette lettre eft la 
139. & datée du 18. Aouft 460. Ilécri- 
vit auf en mefme temps au Clergé d’A- 

lexandrie la lettre 140. par laquelle 1llex- 
horte à la paix, & lui recommande de 

maintenir la Foi qui a.été enfeignée par les 
| Evelques Catholiques d'Alexandrie, fans 
D aucune variation: parcequelaverité, dit-il, 
qui ef} fimple & unique, ne reçoit point de 
variation. Il l'avertit de porter & de rece- 

voir à la penitence ceux qui font dans l’er- 

Re | 
Quelque temps aprés ( le premier de 

Septembre) 1lcongratulales Evefques d'E- 

gypte de ce qu'ils avoient un Patriarche 
Catholique , & les exhorta de travailler à 

la reunion des efprits, & à la guerifon de 
ceux qui étoient engagez dans l’herefie. 
| Cette lettre eft la rar. & la derniere des 
lettres de Saint Leon dans cettenouvelle édi- 
tion, augmentée detrente lettres. dre mot _ : - 

. Saint Leonavoitencore écrit plufieursau- . la retranché entierement unelettre qur 

, téslettres. Pelage dans fa lettre rrr. aux étoit autrefois la 88. parmi celles de Saint 
_  Evefquesd'Iftrie, cite deux Fragmensd’u- Leon, addrefléeaux Evefques d'Allemagne 
fe lettre de Saint Leon à Bafle. Un de & des Gaules, touchant les fonétions des 

ces Fragmens fé trouve dans la lettre 133. Corevefques ; mais ila montré dans une 

à l'Empereur Leon, l’autre ne s’y rencon- Differtation faite exprés fur ce fujet, 

trepoint. Ainfi, il fautou quéSaint Leon que cette lettre cff certainement fuppoiéæ 
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dans fà citation. Ce mefme Pape cite enco- $. Leon 
re un Fragment d’une lettre de Saint Leon à : 
VArchidiacre Aëtius, quinefe trouve point 

dans celles quenousavons. À 

S. Leon avoit donnéun Memoire à fes Le- 
gats en lesenvoyant au Concile de Chalce- | 
doine, dont Boniface lût un endroit dans | 
l'Adtion 16. de ce Conale. LeP. Quefnel 
a recuell ces Fragmens à la fin des lettress 
-& y a joint une lettre de Julien de Coos à 
l'Empereur Leon, danslaquelle cét Evêque 
répond à l'Empereur qui l’avoit confultélus 
&clesdutres Evefques fur l’élevation de T+- 
mothéefurnommé Ælurus, & fur le Con- 
cilé de Chalcedoine: il lui répond, dise, 
que Timothée ne peut point pañler pour: 
 Evefque, & qu'il devoit eftre chaflé dur 
Siege d'Alexandrie, dontils’étoitemparé, &c 
qu'il faloit s’en tenir aux decifions du Con- 
cile de Chalcedoine, &foûtenirfes Decrets. . 
Il eft fait mention dans les lettres de Saint 

Leon & dans quelques autres monumens, de: 
plufeurs lettres écrites parS. Leon ou à Saint 
Leon, dont nous n'avons aucun Fragment. 
Le Pere Quefnel en afait un Catalogue tres- 
exact à la fin defes Nctes fur les lettres de 
Saint Leon, onpeutyavoirrecours. Ony 
trouvera les adrelfes de dix-neuf ou devingt 
lettres de Saint Leon, dont on n’a pas le: 
moindre mot. 3 


| $, Leon È 


cütrepeté la mefme chofe dans deux lettres 


“a Certainement ppofée. ] Les raifons qu'il alle- 


gue, font convaincantes. Voici les principales. 
1. Cette lettre n°eft point dans les anciens Manu- 
forits > Mais feulement dans ceux qui fontplusre- 
cens quela Collettion d'Ifidore. 2. Les anciensne 
Font point citée, elle n’eft dans aucune Collection 
des Canons avant celle d’Ifidore: 3. Leftyle et dit- 
ferent de celui de Saint-Leon, - In’approche pas de 


différentes où que Pelage fe foit trompé 


a & tirée du Canon du fecond Concile 
de Seville tenu lan 619. qui défend en 
 — Ni 04e 


+ -e = > n » Tr Ge : S 
fon élegance. Saint Leon n’eût pasété fi fterile fur 


üne fibelle matiere. 4. Dansle titre ondonneàce 
Saint la qualité d'Evefque de lPEglife Romaine; il 
n’a jamais pris que celle d'Evêque del'Eglife de Ko- 
me, ou de la ville, oude PEglife Catholique 
de la ville de Rome. 5. Cette lettre ef. copice 
mot pour mot du Concile IE. de Seville ; à lex= 
ception de latéte, qui eftimpertinente. :6. Elle 
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S.Leon. mefmes termes aux Prêtres les fonctions 


que ce Canon defend aux Corevefques. 


Il n’a point mis non plus au rang des 
Epîtres de Saint Leon, celle qui étoit au- 
trefois la 96. parce qu’elle n’eft pas de ce 
Pape ; mais une lettre Synodique écrite 
au nom de Eeon Evefque de Bourges, de 
Victurius Evefque du Mans, & d'Eufto- 
chius Evefque de Tours, & de quelques 
autres Evefques aux Epglifes de la troifiéme 
Provincede Lyon z, quieft celle de Tours. 

Des lettres nous venons aux Sermons: 
nyeCtU= 
res fur lefquelles M. Anthelmi { fonde 
pour les donner à Saint Profper. La pre- 
miere eftla conformité deftyle,qu’ilpretend 
ferencontrerentrelesEcrits de Saint Profper, 
& les Sermons qui portent le nom de Saint 
Leon. Il croit y trouver en plufieurs en- 
droits non feulement des mots, mais des 


mais il Aut encore iciexaminerles cot 


et 


Qui a été autrefois dans la Bibliotheque de 
Monfieur de Thou, & qui eftà prefent 
dans celle de Monfieur Colbert, où leSer- 
mon anniverfaire de la quatriéme année de 
l’exaltation de Saint Leon, porte le nom 
de Saint Profper, fuivant l’ancienne in- 
fcription. Il y a encore dans le mefme 


contient des Replèmens contraires à Pufage de 
lEglife de Rome, comme celui, par lequel il 
ft défendu à un Preftre d’entrer dansle Baptiftere, 
& de baptizer en prefence del'Evêque. On dira que 
dansle Canon du Concile de Seville eft dit, que 
ces defenfes ont été faites par le Saint Siège ; ce qui 
a rapportälalettre de Saint Leon. Mais on repond 
âccla: 1. Que celane marque pas plûtôtS. Leon. 
qu'un autre Pape, 2. Que cesmots nefetrouven£t 
point dans Pedition dé Loayfas. On dit encore, 
que LeonilT. dans à lettreaux Evêques dés Gau- 
les, écrivant contreles Corevêques, citeles De 
nt cette lettre 
“Qui fournit des 
pincipes contre les Ordinations des Corevêques. 
Les Conciles de Paris, de Meaux & de Mets ci- 
tent les Decrétsde Damafe, d'Innocent & dé Leon, 


crets de S, Leon. Mais ce n’eft pa 
- qu'ilcite, mais lalettre à Ruftique, . 


Manufcrit deux autres Sermons attribuer à S Lun 
i po + fi 


Sant Leon, Pun eft des Colles & de 
l’Aumône , & l’autre du Jeûne du dixié 
me mois, qui font les 10. & 16, dansle. 
dition des Sermons de Saint Leon du Pare 
Quefnel. L'ancien titre de ces deux Sen 
mons ne portoitpointle nom deSaint Leon 
dans ce Manufcrit. Il a été ajoûté par une 
main plus recente , d’où l’on condut que 
ces deux Sermons font, aufli-bien que le 
premier, deS.Profper, & non pas de Saint 
Leon. On ajoûte pour troifiéme preuve, 
queniGennade, nile Pape Gelfe, qui pars 
lent de la lettre de Saint Leon à Flayien, ne 
font aucune mention de fes Sermons, non 
plus qu'Anaftafe le Bibliothequairé, qui 
parle des Actions de ce Pape. On diten- 
core, quen ce temps les Evefques rec. 
toient des Sermons faits par d’autres: que 
Gennade affüre que Salvien en avoit com: 
poié plufieurs pour des Evefques; qu'il dit 
li mefme chofe d’Honorat, Que fi des E. 
vefques fe fervoient des Sermons d’un Pré. 
tre & d’un Evefque de Marfeille, &leuren. 
demandoient, ileft bien plus croyable qu'ils 
fe {ont adrefléz à Saint Leon, dont la repus 
tation étoit tres-grande, pour avoir des Ser- 
mons de fa façon. Qu'il ny a point d’apparen- 
ceque Saint Leon étant occupé detantd'af. 
faires, ait pû faire lui-même les Sermons qu'il 
préchoit, & qu'ayant à fe fervir du difcours 
de quelqu'un, n'y pasd’apparencequ'ilait 
choïfi une autre perfonne que Saint Profper, 
pour prouver, que les fonctions Epifcopales queles 
Corevelques entreprenoient, étoient de nul effet. 
Mais cela ne prouve pointque ces Papesayent rien 
écrit en particulier contre les Corevefques. Mais 
quand il féroit vrai queles Auteurs du huitiéme & 
du neuviéme fiecle euflent cité fouslenom de Saint 


-Leon la lettre que nous examinons, ilne senui- 


vroit pas qu’elle fuft veritablement de lui. Peut- 
eftre eft-elle de Leon IN. Voilà ce que le Pere Quéf 
nelremarque fur cette lettre dansla Diflert. xt. 

- à Troifiéme Province de Lyon. ] Cettelettreétoit 
maladrefiéeaux Evefques de Thrace : carles Evé- 
ques nommez dans le titre font des Evefques des 
Gaules. Il ÿavoit, Ecclefsarum qua funt intra Pro 
Vinciam tertiam conftituta. Quelque Copifte igno+ 
rant quin’entendoit pas ce que vouloit dire ##f43 
AMIS Thracims PE 


s jam. quiétoit fon Secretaire ordinaire, & qui a- 
4 voit les lumieres neceflaires pour compofer 
debons Sermons, qu'ilenvoyoitaux Evef- 
ques fous le nom deSaint Leon. Voilèlefy- 


fteme de Monfieurl Abbé Anthelmi furles 


- Sermons qui portent le nom deSaint Leon * 
 &lesconjetures furlefquellesilFétablit, 

Quelque eftime que j'ayepourle merite 

de cét Auteur, Je ne puis m'empêcher de 

dire, aue ce fyfteme me paroît chimeri- 


que, & que les preuves qu'il en apporte, 


fontextrémement foibles. Car qu’elleappa- 
rence y a-t-il que les autres Evêques fe foient 
de à Saint Leon pouravoir des Sermons 
de fa façon? On voit bien qu’autrefois les 


Evefques de Rome ont été confultez fur 


les affaires Ecclefaftiques. Mais qui a 
jamais dit qu’on leur ait demandé des Ser- 
monsé y en a-t-1l quelque exemple ? Sal 


vien fait des Sermons pour quelques E- 


vefques ; les Homelies d'Honorat fer- 
voient aufli à d’autres; mais quel rapport 


cela a-tiil avec l'Evefque deRome? Mon- 


fieur Anthelmi fuppofe qu'il étoit chargé 
de tant d’affaires, &accablé detant d’occu- 

_ pations, qu'il n'avoit pas mefme le loifir 
d'écrire des lettres.  Eft-l croyable qu’on 
{e fuft adreflé à lui pour avoir des Ser- 
mons, ou qu'il fe fuft avifé d’en faire com- 
poferpoureftre publiez fous fon nom? D’ail- 
“leurs, ileftvifible, queles Sermons de Saint 


a Préchex dans fon Eglife | Il eft évident 
sque les quatre premiers Sermons fur les Anni- 
verfires. de l’exaltation de Saint Leon au Pon- 
tificat , font particuliers à ce Pape , & prêchez 
Rome. Ils ne peuvent convenir à aucua autre 
Evefque, niàaucune autre Eglife. Il ya mefme 
dans ces Sermonsdeschofes qu’un autre n’euftpas 
eu bonne srace de faire dire à Saint Leon. Les 


Sermons fur les Collectes font fondez fur lu- 


Age de l'Eglife de Rome, La fin des Sermons 
fur les jeûne des mois, prouve invinciblement 
qu'ils ont été prefchéz à Rome. Car pouvoit- 


On dire ailleurs, Sabbzro apud Bentum  Petrum 


ebremus. Le ÿ.-du jeûne contient un *gwficus Senator paritthin » fed- magnificentior at 


Vigilias cel 


fait particulier de: Saint Leon. Ceux du Caref> 
me ont rapport à l'ufage de lEglife de Rome: 
Le 80. & 81. fur la Fefte de S. Pierre & de. 
Paul ne peuvent eftre pour une autre Eglife que 


DÉS AUTEURS ECOLESTASTIQUES 


nr. 
Leon, ont été compofez par Saint Leon $. Leon 
pour fon peuple, &prefchez dans fon E- 
ghfe 7. Ce n’eft donc pas pour d’autres 
Evefques que Saint Leonlesafaits. Mais, 
dit-on, Sozomene nous aflüre dans fon Hi- 
foire Ecclefiaftiquelivre 7. c. 19. que dans 
lEglifedeRome, nil'Evefque, ni pasun 
de fa part ne préchoit le peuple; comme fi 
cette remarque de Sozomene devoit eftre 
fuivie. Ne fcait-on pas que ceux mefme 
qui la veulent foûtenir, comme a fait 
Monfieur de Valois , avoüent que S. Leon 
n'a pas fuivicétufage, tant il eft clair qu'il 
a lui-mefme prèché fon peuple? Mais il 
n’y a point d'apparence, que ce que dit So- 
zomene encét endroit, ait jamais été vrai, 
ou il faut qu'il ait un autre fens. Car qui 


_pourra s’imaginer que dans uneEglife auf 


floriflante & auf bien reglée que celle de 
Rome, l’Evefqueait neoligé {on principal 
devoir, & laïflé on troupeau fans pâture. 
D'ailleurs,S. Leon nous marque en plufieurs 
endroits de fes Sermons #, qu'ilne fafoit rien 
de nouveau en préchant, qu’il fuivoit la 
coûtumeétablie; & dans le Sermon 82. 1l 
marqueen particulier, quefonpredeceffeur 
$. Sixte avoit fait des Inftruétions publiques. 
N’apprenons-nous pas de Saint Ambroïfe, 
que Libere avoit fait un Sermon:à la Pro- 
feffion de Marcelline dans la Bafilique des. 
Pierre le jour de Noël? Cela fuffit pour 
Pr Ni. fire 


pour celle de Rome, non plus que celui pour la 
Fefte de la Chaire de Saint Pierre. Enfin, ils 
ont tous le caractere d’un Evefque de Rome par- 
lant à fon peuple. Il yen a peu qui euffent pü 
eftre prefchez par un autre Evefque dans une au- 
tre Eglife. 

b Es plrfieurs endroits de [es Sermons. | Serm. 
ur. de Epiph. Tamen ut noffri nihil defit officer, 
loqui de endem fefiivitate, quod Dorminns dona- 


- verit, andebo. Sèrm. 7. de Pal. c. 10.-De fer- 


vitute quam débéo. Serm. 2. de Refurreët, c. 1+ 
Repofcere vos confuetudinis debitum. Serm. 82. in 
-Nat. Macc. il dit de Saint Sixte qu'il étoit ##- 


Actor animarum ….. neutilitatibus infbitutionnm 


éjus eric in ipfo fruereturdevota pofieritas > & ha 
Litando quodcondidit, Gr faciendoqnod docuit. 
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S. Leon. faire voir que laremarque de Sozomene et 


faufle, ou du moins qu’elle doit avoir un. 


autre fens. Mais, quoi qu'l en foit, ja- 
mais qui que ce foit n’a ofé l’étendre Juf- 
qu’autemps de Saint Leon, parce qu'il eft 
de la derniere évidence, que les Sermons 
qui portent fon nom, ont efté compoiez 
pour le peuple Romain, & prêchez de- 
vant lui. Ainf rien n’eft plus chimerique 


que lefyfteme de Monfieur l'Abbé An- 
thelmi. Mais peut-être que, quoi-que S.. 
Leonles préchât, inelesavoit pas faits lui- 


même® Un Evêque occupé comme lui, 


avoit-ille loifir de faire fes Sermons? N'’eft- 


il pas plus vrai-femblable que Saint Profper 


les lui a faits ? Cette hypothefe eft moins 
abfurde que la precedente, mais elle n’eft 


pas mieux fondée. Pourquoi Saint Leon 


m’auroit-il pas eu letempsdecompoierdes 


Sermonscourtscommeles fiens £ Le prin- 


cipal devoir d’un Evêqueeftant d’inftruire. 
fon peuple, & cela lui eftant particuliere- 


mentrefervé, commes.Leonmémeledit 
dans fes lettres à Maxime &à Theodoret, 
il eft clair qu’il doit preferer cette occupa 
tion à toutes les autres. Saint Leon eftoit 
éloquent, & parloit facilement, il ne lui 
faloit pas beaucoup detemps pour fairefes 
Sermons. Il prêchoit apparemment fans 
s’étre beaucoup preparé: enfuite, ou lon 
écrivoit fes Sermons dans le temps qu'il les 
préchoit, ouilles diétoit lui-même. Mais 
quand Saint Leon lesauroit fait faire, 1lfau- 
droit qu'il fe fût fervi d’une autre plume 
que de celle de Saint Profper : car ils font 
bien d’une autre élevation que les Ecrits 
de cét Auteur. Leffÿle de celui-ci ef fim- 
ple & dogmatique, il n’eft nullement fleu- 
ri, comme celui des Sermons & deslettres 
de Saint Leon. Cette cadence fonante & 
rimée,. fi propreà Saint Leon, nefetrou- 


ve-que rarement dans Saint Profper. C’eft 


par là qu’il faut juger dé la conformité de 


ftyle; & non pas, parce que l'on trous vre exaiinde. Te vous en envoyai don 


veparhazardlesmefmesmots, oules mé= 


> ÉS r 


mespenfées dansdeux Auteurs. Cependant 


c'eft tout ce que prouvent les parallelesde 


à 


OU VELRESBIRE LOTHEOœUS 


Monfieur l'Abbé Anthelmi. Et f l'on s. 
fe donne mefme la peine de conferer les paf 
fages qu'il allegue, on verra qu'il n'ya ae 
cune conformité de ftyle entre les paflages. 
d’un Auteur & ceux de l’autre, quoi-que. 
les mefmes motss’yrencontrent. Etdal: 
leurs, quandilyauroit quelquelegerecons 
formité de ftyle entre les Ecrits de Saint : 
Profper & ceux de Saint Leon, n’auroit-on. 
pas plus de raifon de dire que Saint Profper 
auroit imité fon maître, qu'il entendoit. 
fouvent parler & prefcher, dontillifoitles 
Sermons, & dontil fafoit peut-être des cos 
pies pour les garder x férinio Romane Eccles. 
a; fappofé qu'il ait été Notaire dé l'Eglife 
cRomc. | en 
sÀ IE égard du Manufcrit Saxon, comme 
il he contient que trois Sermons, quelque 
autorité qu'on lui donnât, il ne pourroit 
faire douter que de ces trois Sermons: on, 
ne pourroit pas étendre ce doute aux autres, 
qui font conffamment attribuez à Saint 
Leon dans tousles Manufcrits, &jamaisàS.. 
Profper. … Mais quoique ces trois Sermons. 
ne fe trouvent que dans ce feul MS. où le | 
premier eft attribué à Saint Profper: nean- 
moins le ftyle & la matiere à fait connoître. 
qu'ils étoient de. Saint Leon, & qulsne 
pouvoient eftre de Saint Profper.… C'eftle 
Jugement qu’ena portéle{çavant Monfieur 
le Fevre, à qui ce Manufcrit appartenoit, 
& qui l’aenvoyé à Voffius Prevoft de Ton- | 
gres, pourlesajoûter à fon editiondeSant 
Lcon.. Voyezcequ'en dit ce grand Home | | 
me dans fa lettre à Voffius, pag. 113. & | 
114 de fes OEuvres. Ayant appris que. 
ichel Sonnius Libraire a commercede le 
tres avec vous, CG qu'il atiènd bien-tèt V0 
tre.cdition des OEnvres de Saint Leon, 16 
penjai que je vous ferois plaifir de vois. 
envoyer trois Sermons de ce Peïe copies. 
Jer un ancien Manuerit, afin que vous 
les puifiez ajoñter, s'ils avoient échappe # 


Lam 


aile tôt les commencemens, afin que Vos. 
villes, S'ils étoient parmi ceux que VOIS An 
Vers Er puifque vous avez fat réponfeà 


‘voye d'autant plus volontiers que 3 rermai= 
“que, ace quil me femble ; léloquence de 
ce feavant Pere, la rondenr de es periodess 
-G'ce ffyle ferré qui lui eff particulier. Celui 
“qui df attribué a S. Profper, eff vifiblement 
«du mefme Auteur que les añtres, comme 
al ef} prouve par la conformité de ffyle ; Gr 
parce que l'Autenr parle de [oi coreree d'un 
 “Evelque de Rome. Car quoi-que l’on dife 

ques, Leon s'eff fervi de S. Profper, on ne 
me perfnadèra jamais qu'un Pape auffi élo- 
quent que l'etoit S. Leon, ait mendié la 
plame d'un autre, © prêéché à fon peu 
ple des Sermons qu’il n'avoit point faits.Mon- 
_ fieur FAbbé Anthelni nous pardonners, 
finous preferons le jugement de Monfieur 
le Fevre au fien, & fi fans nous arrefter à 
 Pantorité de ce Manuferit, nous recon- 
noïffons que cé premier Sermon eft de Saint 
Leon, Mais pourquoi portoit-il donc le 


nom de Saint Profper dans cét ancien Ma- 


nufcrit Ne fçait-on pas qu'il y a unegran- 
‘de confufion dans les plus anciens Manu- 
Acrits touchant les titres des Sermons, & 
‘que fouvent ils font tres-fautifs , témoin 
-ces deux Manufcrits anciens de mille ans, 
dont parle le Pere Mabillon dans la Pre- 
face des Homelies de Saint Maxime, 7%f 
“Hal x, p. 4. où des Homelies de Saint 
“Maxime ‘portent le nom de Saint Augu- 
fin. HN ne faut donc pas s'étonner fi un 
Sermon de Saint Leon porte dans un 
Manufcrit de neuf cens ans le nom de Saint 
Profper : & cela fe prouve point qu'il 
foit de ce Pere, cela ne prouve point non plus 
‘qu'on l'ait mis fous fon nom, parce que 


Von fçavoit encore alors que Saint Profper 


avoit fait les Sérmons de Saint Leon, ou 
‘qu'il avoit été copié fur un Manufcrit où 
es Sermons de Sant Leonétoient attribuez 
à Saint Profper. Monfeur l'Abbé An- 
thelmi avotie que dés le temps de Saint 


Saint Leon, portoient le nom de ce Pa- 


* pe. Pourquoi donc leur auroit-on donné 
rois Censansaprés le nom de Saint Profper? 


DES: AUTEURS -TCOCLESTASTT QUES. t$9 


: sta, Sonnins qu'ils #3 étoient point, jevons lesen D'oùceluiquiaécritle Manufcrit, dvoit-il s: Leon. 


appris qu'ils étoient de Saint Profpere 
Pourquoi tous les autres Sermons de Saint 
Leon n’ont-ils pas eu la mefme fortune 
Quelle neceflité y a-t1l de reformer tous 
les autres Manufcrits fur celui-ci, où in 

a que trois Sermons de Saint Leon? Celui 
qui Pa écrit, a pû fe tromper facilement, 
il'a pû copier ce premier Sermon fur un 
Manufcrit qui avoit été à Saint Profper, 
ou écrit par Saint Profper, & prendre le 
nom de celui qui avoit écrit le Manufcrit, 
ouà quiilétoit, pour celuide l’Auteur. Il 
apütrouver ce Sermonen fuite des OEuvres 
de Saint Profper, il a pû Fattribuer#de fon 
chefà Saint Profper? Quoiqu'ilen foit, à 
arrive tous les jours que l’on trouve dans les 
plus anciens Manufcrits des Sermons de Saint 
Maxime, &de SantCcfaire, fous le nom 
de Saint Auouftin & de Saint Ambroïfe, 
que l’on a reftitué de nos jours à leur ve- 
titable Auteur , : fur la fimple conformité 
de ftyle avec les autres Sérmons de Saint 
Maxime ou de Cefaure, & fans autorité 
d'aucun Manuferit ? Pourquoi donc n’au- 
roit-on pas droit d'en faire autant de ce 
Sermon de Sant Leon? L’argument nega- 
tif aré du filence de Gennade, de Gelafe 
& d'Anaftafe ,; eft de peu de-confequence. 
Gennadepañle f 


fouvent fous filence des Où- 
vrages confiderables des Auteurs dontil par- 
le. Gelifen’avoit pas defein de parler des 
Sérmons,&Anaftafen’a pas couftume de fai- 
re mention des Ecrits des Papes. [faut donc 
hiflerS. Leon en pofleflion de fes Sermons, 


Les quatre premiers font des Difcour 


für fon élevation fur le Siece de l'Eglife de 
Romé. Le premier a été prêché felon 
lesuns, unanaprés, felonlesautres lejour 
mefme de fon Ordination; mais il ef plus 
vrai femblable que c’eft dans POGtave: 


car il parle de fon élection comme nou 
vellement faite, & de Fabfeñce qmi avoit 
“precedée ; & cependant 1l marque qu'il 


ne prefche pas le‘sour mefme de fon Ordi- 
nation, mais recwrreñte per fear ordinem die, 
auo me Dominus Epifcopalis officii sir 


$.Leon. 
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habere principinm ; ce qui convient fort 
bienàl'Oétave. Il remercie Dieu dans ce 
Sermon des bienfaits qu’il a reçüs de lui, 
& principalement de ce qu'il avoit permis 
qu'il revinft à Rome aprés une longue ab- 
fence pour gouverner cette Eghife. Il té- 
moigne à {on peuple la reconnoiffance qu’il 
a de ce qu'ils l’ont choifi pour eftre leur 
Evefque, fans qu'il l’euft merité. Il leur 
demande qu'ils le fecourent par leurs 
prieres, afin qu'il puifle conduire fon E- 
glife en paix. Il les aflüre qu'il aura tou- 
Jours en recommandation le jour , dansle- 
quel 1l a été élevé fur le Siege, parce que, 
quoi-qu'il doive trembler à caufe de {on 
peu de merite, ileft obligé de fe rejouir 
de la grace que Dieu lui a faite, dans le- 
fperance qu'il a, que celui qui a permis 
qu'il fuft chargé de ce poids, l’aidera à le 
fouftenir, & lui donnera de la force pour 
l’empefcher de fuccomber fousla pefanteur 
de cette dignité. Enfin, il témoigne la 
joie qu'il a de voir les Evefques fes confre- 
res aflemblez, & leur fait efpererque Saint 
Pierrecftaveceux, &qu'ilgouverne enco- 
recette Eglife en la perfonne de fon fuccef- 

Dans le fecond Difcours prefché par S. 
Leon un an aprés fon Ordination, il dit 
que, quoi-que tous les Evefques doivent 
rapporter à Dieu l'honneur de leur Sacer- 
doce, ila plus de rafon que pas un autre; 


de tout attribuer à la mifericorde divine, 


quand il confidere d’un côté fa propre foi- 
blefle, & d’autre côté l'excellence de fon 
Mminiftere. Que cette penfée le fait trem- 
bler, parce que rien n'eft plus à craindre 
que le travail aux foibles, une dignité éle- 
vée àune perfonne quin'ariendegrand, & 
unechargeà une perfonne qui n’a point de 
merite. Laborfragili, fublimitas humili, 
dignitas nonmerenti. Que cependant il ne 
defefpere point, & ne perd point coura- 
ge, parce qu'il met fa confiance en celui 
qui opere dans leshommes. QuelePfeau- 
me que lon vient de chanter, eft tres-pro- 
preà humilierl'Evefque, &à donnertoute 


NSOËE VÉE LATE HNTBIL TO THHE- © UE 
JEsus-CHRIST; que l'on y $. 10m, 


la gloire à 
parle de Melchifedec Preltre éternel, dont 


onne connoît point les parens; cequi . . 


poit à la Loi nouvelle, & à la pratique de 
l'Eglfe , qui ne donne point le Sacer. 
doce à la qualité, ni à la famille, ni par 
fuccefion , mais qui choifit ceux que le 
Saint Efprit lui a preparez, en forte que 
ce n’eft point la prerogative de la naïffan- 
ce, qui fait accorder l’onétion Sacerdota- 
Je, mais la grace du ciel qui forme les E- 
vefques. 
fent gouvernée par Jesus-CuHrisr, 
qui a donné à Saint Pierre la puiffance A. 
poftolique. Que cét Apoñtre n’abandon- 
ne point fon Eglife ; & quil continué 
d'en eftre le fondement ; que f pui£ 
fance & fon autorité vit encore dans fes 
fuccefleurs, & que c’eft à lui à qui il doit 
attribuer le peu de bien qu'il fait dans fr 
charge, Qu'ainfi c’eft Saint Pierre qu'on 
doit loüer en ce jour; que c’eft la Ecfe 
de ce Saint Apoftre; que les Evefques fes 
confreres ne s’aflemblent pastantpourlho- 


norer, mais plütôt pour honorer cel, 


qui non feulement eft l'Evelque de l'Egl- 
fe Romaine, mais -encore le chef dé tou- 
tes les Eghifes du monde. Sur ce fonde. 
ment il exhorte les Chrétiens de l'Eoli- 
fe de Rome à furpañler en vertu les Chré- 
tiens de toutes lesautres Eclifes du mon- 
BR D 
-Dans le troifiéme Difcours fur le mef 
me fujet, aprés avoir témoigné que tous 
des Chrétiens doivent prendre part à cette 
Fefte, parce qu'ils ont tous part à l'ordre 
* Sacerdotal, ayant tous recû l’onétion du 
Saint Effrit, qui les fait Preftres en 
un fens, il parle des prerogatives accor- 
dées à Saint Pierre ; & il goûte, gwe le 
droit de cette paillasce a pallé à tous les 
Princes de V'Eglifé; mais que ce 2'ef pas 
inntilewent que Dieu à dit a un feul ce qu 
étoit pour Tous les autres s parce qu'en c bo 
Sant Saint Pierre pour lni confier fa pif 
_ fance, il l'a fait le modele de tons ls 
Evejques, € que ce privilere accordé 4 


S, Pigræ 


Que lEglife eft encore à pre. 


-$, Leon. 


S,Pierreferencont re danstouscenx qnijagent 
félon la juftice de cet Aporre. Que comme 
tous les Apôtres & tous les Evêques ont 
reçû Les clefs en la perfonne de Saint Pierre, 
de mefme c’eft pour tous les Apôtres & pour 
tous les Evêques, que Jssu s-C HRIST 
aprié, quand il a prié en particulier pour 
Saint Pierre, que fa Foi nemanquât point. 

wenfin Saint Pierre prend encore fom de 
fonEglife, & que quoi-qu'il ne refufe pas 
d'afilter tous les Chrétiens du. monde, à 
€fà croire qu’il fecourt d’une maniere par- 
ticuliere ceux de lPEslifé de Rome qu'il 
aélevez, &au milieu defquels fon corps 
repofe. : 

Le quatriéme roule à peu prés fur les 
mêmesprincipes. Aprés avoir prouvé qu'on 
doit rapporter à Dieu tout le bien que l'on 
fit, 1l fait voir que plus on elt élevé en 
dignité dansl'Eglife, plus on doit craindre; 
que tousles Evefques ont à rendre compte 
de leur troupeau ; que toutes les Eglifes 


ayant recours au Saint Siege Apoftolique, 


Dieu demande de fon Evefque cette cha- 
rité univerfelle qu'il a récommandée à Saint 
Pierre; qu'il feroit impoflible de s’aquitter 
de cette charge, & que l’on fuccomberoit 
infailiblement fous le poids, fi Jesus- 
Carisr, quieft le Prêtre éternel flon. 
ordre de Melchifedec , n’ardoit par fon 
fecours , & n’afiftoit continuellement fon 
Eglife. Que cette Fête anniverfaire n'eft pas 
établie pour le ffte & par vanité, mais. 
pour honorer en ce jour ce que JE su s- 
CHrrsr fait en la perfonne de {on Mi- 
miftre ; & encore pour honorer la memoi- 
te de Saint Pierre, qui ne cefle point de 
prefider au Saint Siege, & qui atranfmis. 
à fes fucceffeurs cette fermeté qu'il a reçüé: 
deJesusCHrrsr; qu'ainfi celte à lui 
à qui l'on eff redevable-du pen deforce qui 
» efte dansl'Eohfe deRome. Car, dital,: 
» f Dieu a accordé aux Martyrs pour re-: 


- » Compenferleurs fouffrances, &firecons 


33 noîtreleur merite; s’itleuraaccordé, dis- 
je; de fecourir ceux qui fonten datiger, 


x derendre la fäntéaux malades, dechañer. 


Zome IP. 


DES AUTE URS'ECCL EST A STI GUES. rér 
les Demons du corps despofledez, & de , s. Lévm, 


guerir detoutes fortes d'incommoditez: ,, 
qui feraaffezipnorantou affezenvieux de 
la gloire de Saint Pierre, pouraffürer qu'il ,, 


y ait quelque partie del’Eglife quinefoit ,,. 


gouvernée par fesfoins, ou fortifiée par 
fon fecours. Ilconclut que fi toute l'E- ,, 
glife fe reconnoît redevable à Saint Pierre, 
celle de Rome doit particulicrement don- 


ner des marques du refpect qu'elle a pour lui, 
& delareconnoiffance aqw’elle a de fes bon= 
tez; qu'ainfic'eltà cét Apôtre que s’adrefle 
tout l'honneur & tous les devoirs qu’on 


rend en ce jour à fon fuccefleur. 


Les fix Sermonsfuivans font fur les Col- 


lcétes ou les Queftes qu’on faifoit pour les 
pauvres dans quelques Dimanches'de l’an- 
née. Ils font fort courts, il y recommande 
laumône, & remarque que les quêtes font 


_detradition Apoftolique. 


Il y a enfuite dix-neuf Sermons für le Jeû- 
ne du dixiéme mois, c’eft à dire, für les 
Quatre-temps du mois de Septembre. Hre- 
marque queles jeûnes des Quatre-temps 
font établis, pournous apprendre qu'il n’y 
æaucune faïon quine doivecftré employée 
à la pratique des bonnes œuvres ; que ce= 
lui du mois de Septembre à étéinftitué pour 


rendre graces à Dieu des biens de la terre: 


que l'on vient de recucillir, & pour nous 
fairé fouvenir de faire part aux pauvres des 
biens qu'il nous à donnez, en nous en 
abfteñant. Que la nouvelle Loi ra point 
déchargé les hommés de l'obligation de 
jeûner; qu'au contraire, les jeûnées qu’elle 
préfcrit, font plus longs que n’étoient ceux 
des Juifs. Quéles Apôtres en oût iñftitués 
que le jeûne eit d’une meiveilleufe utilité, 
mais qu’il doit être accompagné des autres: 
vertus Chrétiennes, & principalement dela 
charitéenvers le prochain ; quélaumôneé, la 
priere & le jeûne, font les moyens les plus 
efhicaces pour remettre les pechez; que’ 
quand on donne laumiône, ofpréteà ufure 
à Dieu, que cette ufure eft permife, mais 
qu’iln’eft pas permis fous quelque prétexte 
que ce foit de prefterà Se _. 
. - x 
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. Les dix $Sermons fur la Nativité {ont plus 
furle dogme que furla Morale.  Ily expli- 
que le:myftere de l'incarnation , 1l refute 
les érreurs des Heretiques qui l’attaquent, 
& joint à la doctrine quelques confiderations 
morales, Ps 

Les huit Sermons fur PEpiphanie con- 
tiennent des confiderations fur les circon- 
ftancesde ce myftere. 

Dans les douze Sermons du Caréme, ik 
parle de l'inftitution & de l’utilité de ce Jeû- 
ne, il croit qu'il eft principalement établi 
pour expier les pechez > &c pour faire peni- 
tence de fesfautes; queles Catechumenes 
y font obligez aufli-bien que les Fide- 
les;. qu'il fäut joindre les vertus à l’obéif- 


fance du jeûne ,; & principalement les au- 
mOônes & le pardon des ennemis. Que le 
Carême,. &furtoutlesderniersjours, nous: 


doivent fervir de preparation à la Fête de 
Pique. 


Dans ces dix-neuf Sermons fuivans il ex= 


plique le myftere, le fruit, les effets, & 


les circonftances dela Paffion denôtre Sei- 


Il yadeux Sermons fur la Refurrection, 


deux Sermons fur LAfcenfion de [Es-us- 
Carisr, &trois Sermons fur la Pente- 
cofte.  Ilprouve dans ces derniers la Divi- 
nité du S. Efprit, danslefecondilremarque, 
quelques circonftances de l’herefie de Ma- 


CS» 


afin que l'on.obtienne-par.ce moyen la con- 
fervation des.graces. accordées par la vertu 
des Myfteres. -Il parle dans ces Sermons de 
Putilité dujeune..…. Ra n  — 


. Le Sermon fur la Fête de S, Pierre & de 
$. Paul, eft confideréavecraifoncommeun. 
des plus beaux Sermonsde S. Leon. Ilfait. 
voir dans l’exorde:, que, quoi-que cette. 
Fête foit commune à toutes. les Eghifes du, 
monde , il eft jufte. qu'elle fo -celebrée: 
avec plus de folennité: dans: la--walle-de., 
Rome, queces deux Apôtres ont échirée, 


ES 


Les quatre Sermons fuivans font fur les. 
Quatre-temps d'aprés la-Pentecofte, qui. 
fuivent les jours de Fête, dit Saint Leon, 


REG VB E LE SBbBLO:T HE O UE 


de la lumiere de l'Evangile, & où ils ont 
recû la couronne du martyre. Il décrit 
comment la Religion s’eft établie-dans Ro 
me, & comme cette ville quiétoitla Capitas 
le del'Empire, eft devenuë la premiere E- 
life du monde Iléleve lezele de: Saine 
Pierre qui y eft venu planter le premierla 
Foi; ilégalele merite de Saint Paul à celui . 
de Saint Pierre, & dit que ces deux Apôs 
tres étoient comme les deux yeux du Coms 
de l'Eglife, dont Jesus-CHrisr 
latète; queleurvocation , leurs travaux & 
leur fin, les ont rendus égaux. Il finit 
en difant qu'il ne doute point que ces.elo= 
rieux Apôtres ne l’aident par leurs prieres à: 
flechir la mifericorde du Seigneur. pe 
: I} y avoit autrefois un fecond Sermotr 
fur cette Fête : mais:le Pere Quefnel l'a re. 
jetté dans l A ppendix,parce qu’à Pexception: 
delexorde quin’eft point de Saint Leon, 
il eft tiré du troifiéme Sermon de Sant 
Leon fur l’anniverfaire:de fon élevationiau: 
Pontificat... A 
-: Le Sermon fuivant eft de POctave de I 
Bête précedente, f l’on en croit letitre: 
mais 1l paroît parle corps du Sermon qu'ilæ 
étéfaitpourunautrefujet, &apparemment 
enunautretemps, aprés que Romeïut dé 
livrée des Wandales. S, Leon y.condamne 
la fuperftition des. Romains, qui venant 
d'être délivrez par Paffiftance des Saints, 8e 
parka mifericorde de Dieu, celebroientles. 
jeux du Cirqueavec beaucoup depompe. 
--Le Sermon 82. eff fur la Fefte des fo 
Maccabées, qui fe trouvoitjointeàla Felte 
de la Dedicace-de quelque Eolife de Rome. 
Il exhorte les Fideles à imiter ces:genereux: 
Martyrs, en furmontant les’ perle 
tions des ennemis invifibles IE fit 
l'éloge de celui qui avoit bâti PEglife dont 


_onfaifoit la Dedicace, &prend de là occa- 


fion d’avertir- des Fideles. qu'ils doivent- 
conftruire dans eux-mefmes un temple fpi= 


. $.Léon fait remarquer dans l’exorde du 


Panegyrique de Saint Laurent, que des. 
Martyrs font ceux quiontimitéde plus Le 


7 PART A 


S Len, ! 


1 F Sum. 3 


la charité de JEsus-CHRIST; que 
nôtre Seigneur en mourant nous a rache= 
ter, & que les Martyrs nous font con- 
noître par leur mort ,' que nous ne _de- 
vons point craindre les fapplices ;  qu’en- 


tretous les Martyrs, ilnyena point qui 
ait ré plus cruellement perfecuté, & qui 
ait témoigné plus de conftance, que le 


bienheureux Saint Laurent; que commeil 


_ étoit Miniftre des Sacremens ,: & dif- 


penfateur des biens de l'Eglife, le Perfe- 
Cuteur étoit animé de deux motifs ; & 
pouffé par deux paffions differentes.  E- 
tant avide d'argent, & ennemi de- la ve- 
titable Religion > fonavaricele pouffoit à 
enlever les threfors de l'Eglife, &' {on 


‘impité à ruiner la Région de JEs- 


sus-CHrisT. Il ne pouvoit faire li 


wWrer à Saint Laurent les threlors de l'E- 


life, qu'en même tempsilnelefft renon- 
ceràla Religion. Il lui demande donc le 
lieuoù étoient les threfors de l'Eglife. N6- 
tre Saint luimontreunetroupe de pauvres 
qu'il avoit nourris & veftus des biens de 
PEolite. Le Tyran touten fureur d’eftre 
fruftré de {es efperances, prépare les fup- 
pliceslespluscruels; & aprés avoir dechiré 
on corps de plufieurs coups, 1l rôtit fes 


. membres fur un gril Mais plus les fup- 


plices ont été cruels , plus la gloire de ce 
Martyra étégrande: de forte que Rome a 
étéaufMi celebre parle martyre de Saint Lau- 
rent, que Jerufalem l'avoitété parcelui de 
S.Eftienne. Nous A , ajoûte cePe- 


ïe, quénous ferons fecourus par fes pricres 


&parfonintercefion,  ‘ 


. Les-neuf Sermons fuivans font fur les 


Quatre-temps d’efté. : Tlexhorte les Fide- 


les au-jenne, 1 en fait voir Putilité, ilde- 
mande toûjours que lon joigneles aumônes 
FEU ER S & + RTS s 

àlabftinence. ‘Il recommande l'amour de 


Dieu: 


: Le Sermono3. eff contre l’erreur d’Eu- 
æyche: Le 04. contient desreflexions furle 
myftere de l’Incarnation à l’occafon de la 
Transfiguration de nôtre-Seigneur: Dans 
de 95.1 explique les degrez de beatitude 
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marquez danse Sermon de JEsuS-CHRIST 5: Leomi 


fur là montagne: Le 06. fur la Fefte de la 
Chaire de Saint Pierre, °eft donné nouvelle- 
ment fur uñ Manufcrit dela Bibliotheque du 
Roi. IleftduftylédeS.Lcon. 

Le Pere Quefnel remarque en cét endroit, 
qu'il y à dans le Mifiél &" dans le Pontifi- 
cal Romain plufieurs Prieres qui font du 
ftyle de Saint Leon. . T1 metde ce nombre 
les Prefaces de la Mefle, & en ajoûte 
deux , l’une pour‘la Meffe dela Confe- 
crâtion d’un Evefque, l'autre pour l'Ordi- 
nation d’un Preftre, avec une Priere del Ar- 
chidiacre à l'Evêque, fur la reconciliation 
dés Penitens. Ces pieces font tirées du Pon- 
tifical, mais il n’eft pas certain qu’elles foieng 
deSimtheom rente perse 
: L’Appendixcontient trois Sermons fauf- 
fement attribuez à Saint Leon, &deux au- 
tres qui font compofez delambeaux tirez de 
ce Pere. Le premier eft fur Saint Vin- 
cent: Le fécond fur la Nativité de nô= 
tre Seigneur. Le troifiéme fur l’Afcen- 
fon. Le quatriémefurla Fefte des Apôtres 
S. Pierre &S. Paul; & le dernier un Traité 


contre les erreurs d'Eutyche & des autres 


Fleretiques. | 

Nousneéparlons point icides livres dé la 
Vocation des Gentils, des Capitules furla 
grace & lelibrearbitre, - nidel'Epitreà De- 


metriade, Ouvrages quele Pere Quefncl 
“amis fous le nom de S. Leon à la tête de 


fes Ouvrages, parce que nousen ferons un 
article féparé ; où nous examinerens, s'il 


_eft certain qu'ils foient de S. Leon, ou 


Le ftyle de:Saint Leon eft‘poli & affe: 
&té. Son Difcours eft compolé de perio- 
des, dont les membres font bien diftin- 
guez & bien mefurez. Ila une certaine ca- 
dencerimée quifurprend, ileftenflédeno- 
bles er ; d’appofitions jufles s: d'an- 


tithefes agreables, & de chûtes furprenan- . 


tes : celalerendagreable l'oreille; & Don 
‘donne un certain brillant qui ébloit & qui 
ravit. Mais ce ftyle n'étant pas naturel, fe 
trouve nd di ‘Obfcur, 


&tient 
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& tient le Teéteur ou l’auditeur en fufpens. 
L’élegance qui paroît dans ces fortes de 
difcours, ne venant que de l’arrangement 
des mots, qui faitune cadence admirable, 
fi on vient à le changer , ou à exprimer Ja 
même penfée en d’aütres termes, on ny 
trouve plus cette beauté que l’on admiroit 
auparavant. Les penfées de Saint Leon font 
neanmoins fort juftes , il eft exact fur:les 
points de doctrine | & habile fur à difei: 
pline; maisil n’eft pas fort fertile fur les 
points de Morale : il les traite affez feche. 


La premiere edition des: OEuvres de: 
Saint Leon ; a été faite par Jean André E- 
vefque en FIfle de Core, & imprimée à 
Venifeen 1485. -Cétréédiion fut réimpris 
méeen 1505; par Portefius. Ellenecontient 
qu'un petit nombre. de Îettres. Mais les 
Collections de Merlin & de Crabbe, enont 
recueilli un plus grand nombre. Canifus. 


regret de les trouver avec les Ofuvres dé 


Se une nouvelle edition des OEts le 
* Hé 


vresde Saint Leon, qu'il publia à Cologne 
en1546. & 1547. Surius en fit une autre 
en 1561. Celle-ci fut füivie de celle des 
Chanoines de Saint Martin de Louvain im 
primée à Louvain enr $75. & 1578. & à 
Anversen 1583. Les lettres de Saint Leon 
ontétéinferées dans les Recueils des Decre. 
tales, & dans les Collections des Conciles. 
En 1614, & 1618. les OEuvres de Saint: 
Eeon furent imprimées avec les Homelies de 
Saint Maxime & de Saint Chryfologue, & 
depuis réimprimées plufieurs fois à Lyon & 
à Paris. 

Mais toutes ces éditions n’approchent 
point de la derniere, que le Pere Quefnel 
Preftre de lOratoire a donnée au public, 
Élleaété imprimée à Paris par-Coignard en 
167$. Ila donné de nouveau trente ler. 
tres & un Sermon, & revû les Ouvrages 
qui avoient déja paru, für un tres-grand 
nombre de Manufcrits ; d’où il a tiré des 
correctonstres-confiderables. : Elle eft dis 
vifée en deux tomes in 4 Lepremier con. 
tient les Sermons & les lettres de Saint Leon, 
avec les livres de là Vocation des Genis, 
les Capitutes fur la grace, attribuez à Saint 
Celeftin, & lEpitre à Demetriade qu'il 
pretend eftre de Saint Econ. Iyaran- 
gé les Sérmons & les lettres dans un mil 
kurordre, & diftingué les Ouvrages fup- 
pofez des veritables._ €e tome finit parle 
Vie d'Hilaire d'Arles, écrite par Hono- 
rat. Le fécond volume contient un an- 
gien Code de Canons & de Confitutions des: 
Papes , que le Pere Quefnelpretendétre celui 
dont l'Éplife Romaine fe {ervoit autrefois + 
feize Differtations fur des matieres qui ont 
rapport aux OEuvres qu'il vient de don- 
ner; & des Notes tres-fçavantes & tresuti-- 
les fürles lettres de Saint Écon, Quoyqueles 


Diflertations femblent un peu longues, & 


W'ily en ait quin'onrqu'un rapportafez é- 
Joigné aux OEuvyres deceP. elles fontncan- 
moins écrites avec tant de juffefle, &pléines 
detant d’érudition, qu'on n'aura point dé 
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d'Arles, 


cePere. L'induftrie de PTmprimeur pour la 
beauté du caractere, & la correction de Cet= 
teedition, répond à l'erudition de celui qux 
en a pris foin. 


RENE At 
SAINT HILAIRE 
-EVESQUE D’ARLES. 


$. Hilaire : OxoraAT Evefque de Marfeille 
pue A À que nous croyons eftre Auteur de 
1 


l'ancienne Vie de Saint Hilaire d'Arles, la 
écrite avec tant d’exactitude , quenousne 
pouvons.point nous tromper en le fuivant 
fl ne parle point de la nobleffe de fon ex- 
traction, il ne dit pas mefme lenom de fes: 
parens & de fa patrie , pour fuivre l'efprit 


de Saint Hilaire , qui avoit méprifé ces a 


vantages. Il pañle fous filence ce qu’on 
euft pû dire des premieres années defavie 
defesétudes, delavivacité & du feu defon 
efprit, defonprogrés danslesfciences, per+ 
fuadé qu'il eft, que quand on éenit la Vie 
d'un homme qui à eu autant de vertu que 
Saint Hilaire, 1 effinutile de s'étendre fus 
ces chofes. | 

* H rapporte enfuite de quelle maniere 
Honorat Abbé de Lerins quitta fa Com- 
munauté pour aller en f patrie chercher 
SantHilare, afin de le convertir. Il dé- 
cri la refiflance qu'il trouva d’abord dans 
Saint Hilaire, les motifs dont ilfe fervit pour 
lébranker , Pagitation où fe trouva Saint 
Hikire ; & enfin comment touché par la 
grace a fa liberté, il prit la refo- 
lution de feretirer dumonde, . Ayant ven-- 
du fon bien à fon frere |; den: difiribua le 
Pix aux pauvres, oule donna pour la fub- 
Hftance des Moines, & fe retira dans F'Ifle: 
de Lerins, - Quelque temps aprés, Honos- 
rat ayant été él Evefque d'Arles, Saint 


Hilaire Ficcompagna ; mais l'amour de I 


= 


_ Ftraite le rappella bientôt dans fon ancien-- 
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ne folitude.. Deux ans Le en 429. Ho- S. Hilaire 


le cé: : Ev-fque 
ecette vieen une “777 
T d Arless 


horat étant prêt de pañler 
meilleure, manda fon cherfils Hilaire, qui 
lui rendit les derniers devoirs. Comme il 
étoit fur le point de s’enretournier, le Gou-- 
verneur Caffius jetta les yeux fur lui pour 
le faire fuccefleur de Saint Honorat, &{om 
choix fut approuvé generalement de tout 
le monde; de forte qu’on le retint 
& on l’ordonnamalgré lui Evefque d’Ars- 
les. | 

Cette dignité qui fouvent corromipt les: 
autres, nefit qu'augmenter fa fainteté & {x 
ferveur. Tlinftituaune Congrepation d'Ec- 
clefiaftiques, qu'il forma à la pieté par fes: 
imitations & par fon exemple. Il leur 
apprit, en le pratiquant lui-même ; à mé- 
prifer le monde , à nepliger le foin de {or 
corps, à le macerer par les jeûnes & par les 
mMortifications, à dompter le vicé, à être: 
vêtu fimplement, à marcher à pied ; à ne 
boire &ne manger qu'autant que la neceflis 


té le demande, à travailler à des ouvrages 


pembles, àmediter la Loi de Dieu, äfou-- 
Rigerles pauvres & les veuves; à édifier tout 
lemonde. fl vendit les ornemens de FE- 
glifé pour racheter les captifs ; jufques-là: 
Même que l’on étoit obligé de’fe fervir de’ 
calices & de patenes de verre 1} em 
ployoit les te du peuple à racheter 


es membres de Jesus-CHrisT;, fansenr 


rien referver pour foi. Il avoit un-refpeæ 
particulier pour lesfaintsSolitaires. Tlétoit 
extrémement humble ; & cependant il é- 
toit inflexible à Pégard des fps + SE 
terrible aux perfonnes orgueilleufes & rern-- 
phes- de leur propre grandeur. Voici une 
marque fort illuftre de fa fermeté & de fon: 
inflexibilité. Le Gouverneur de: ville 
commettant des injuftices + il l'en avertit 
plufieurs fois en: fecret : mais comte le- 
Gouverneur en fafoit peur decas, un jour 
qu'il entroit avec fes gardes dans FEghfe, 
pendantque Saint Htlaire préchoir, il celle 
fapredication, en difant,: qu'ilne faloit pas 
que celui quin’avoit’pasiçh profiter des in=- 
fructions particuléres ;: publié” 
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s\Hilaire la parole de Dieu. 


Evefque 
d'Arles, 
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Ses predications étoient 
éloquentes, & ornées de belles fentences ; 
il employoit le glaive fpirituel de la parole 
de Dieu pour retrancher les herefies. Les 
jours de jeûne il entretenoit fon peuple 
fi agreablement jufqu'au foir, qu'il lui 
fafoit prefque oublier le befoin qu'ilavoit 
de manger. Quand il avoit à parler à des 
fimples ; 11 fe fervoit d’un difcours pro- 
portionné à leur efprit. Mais quand il 


voyoit des perfonnes éclairées qui venoient : 


l'écouter, 1l s'élevoit & fe faïfoit fi fort ad- 
mirer, que deux Evêques dece temps ap= 
pellez Silvius & Eufebe , aflez connus par 
leurs Ecrits , étant un jour entrez dans 
l'Eghfe commeilpréchoit, avoüerent qu'il 
y avoit. quelque chofe d’extraordinaire & 
de divin dans fon difcours.. Quandil avoit 
une fois commencé ; il n’auroit jamaisfini, 
fi le fignal qué lon donnoïit pour marquer 
qu'ilétoittempsd’achever, nel’eût fait cef- 
fer. Ses difcours étoient fi forts, qu’un 
Poëtehabile de fon temps s’écria publique- 
ment : SiSänt Auguftinavoit vécu aprés 
Hilhire, onlemettroitau deffous. Onpeut 
voir encore des marques de fon éloquen- 
cedansles Ecritsqu'il nousalaiffez, qui font 
la Vie de SantHonorat, des Homelies fur 
toutesles Fêtes de l’année, une Expofition 
du Symbole, un-grand nombre de lettres ; 
& des vers écritsavec beaucoup defeu. Si 
lon ne veut pas me croire ;, 
furcequeje dis defonéloquence, qu’onfe 
rapporte à Saint Eucher, quiayant reçü fon 
livreen profe &en vers, luirécrivitqu'iln’a- 
voit pas moins d’efprit que d’éloquence., 
Qu'on en croye Auxiliare Orateur Ro- 
main, quiloüeceslettres comme despieces 


fort bien écrites. Il avoit tant de facilité, 


qu'il kfoit, compoloit , diétoit & travail- 
loit des mains en même temps. Cela eft 


furprenant, mais autorifé par le témoigna= 


gedu Poëte Edefiusquil’avoirvé, - Il fai- 
{oi lire toutes les fois qu’il prenoit fes re- 


_ pas, & c'eft lui qui eff l’auteur de cette 
coutume. : Sa table étoit fi frugale , qu'il 
_n'ofoit. y inviter perfonne, Il cherchoit à 


rendre fervice au public par toutes for. s. Bt 


tes de moyens. Etant à Salins, il inventa! 
& fit lui-même des automates, où appa= 
remment des métiers pour faire quelque 62 
toffe, qui fe remuoient commodément & 
facilement. : Il levoit à:minuit .: faifoit 
buitou dix licuës à pied, affiftoit à Of: 
ce tout le jour, & faifoit de fort longs Ser- 
mons. : Quand il mettoit les péchieuts en 
penitence, ce qu'il fafoit ordinairement le 
Dimanche. on venoit l'entendre en foule, 
Fous les affiftans fondoient en larmes, & 
étonnez des jugemens de Dieu, attirez par 
les promefles, ïls jettoient tant de cris & 
de foûpirs , que tout le lieu en retentif 
foit. Qui a jamais mieux fait connoître ha 
rigueur du Jugement de Dieu? Quia je 
mais mieux reprefenté les tourmens del'En- 
ferê Quiajamais mieux fait connoître aux 
pecheurs l’énormité de leurs crimes ?: Aprés 
avoir fait fon exhortation, il recevoit avec 
larmes les premieres fupplications, &con- 
frmoit par la priere le fruit de la peniten. 
ceexcitée parfes exhortations. Il chaffoit 
les Demons des corps des pofedez, en les 
faifant renoncer ee à leur crime, 
Quand il voyoit fon peuple qui fortoit de | 
FEglfe, aprés que l'on avoitlû l'Evangile, 
11 le retenoit en lui difant : Vous pouvez bieñ 
fortir d’ici, mais vousne pourrez pas{ortir : 


- delEnfer, : : : 


Qui pourroit dire, ajoûte Honorit, 
combien fes vifites ont fait de bien dans 
les Eglifes des Gaules? Ilalloitfouventvoir 
Saint Germain, avec lequel il faifoit recher- 
che dela vie & desmœurs des Clercs. Com- 
me 1l étoit avec lui, on vint déferer un E- 
vefque appellé Celidonius , parce qu'il 
avoit été marié à une veuve avant qued’é- 
tre ordonné, ce qui eft défendu par les 
Canons & par l'autorité du Saint Siege: 
onajoûtoit qu'ilavoit affñftéà des Jugemens 
demort. L'affaire ayant été difeutéeavec 
toute la prudence pofible, & les témoins 
entendus , on prononça, que celui que 
les regles faintes éloignoient du Sacerdoce, 
devoit s’en éloigner delui-même. Cduisc : 

= cru 


cheminpouralleràRome : larigueur dela 
faifon, la hauteur des Alpes &lesautres dif 
ficultez du voyagenepürentarrêterfonzele, 
ilsles furmontatoutes, &allaà Romedefon 
pied. - Aprés avoir rendu fes devoirs au 


tombeau des Apôtres & des Martyrs, il 
 prefente auffi-tôt à Saint Leon, luirend 


fes refpedts avec toute forte de veneration, 


& lui demande avec humilitéqu'ilnechan- 


geât rien à la difcipline ordinaire de PEgli- 


{e;: qu'il y avoit à Rome des Evefques 


condamnez dans les Gaules, quiaffiftoient 


aux faints Autels; que c’étoit un fcanda- 
k, qu'il y devoit fecretement mettre or- 
dre; quepour lui il ne venoit pas pour af- 
fifter à leur Jugement, mais pour lui ren- 
drefes devoirs ;- & que ce qu'il lui en di- 
fit, c'étoit par forme de proteftation, & 
nonpas d’accufation; quesilne vouloit pas: 
l'écouter, qu'il nel’en importuneroit plus. 
ne témoigna pas moins de fermeté 
dans fes actions, que dans fes paroles: 1l 


fit voir qu'il e foucioit fort peu des me- 


naces de Rome, il foûtint hautement ce. 
quilavoit fut, ilne ceda à perfonne, il ne 
voulut jamais communiquer avec ceux. 
qu'ilavoit condamnez, & fe retira voyant : 
quil ne pouvoit faire entendre raïfon aux 
Romains. Etant de retour , il n’oublia 
lien pour appaifer l'efprit du Pape, il-en- 
Voyad'abordle Prêtre Ravennius, qui de- 
 Puisaétéfonfuccefleur. Enfuite, ily dé-. 
puta les Evefques Nectaire & Conftance 
pour negocier avec le Pape, il leur donna : 
de longues inftructions ; mais leur nego- 
Rtionne fut pas de mieux reçüës.. Voici : 


qu'en écrivit Auxiliaire Prefet de Rome 
EE ren 5 À es 

»a ROtre Saint : Jar rec comme je de- 

»VOis les Evêques Confiance & Netaire, 


»quifonticivenus de vôtre part. Jem'en- : 
»tretiens fouvent. avec eux de vôtre con- 
lance, & du méprisque vous faites des. 
»Chofes dete monde. f’araufli parlé de vô-" 
frcafaireau PapeLcon. Jene doute point. 


DES AUTEURS ECCLEÉSIASTIQUES. 167 
sisi crâtidevoir aller à Rome, il fe plaignit 
Eufe qu'on l'avoit jugé avec trop de rigueur, S, 
dar. Hilaire l'ayant appris, fe mit aufli-tôt en 


» Que Vous n’entriez ici en quelque efpece de 5. Hilaire 


5 friflonnement.Comme vous êtes toûjours 


» ferme& dansle même deffein, fans toute- 47% 


5 fois avoirnidefiel, nide joye demefurée, 
s> Je ne croi pas qu'on vous puifle foupçon- 
, ner le moins du monde-d’agir par orgueil. 
5» Mais les hommes ne étoens pas facile 
>» ment qu’on dife fi librement fes fentimenss’ 
outre que Îles oreilles des Romains {ont 
s trop delicates pour rien fouffrir de ce qui 
s ne leur plaît pas. Te croi que fi vous pou= 


» Viez vousrelâcher de quelque chofe , vous: 


» Y gagneriez beaucoup.Accordez-moi cela, 
& diffipez ces petits nuages parun petit chan- 


gement decalme. S. Hilawen’enfitrien, &: 
voyant qu'ln’y avoit plus de fuccés à efpe= 
rer dans cette necociation, ilfe donna tout 
entiérèlapriere, autravail, &pañlalerefte 


de fes jours dans des aufteritéz continuelles. 


Quelques heures avant fa mort, 11ft afflem 
blerfaCommunauté, & leur ayant faitun: 
difcours tres-touchant, il rendit on ameà 
Dieu l'an 454. Nous avons rapportéaflez au 
long la vie de cét Evêque, ainfiqu'elleeft é- 
crite par Honorat Evêque de Marfeille, par 


ce qu'elle contient plufieurs points de difei- 
pliné tres-importans ; & qu'elle nous fait 
connoître Pefprit & le caractere de Saint Hi- 
lire. Nous y avons aufhi trouvé le dénom- 


brement des OBuvres de Saint Hilaire. I 


ne nous en refte plus prefentement que la 


Viede Saint Honorat, une lettre à S, Eu- 


cher, & un Poëme fur le commencement 


de laGenefe. Le Pere Quefnelarecueilli ces : 


troispieces, &les a faitimprimerà la fin des 


OEuvres de Saint Léon. ÆLa Vie d’'Hono- 


ratavoit déja été donnéepar Bollandus. Elle 


ne diminüe rien delidée qu'Honoratnous à 
donnée de Pefprit & de l’éloquencedeSant- 


Hilure. 


- Tditdans lexorde, quefonameeftcom- 
battuë, & que s’il fent d’un côté dela joie : 
de celebrer la memoire de Saint Honorat, ? 
ila d’un autre côté de la douleur defetrou- 
ver privé d’un homme pour lequel ile 
voit tant d'affection, s4lem reminifoi dulce 

à S NS re - A - S re 
_cf,-+ali carere fapplicinm. - Aprés avowr 


fur 


Se N:O UV ELLE BIBLIOTHEQUZ 
S: Hilaire fait valoir cette penfée , il remarque qu’il  haita & demandale Baptême contre le otÉ 6. Hi 
Evefque eft dangereux de loüer unhomme avant f de fes parens, & lefoin qu’ileut, aprés l’a Ta 
FAT. mort; mais qu'onne fçauroit troploüer les voir recü, de fe conferver dans l'innocen. ‘414, 


juftes, quandils font paflez dans une meil- 
leure vie, parce qu’outre que les loüianges 
qu'on leur donne, ne pouvant plus eftre 
foupçonnées de flatterie, elles font de gran- 
de édification à l'Eghife, & peuvent beau- 
coup fervir aux. Fideles. On loüe Dieu 
dans fes Saints, parce qu'on doit rappor- 
ter tout leur merite à l'auteur de la grace. 
Il ajoûte qu'il ne craint point qu’on croye. 
qu'il parle trop favorablement de Saint Ho- 
norat, parce que lon ne peut rien dire qui 
ne foit beaucoup au deffous de fon merite & 
de fes vertus. Qu'il fent bien qu'iln’a pas- 
aflez d’éloquence ni d’efprit, pour entre 
prendre d'écrire fur un fujet qui demande- 
goit l’éloquence des plus habiles Orateurs 
de l'Antiquité; mais que le refpe& & l’af- 
fection qu'ils lui portent, l’engagent de fa- 
tisfaire à leurs defirs, dans lefperance que 
les merites de ce Saint animeront {on dif- 
cours, &enreleveront la baffeffe. 

. La coûtume des Auteurs qui font des, 
Panegyriques, eft de les commencer par 
les loüanges de la patrie & del’extraétion de 
celui dontils font le Panegyrique, afin que 
la gloire desancêtres fupplée aux vertus qui 
manquent à celui qu'ils loüent. Mais 
pour nous autres Chrétiens, nous ne fom- 
fes tous qu'un en JEesus-CHrisT: la 
fouveraine nobleffe parmi nous eft: d’étre 
du. nombre des enfans de Dieu: le plus 
grand & le plus glorieux eft celui quia le 
plus de mépris pour la nobleffe de fon ex- 
traction. Ces raifons empêchent Saint Hi- 
faire de s'étendre {ur les honneurs & les char 
ges qui avoient. été dans la famille d'Ho- 
norat, & entre autres le Confulat, que le 
monde confidere comme une des plus emi- 
pentesdignitez.  Ilcommencedonc à loüer. 
en lui fes vertus Chrétiennes, & fa naïffan. 
ce fpuituelle , la douceur de fon enfance, 
la modeltie de fa jeuneffe, Îe reglement 
de fes mœurs & de fa vie dans fa jeunelles. 
mais fur fout l'ardeur avec laquelle il foue 


ce & dans la pureté , en évitant les occx 
fions du peché, en refiftant aux tentations, 
& en fuyant les plaifirs du monde. Ilf 
difoit fouvent à lui-même : Cette vie di 
monde nous plaît, mais elle nous trompe. 
Cette penféelui fit bien-tôt prendre la ref 
Jution de renoncer entierement à la vie du 
monde. Il fe fait couper les cheveux, il 
prend des habits fimples, =mortifie fon Corps 
pardespeines.  Cechangement fufcite cons. 
tre lui fon pere & fes parens , il leur ref. 
fte, & continué de mener une vietres-aus 
ftere. Son exemple toucha un de fes fre: 
res-aînez appellé Venantius, qui embraffa 
lamême maniere de vivre. La réputation 
de leur fainteté fe répandit bientôt partout, 
& leur attira les loüanges & l’admiration de 
tout le monde. Cela leur fit prendre la 
refolution de fortir de leur patrie, pour 
chercher une retraite. Ils prennent avec 
eux un fait Vicillard appellé Caprafius, & 
vont en differens endroits pour y vivre en 
folitude. Par tout leur reputation les fait 
connoftre.  Ilss’embarquent fur mer pour 
pafler en Orient; mais Venantius étant 
mort en chemin dans lAchaïe, Honor: 
revientenltalie, &feretire enfin dans l'Tile 
de Lerins,_ pour y pañfer fa vie dans lesexer- 
cices de la vie monaftique. Ce fut là où 
on l’engagea dans les Ordres facrez, qu'il 
avoit toûjours fuis. Et comme plufieurs 


_perfonnes venoient le trouver pour vivre 


fous fi conduite, il bâtit un Moriafte 
re, prit foin de la conduite de fes Reis 
gieux, & les gouverna avec toute la cha 
rité & la prudence pofbles, Saint Hi 
lairelotie particulierement f difcretion, le 
foin qu'il avoit de pourvoir aux befoins de. 
{es-Relipieux = h maniere agreable dont il | 
recevoit fes. hôtes, les grandes aumônés. 
qu'il fafoit, & la charité qu’il avoit pout. 
toutlemonde. [rapporte aufh les peinés 
qu'il avoit prifes pour le convertir, & 


quelle maniere ils'y étoitpris Il rx 


connuës aux Chreftiens de l’Eglife d’Ar- 


-tes. Il fait neanmoins remarquer quelle 


eftoit fa vigilance & fa charité, comme il 
fçavoit temperer la feverité par la douceur, 
de quelle maniere il entroit dans les peines 
de fes brebis, avec quelle force il repre- 
noit le vice, comme il avoit rétabli la paix 
& la concorde dans fon Eglife; il ajoûte 
qu'il n'exerçoit point fa domination parla 
terreur, mais qu'il conduifoit fon trou- 
peau par amour, & que pendant qu'il fut 
Evéque, fon Eglife augmenta en grace, 


&diminua en richefle, parce qu’il diftri- 


bua les threfors que fes predeceffeursavoi- 
ent amañlez & laiflez inutiles pendant un 
long-temps, ne refervant que ce qui eftoit 
neceflaire pour fa fubfiftance, dont 1l eût 
même encore retranché unepartie, s'il en 
eût efté befoin. _ 

- Enfin, Saint Honoratattenué par lestra- 
vaux &par les aufteritez, tomba dansune 
maladie de langueur, qui ne l'empêécha pas 
heanmoins de continuer fes fonctions Sa- 
cerdotales : il prêcha encore dans l’Eglife 
lejour de l'Epiphaniedel’an 429. Mais fa 
maladie s’eftant augmentée, l’emporta huit 
ouneuf joursaprés. Iltémoigna beaucoup 
de conftance & de prefence d’efprit dans 
l'extrémité de fa maladie. S. Hilaire qui a- 
voit efté prefent à fa mort, en rapporte 
ici des circonftances tres-édifiantes. Il dé- 
crit auffi à pompe funebre, & aprés avoir 
fait un éloge abregé de fes vertus, & Pavoir 
égalé aux Martyrs, il finit fon Difcours 
en lui adreffant la parole pour le prier de fe 
fouvenir de lui & defon peuple, &d’eftre 
leur patron &c leur intercefleur auprés de 
Di Se ee 

* Hsenfautheaucoup que lePoëme furlé 
commencement dela Genefe, approche de 
li beauté & de l’élegance de cette Vie des, 
Honorat, Il eft plein de fautes contre les 
loïx dela profodie, iln’arien de noble, & 
necontientrien deremarquable. =. 
as. TomelF, = 
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À sx. fin à Les vertus Epifcopales, fur lefquelles 
Edge jl ne s'étend pas neanmoins autant qu'il 
A4 Louroit pû, parce qu’elles eftoient aflez 


cher eft un petit billet, par lequel 1! lui man- 
de, qu'il a parcouru fes livres des Confti- 
tutions qu'il lui avoit envoyez, & le prie 
de lui envoyer un defesenfans, à quiilavoit 
donné de f1beaux preceptes. Cela fait voir 
la liaifon & l’amitié qu'il y avoit entre 
Saint Hilaire d'Arles & Saint Eucher. El: 
le paroït auffi dans les Ecrits de celui-ci, 
qui en parle fort avantageufement, & qui 
lui a dedié fon livre de la loüange de la 


folitude. Conftance Auteur de la Vie de 


Saint Germain, Julien Pomere, Sidonius 
Apollinaris , Gennade & tous les autres 
Auteurs du temps en parlent comme d’un 
tres-faint homme. Saint Profper mefme 
qui ne pouvoit l’approuver, parce qu'il 
n’eftoit pas tout-à-fait du fentiment de 
Saint Auguftin furla grace, en parle nean- 
moins dans fa lettre à Saint Auguftin, 
comme d’un homme de grande autorité 
& fort verfé dans la fcience fpirituelle, & 
il avoüe qu'il eftoit d’un rare merite, 
Dans fa Chronique il le joint à Saint Eu- 
cher, & dit, qu'ils confommerent tous 
deux une vie illuftre par une fainte mort. 
Enfin, quoi-que Saint Leon ait eu de 
grands démélez avec lui, & que pendant 
fa vie il ait fort mal parlé de lui, 1 n'a pû 
s'empêcher dans une lettre écrite aprés fa 


° mort d’enparler honorablement. La feu- 


le chofe qu’on lui puifle reprocher, c’eft 
de n'avoir pas fuivi les fentimens de Saint 
Auguftin fur la grace, & d’avoir favori- 
fé, ou plütoft d'avoir efté un des princi= 


169. 
La lettre d'Hilaire d'Arles à Saint Eu- SA. 


reEvèque 
d'Arles. 


paux protecteurs de ceux qu’on appelle 


Semipelagiens. Mais en ce temps-là, les 


“plus faints & les plus fçavans perfonnages 


de France eftoient dans cetteopinion, C’é- 
toit la do&rine du Monaftere de Lerins, 
où Saint Hilaire avoit demeuré; c’eftoit 


celle des Evefques & de prefque tout le 


Clergé des Provinces de Vienne & de Nar= 
bonne. Ceux quila foûtenoient, n’eftoient 
point confiderez alors comme Heretiques’, 


méme par les plus zelez partifans deS. Au 


guftin, Il ne faut donc pas s'eflonner que 
| YŸ 7 S.Leon 


VOPENCERSPIE MISERERE ER PRET RERO ENPAREPEENEPEUES 
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8: Hilai- 
xeEvéque 
? Arles. 


Vincent 
de Lerins. 
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S. Leon ne fafle point de reproche là-def- 
fus à S. Hilaire. F’ai oublié de remarquer 
que S. Hilaire a aflifté & figné le premier 
au Concile de Riés en439. & à celuid’'O- 
range en 4ar. 


nn 


S. VINCENT DE LERINS. 


IxcEnNT, François denation, aprés 
avoir paifé quelques années de fa vie 
dans les troubles, dans Pagitation & dans 
les flots du monde, pouflé par LS. Ef 
prit, feretira, comme il le dit de foi-mé- 
me, auport de la Religion, portheureux 
& fürpourtoutlemonde; & s’eftant misà 
couvert contre les orages de l’orgueil & de 
la vanité du fiecle, il refolut de feretirer le 
refte defesjours, & d'offrir à Dieu de con- 
tinuels facrifices d’humiliation, afin d’évi- 
ter &lesnaufrages de la vie prefente, &les 
feux du fiecle à venir. Le lieude fa retrai- 
te futle celebre Monaftere de l’Ifle de Le- 
rins, fi recommandable par tant de per- 
fonnes eminentes en doétrine & en pieté 
qu'il a produites dans l'Eglfe. Le Preftre 
Vincent n’en eft pas un des moindres or- 
nemens, Saint Eucher, qui nous apprend 
qu'il eftoic frere de Saint Loup Evêque 
de Froyes, le compare dans l’ardeur de fa 
devotion au brillant d’un diamant éclatane, 
interro gewmam fblendore perfbicuam , & 
ioüe en un autre endroit fa fcience & fon 
£loquence. Gennade nous affüre qu’il é- 
toit fort verfé dans l'Ecriture Sainte, & 
tres-inftruit dela do@rinedel'Eglife. 
Ila compofé un excellent Fraité con- 
tre les Heretiques, dans lequélil donne des 
replestres-mfaullibles, & desprincipes con- 
vaincans pour diftinguer l'erreur de la ve. 
rité, & les feétesdes Heretiques, del'Epli- 
feCatholique. Mais fon humilité-ui fit ca- 
cher fonnom, &ilpubliace Fraité fousle 
“titre de Aéerapire ds Pelerin contre les He- 


 eft, & f profeflion l'ont engagé d’en- 


retiques. Il eftoit divifé en deux pattiess Wir 
mais la feconde eftant perduë, il fe con. 1m | 
tenta d’en faire une petite récapitulation. à 
Il fe propoñfe dansce Memoire de recueil. 
lir les principes des’anciens Peres contre , 
Vherefie. Il dit dans la Preface, queluri. 
lité de cét Ouvrage, letemps & le lieuoÿ 


treprendre cetravail. Le temps, parceque 
toutes les chofes d’ici-bas eftant empor. 
tées par fa rapidité, 1l eft jufte que nous 
lui dérobions quelque chofe qui puife €. 
tre d’ufage pour l’autre vie, d'autant plus 
que l'attente terrible du Jugement der- 
nier (que l'on croyoit eftre procheà au 
fe des progrés des Barbares fur l'Empire . 
Romain) doitaugmenter le zele des Fideles 
pour la Religion, &quela malice desHe- 
retiques doit obliger les Catholiques à 
tenir fur leurs gardes. Le lieu le convioit 
auffi à cette occupation, parce qu’eftant 
éloigné du bruit & de la foule des villes, 
retiré dans'un vilage écarté, & cachédans 
le fecret reduit d’un Monañtere, à pou. 
voit fans diftraétion faire ce qui eft dir dans 
le Pfeaume: Æppliquez-vous, V0ÿEz qe 
je fais voftre Dieu. Ilne peut pasenfin y 
avoir d'emploi plus convenable à la we 
relgieufe, dont il faifoit profeffion. Il | 
entreprend donc d'écrire plütoift en Hifto- 
rien qu'en Auteur ce qu'il a appris des 
Anciens, & ce qu'ilsont conféà leur po- 
fterité. Ilavertirque fon deffein n’eft pasde 
toutrecuellir , mais feulement defairere- 
marquer ce qu'il y a de plusneceflaire. 
- Entrant enfuite en matiere , il dit qu'ik 
a appris de plufieurs faints & fçavans per- 
fonnages, que le moyen d’éviter l’herefe, 
& de demeurer attaché à la verité dela Fot, 
eft de s’appuyer fur deux fondemens. Pre- 
mierement fur l'autorité del’Ecriture Sam* 
te. Secondement fur la traditiondel’Egli- 
Catholique. Mais quelqu'un demandera 
peut-eftre, dit-il: Le Canon deslivres fants 
eftant parfait &c fufifant feul pour établir 
toute la Religion, qu’eft-il neceñaire d'y 
joindrel’autorité Ecclefaftique. C'’eft, “F 
| _pond- 


* 
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vit -pond-il, parce que l'Ecriture Sainte ayant 


À orirs. des fens tres-élevez, 
pee 


Là 


< 


{e trouve expliquée 
diferemment : l'un l'entend d’une maniere, 
lautred’uneautre; de forte qu’il y a pref- 
queautant d'opinions fur fa veritable intel- 
Jigence, qu'il y a deperfonnes. Novatien 
Tentend d’une maniere, Photin de autre. 


Ileftdonctout-à-faitneceffaire, à caufedes 


détours de tant d’herefies differentes, enin- 
terpretant l'Ecriture, de prendre pour re- 
gle le fens de l'Eglife Catholique. Mais 1l 
faut encore avoir foin de choifir entre les 
dogmes que l’on peut trouver dans lEgli- 
fe, ceuxquiont toûjours efté crûsentous 
lieux & partousles Catholiques: car iln'y 
a rien qui foit vraiement & proprement 
Catholique, commela force dela fignifica- 
tion du nom le marque aflez, que ce qui 
comprend tout univerfellement. Or cela 
feraainf, finousfuivonsl’antiquité, lecon- 
fentementunanime, & l’univerfalité. Nous 
fuivrons l’univerfalité, fi nous ne croyons 
point d'autre doctrine veritable que celle 
qu'onenfeigne danstoutel'Eglife répanduë 
partout lemonde. Nous fuivrons l’antiqui- 
té, fi nousne nous éloignons point des fen- 
timensdenosanceïtres & denos peres. En- 
fin, nous fuivrons le confentement unani- 
me, finousnousarrétonsaux fentimensde 


tous, ou de prefquetousles. Anciens. Que 


feradonc un Chreftien Catholique, fiquel- 
que partie de l’Eglife fe départ dela Foide 
toutle Corps del'Eglife? Il n’a rienautre 
chofe à faireque de preferer la doétrine de 
tout le Corps qui eft fain, à l'erreur de ce 
membre corrompu &pourri. Que fiquel- 
que nouvelle erreur eft prefte de ferépan- 
dre, je ne dis pas dans une petite partie, 
mais prefque dans toute l’'Eglife, il faut 
avoir foin alors de s'attacher à l'antiquité 
qui ne peut eftre corrompuë par la-nou- 
veauté.. Enfin, fi dans l'antiquitél’ontrou- 
ve une ou.deux perfonnes, ou même u- 
ne Ville & une Province.dans l'erreur, il 
fut preferer les Decrets del’Eglife ancien- 
ne. ëc univerfelle, à latémerité ou à ligno- 
rance de quelques particuliers, Maiss'ils’é. 
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leve quelque queftion où l’on ne trouve 
rien defemblable, il autalors confulterles 
Æentimens desanciens, & com parerenfem- 
ble ce qu'ont écrit en differens temps & 
en differens endroits les Auteurs, quié- 
tant dans la Communion de l'Eplife, peu- 
vent pafler pour des maîtres dignesdefoi, 


_& ne pas feulement s'arrêter à ce qu’un ou 


deux auront dit, mais à ce qu’ils onttous 
tenu, écrit & enfeigné unanimement, 
clairement, & fans jamais fe démentir. 
Voilàlesregles. Saint Vincent de Lerins y 
Joint des-exemples. L'exemple des Dona- 
tiftes fert à prouver qu'il faut s’entenirà l’u. 
niverfalité. Celuides Ariens , qu'il faut s’at. 
tacher à l’antiquité, & rejeter la nouveau 
té. L'opinion de Saint Cyprien fur la re- 
baptization des Heretiques, eft employée 
pour montrer qu'il ne faut pas toûjours 
fuivre les fentimensd’unancien, & quel’on 
peut eftre Heretique en foûtenant un fen- 
timentquia efté avancé par un Docteur Ca- 
tholique, & qu'il faut s’arrêterau confen- 
tementunanime. ie É 
Photin, Apollinaire & Neftorius, font 
auf apportez pour exemple des Hereti, 
questombez malheureufement pour s’eftre 
écartez de la tradition de l'Eglife Catholi- 
que. Lachûte d'Origene & celle de Ter- 
tullien, apprennent aux Catholiques à ne 
fe pas laifler aller à l'autorité ou à la repu. 
tation ou à la fcience.de quelque particu- 
lier, pours'’écarterdes fentimensdel’Eglife 
univerfelle. Vincent de Lerins aprés s’é- 
tre autant étendu qu’on peut s'imaginer 
fur ces exemples, revient à fon princi-, 
pe; & foûtient qu’on doit s'en tenir à la 
regle ancienne dela Foi,, &qu’on nedoit 
jamais chercher niétablir de dogme nou- 
veau dans l'Eslife; que.ceux qui permet 
tent d’enfigner une nouvelle.doétrine in- 
connuë jufqu’alors, font.des trompeurs;: 
que l’on peut bien expliquer & éclaircir 
la Foi ancienne, mais que l’on n’en peut, 
jamaisétablir de nouvelle; qu'enpeut don- 
neruntournouveauauxchofes ,meis qu'on 
ne doit rien dire de nouveau. -Chm dicas, 
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novè, non dicas nova. Nlais quoi, dira 
quelqu'un, eft-ce que la Foi ne fe peut 
pas perfectionner? Oùy certes, mais elle 
ne fe peut changer. L’Eglife croift en fcien- 
ce, en intelligence, en fagefle, mais c’eft 
toûjours fur un même dogme, on n’y chan- 
gerien, on n’enretranche rien, on n’y 4- 


joûte rien: on met les chofes plus en evi-* 


dence, on leur donne plus de jour, on 
les diftingue mieux, mais elles demeurent 
toûjours dans leur même plenitude, ‘dans 
leur même integrité, dans leur même na- 
ture : on polit, on perfectionne l’anti- 
quité, mais on en conferve toûjours le 
fonds. Et certes l'Eglife n’a jamais rien fait 
autre chofe dansles Concailes, que de main- 
tenir la For ancienne contre les nouveau- 
tez des Heretiques. Elle a obligé decroire 
plus diftinétement ce qu’on croyoit déja, 
d’enfeigner avec plus de force ce qu’onen- 
feignoit auparavant , & de défendre avec 
plus de foin ce qu’on défendoit déja. El- 
lea enfin faitune définition exprefle par é- 
crit de ce qu’elle avoit reçû de fes ancêtres 
par tradition. Les Heretiques au contraire 
ont établi denouveaux dogmes, ils fefont 
même fervis de l'Ecriture Sainte pour les 
faire recevoir. Vincent de Lerins en ap- 
porte plufieursexemples. .Il examinoit en- 


fuite de quelle maniere il faloit confulter &. 


comparer les fentimens des Peres anciens, 
& en apportoit pour exemple, dans lafe_ 
conde partie de fon Memoire, la proce- 
dure du Concile d'Ephefe contre Nefto- 
rius: mais comme cette partie eftoit per- 


duë, il s’eft contenté d’en donner un a- 


bregé, en faifant un Sommaire des prin- 
cipes qu'il avoit établis dans fon Ouvra- 
ge. Il ne faut pas oublier que Vincent de 
Lerins avoüe qu'il y a: deux occafions où 
ces excellentes reglestouchantla tradition, 
ne font pas defigrandufages 

La premiere, quand il ne s’agit que de 
queftions de peu de confequence, qui ne 
concernent point la regle de la Foi, où 
de queftions qui fervent de fondementaux 
dogmes Catholiques, = =. 


+ 


l 

La feconde, quand on a affaire cohtredes 
herefies établies depuis long-temps, Car, 
dit-il, 11n’eft pas à propos d'attaquertoutes 
les herefies par la feule tradition, mais 


feulement celles qui font nouvelles, lorf. , 


qu'elles commencent à paroître, avant 
qu'elles ayent pü falfifier les monumens 
anciens : car quand elles font une fois êts. 
blies & inveterées, cét argument devient 
plus foible, parce qu’elles ont eu, pour 
ainfi dire, le temps de fe couvrir de lape 
parence de l’antiquité, Aïnfil fautfe con. 
tenter de les refuter par l'Ecriture, ou de 
les fuir comme des feftes condamnées & 
convaincuës par d'anciens Conciles del'E. 
glife Catholique. : | 
T1 eft affez vraifemblable que cét Auteur 
cft le même que celui qui a propofé dé 
objections, ou plütoft desdifficultez cons 
tre ladoétrinede S. Auguftin fur lagrace, 
aufquelles Saint Profper a fatisfait. Ilya 
même quelquesendroïits dans ce petit Frai. 
té, où1l femble en vouloir aux difciples 


rigides de Saint Auguftin. Quoi qu'il et. 


foit, il eftoit dansun pays & dansun Mo- 
naftere où l’on ne fe croyoit pas obligé dé 
s'attacher aux opinions de Saint Auguftin, 
quelque eftime que l’on eût pour lui. Et 
c'eft peut-eftre dans cette vûë qu'il éta- 
blit fi fortement, qu’il ne faut pas s'atta. 
cher à l’autorité d’un feul Pere, mais au 
confentement unanime de plufieurs. Il 
condamne néanmoins Pelage & Julien, & 
l'on ne peut pas trouver à redire aux re- 
gles qu'il donné pour difcerner les dog: 
mesde Foi, de l’herefie, de l'erreur & de 
l'opinion, puifque ce font cellesquel'Eglife 


-atoüjours fuivies , quelesSS. Peres ontens 


feignées danstousleurs livres, &queS. Au 


guftin même a données en plufeurs en: 


droits. Vincent de Lerins n’a fait que re 
cueillir, étendre & mettre en ordre lesre- 


gles qu'il a trouvées dans l'Eplife, I1la 


faitavec beaucoup defidelité, denetteté & 
d’éloquence. la compoféceTraitétroisans 
aprésle Concile d'Ephefeen 434.1left mort 
fous l'Empire de Theodofe & de Valni- 

Re nn rs jen, 
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cer 


dher, 


; mien. Ileftreconnu pour Saint dans le Mar- 


dulerirs. tyrologe Romain , Qui en fait memoireau 


24. May. Ce petit Traité a efté imprimé 
dans les Bibliotheques des Peres, &cen di- 

_verfes Collections d’Auteurs , à Bafle en 

. 7428. à Paris en 1569. &en 1586. Cette 
edition eft revüë par Pierre Pithou, Filie- 
fac l’a commenté & faitimprimer en 1619. 
Il a efté imprimé à Lyonavecun Traitéde 
Controverfeen1622. Enfin M. Baluzela 
donnéavec le Salvien en 1663. 
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SAINT EUCHER. 


8. 4 S ArnT Eucher, aprés avoir eu deux 


4) enfansappellez Salonius& Veranus, fe 
retir: dans l’ Ile de Lerins, & enfuite fut fait 
Evéquede Lyon. Nousavonsdeluiquel- 
ques Ouvrages. Le premier eftlelivre dela 
_Joüange du defertou dela folitude, adreflé 
à Saint Hilaire, depuis Evefque d’Arles, 
dans le temps qu'il quitta Honorat pour 
retourner à lafolitude de Lerins, c'eft-à- 
dire, vers l’an 428. Il recueille dans ce 
petit Ecrit quantité de penfées pour relever 
h flitude. Le defert eft le temple de Dieu: 
on trouve Dieu dans le defert, le Paradis 
terreftre en eft lafigure. C’eft dans le de- 
fert que Moyfe a vû leSeisneur, c’eft en 
paflant par le defert quele peupleIfraëlitea 
efté délivré ; la mer s’eft ouverte pour le 
faire pafler dans le defert , -& s’eft enfuite 
téünte pour empêcher qu'il n’en foitft: 
c'eft dans ledefert qu’il a efténourrid’une 
viande celefte, qu’il a étanché fa foif avec 
des eaux miraculeufes : c’eft dansle defert 
qu'il a reçû la Loi. David s’eft fauvé dans 
le defert, Elie, Elifée, & les Prophe- 
tes ont habité desdeferts. Jesus-CHrisr 
a efté baptizé dans le defert, c’eft-là où 
Les Anges l'ont fervi, où il a répû cinq 
mille hommes, c’eft furune montagne fo- 


litaire que R gloire a paru Il a prié dans 


* 
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le defert. Les Saints ft font retirez dansles $. E%3 
deferts. Lademeure des deferts ef prefera- chers 


ble à toute autre, ‘on y trouve Dieu plus 


27 L ya 
añément, On y convérfeavec lui plus fami- 


lisrement , on y mene une vie plus tran. 
quille & plus exempte de tentations. Les 
lotianges generales du defert font fuiviesdes 
loüanges particulieres de celui de Lerins. 
C’eftunlieu charmant, plein defontaines, 


couvert d'herbes , rempli de fleurs égale- 


ment agreablesà la vüe &àl’odorat, digne 
demeure d'Honorat, qui y a le premier 
fondé des Monafteres, que poffede Maxi- 
me fon fuccefleur. Le bienheureux Loup, 
fon frere Vincent, & le venerable Capra- 
fius, & tant d’autres faints Vieillards qui 
habitent dans des cellules differentes, ont 
fait fleurir parmi nous la vié des Moines 
d'Egypte. Enfin, aprés avoir parlé de leurs 


vertus, ilcongratule Hilaire d’eftreretour- 


né dans une f1 charmante demeure, 
Lefecond Ouvrage eft un Traité du mé- 
pris du monde, adreflé à un de fes parens 
appellé Valerien, qui eftoit d’une famille 
illuftre, pour l’exhorter à fuir le monde, 
Illui reprefenté que l’homme a deux priri- 
cipaux devoirs. Le premier eft deconnoï- 
tre & d’adorer Dieu. Lefecond, d’avoir 
fondu falutdefoname. Que ces deux de. 
voirs font infeparables, parce qu’on ne peut 
point faire fon falut fans adorer Dieu, ni 


“honorer Dieu fans avoir foin de fon filut. 


Qu'il eft bien plus jufte d’avoir foin du fa- 
lut de fon ame, quedeceluidefon corps, 
parce que la vie de l'ame eft éternelle , au 
lieu que.celle du corpsdoitavoir neceffai- 


rement une fin , que c’eft pour cela qu’il 


faut travailler en cette vie pour l’éternité, 
Qu'ileftaifé d'obtenir la beatitudeéternel- 
lequel’ondefire, pourvû que lonmépri- 
fe cette vie pleinedemiferes. Quelemon- 
de a deux principaux attraits pour nous 
retenir, lesrichefles &leshonneurs, mais 


‘que nous devons fouler aux pieds Pun 


& l'autre : que les richefles font ordinai- 
rement la caufedesinjuftices, qu’elles font 


nan 
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| HA 
| SE4- quitter à la mort : que les honneurs font 
Pers. communs aux bons & aux méchans, que 
la fortune a fes retours, qu’ila’y a quela 

-pieté qui foit un bien fable. Que les veri- 

tables honneurs, les veritables richeffes 

font celles du ciel : qu’il eftimpofhblede 

faireuneferieufe reflexion fur labrievetéde 

ne fonge tout debonàfonfalut. Qu'il ne 
faut pas fuivreles exemples deceuxquime- 
nent une vietoutemondaine, mais fe pro- 
-pofer la vie de ceux qui ont renoncé au 
.monde pour mener une vie Chreftienne, 
.quoi-qu'ils fuflent de qualité, & qu'ils 
püffent joüir des honneurs & des richet- 
fes. Saint Clement, Saint Gregoire T hau- 
-maturge, Saint Gregoire de Nazianze, 
Saint Bañle, Saint Paulin deNole, Hilai- 
re d'Arles, &Petrone, font ceux que $. 
-Eucher propofeà Valerien. Il n'oublie pas 
les habiles Orateurs qui ont renoncé aux 
honneurs qu’ils pouvoient efperer dans le 
.monde, & qui ont mis toute leurgloireà 
écrirepour la Religion, telsque Lactance, 
Minutius Felix, S, Cyprien, S. Hilaire, 
S. Jean Chryfoftome, & Saint Ambroïfe. 
I] lui propofe auffi les exemples des faints 
“Rois. Enfin, 1 employe toute la nature 
_& ce monde vifible-entier, pourprouver 
-que l’unique emploi de Re eftre 
-d’honorer le Createur de toutes chofes. 
-Apréstoutescesconfiderations, 1l lui dé- 
couvre la vanité de la fcience des Philofo- 
.phes, -&illui fait voir qu'il n’y a-quedans 
a Religion de Jesus-CHr:sTr où lon 
-enfeignela veritable fageffe, &oùl'onfaf. 
fe connoître la veritable bearitude, -Cét 
Æcrit porte fa:date, il eft de l’année dela 
fondation de Rome 1085. qui eft la 432. 
-de l'Ere vulgaire. Ces deux petits Traitez 
font écrits d’un ftyle tres-pur &:tres-éle- 
gant, les penféesenfontfpirnituelles & tour- 
-nées d’unemanierefortagreable, Onpeut 
dire que ces petits Ouvrages ne-cedent en 
rien par la politeffe & par la puretédu.dif- 
:coursà ceux des Auteurs-qui‘ontvécudans 
-des fiecles, oùla langueeftoitdansfaplus 


e 
à & 
* 


la vie & fur la neceffité demourir, qu'on 
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grande pureté. Ils ont efté imprimez fe. 
parément à Anvers en 621. 

Il s’en faut bien que fes autres Traitez 
ne foient ni fi utiles ni fi beaux que ceux. 
ci. Le Traité des Formules fpirituelles 


cher, 


adreffé à Veranus, eft un Recueil de ee. 


flexions myftiques & fpirituelles fur des 
termes & des expreflions de l’'Ecriture, 
où il y a fort peu de {ohdité. Le premier 
livre des Inftruétions contient l’explica. 
tion de plufieurs queftions qu'il fe pros 
pofe fur Pancien & fur le nouveau Tefta. 
ment. Il y en a quelques-unes affez bien 
refoluës, & l’on y trouve plufeursboni 
nes remarques. Le fecond livre contient 
1. l'explication des noms des Hebreux. 
2. La fignification dequelquestermesHe. 
breux qui fe trouveut fouvent dans la Bi. 


ble, tels qu’ Amen, Alleluia, &c. 3, L'ex . 


plication de certains termes particuliers, 
4. L'explication des noms de nations, de 
villes & de rivieres, qui ne font pas con: 
nus, 5, Celle des mois & des Feftes des 
Hebreux. 6. Les nomsdesIdoles, 7. L'ex 
plication des habits & des veftemens 
8. Celle des oïfeaux & des bêtes, 9. Le 
rapport des mefures & des poids des Juifs, 
avec celles des Latins &-des Grecs, &la 
fignification de quelquesnoms Grecs. On 
comprend aifément l'importance de cét 
Ouvrage de Critique, & combien lexe- 
cution-en eft difficile. S. Euchern'exami- 
ne pas ces chofes à fond , il fe.contente 
de donner en abregé l'explication de cha- 
que chofe , fans s’eftendre pour la prou- 
ver. Tlavoittirélaplüpartdecequ'ilavan: 
ce de divers Auteurs. Il rencontre le plus 
fouventaffez bien, .mais ilfetrompenean- 
moins en beaucoup-d’endroits. Gennade 
fait mention de ces livres.  : 

Les Commentaires fur la Genele & fur 
Je livre des Rois, qui font fousle nom 


deSaint Eucher, ne peuventpointeftrede 


lui, puifque l’Auteur témoigne, lui-mé+ 
me fur le chapitre 22. du 3.livredes Rois 
qu'il avoit vécu fous le Pontificat de Saint 
‘Gregoire, dans le temps qu'il à 


Il cite aufi Caffiodore, & copie fouvent. 
les Commentaires de Saint Gregoire ; ce 
qui fait vifiblement connoître queces Ou- 


. vragés portent un fauxnom. 


. L'Hiftoire de la Paflion de Saint Mauri- 
ce, &des autres Martyrs Thebeens, rap- 
portée par Suriusau 22. Septembre, & im- 
primée féparément en 1617. par les foins 
de Stevartius, n’eft point du ftyle de n6- 


_ treSaint Eucher ; elle pourroit bien eftre 


d'unautre Saint Eucher , qui a afffté au 
Concile d’Arlés quatriéme en 524, & en 
s29.au fecond Concile d'Orange : carce- 
lui dont nous parlons , eft mort en 454. 
comme il eft marqué dans la Chronique 
de Profper.  — 

: Nous n’avons plus l’Abregéde Caflien, 
niquelques autres Ouvrages touchant la 
vie monaftique , dont Gennade fait men- 
tion. À l’érard des Homelies dont parle 
Saint Mamert, quelques-uns ont crû qu'il 
y en avoit une partie parmi cellesqui por- 
tentlenom d'Eufebed'Emefe, qu'il n’eft 
pas hors de propos d'examiner en cét en- 
droit, Nous en avons déja parlé plufieurs 
fois » fans nous déterminer entierement, 
parce que-nous ne les avions pas aflez exa- 
minées, mais ileftempsdelefaire. Nous 
entrouvonstout d’un coupcent quarante- 
cinà fur les Dimanches & les Feftes de tou- 
te l’année, que les Manuferits du Mont. 


Cain & du Vatican reftituënt à Brunon_ 


Evêque deSigni. La conformité du ftyle 
de ces Homelies avec les autres Traitez de 


_cét Auteur, ne laïffe aucun lieu dedouter 
qu'elles ne foient de lui. Voilà déja le 


nombre des Sermons attribuez à Saint Eu- 


 fébe bien diminué; les autres font affüré- 
ment, commenousavons déja remarqué, 


d'un Auteur oude plufieurs Auteurs Fran- 
çois. Il y a desSermons, comme celuide 
Saint Maxime de Riés, qui ne peuvent 


avoir efté compofez que par une perfonne 
QUE ViVoit dans le temps que le Monaftere 


de Eerins floriffoit. Nous trouvons dans 


la Vie de Saint Hilaire écrite par Honorat 


DEÉSAUTEURS ECCLESIASTIONMES Ÿ7S" 
sg Angleterre Saint Auguftin & Saint Paulin. 


de Marfeille, qu’il y avoit en ce temps-là S.E4-° 
1 gr 


un Evêque de France appellé Euftbe, qui ge - 


avoit fait quantité de Sermons, & cela fe 
trouve confirmé par les Versd'Helman dif. 
ciple de Raban, qui met Cefaire& Eufebe 
entre les Evefques de France fameux, On 
auroit bien püû lui attribuertoutes ces Ho- 
melies : mais cela ne peutpaseftre, parce 
que l’on en trouve quelques-unes de Ce-: 
faire, d’autres de Maxime de Riés, &en- 
fin de Faufte de Riés ; £e qui fait voirque. 


c’eft un Recueil de Serfnons compofez par: 


des Clercs du Monaflere de Lerins, qui 
portent peut-eltre-1e nom d’Eufebe, par- 
ce que ces Moines avoient coûtume de fe 


cacher fous un nomappellatif. Ainfi, Ser- 


mons d'Eufebe ne voudroient dire autre 
chofe que Sermons d'une perfonne de pie- 


té. Ona peut-eftre mis ce titre à ces Ser- 


mons, parce qu'on en ignoroitl Auteur, 


OU que ceux qui lesavoientcompofez, ne: 
lesavoient pasintitulezautrement, farvant: 


la coûtumede Lerins, €’eft ainfique Vin- 
cent de Lerins avoit pris dans fon Memoï- 
re lenom de Peregrinus; Salvien , celux 
de Tifnothée; & peut-etre eft-ce pour la 
même raifon que la Vie de Saint Hilaire 
d'Arles compofée par Honorat , porte le 
nom de Reverend. = 
Il y a auffi quelques-uns de ces Sermons 
qui font de Cefure Evefque d'Arles, qui 
avoit compofé une infinité de Sermons,.. 
& qui les envoyoit de tous côtez aux E- 
vêques , afin qu'ils les fiffent reciter dans 
leurs Eglifes. Salvien en compofoir auf 
pour des Evefques; de forte que le grand 
nombre de farfeurs de Sermons qui vivoient 
en ce temps, a mis une grande confufion 
parmi leurs$ermons, qui fe font trouvez 
prefque tout femblables, laquelle a encore 
éfté augmentée par les copiftes. Donnons 
neanmoinsnosconjecturesfurceux-€l. 
1 eff certain que le Paneg yrique de Saint 
Maxime eft de Fauftede Riés, à qui ileft 
attribué par Dinamius, qui a compofé la 


Viedecefaint Abbé. Hy eft marqué que 
le Monaftere de Lerins avoit donné deux 
Evé- 
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Evêéques à la villedeRiés; quele premier 


* eftoit Maxime quiluifaifoit honneur, mais 


qu'il y en avoit un fecond dontelle devoit 
roupir. Il eft vifible que c’eit Faute qui 
parle ainfi parhumilité. Il eft encore vifi- 
ble que le Sermon fur la mort d’Honorata 
efté préché à Lerins devant les Moines du 
Monaftere; ce qui fait croire qu'ileften- 
core de Faufte. Voiciles Sermons que nous 
trouvons du mefme ftyle queles precedens, 
& que nous eftimons eftre du mefme Au- 
teur : la premiere & la feconde Homelie 
fur la Nativité ; la premiere fur l'Epipha- 
nies les 2.6.8.0.10.& 1r. furla Fefte de 
Pâque; celledubonLarron; l2.delAf 


cenfion: les Panepyriques de Saint Epi- 


phodius, deSaint Alexandre, de Saint Ge- 


neft, de Saint Romain; &touslesSermons. 
donnez nouvellement fouslenom d’Eufe-. 


be, dont quelques-uns portent le nomde 
S. Fauftin. L'on trouve parmiles Sermons 


de Saint Cefaire d'Arles, les s,6.9.& 10, 


Sermonsaux Moines, &lExhortation au 
peuple. Nous lui attribuons encore les. 
3. & 4. Homelies fur l'Epiphanie ; la pre- 


miere fur le Earême; la fecondefurleSym- 


bole; les 1. 3. & 7. fur la Pâque; lapre- 
miere de l'Afcenfion: celle dela Pentecô- 


te; les deux Homelies fur Saint Jean, fur. 


S. Pierre & S.Paul: celle des Maccabées; 
le Difcours fur la Trinité; deux Sermons 


fur S. Matthieu, 


Tousles Difcoursaux Moines paroïfient 
eftre du mefme Auteur : ainfi s’il y enade 
Cefaired’Arles, ilsfonttousdelui; peut- 
eftre font-ils de Maxime ou de Faufte, 
car leurs Ouvrages ont efté confondus. Il 
faut joindre à ceux-ci le Sermonaux Peni- 
tens ; & les cinq autres fuivans, quiont 
beaucoup de rapport à ceux de Saint Cefai- 
re. Le quatriéme Sermon fur la Pâqueelt, 
de Maxime de Riés; ilyenapeut-eftreen- 
core quelques autres de lui. . Le prenuer 
Sermon furleSymbolepourroitpeut-eftre 
bien eftre d'Hilaire d'Arles, quiavoitfait 
un Difcoursfürcefüjet, commenouslap= 
prenonsd’Honorat; celui-ci n’eftpasdig- 


ES 


QUES Pere 
te 2 


dire de plus affüré. 


Ç AïnT Pierre, à qui l’on a donné le un 


ne de lui. Le Sermon de Sainte Blandine S, Ep | 
eft d’un Evêque deLyon. I] y a bien de hr. 
l'apparence qu'il eft de Saint Eucher, Cf 
affez fonftyle. La cinquiéme Homelie fur 


Ja Fefte de Pâque porte le nom d’Ifidore 


dans un Manufcrit de l Abbaye de Saint 
Germain : en effet, elleeft fortnouvelles 
elle traite de l'Euchariftie, Saint Thés 
en a tiré le fujet de R Profe, L'Homelie 
fur les Litanies convient parfaitementbien 
à Saint Mamert Auteur des Rogations. 
Celle de la penitence des Ninivites paroît 
eftre du mefme Auteur. Le Sermon fur 
Saint Eftienne eft d’un ftyle tout different 
desautrés : on croit que c’eft une traduc« 
tion d’un Sermon Grec; cela n’eft pas 
neanmoins bien certain. Voilà quelles font 
mes conjectures fur ces Sermons, publiez 
{ousle nom d’Eufebe. J’avote qu'elles ne 
font pas deëla derniere évidence : maisil 
y a tant de broüillerie & de confufion fur 
les Sermons dans les MSS, & les Auteurs 
fe copioient & s’imitoient fi ordinairement 
en ce temps-R, qu'il eft difficile d’enriem 


SAINT PIERRE. 
 CHRYSOLOGUE, 


SP 


farnom deChryfologue, eftoitd'Imo-,,, 
la. Il fut inffruit & admis dans le Clergé 
par Saint Corneille-Evêque de cette villes 
commeileft marqué dans fon Sermon 16 


On tient que s’eftant trouvé à Romeavec 


fon Evêque, dans le temps que leClergé 
& le peuple de Ravenne avoient envoyé, 
des Députez pour demander un Evêqués 
Sixte ETI. Pape, il fut choifi par €e Pape. 
pour remplir ce Siepe vacant, fuivant le 
vertiffement qui luien avoit cité donné 
dans une revelation par Saint Pierre a Le 
| Apol- 
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she Apollinaire premier Evêque de Ravenne. 
4 fl Mais on ne peut pas faire fond fur cette 
4"  Hhifloire, qui n'eft rapportée par aucun 


avectout cela l’on peut dire qu'iln'yarien S:Piërre 
d'affez grand, d’affez élevé, ni d’affez élo. He 
quent, pour lui faire faire meriter le furnom °°°" 


Auteur digne defoi. Il eft feulement cer- 


. tain, que Saint Pierre Chryfologue futélû 


‘& ordonné vers ce temps-là Evefque de 
Ravenne. Il gouverna cette Eglife pen- 
dant plufieursannées. Il ÿ a une lettre de 
Saint Leon écrite à Neonas fon fucceffeur, 
qui eftoit autrefois la 37. & à prefent la 


135. Comme on la croyoitécriteen45sr. 


fous le Confulat de Marcien & d’Adel- 
phius, on fuppofoit que Saint Pierre Chry- 
fologue eftoit mort en 449. Mais le Pere 
Quefnel ayant montré dans fes Notes fur 
cette lettre, qu’elle eftplütôtdel’an4s8. 
rien n'empêche qu'on ne prolonge un peu 
les années de l'Epifcopat de ce Saint. On 
ne peut pourtant pas le faire vivre juiqu’à 
Jan ÿoo. ni le confondre avec Pierre, qui 


vivoit fous Theodoric, 


- Trithemedit quecét Evêquea compofé 


_plufeurs Sermonsou-Homelies au peuple; 


une lettre à Eutyche, qui commence par 


 cesparoles: Pal vos lettres avectriftelle; 


&quelquesautreslettres. Nousavons 176. 
Sermons, &lalettreà Eutyche, 


Ces Sermons font fort courts. Il y ex- 


plique en peu de mots, & d’une maniere 
fort agreable létexte del’Ecriture, & fait 


_decourtesreflexionsmorales. Lesparabo- 
les & les miracles de Jesus-CHRIST 


font les principaux fujets de fes Sermons. 
Dans quelques-uns il traite du jeûrfe , de 
laumône, de la vigilance, dela patience, 
& de quelques autres vertus Chreftiennes. 
1 y en a auffi plufieurs fur lesgrandes Fé- 


téS avec quelques Panegyriques de Saints. 


Saint Chryfologue a trouvé lemoyen d’al- 
liér dans fes difcours une extrémebrieveté 
avécunetres-grandenetteté. Son ftyle eft 
compofé de fentences & de phrafes cou- 


_pées, qui ne laiffent pas d’avoir-une fuite 


S&unehaifon naturelle; fes termes font af 
fz choïfis, {es penfées fimples &naturel- 
Is ; il n’a rien. de guindé ni de forcé. Ses 


«GefCriptions font claires & faciles, Mais 


‘de Chryfologue, dont ileften poffeffor. 


On n’y voit point de mouvemens extra- 
ordinaires, on n’y rencontre rien qui vous 
enleve, ou quivoustouche: on n’y trou 


-ve point de verité pouffée dans toute fa for- 


ce ; point de dogme expliqué dans toute 
fon eftenduë. Tout fe reduit à desnarra- 
tions agreables, & à des penfées morales, 
qui reprefentent bien à l’efprit ce qu’on 
doit faire, maisquinefontaucuneimpre£ 
fion fur le cœur, &ne changent point la 
volonté. 

Les Sermons de cét Auteur ont eftére- 
cueillis il y a plus de neuf censans par Fe- 


lix Evefque de Rivenne, qui vivoit vers 


Van 702. ou 708. LeP. Oudin le prouve 
par un Avertifflement qu'il a trouvé dans 
trois Manufcrits. Ils ont efté depuis impri- 
mez à Cologne en 1541. 1607. & r678:à 
Parisen r585.à Anversen16:8.àLyonen 
1636. à Bologneen 1643, cetteeditioneft 
la meilleure. Ils fe trouventencoredansles 
Bibliothèques des Peres, &avecles Oeu- 
vres deS. Leon à Paris en 1614. & 1670. 

- La lettre à Eutyche eft écrite aprésque 
ce Moine eut efté condamné par Flavien. 
Saint Chryfologueluimandequ'ilalñavec 
douleur fatriftelettre,. parce que fi la paix 


de PEglife, laconcordedu Sacerdoce, & 


lerepos du peuple donnentunejoiecelefte, 
la divifion doit au contraire donner de la 
triftefle & de la douleur, principalement 
quand cette divifion vient d’un fujet auffi 
Fâcheux qu'eftoit celui qui le divifoit d’a- 


-vec fon Evefque. Il ajoûte, qu'ilyatren- 
teannéesqu'iln’y avoit plus de difpute dans 


l'Eglit, qu'Origene & Neftoriuseftoient 
tombez dans l'erreur, en voulant raifon- 
ner fur le myftere ineffable de l’Encarna- 
tion. Qu'il eftoit honteux'à des Prêtres 
dene pas connoître celui queles Magesont 
reconnu &adoré; quequand Jesus vint 
aumonde,: onavoit chanté Gloirea Dieu; 


& qu'il eft étrange prefentement que 
Le 


toute 


# 
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S. Pierre toute laterre flechit à ce nom de JE SUS) 


ges 


Chryfle- que l’on en ignore prefque l'origine. Ildit 


enfuite aveclApôtre, quequoi-quenous 
connoïffions JESus-CHRIST felon la 
chair, nous ne le connoïfflons plus nean- 
moins; que ce n’eft pas à nous à faire des 
recherches curieufes;s & que nous devons 


honorer, refpecter, attendre nôtre Juge, 


& non pas difputer fur fa qualité. Voilà, 
dit-il, ee que je puisrépondre à prefent en 
peu de mots à vôtrelettre, Jevousaurois 
fait une réponfe pluslongue, fi nôtre Con- 
frere Flavien m'avoitenvoyéquelques Ac- 
tes touchant ce qui s’eft pañlé dans vôtre 
Caufe. Vous dites que fon Jugement ne 


peut fübffter, parce qu’on a choifiles Ju- 


ges comme on a voulu. Mais comment 
pouvons-nouslefçavoir, puifquenousne 
les avons ni vûs, ni entendus ? Nous fe- 
rionsdesarbitresinjuites, finousnous pré- 
venions en faveur d’un parti fans entendre 
Pautre, Au refle , nous vous exhortons, 
montres-honoréfrere, devousfoûmettre 
à cequi a efté écrit par l'Evéque de Rome, 
parce que Saint Pierre qui vit encore & pre- 
fide dansfon Siege, enfeigne la veritéde la 
Foi à ceux qui la cherchent. Pour nous, 
nous n’ofons pas pour le bien de la paix &e 
de la vérité nous mêler d'entendre, ni de 
juger des Caufes fans le confentement de 
l'Évéque de Rome. Gerard Voffius qui a 
donnécettelettre en Grec & en Latin parmi 
plufieurs autres pieces , qui font la fn de 
Saint Gregoire Thaumaturge , imprimé à 
Mayence en 1604. nous avertit qu'il y a 
deux Manufcritsdu Vatican, où cette let- 
tre finit par ces paroles : Voil4 cequejepuis 
répondre apreféntavôtrelettre. Eteneffret, 
il femble quelalettreeft finieen cétendroit, 


&quecequifuit, a eflé 1Joûté apréscoup. 


pourrelever l'autoritédu Saint Siege. Cela 
fetrouve neanmoins dans un Manufcritdu 
Cardinal Sirlet, &onlafaitainf imprimer 
dans la premiere partie des Actes du Con- 
cile de Chalcedoime ; &c dans les editions 
erdinaires de Saint Chryfologue..… 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


RS 


MAXIME DE TURIN. 


AL Evêque de Turin fleuri my 
fous l’Empire d'Honorius & de de Ti, 


Theodofe le Jeune. Ila vécu jufqu’à l'an 


465$. puifqu'il fe trouva en cette année-là 


à un Synode de Rometenufous le Pape Hi. 


Jrus.. Gennade dit qu'il s’eftoit appliqué 


à l'Ecriture Sainte, - &qu'’ileftoit tres-pro. 
preà faire fur le champ une Homelieaupeu. 
ple. Nous avons plufieurs de fes Home- 
lies, qui fe trouvent la plufpart citées par 
Gennade. Il y en a fur les Fétesde Noël, 
de la Circoncifion, del'Epiphanie, de PA- 
que & de la Pentecôte; pour deux Diman- 
chesdel Avent, pourlejourdesCendres, 
pour le Dimanche des Rameaux, pour le 
temps de la Paffion. Il y en a auffi pour 
quelques Feftes de Saints, pour celles de 
Saint Etienne, de Saint Jean Baptifte, de 
Saint Pierre & de Saint Paul, deSaint Lau- 
rent , de Saint Cyprien, de Saint Eufebede 
Verceil, deS. Michel, des Martyrs de Tu- 
rin. Il y en a une furleSymbole, unefur 
la vigilance, une fur la pratique de rendre 
graces à Dieu aprésavoir mangé, deux con- 
tre l’avarice, deuxautres furl’aumônes un 
difcours fur uneeclipfdeLune, &enfn 
un Sermon fur ces paroles d'Ifaïe: Vos 
cabaretiers mêlent l'eau avec levin. Entout 
il y en a foixante & treize, Plufieurs fe 
trouvent parmi les Sermons de Saint Au- 
ouftin & de Saint Ambroife; mais il efivi- 
{ible qu'îts ne font point deces Peres, mas 
de cét Evêque. Car outre qu'ils fe trou- 
vent la plufpart defignez par Gennade, ils. 
font d’un mefme ftyle, 1l y en apeuts 


être encore d’autres parmi les Sermonsdes 
PeresEatins, qui devroienteftre reftituez 
àcelui-ci, Ces Sermons font courts & foi- | 
bles, ils n’ontniornement, nibeauté, nf 
élevation;, leftyleeneft bas; &c les pénfées 


GO 


Muxime 


Palerien. 


communes ; ilsnecontiennent rien debien 


h Tri. remarquable. Ils ont efté imprimez à Co- 


logne en 1535. à Anvers en 1618. à Rome 
en 1564. & en 1572. à Paris en 1614. & 


* 1623. avec les Oeuvres deSaintLeon, & 


dans les Bibliotheques des Peres. Le Pere 
Mabillon nous a donné dans le premier to- 
me de fon Cabinet d'Italie douze Homelies 
de Saint Maxime qu'il a crû eftre nouvel- 
les, maisil y enavoittroisd’imprimées par- 
miles Osuvres de Saint Ambroife. 


VALERIE. 


ALERIEN ou Valere Evefque de 
_V Cimeles, villedes Alpes maritimes, 
ancienEvêché, dépendant dela Metropo- 
le d'Ambrun, fleurit fous le Pontificat de 
Saint Leon. Nous trouvons une lettre de 
cefaint Papeaux Evefques de France, dans 
l'infcription de laquelle on trouve le nom 
de Valerien; & une lettre des Evefques de 
France, dansles foufcriptions de laquelle il 
fetrouveencore. Il a afifté au Concilede 
Riésen439. &au Concile d'Arles TIT. en 
455. oùl fut appellé par Ravennius pour 
juger d’un differend qui eftoit entre T heo- 
dore de Frejus & Faufte Abbé de Lerins; 
il y prit le parti de Faufte & du Monaftere 
deLerins, dontilavoitefté Moine. Nous 
avons vingt Homelies de cét Auteur, & 
une lettre à des Moines, La r. eftdubien 
de la difcipline, ou de la vie reglée, c'eft 
commeune Preface desautres, La 2. & la 3. 
du chemin étroit du falut, La 4. fur l'ob- 
ligation de s’acquiter de fes vœux, & de 
donner à Dieu ce qu'on lui a promis. 
La $. du mauvais ufgedelalangue. Lac. 
des paroles inutiles, 1l y blâme lesconver- 
. à Cimele] Cemele, Celle ou Comelle , eftoitla 
ville Capitale des Vediantiens, peuples des Alpes 
Martimes. Elle a eflélong-tempsle Siege del'Evé- 


% 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 179 


fationsfrivoles, lesmédifances, les raille- Valeries] 


ries, les chanfons, & tout ce qui netend 
L “ D L2 . 
point à l’edification de fon prochain. Les 


7.8.& 9. fur l'obligation qu'il y a de fai-. 


re lacharité. Il veutentreautreschofes que 
la charité des Chrétiens s’eftende à tout le 
monde, fansen excepterperfonne. La ro, 
eft une élegante fatyre de la vie des para- 
fites. La 17. apprend aux Fideles à s’hu- 
muilier, en reconnoiffant qu'ils font rede. 
vables à Dieu de tout le bien qu’ils font. 
Il foûtient neanmoins , que l'homme y 
contribue par fa volontélibre. Mais com- 
me il feroit ridicule à un foldat de s’attri- 
buer la victoire, quoi-qu'il combatte, il 
feroit impertinent à un Fidele defe donnet 
la gloire du bien qu’il faitavec le fecoursdu 
Saint Efprit. Il faut donner à Dieu lefruit 
detousnostravaux, parce qu'ils luiappar- 
tiennent. Les 12.& 13. font fur l'amour 
des ennemis, & furle bien dela paix. La 14. 
eft de la necefMité & des conditions delhu- 
militéChrétienne, Lestroisfuivantes font 


fur les avantages du martyre. La 18. eft 


en l’honneur des fept Maccabées. La 19. 
combat le déreglement de ceux qui fai- 
foient des débauches pendant les Diman.- 
ches de Carême, fous pretexte qu’il étoit 
permis denepointjeüineren cés jours, Saint 
Valerien exhorte les Chrétiens à conferver 


encore en ces jours quelquechofede ka dif- 


cipline du Carême, & à ne pasfelaiffer aller 
à ces excés. La derniere Homelie eft con- 
tre l’avarice. | L 
La lettre aux Moines eff fort peu de cho- 
fe. Leftyle de ces Homelies n’eft point éle- 
vé, il eft fimple & fansornement, maisil 


eft chair &familier. Il n’y a ni allepories, 


ni jeux de mots, ni figures forcées; ce 
font des entretiens moraux, tres-utiles, 
où l’on trouve des inftructions fort édi- 


fiantes, & des maximes tres-profitables. 
Les fentimens des Réligieuxde Lerins, & 


Le , des 


que: Saint Leon yjoignitle Chäteaude Nice, qui 
adepuiseftéle Siege del'Evèque, Cimeleayant été 
détruite en {orte qu’iln’en refte rien, 


* 
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Palerie. des Prêtres de Marfeille fur la grace & fur le 


libre arbitre, font répandus dans fes Ser- 


mons. Iladmet la neceffité de la grace pour 
faire le bien ; mais 1l lle l’homme dans 


Vior de 
Garienne, 


uneentiere indiference : il fuppofemême 
que lecommencement peut venir delui, & 


que Dieu ne refufe jamais fa grace pour l’ac- 


complifflement. 


€ ét Auteur a efté donnéen 1672. parle 


Pere Sirmond, & depuisimpriméen 1623. 
avec les Ocuvres de Saint Leon. 


7 EURE cs 


VICTOR DE CARTENNE. 


Icror Evefque deCartenne, vil- 


le de Mauritanie , a écrit un Traité 
contreles Ariens, qu’il fit prefenter par les 
Catholiques au Roi Genferic, comme la 
Preface me l’a fait connoître. Il afaitauffi 


un Traité dela penitence du Publicain, où 


il prefcrit aux Penitens des regles fur leur 


maniere de vivre conformes à l’efprit de 
l'Ecriture Sainte. Il a éncore adreffé un 
Traité à un nommé Bafile, qu'il confole 
de la mort de fon fils pat Pefperance dela 


refurreétion, Cét Ouvrageeft plein de fo- 


Hidesinftructions. Il a enfin compolé plu- 


fieurs Homelies, quifont gardées foigneu- 


fement & divifées en plufieurs livres, par 


ceux qui ont foin de recueillir les Ouvrages 
de-pieté. Voilà ce que Gennade dit de cét 
Auteur. Nous n'avons aucun de fes Ou- 
vrages fous fonnom; mais il y a parmiles 
Oeuvres de Saint Bañleun Traité Latin in- 
titulé Cofolation dans l'adverfiré, quiavoit 
auffi efté mis avec les Oeuvres de Saint Eu- 
cher, qui eft felon toutes les apparences 


celui dont parle ici Gennade. Commeil 


eftoitadreffé à Bafile, ona crû qu'ileftoit 
de Saint Bafile ; left vifible qu'il eff d’un 


Auteur Latin, & ce que Gennade dit du 
FraitédeVitor, convient à celui-ci : car 


il y eft parlé de la Refurrection, &lOu- 


NO U VELLE BIBLIOTHEQUE 


vrage.eft plein d’autoritez & d'exemples, 
tirez de l'Ecriture Sainte. Il ÿaencoreun 
T'raitéde la Penitence parmi les Oeuvres de 
Saint Ambroife , qui eft afMrément d'un 
Viétor : car l’Auteur le finit par ces paroles 


N'oubliez pas Viilor dans vos prieres. Cela 
joint au témoignage de Gennade, nefem. 


ble laiffer aucun doute, que ce Traité de 
la Penitence ne foit de Victor de Carténne, 


Mhisle Pere Labbe remarque que dans deux 


anciens Manufcrits ce Traité eff attribué 
à Victor de T'unne, Auteur d’üneChro: 


nique, & non pas à Victor de Cartenne:. 


neanmoins je croi qu'il eft plus vrai-fem. 
blable que ce Traité eftde ce Viétor-a, 
Car premierement , Gennade nous affüre 
que c'eft celui-ci qui avoit fait un livrede 


la Penitence. Secondement, il dit qu'il 


prefcrivoit dans ce livre des reples dela 


penitence tres-conformes à l’Ecriture Sain- 
te, c’eft ce qui convient entierement àce 


livre-ci: car il donne aux Penitens desre. 


gles & des inftructions tres-utiles, qui 
appuie fur plufieurs paffages de l'Ecritue 
re. Enfin, ce Traité eft du même ftyle, 
& écrit de la mefme maniere quele Tr 


té de la Confolation à Bafile, quelon 
ne peut pas attribuer à unaatrè Victor qu'à 
celui-ci. Il n’y a rien de particulier dans 
ces deux Traitez. Dans le Difcours de là 
Confolation , il fait voir par desexem- 
ples tirez de l'Ecriture Sainte, que Dieu 
permet que les hommes foient accablez de 


malheurs, ou pour les punir de leursfau- 


tes, ou pour les éprouver, ou pourles 
guerir de leurs pechez & de leurs paflonss 
que pour quelque raifon que ce foit qu'il 
les envoye, on ne s’en doit pointafiigefs 
parce que c’eft toñjours pour nôtre bich. 
Il fe mocque de la penfée de ceux qui s'affie 
geoient des maladies, ou delaperte de leurs 


membres, parcequ'ils s’imaginoient qu'ils 
‘reffufciteroient dans le mefme eftat qu ls 


mourroient, borgnes, boiteux oulepreux, 
&c. C'eft une penfée baffle, la refurrec- 
tion noûs délivrera de tous maux. Dans 


le Traité de le Penitence, il exhorte ls 


+ + 


Carte, 1 


$ Prof 
je 


rare pecheurs à reconnoître leur peché devant 
tige Dieu, à lui en demander pardon, à eftre tou- 
chez d’un regret fincere, à faire penitence; 


il ne defefpere perfonne, il invite les plus 
grands pecheurs à la penitence.Tlappuie tout 
ce qu'il dit de témoignages & d'exemples 
del'Écriture, comme dans l’autre Traité, 


Se 


SAINT PROSPER. 


PyRosrer de Riés en Aquitaine, quoi- 
pe fimple Laïque, fe méla desque- 
fions de Theologie, & fut un des plus 
zelez défenfeurs de la doctrine deS. Au- 
euftin. Il lui écrivit en 429. une lettre, 
qui eft parmi celles de S. Auguftin, dans 
laquelle il lui propofe les dificultez quelles 
Preftresde Marfeille faifoient contrefa do- 
Grine, & luiexpofe quels eftoient leurs fen- 
timens, & le prie derépondre à leurs ob- 
jections , & derefuter leérsopinions. Saint 
Auguftin le fatishit en écrivant les livres de 


ke predeftination des Saints, & du dondela 


perfeverance. . 
… La lettre de Saint Profper à Rufin tou- 


Ce 


. 2 Profher de Riés, quoi-que fimple Laïque.] Il 
méftoit nt Preftre ni Clerc, quand il écrivit à S. 
Auguftin, cela paroît par fa lettre. Dans fa lettre 
a Rufin & aux Genevois, ilne prend point la guali- 
té d'Evêque ni de Preftre, Touslés Anciens qui ont 
parlé de lui, neluiont donné ni l’une nil’autre de 


ces deux qualitez. Vi@orius Aquitanus dans la. 


Preface de fa Chronique, aprés avoir donné à 
Eufebe la qualité d'Evêque, à Saint Jerôme cel- 
le de Preftre, donne à Saint Profper celle de ir 
Vinerabilis. Cela eft écrit peu de temps aprés la 
mort de Saint Profper. Le Pape Gelafe ne lui 
donne auf que la qualité de wir religiofifimne, 
Quoiqu'il donne à Saint Auguftin celle d’Eve£ 
que, à Saint Jerôme celle de Preftre. Gennade 
quin'oublie pas les qualitez des Auteurs dont il 
pale, dit fimplement de Saint Profper, hozso = 
g'rantce regionis, Saint Fulgence dans le livre à 
Monimus ch. 30, Profher wir ertditus. Marcellin 
& Adon dans leurs Chroniques Pappellent auf 


-& l’autre a figne aux Concil 
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chant la grace & le libre arbitre, efkenco- S. Prof= 
re écrite du vivant de Saint Auguftin. On ?#* 


ne fçait pas qui eft ce Rufin, mais il pa- 
roît par le commencement de cette lettre, 
qu'il avoit efté émû des bruits que les en- 
nemis de la doétrine de Saint Auguftin fai- 
foient courir pour la décrier, & qu'il fou- 
haitoit d’eftre éclairci R-deflus, Saint Prof- 
per voulant le fatisfaire pleinement, luiex- 
plique quels eftoient les bruits que les en- 
nemis de la doctrine de Saint. Auguftuin 
faifoient: courir, & quel fujetils prenoïent 
de le faire. Il dit donc, qu’une deserreurs 
fondamentales des Pelagiens, eftquela gra- 
ce eft donnée félon les merites, & qu'ils 
fe font fervis de ce principe pour faire re- 
vivre leurs dogmes. Que d’ebord:ils avoi- 
ent foûtenu ouvertement, que l'homme 
pouvoit accomplir le bien par les feules for. 
ces duhbrearbitre, fans aucun fecours dela 
grace: mais ce dogme eftant vifiblement 
contraire à la faine doétrine, & ayantefté 
condamné ‘par tous les Catholiques ; ils 
avoient avoüé que la grace cftoit necef- 
faire pour commencer, pour continuer & 
pour perfeverer jufqu’à la fn dans lebien; 
mais que l’on avoit découvert, que par à 
ils n’entendoient autrechofequ'unecertai- 
ne grace generale dont {e fert le libre arbi- 
bominem Aquitanicaregionis. Hincmar, Flore, Pru- 
dence, Raban, ne lui ont jamais donné le titre 
d'Evêque ou de Preftre. | à ya qu'Honoré d'Au- 
tun, ou plütoft quelque ignorant copifte, qui à 
changé: le nom ‘d’homo en celui d'Epiftopus, & 2 
mis Epi/copum Aquitamica regionis. Trithemele fait 
Evèque de Riés, maïs celanepeut-eftre: car Ma= 
xime eneftoit Evêque du vivant de Saint Profpers 
& ila eu pour fuccefleur immediat Faufte, quia 
furvécu à Saint Profper. Cela paroît par le Poë- 
me Euchariftique de Sidonius adreflé à Faufte, où 
il dit que Faufte a fuccedé deux fois à Maxime, 
une fois dans l'Abbaye du Monaftere déLerins.. 
&une autre fois dans PEvêché de Riés. Il efbri- 
dicule de dire qu’il ait efté Evéque de Rhege en 
Italie, Il y a eu deux Profpers Evêques en France, 
mais l’un eftoit Evêque d'Orleans, c’eft à celui-ct 
à qui s’adrefle la lettre r5.du 8. livre de Sidonius, 

1é aux Conciles de Vaifon & de Car: 
pentras en 527, & 529% se 


per. 
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S. Prof. tre, & qui fait connoître à l'efprit par les 


exhortations, par la lor, par l'inftruction, 
par la contemplation des créatures , par 
des miraclés', & par la crainte des ju- 
Semens de Dieu: grace qui n'a point 
d’autre effet que d’avertir Phomme defon 
devoir, & qui n’eft point differente de la 
loi & de la predication qui inftruit tousles 
hommes, en forte que ceux qui veulent 
croire, n’ont point befoin d'autre fecours 
pourcroire, &qu'encroyantils recevront 
a juflification par le merite de la Foi & de 
Jeur bonne volonté, D'où il s’enfuit que 
la grace eft donnée felon le merite des hom- 
mes, & n’eft plus par confequent grace. 
Que cette adrefle des enfans de tenebresa- 
voit efté découverte par le Jugement des 
Evêques d'Orient, par l'autorité du Saint 
Siege, & par la vigilance des Evêques d’A- 
frique; que Saint Auguftin, qui eftoit 2- 
lors, dit Saint Profper, un des plus-excel- 
lens Evêques, pracipua portio Domini Sa- 
cérdotum, Vavoit détruiteamplernent dans 
des livres de Controverfe, & térraflé en- 
tierement cette herefie; mais qu'ilfetrou- 
voit des Catholiques en France qui fai- 
foient courir des bruits defavantageux con- 
tre fa doûrine & contre fes Ecrits, ofant 
avancer qu'il ruinoit le libre arbitre; que 
fous le nom de grace il introduifoit une 
neceffité fatale, & qu'il vouloit faire croi- 
re que l'homme eftoit compofé de deux 
natures differentes: que fi cela eftoit ain- 
#1, ils devoient fe déclarer ouvertement, 
& refuter ces erreurs par des Ecrits pu- 
blics, mais qu'il ne faloit pas fire courir 
ces bruits, & les répandre fecretement 
contre une perfonne, dont la doctrine fur 
k grace s'accorde avec celle de l'Eglife de 
Rome, avec celle de l'Eolife d'Afrique, 
& avec celle de tous les Catholiques du 
monde. Que le motif qui faifoit apir ainfi 
ces perfonnes, c’eft qu'ils fouffroientavec 
peine que l’on s'oppolaft â-ce qu'ils avoi- 
ent avancé dans leurs conferences contre 
la doûtrine de Saint Auguflin; qu'ils fça- 
voient bien que s'ils venoient à avancer 


leurs maximes dans quelque affemblée, on $. 


S. Auguftin, qui feroïient voir que nous 
devons tirer toute la gloire du bien que 
nousfaifons, dela gracede JEsus-Currsr, 
& nullement des forces du libre AU 
Qu'au refte il efperoit de la mifericorde 
de Dieu, qu'il ne priveroit pas pourtoñ- 
Jours de fes lumieres ceux qu'il permettoit 
qu'ils S'éloignafflent de lhumilité Chre- 
ftienne en fuivant le panchant de leur li- 
berté. - L'erreur de ces perfonns confiftoit 
en cé qu'ils difoient, que les vertus & les 
bonnes mœurs venoient de la nature, où 
que s'ils venoient de lagrace, elle avoit 
efté precedée de quelque bonne ation, & 
de quelque bonne volonté qui l’avoit me 
fitée. Saint Profper s'attache à refuter ce 
fentiment, en prouvant par des témoigne 
ges de l’Ecriture, que depuis la chüte de 
l’homme, le libre arbitre n’a plus de for: 
ce pour faire aucunbien, ni pour meriter, 
Siln'eit fecouru par la grace de Jrsus- 
CHRIST, & que tous les hommes e£ 
tant tombez dans un eftat de pérditionpar 
le peché d'Adam, il n’y a que la miferie 
corde toute gratuite de Dieu qui ls en 
puife délivrer. Pour prouver cette doi. 
ne, il apporte lexemple des enfans qui 
meurent fans Paptême, & celui des peu- 
ples à qui l'Evangile n’a point efté annon- 
cé. Il ajoûte que la grace ne ruine pont 
le libre arbitre, mais qu’elle le redrelle & 
le change. Que tout feul il ne peur fare 
que le mal, il ne peut travailler qua le 
perte de l’homme, Que la graceleguerit,& 
qu'elle le fait agir. & penfer autrement; 
mais qu'elle Jui apprend en même temps 
que {à fanté ne vient pas delui, maisde 
fon Medecin. Enfin Saint Profper rejette 
ha calomnie dont on noircifloit la doctri- 
ne de Saint Auguftin, en l’accufant d'in- 
troduire une fatalité, & d'admettre deux 
natures dans l'homme, 1l foûtientqu'iln'a 
jamais rien avancé qui approchât de ceser- 
reurs; que ni lui ni fes difciples ne difent 
point que rien arrive par fatalité, . 

£ qu ) 


leur oppoferoit une infinité de volumes de pe ; 


; 


sr 


qu'ils affürent que tout eft ordonné & re- 
glé par la providencedivine. Qu'ils n’ad- 
mettent point deux natures differentes 
dans l'homme , l’une bonne, & l’autre 


mauvaife,. mais Une Même nature, qui a- 


yant eftécréée parfaite, elt déchüé de cet- 
te perfection par le pechédu premier hom- 
me, &eft devenué fujette à la mort éter- 
pelle, mais que JEsus-CHrisT/laré- 
tablie par une feconde creation , & fauvé 


f liberté en la prévenant, & en la fecou- 


rant continuellement. Il finit en exhor- 
tant celui àquiilécrit, de Lire avec foin les 
Ouvrages de Saint Auguftin, s'il veuteftre 
infruit de la fame doûrine fur la grace 


deJEesus-CHRIST. 


Les Adverfaires de Saint Auguftin ne fe 
contenterent pas de faire courir des bruits 
defavantageux contre fa doctrine, ilsmar- 
querent par écrit les pernicieufes confe- 
quences qu’ils croyoient que l’on en pou- 
voit tirer. Vincent, qui eft peut-eftre le 
celebre MoinedeLerins, dont nousavons 
parlé, mit en avant feize propofitions er. 
zonées, qu'ilpretendoit eftrefoûtenës par 
Saint: Auguftin & par fes difciples. Ceci 
oblige: Sant Profper d'expliquer quels 
efoient les fentimens de Saint Auouftin 
& de fes difciples fur chacune de fespropo- 
Ur a. 
- La premiere. Que noftre Seigneur J E- 
Sus-CHRIST neft pas mort pour le 
flut & la redemption détousleshommes. 

. S.Profper répond, qu'il eft vraidedire 
que Fesus-CHrisr eft mort pour tous, 
parce qu'il a prisla natarecommune à tous 
Les hommes, qu’il s’eft offert pour lacau- 
€ de tous les hommes, & qu'il a efté un 
prix fufhfant pour les racheter. Mais que 
pendant tous les hommes n’ont pas de 
patt à cette redemption, mais ceux-Jà feu- 
lement qui ont efté repenerez par la gra- 
ce du Baptême, & qui font devenus les 
membresdeFEsus-CHRIST. 

Eafeconde : Que Dieu neveutpas fauver 
tousles hommes, quandmémeilsvoudroi- 


entefirefauvez.. 
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Saint Profperrépond, quel’ondoit dire s.p#f. 
que Dieu veut que tousles hommes foient per. 


fauvez,. quoi-qu’il y en ait quelques-uns 
qui ne foient pas fauvez pour des raifons 
que lui feul connoft, que ceux qui perif- 
fent, periflent par leur faute, & que ceux 
qui font fauvez , le font par la grace de: 
JEsus-CHrisr. 

LIT, Objeion. Que Dieu crée une 
parue du genre humain pour la damner é- 
ternellement. .» ; 

Réponfe, Dieu ne crée perfonne pour 
la damnation. Le peché du premier hom- 
me en damne plufieurs; mais Dieu ne les: 
crée pas pour eftre damnez, mais pour 
eftre hommes, Ilnerefufe pasfon concours: 
pour multiplier le genre humain. Il ré- 
compenfe dans plufieurs le bien qu'il fait 


en eux, & il punit dans les autres les vi. 
ces qu'il y trouve, 


IV. Objettion. Qu'’une partie du gen= 


re humain eff créée pour fure la volonté 


du Diable. no | 
Réponfe. Dieu ne crée pointl'homme 
afin qu’il faffe la volonté du Diable, mais. 
tout homme créé eft captif du Demon à 
caufe de la prevarication du premierhom- 
me. = 
. V. Objetion.. Que Dieu eftauteur du 
mal, puifqu'ileftauteurdenoftreméchante. 
volonté, & qu'il a.créé une nature qui.ne 
peut pas ne point pecher. - : 
. Réponfe. -Cette objection eff encore: 
fondée fur la doctrine du peché originel. 
Dieu a créé la nature; mais le peché qui: 
eft contre la nature, a efté introduit parle: 


VIL Obje&ion.. : ue Dieu ne veut pas 
qu'une grande partièdes Chreftiens paie 
= Re titre 


184 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
S: Prof-eftre fauvée, ni mefme ait la volonté de * mes à faire le mal, les damne infaillible. pl 
per. l'eftre. ments : per k : 


Réponfe. Ceux quine veulent:paseftre 
fauvez, ne le peuvent eftre, mais cen’eft 
“point la volonté de Dieu qui fait qu'ilsne 
le veulent pas; c’eft elle au contraire qui 
le fait vouloir à ceux quile veulent: iln'a- 
bandonne perfonne qu’il -n’ait efté aban- 
donné, & il convertit fouvent ceux qui 
l'ont abandonné. 

Les trois Objections, & les trois Ré- 
ponfes fuivantes, roulent fur les mêmes 
‘principes. 

Les fept dernieres font des difcuitez 
fur la predeftination, qui reviennent à ce 
principe: Si Dieu a predeftiné les uns au 


falut, & les autres à la damnation: cette: 


predeftination eft caufe de tout le mal qui 
fe fait, & tous les Fideles qui font prede- 
ftinez pour la damnation, feront neceffai- 
rement damnez, quoi qu'ils fafflent. La 
Réponfe generale à ces Objeétions, c’eft 
que Dieu n’a predeftiné le peché d’aucun. 
Il a connu de toute éternité les pechez qui 
fe commettroïent, & ila ordonné lapuni- 
tion de ces pechez, mais il n’a point or- 
donné ces pechez: il damnelesimpies & les 
impenitens, maisilne lesrend niimpies ni 
impenitens. Il eft vrai qu’il ne leur donne 
pas le don de juftice & de penitence, mais 
il ne le leur doit point: autre chofe eftre- 
fufer un don, autre chofe caufer un mal. 
Il y a bien dela differenceentre ne pasre- 
leveruneperfonnetombée, &lafairetom- 
ber. Dieu ne pouffe point Fhomme à fai- 
re le crime, mais 1l n’eft pasobligédepar- 
donner à tous les criminels. 
Ces Réponfes de Saint Profper ne fatis- 
firent pas les perfonnes contre qui il écri- 
voit: elles prirent même de là occafon 
d’en former de nouvelles qui fembloient 
eftre fondées fur fes réponfes mêmes, & 
fur la doctrine des Ecrits de Saint Auguftin 
qui n’eftoit plus aumonde, Ellés feredui- 
fent à quinze. ee 
- I. Que la predeftination eft une efpe- 
ce de fatalité, qui neceffitant les hom- 


“me pour le falut. 


Saint Profper répond, :que tous les C3. 
tholiques reconnoiffent la predeftination, 
que pasun ne reconnofît cette neceffité &. 
tale de pecher, que la predeftination n’eft 
point caufedupeché, ni même dela pente 
au mal, qui vient de la prevarication du 


-premier homme, dont perfonne n’eft dé. 


livré que par la grace de Jesus. CHrisr, 
que Dieu a preparée & predeftinéedetou- 
te éternité. 

IT. Objettion. Que le Baptême n'ôte 
pas le peché originelà ceux qui nefont pas 
predeftinez. | 

Réponfe. Tout homme qui eftbaptisé 
ayant la Foi, obtient la remiflion dupe. 


ché originel & des pechez qu'il a commis 
“par f propre volonté; mais s’il retombe 
‘dans le peché aprés le Baptême, & qu'il 


meure dans le peché, il fera damné pour 
les crimes qui ont fuivi fon Baptème; & 


‘que Dieu les ayant connus detouteéterni: 
té, n’a jamais choifi ni predeftiné céthom- 


- IIL Objedion. Qu'il ne fert derien 
à ceux qui ne font point predeftinez, de 


mener une vie fainte aprés leur Baptème, 
‘parce qu'ils font refervez jufqu'à ce qu'ils 


tombent dans le peché, & qu'ilsneferont 


retirez de ce monde que qüand cela leur 


arrivera. - : 
: Réponfe. Ces perfonnes ne tombent 


‘pas dans le crime à caufe qu'ils ne font pas 
q 


predeftinez, mais ils ne font pas predelti- 
nez à caufe que Dieu a prévû qu'ilstom- 


beroïient dans ces crimes: fi Dieu nelesa 


pas Ôtez de ce monde dans le temps qu'ils 


eftoienten boneftat, celadoiteftrerappor- 


té à ces jugemens de Dieu qui font incon- 


nus, & neéfontjamaisinjuftes. Dieu neles 
conferve pas pour les faire perir, c’eft une 
grace qu'il leur fait de lesconferver, c’eft 


leur faute-s’ils periflent, ©: | 
IV. Objetion, Que Dieu n’appellepas 

tous leshommesà la grace. pres, 
Réponfe. Il y appelle tous ceux à qui 
: JEvans 


sn l'Evangile eit annoncé ::. mais comment 


| jf 


peut-on direqu'il ya appellé ceux quin'ont 
point entendu parler de l'Evangile ? 

 Y, Objection. Quede ceux quifontap- 
pellez, il y ena d’appellez pour croire, & 
d'autres pour ne pas croire. | 
 Réponfe. Si par vocation lon entend Ja 
predication de l'Evangile, c’eft le même 
Evangile qui eft prêché par tout, & par 
confequent tous font appellez également. 
Mais f l’on confidere leffet que produit 
cette predication dans les cœurs, les uns 


font rejettez à caufe de l’infidelité qui vient” 


de leur mauvaife volonté, & lesautresre- 
çoivent l'Evangile eftant interieurement é- 
. VI. Objection. Quelelibrearbitren’eft 
tien dansl’homme, que c’eft la predeftina- 
tion qui faittout. | | 
. Réponfe. Cela n’eft pas aïinf. Le libre 
arbitre fans la grace eft dans Fimpuiffance 
de faire le bien ; aidé de lagrace, il fait le 
bien. C'’eft une folie que de dire que la pre- 
deftinationopere lebien ou lemal dans les 
hommes. . 

: VII. Obje@ion, Que des Fideles rege- 
nerez en JESUsS-CHRIST ne reçoivent pas 
la perfeverance, parce qu’ils n'ont pasefté 
féparez de la mañle de perdition dans le de- 
cret éternel de Dieu. ce | 

. Réponfe. C’eft par leurpropre volonté 
qu'ils tombent, & c’eft à caufe que Dieu 
l'a prévüe, qu’il neles a pas feparez de la 


clairez par la grace. 


-mafle de perdition par fon decret éternel. 


I eft vrai qu’il ne leur a pas donné la gra- 
çe de la perfeverance , mais il m’eftoit pas 
‘obligé de la leur donner. ie 


. VIIT Objeion. Que Dieu ne veut 
Pas fauver tous les hommes, mais feule- 
ment un petit nombre d’élûs. : 

… Réponfe. Si la volonté de Dieu pour 
fauver les hommes eftoit fi generale, pour- 
quoi en a-t-1l tant laiffé dans les fiecles paf- 
fez dans l'aveuglemente pourquoi laifle-t- 
il mourir des enfans fans Baptême. Ce- 
pendant il eft vrai de dire que Dieu veut 


dauver tous les hommes, parce qu'il n’y 
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en apoint qu'il:n’ait éclairé ouparl'Evar- &. Pro] 
gile, ou:par la Loi, ou parla nature, C’eft. être 


des hommes que vientleurincredulité, leur 
foi eft un don de Dieu. : : 

IX. Objection.. Que Jesus-CHrrsr 
n'a pas efté crucifié pour la redemptionde 
tout le monde, 2 

Réponfe. Jesus-CHrisr a pris la na- 
ture de tous les hommes; mais afin qu'ils 
foient fauvez, il faut qu'ils deviennent 
les membres de Jzsus-CHR1sST par fa 
grace. 

X. Objection. Que Dieu fouftrait à 
quelques-uns la predication de l'Evangi- 
le, de peur qu’en croyant ils ne foient 
fauvez.. ; 
 Réponfe. Si l'Evangile a efté prêché à 
tout le monde, il n’eft pas vrai de dire 


que Dieu en ait fouftrait la connoifflance. 


Mais s'il y a des hommes qui n’en ont point 
entendu parler, 1l faut avoüer que cela 
s’eft fait par un fecret jugement de Dieu 
qu’on ne doit pas reprendre, parce qu'on 
ne peut le comprendre. 

XI. Objection. Que Dieu poufle les 
hommes au peché par fa toute-puifflance, 

Réponfe. Aucun Catholique n’a avan- 
cé cettemaxime; au contraire quandnous 
lifons que Dieu a endurci des pecheurs, 
qu'il les a livrez à leurs defirs déreglez, 
nous difons qu'ils l'ont merité par leurs 
DÉCO ART SUD qe Si pots 

XII. Objettion. Que Dieu ôteledon 
d’obéiffance à des perfonnes qui vivent 
bien. 
: Réponfe. Cela ne peut eftrepropoféque 
par ceux qui confondent h préfcience & la 
volonté de Dieu. Il connoît le bien & le 
mal, mais il ne veut que lebien: il n’ôte 
à pasun le don d’obéïflance, à caufequ'il 
ne l’a paspredeftiné; mais ilnela paspre- 
deftiné, parce qu’il a prévû qu'il n’obéi+ 
roit pasjufqu’à la fin de fa vie. 


XIII, Obje@tion. Que Dieuacreédes 
hommes pour une autre fin quepour la vie 
éternelle, comme pour orner ce monde, 
ê& pour {ervir aux autres. 

PR AR A; Ré 
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S. Prof- 
2e +; fin qu'ils fuffent damnez,, ils fe-damnent 
eux-mêmes par leurs crimes, mais cela 


18 :NOU:VE LBESBIRLIOTIHE Q UÆ 


. Réponfe. Dieu ne les a point créez ae 


n’empefche pas qu'ils ne foient utiles au 

monree = suren LUBCE HOLRRS S 

: XI V<Objection. Que ceux quine cro= 
yentpas, ne croyent pas à caufe que Dieu 
la ordonné de toute éternité. . 

Réponfe. Dieu l’a prévû, mais ilnela 
ni ordonné ni predefliné. .. eo 
:: XV, Objeétion. ‘La préfcience &la pre- 
deftination font unemême chofe, 

Réponfe. Dieu 4 predeftiné & prévû 
tout enfemble le bien, parce qu’il le con- 
noît, & qu'il en eft auteur, mais ila pré- 
vû, & n’a point predeftiné le mal. 

: Saint Profper aprés avoir ainfi expliqué 
la do&trine de l'Eglife, condamneen quin- 
ze propofñitions, les quinze erreurs qu’on 
avoit objeétées aux difciples de Saint Au 
guftins > EE 

Deux Preftres de Genevetrouverenten- 
core à redire à quelques propoftions du 
livre de la Predeftination des Saints, & de 
celui de la Perfeverance, de Saint Augu- 
fin, & envoyerent à Saint Profper lesen- 
droits qui leur fafoient dela peine. Ce 
Saintlesrapporte, & les éclaircit dansila ré 
ponfe qu’il leur fait, où ilfoûtienttoûjours. 
lesmêmes veritez, que lagraceeft purement: 
gratuite, que le‘commencement de la Foi 
eit un effet de lagrace & dela mifericorde 
de Dieu, que cetre grace n’eft pas donnée 
à tous, & que lon ne peutfaireaucun bien 
fans fon fecours. - 
+ Entre tous les Ouvrages qui efloient é- 
crits contre les principes de S. Auguflin; 
ü n'y en avoit point qui eût plus de cours 
que les Conferences de Caffien. Cet Au- 
teur établifloit dans la r3, fous le nom de 
F Abbé Cheremon des maximes differentes 
de celles deS. Auguftin. S.Profper quis’y 
eftoit déja oppofé de vive voix; Pattique 
par écrit aprés la mort de S. Anpuftin & 
du Pape Celeftin, fous le Pontificat de 
Sixte. Caflienavoitavancé, comme nous 
avons dit, que le commencement dé la 


= 


bonne volonté & de la Foi venoit quel. Sa 
quefois de nous, & quelquefois de la gras Pen 
ce; qu'il y avoit en nous des feménces de | 
vertu; que le libre arbitre pouvoit fe por. 
ter naturellement au bien; que la grace le | 
prevenoit quelquefois, &que quelquefois 4 
fes mouvemens prévenoient ceux de la ci 
grace. Saint Profperfoûtient que ces bre | 
cipes font des confequences deserreursdes 
Pelagiens; qu’il s'enfuit de 1à que la gra: 
ce eft donnée felon les merites d’un cha | 
cu, & que la nature n’a point eflé bles 
fée par le peché d'Adam; qu'ils ont efté 
condarnnez par avancé dansles Synodes qui 
avoient profcrit les erreurs des Pelagienss 
& dans les lettres que les Papes avoient 
écrites contre eux; &que Saint Auouftin 

les avoit entierement renvérfez dans fes E= 
crits. | - es sh 

- Le Poëme des Ingrats eff l'Ouvrage le 

Plus confiderable que Saint Profper ait 
compoié fur la grace. Aprés avoir décrit 

dsns ce Poëme, en quoi confiftoit l’he: 

refie de Pelage, & de quelle maniere elle 
a efté refutée par Saint Auguftin, dontil 
fat Péloge, 11 dit qu'il y a dés Carholi- 

ques qui font revivre cettcherefie, enen- 
feignant que le libre arbitre de l’homme 

fe peutégalement porter au bien &aumal. 
I fait venir les Pelagiens à fon fecours, 

qui exhortent ces perfonnes à les rece- 

voir, puifquils approuvent leurs fenti: 

mens. Il reprefente le trouble & l'embar- 

ras Où ceux-cifétrouvent, & pretendque 

les Pelagiens ont droit de demander d’ef- 
tre reçûs dans l'Eghife, ou que lonen 
chafle ceux qui font dans leurs principes. 
Il réprend enfuite les principaux points de 
Fherèfie de Pelige condamnez par l'Egl 
fe, qu'il rapporte à trois chefs: Que 
Fhorime naïft dans une entiere innocen: 

ce; qu'il peut vivre en ce monde fanspe- 
ché; & que la grace eft donnée felon les 
merites. Il reprefente enfuite la doûriné 
de ceux qu’il combat, qu'il rapporte aufli 
à trois chefs: Que Dieu appelle tout le mon: 
de para grace, que chacun la fuit oula re- 


à 


+ 


je 


Sapin le 
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jette par fon Jibre arbitre 3: que le fecours 
de la grace aide {es forces, &c lui apprend 
à'aimerla vertu; qu’il netient qu'àl'hom- 
me de: perfeverer dans le bien, parce que 
Dieu ne refufe Jamais fon fecours à CEUX 
qui fe portent au bien. Saint Profper foû- 
tient au contraire que la gracede J ES us- 
Curisr n’eft point donnée à tous, & 
ille montre par l'exemple des Infideles qui 
n'ont jamais oùi prefcher l'Evangile, & 
parce que fi Dieu vouloit fanver generale- 
ment rout le monde, tout le monde fe- 
roit fauvé; qu'on ne-peut pas dire-que, 
quoi-que Dieu veüille fauvertous leshom- 
mes; ils ne font pas néanmoins tous fau- 


vez, à caufe qu'ils ne le veulent pas: cars 


ditS.Profper, il s'enfuivroit que l'effet de 


la volonté de Dieu dépendroit de la vo= 


lonté de l'homme, & qu’inutilement il 
voudroit fécourir une perfonne, fi cette 
perfonnene vouloit eftre fecourué.- Que k 
grace ne dépend poirit ainfi de la liberté; 
qu'elle n’eft pas fimplement de la nature 
de la loi qui fait connoître le bien, mais 
qu'elle convertit le cœur & l’efprit; que 
fans cette grace la loi, les predications & 
k fature font inutiles; qu'elle plante la 
Foi dans nôtre ame ; que non feulement 
elle eftneceffaire, comme ceux qu'ilcom- 
biten demeuroient d'accord; pouracque- 
ir Ja juftice parfaite, & pour la perfeve- 


tance dans le bien, mais même pour le 
. commencement de la Foi, qui eft un don 


purement gratuit qu'on ne peut meriter: 
ce qu'il prouvé par l'exemple de ceux, qui 
ayant vécu dans toutesfortes dé vices ont 
été fauvez par le Baptême qu’ils ont recû 


à l'heure de la mort. Que l'erreur de ceux 


- 


qui attribuënt la volonté & le defir de 
croire, au libre arbitre, retombent dans 
les erreurs des Pelagiens, en: rendant au 
Nbre arbitre les forces qu'il à perduës par 


le peché du premier homme; qu'ils font 


mefme Dieu injufte, en difant que la mort 
du corps à paifé dans la pofterité d'Adam 


qui n'a pontefté infe@tée de fon peché. 


Trefute enfinte les Objections & les plains 


se 
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tes des. Semipelagiens qui.fe reduifent à *& Pr 
deux. La-premiere, que c’eft.ruiner le li. #27 


bre arbitre. que de vouloir que.l'homme 
par dui-même ne puifle farre que le mal 
Saint Profper répond à cette Obje“tion 
que le peché du premier homme nous a 
reduits à cette neceflité, mais. quenousne 
fommes pas-pour-cela privez de nôtre.li- 
berté, qui fubfifte toüjours, mais qui fe 
porte infailiblementau mal, quand elle eft 
laiffée à. fes propres forces, & au bien, 
quand elle eft fecouruë par la grace qui 
nous rend nôtre premiere dignité Que 
cette grace eft la fource.de tous nos meri- 
tes. Que l'exemple des enfans, dont les 
uns reçoivent: le Baptême, & les autres en 
font exclus, fait voir qu’elle eft purement 
gratuite, & que Dieu ne ladonne qu'à ceux 
à qui il lui plaît. La feconde Objetion, 
eft que fi la grace pour bien vivre n’eftoit 
pas donnée à tous les hommes, ceux qui 
ne l’auroient pas recñë, ne feroient point 
coupables d’avoir mal vécu, Saint Profper 
répond encore; que cette Objeétion ne 
peut eftre propofée que par des pérfonnes 


qui ne reconnoifflent pas le peché origi- 


nel, parce que tous leshommeseftant par 
ce peché devenus fujets à une même con: 
damnation ;. & ayant-merité d’eftre abana 
donnez à leurs propres déreplemens, Dieu 
neferoit point injufte quandil ne féroit gra- 
ce à perfonne. Qu'il ne faut point recher- 
cher les raifons pourlefquelles il la fait aux 
uns, & nels fait pasaux autres, parce que 
c'eftun fecret que Dieu a voulu nous eftre 
cachéen cettevie, comme bien d’autres. 
I compareenfin, les fentiñensde ceux 
qu'ilrefute, avec les principes des Pelagiens, 
qui combattent ouvertement la grace dé 
frsus-Cærrsr: 1W'avoüé qu'ilfemble 
qu'ils condamnent: leurs principales: ét« 
reurs,-en reconnoiflant que lé peché d'A- 
dam nous 2 rendu mortels, que nul né 
peut avoir la vie éternelle fäns le Bapté- 
me, & que les énfans-font kivez de-leur 
pechépar ce Sacrément, mais qu'ilsfuivent 
leurs principes, enaffärant que la nature 
Aa 2 aen- 


| 


S. Prof- 
être 
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a encore en elle-même affez de force pour 
fe porter au vraibien, & queles faints af- 
fermis dans la vertu, peuvent combattre 
le Demon par leurs propres forces, Dieu 
les laiffant à eux-mêmes pourleur donner 
plus de fujet de meriter. Qu'il faut avoir 
ces fentimens en horreur, qu'il faut re- 
connoître que le peché a fait une figrande 
plaie dans noftre nature, qu’elle ne peut 
pas feulement en demander à Dieu la gue- 
rifon, ne connoiïflant pas même fa maladie; 
que les dons de la nature ne fervent qu’à 
le rendre fuperbe, & ne lui donnentau- 
cun pouvoir de fe porter au vraibien. Que 
fi cela n’eftoit pas, JEsus-Cnrisr fe- 
roit mort en vain; que la neceffité qu'a 
euë un Dieu de mourir pour fauverl'hom- 
me, doit nous faire comprendre la pro- 
fondeur de noftre plaie; que les Fideles 
qui font entez en JzEsus-CurisT, 
doivent reconnoître qu’ilsne peuvent rien 
que par lui, Il foûtient que c’eft une folie 
que de s’imaginer, que fi les Saints n’ont 
point fait de bonnes aétions par les forces 
de leur liberté, ils ne merirent aucuneré- 
compenfe ; qu'au contraire toute noftre 
confiance doit eftre en Dieu, & que nô- 
tre vereu eft d’autant plusdigne derécom- 
penfe,qu’elleeftplusi]zsusCuHrrsrr, 
que l'humilité Chreftienne nous oblige de 
reconnoître, que nous ne pouvonsfaire au- 
cun bien danscette vallée de larmes que par 
la grace de fesus-CHrisT; ce qui ne dé- 
truit pas, mais rétablit la hiberté, en for- 


te neanmoins que tout ce qu'elle fait de 


bien, doit eftre attribué à la grace, &non 
pis à elle. Que cette grace enfin n’entre- 
tient pas lanegligence, & n'empêche point 
les hommes de fe porter à la vertu, puif- 


qu’au contraire 1] ne peut y avoir aucune 


aGtion de vertu fans cette grace. 

Voilà les livres deSaint Profper compo- 
fez exprés pour défendre la doctrine de S. 
Aupguftin fur la grace. 11 foûtient lesprin- 
cipes de ce Saint, mais 1 les adoucit, au 
moins quant aux termes, principalement 
fur le fajet de la predeftination à k gloire, 


grammes compofées des Sentenc 


& de la reprobation, qu'il cfoit fondées sm. 
fur la prévifion des merites dés hommes. pr. M, 
comme on parle dansl'Ecôle, Il parle auf 
de la volonté generale de Dieu pour 
ver tous les hommes, d’une maniere fort 
moderée. Maisil ne s’écarte pointdes phife À 
cipes de S, Auguftin pour ce qui eft dela : 
chüûte de homme, de l’impuiffancedulis | 
bre arbitre, de laneceflitédelagrace, mé. 
me pour le commencement de la Foi &de 
l converfion, &de l'efhcace avec laquelle - : 
elle agit fur les cœurs. ei 
Eneffet, 1ln’avoit point d’autre Theos 
logie que cellequ’ilavoit puifée dans lesli 
vresde Saint Auguftin: c’eftoit pour fefa. 


-miliarifer davantage les principes de ce Pes 


re, qu'il avoit fait une efpece d’Abregéde 
Theologie, compoié des extraitstirez des 
OEuvres de ce Pere. Il avoit mis en vers | 


quelques-unes de fes Sentences, Nousavons 


encore ces deux Ouvrages parmi les OEus 
vres deS. Profper: l'un eft intitulé, Sen. 
tences recueillies par S. Profper des OEus 
vresdeS. Auguftin, & l’autre, livred’Epi. 
ices de Saint 
Ausülün: ya: 0 
Hn’a pointnon plus confulté d’autre Au 
teur que Saint Auguftin, quandil'a voulé 
compofer des Commentaires fur l'Ecriture, 
comme 1] paroît par fon Commentaire fur 
les jo. derniers Pfeaumes, dans lequel il 
fait les explications de S. Auguftin, quil 
nefaitprefquequ'abreger & mettreend au 
tres termes. Sd 
Les deux Epigrammes qu'il a compofées 
contre les Adverfaires de Saint Auguftin, 
font encore une marque du refpect quil 
avoit pour ce Pere. Je ne voi pas dera- 
fon d’ôter à Saint Profper l'Epitaphe de 
Pherefie des Neftoriens & des Pelagiens, 
Il n’en eft pas de mefme du Poëme de 
la Providence, qui contient des principes 
fur la grace direétement oppofez à ceux 
que Saint Profper établit dans fon Poë- 
me des Ingrats: car lAuteur du Poëme 
de la Providence foûtient que. l’homme 
a depuis le peché quelque force ee 
PE 


SP bien, que la volonté-prévient la grace, 
que les bons &lesméchans font également 


attaquez & fecourus, &.que ce qui fait la 
gloire des juftes, c’eftqu'ilsrefiftent, au 
lieu que lesméchans fuccombent. Ce font 
là juftement les fentimens que Saint Prof- 

er combat dans fon Poëme des Ingrats, 
& dans fes autres Ouvrages. Carquandon 


. fuppoferoitavec Monfieurl Abbé Anthel- 


mi, que Saint Profper a cherché des adou- 
cifemens, onnepourroit pasdire qu’il en 
{oit venu jufqu’à eftablir ce qu'ilavoitau- 


paravant refuté. Outre que le ftyle de ce 


Poëme eft different de celui du Poëmedes 
Ingrats, Auteur a écrit aprés l'irruption 
des Wandales. - 

_ LePoëmed’unmariàfafemme, qui eft 
fous lenom de Saint Paulin, porte dans plu- 
fieurs Manufcrits le nom de Saint Profper; 
& Bedel’attribué à Saint Profper. 

… Lelivre des Promefles & des Predictions 
divines n’eft point de Saint Profper : car 


 l'Auteur eft Africain, & le ftyle de POu- 


vrage eff bien different de celui des Oeu- 
vres de Saint Profper. Il eft neanmoins at- 
tribué par Cafiodore à Saint Profper ; mais, 


ou c’eft un autre du rnefme nom; oudés 


letemps deCaffiodore onattribuoit fauile- 
ment cét Ouvrage à Saint Profper, foità 
caufe de la conformité deladoétrine, foit 
peut-être à caufe que Saint Profper l’avoit 
publié en Occident. Quoi-qu'il en foit, 
ikne peut être de nôtre Auteur. Lafin& 


… de but de l'Ouvrage eft defaireun Recueil 


des Promefles & des Prediétions contenués 
dans lEcriture Sainte, & de montrer cel- 
les qui font accomplies, & celles quile fe- 
xontunjour. . 

. Les deux livres dela Vie contemplative 
font conftamment de Julien Pomere, dont 
Rous parlerons dans la fuite. 

| Tnerefte plus queles Chroniques, Gen- 
made nous affüre que Saint Profper avoit 
fait une Chronique depuis le commence 
ment du monde jufqu’à la mort de Valen. 


mien & à La prife de Rome par Genferic 


-RoidesWandales, Vitorius, Cafiodore 
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& Saint Ifidore de Seville & plufieurs au- S. Prife 
tres Auteurs en font aufli mention ; ainfi ?®r 


on, ne peut douter que Saint Profper n’ait 
compofé une Chronique. La premiere qui 
a paru fous le nomdeProfper, eftune Ad- 
dition à la feconde partie dela Chronique 
d'Eufcbeaugmentée par Saint Jerôme, qui 
commençoit à la mort de Valens, & finif 
foit à l'an 446. Elle a été depuisaugmen- 
tée de dix années dans l’editionque Mon. 
fieur du Chêne en a donnée dans le pre_ 
mier tome de fon Recueil des Hiftoriens 
François. C’eft celle-là mefme que le Pe- 
re Labbe a donnée entiere dans le premier 
tome de fa Bibliotheque des Manufcrits. 
Elle commence à la creation du monde, 
& finit à lan 455. Mais Monfieur Pi- 
thou en a donné une autre qui commen- 
ce & qui finit à la même année, quipor- 
te auffi lenom de Profper; mais Monfieur 


Pithou lui a donné le furnom de7;r0, ce . 


qui a fait croire qu’elle étoit d’un autre 
Auteur. Quelques-uns croyent quelapres 
miere eft de S. Profper, &que la feconde 
n’en eft point ; d’autres , penfent que ni 
lunenilautren’enfont; quelques autres, 
que lune & lautre font delui. L’opinion 
la plus vraïfemblable, à monavis, eit que 
la Chronique donnée par le Pere Labbe eft 
la pure Chronique de Saint Profper, &que 
celle de M. Pithou eft la même Chronique, 


à laquelle quelqueautre a-misla main. Car 


decroire qu'il y aiteu deux Auteurs de mé. 
menom, & de mêmetemps, quiayent 
fair deux Chroniques, quicommencent & 
finiffent à la même année, c’eft ce quine 
me paroft pas vraifemblable, . Fe 

. Le Pere Sirmond a donné un petit Ecrit 
intitulé Confelior de Saint Profper. C’eft 
un petit Ecrit de peu de confequence, & 
indigne de ce Pere. Il avoit fait un Cycle 
Pafchal, quenousn’avons plus. _ 

- Tritheme met parmi les OuvragesdesS. 
Profper une Somme de 330. Queftionss 
maisil y aapparence qu'il a voulu parler du 
livre des Maximes, tirées de S. Auguftin, 
qui étoit peut-être plus ample qu'il n'eft 

ee àpre- 
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àprefent. Et en effet, celivrecommence 
par des-termes femblables à ceux que Tri- 
theme cite, comme faifant le commence. 
ment de la Somme de S. Profber. Ilattri- 
buë encore à ce Pere un Traité des Hom- 
mes illuftres, une Hiftoire de la captivité 
deRome,& deslettres:; maiscomme Tri- 
theme ne dit pointavoir vü ces Ouvrages, 
& qu'iln’eft pas fort ancien , on ne peut 
gueres s'arrefter à fon témoignage. 

La Chronique de Saint Profper nousap- 
prend qu'il  paffé lan 455. & Vitorius 
écrivant en 457. fon Canon Pafchal, en par- 
le comme d’un hommemort; ce qui fait 
connoître évidemment l’année de fà mort. 

Gennadedit queleftyledesS. Profpereft 
fcholaftique, & qu'il y à dela force dans fes 
propofitions, #ervo/r aflertionibus. Iltrai- 
te des matieresfort difficiles avec beaucoup 


de fubtilité & denetteté, Il s’eftoit formé 


fur S. Auguftin , mais il eftoit plus ferré, 
Son difcours n’eft ni orné ni pompeux, 
maisileft mâle & vigoureux. + - 

Voici les principales editions des Oeu- 
vres de ce Pere. La premiere eft celle de 
Lyonde l'an 1539. Lafecondeeft celle de 
Louvain de Fan 1566. La troifiéme plus 
ample&pluscorreéte, eftcelle qui fut fai- 
te à Doüai en 1577. fur laquelle on à fait 
telle de Cologne en 1609. On à faitauf 
imprimer ces Oeuvresavec cellesdeS. Leon 
8 Parisen 1671. & plufieursfois depuis. 


M RS 


DE LA VOCATION DES GEN- 
üls,, & de l'Epître à Demetriade. 


il L y a long-temps que l’on cherche 
À lAuteur des livres de la Vocation des 
Gentils. Ondes a d’abord attribuez àSaint 


Re” + LS 
à » Sn 


Ambroife fur l'autorité de quelques Ma. sy à : 
nufcrits ; mais on eft bien-tôt revenu de Gent 


cette opinion, quand on à fait reflexion, 
que non feulement 1l y eft parlé de Phe. 
refie des Pelagiens, née depuis la mortde 
S. Ambroiïfe , mais encore de là conteftau 
tion qui s’éleva dans l'Egclife fur la do@ii. 
ne que Saint Auguflin avoit foûtenuë en 
combattant ces Heretiques. On les a de. 
puis donnez à Saint Profper, parce qu'ils : 
fe trouvent fous le nom de ce Pere dans 
quelques Manufcrits, & qu'ils ont rap 
port aux queftions qu'il a traitées, Mais 
plufieurs Critiques ont pretendu que l'on 
s'eftoitencoretrompé, & qu'ils n’étoient 
point dece Pere; lesunsà caufe deladife 
rence du ftyle, & les autres à cauf deh 
contrarieté de doctrine, Maïs comme il ne 
s’eft point trouvé de Manufcrits où ilsfu£. 
fent attribuez à d’autres Auteurs, oni 
commencé à deviner. Les uns, comme 
Latius& Voflius, ont crû qu'ils eftoient 
de cét Hilaire, quia écrit à Saint Anpuftin, 
que quelques-uns ont confondu avec Hi 
laire d'Arles, D'autres, comme Erafme, 
ont crû qu'ils pouvoient eftre de Saint Eu- 
cher, & lestrouvent aflez de fon ftyle, En 
fin, le Pere Quefnel s'eft avifé de dire qu'ils 
eftoient de Saint Leon, croyantavoirdé 
couvert une conformité entierede ftyle& 
de doctrine entre ces deux livres, &lés 
Ouvrages de ce Pere. Il fembloit avoir a£ 
fez bien prouvé ces deux points, & plu 
fieurs perfonnes donnoient dans fon fenti- 
ment; mais Monfieur PAbbé Anrhelmi 
eftvennàlatraverfe, qui a fatunélongté 
Differtation pour combattre cetteopinion, 
dans laquelle il revient à l’opinion comme 
ne, &foûtient que ces livresfontde Sant 
Profper. | 
Detoutesces opinions, in°ya quect 
les qui donnent ce livre à Saint Profperou 
àSaintLeon, qui meritent d'eftre exam 


nées : les autres, ou font manieltement 


faufles, ou n’ontaucun fondement. Saint 


Ambroife ne peut en eftre Auteur, pui 


qu'il n'eftoit plus au monde, quand of à 
agite 
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" ph apité ces queftions. IH n’y a pasañlez de & l’'énonce prefque en mefmes termes au De P4xË 
turds reffemblance de ftyle entre ces livres &les chapitre 16. du 2. livre. Saint Profper dans ‘e4r des 
ide Oeuvres de S. Eucher pour les attribuerà la fentence 8, du livre des Réponfes aux livres de 
| Us cét Auteur fans aucun autre fondement. Ils Gaulois, ditque Dieu choifittout unmon- . Hs 
À ci, ne peuvent pas eftre d'Hilaired’Arles, qui dedanstoutlemonde. Exrorommndotorus Gentilss 


_ dr. meftoit pas danslesfentimensdeSaint Au- wsv»ds cligitur. Tlyauneexpreffionfem- & * 


uftin fur la grace, mais plütôt dansceux 
ui font combattus dans cét Ouvrage, ni 
d'Hilaire de Syracufe, ou d'Hilaire com- 
pagnon de Saint Profper, en toutefois ces 
deux-ci font differens) puifqueleftyle des: 
lettres qu’ils ont écrites à Saint Auguftin, 
napproche pas de celui de PAuteur de ce 
livre, On ne doit pas dire qu’ils foientde 
Profper Evêque d’Orleans, puifqu'ilétoit 
fipeu capable d'écrire un Fraité de cette 
nature, qu'il fut obligé de prier Sidonius 
Apollinaris d'écrire la Vie d’Anien fon pre- 
déceffeur, ne fe fentant pasaffez habile pour 
entreprendre de le faire lui-même; nien- 
fin du Profper qui à figné au Concile de 
Carpentras en 527. & à celui de Vaifonen 
$29. puifque l'Ouvrage dela Vocation des. 
Gentils fe trouve cité fans nom d’Auteur 
par le Pape Gelafe dans fon Opufcule con- 
tré les Pelapiens : car ce Pape eftant mort 
en496. il n’y a pas d'apparence qu’il ait cité 
un Auteur quivivoitencore en 5294 

: Toute la queftion fe reduit donc à fça- 
voir, fi cét Ouvrage eft de Saint Profper, 
oude Saint Léon, ou fi l'Auteureneftin- 
connu. Voici les raifons que l’on allegue 
de part & d'autre. 
. On a ditdonc premierement pour Sat 
Profper, que ce Fraité porte lenomdece 
Peredansplufieurs Manufcrits; qu'Hinc- 
Mar dans fon livre de la Predefination le ci- 


querir par les armies : l’Auteur du livre de 
k Vocation des Gentils a la mefmepenfée, 


parler. 


blable dans le livre r. de la Vocation des 
Gentils chap. o. De 1050 mundo torus mun— 
dus liberatws. Saint Profper rapporte dans 
fon Poërmne entre les exemples des juge 
mens impenetrables de Dieu les differences 
qui fe trouvent entre les hommes pourles 


_qualiteznaturellés : l Auteur du livre dela 


Vocation fe fért de la méfmecomparaifon 
L 1. chap. 14 Enfin, Saint Profper & cét 
Auteur alleouent les mefmes exemples des 
enfans qui meurent fans Baptême, desIn- 
fideles qui fe convertiffent à Particle de la 
mort, & plufieurs autres, pour prouver 
les mêmeschofes. … 

- Monfieur l'Abbé Anthelmiqui aentre- 
pris de défendrecetteopinion, qui paroïf- 
foit décriée parmi les Critiques, fait valoir 
ces preuves, &enajoüte encore plufieurs 
autres, tirées de la conformité du ftyle, 
des expreffions & des fentimens ; dont il. 
fait d’amplesparalleles, en fuite defquelsil 
ajoûte un témoignage de Photius , ‘qui en 
parlant dans le vol, 54. dela Bibhorheque 
des Actes des Evêquesd’Occidentcontre 
les Pelagiens, dit que Saint Profper fit des 
livres à Rome contre quelques Pelagiens 
fous le Pontificat deS. Leon, &aprésque 
ce Papeleseütréprimez, fur les avis qu’il 
avoitrecüs de Septimius, qu'ils vouloient 
remuer tout de nouveau. Cequedit Pho- 
tiusen cét endroit, ne peut convenir aux 
autres Ouvrages de Saint Profper, qui é- 
toient écrits avant le Pontificat de Saint 
Leon. C’eft donc des livres de la Vocas 
tion des Gentils, dont Photius a voulu 


Ceux quifoûtiennentau contraire, qué 
ces livres ne font point de Saint Profper, 
difent premierement, queleftyleeneft fort 
different de celui des Oeuvres de ce Pere. 
C’eff le jugement qu’en ont porté ne 
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De l'Au- habiles Critiques de nôtre fiecle : Latius, Dei, magna dudum diffcilés vertitue De pas 
feur des Erafme, Vofius, Grotius, & plufieurs gwaffio, rc. & enfuite, De hac com Age ter de 


livres de . ; A ni Re s 
In Vos. autres Critiques excellens, & d'ungoût vertisopinionnm annitarinquirere, Cecon. le. 


tion des tres-fin, ont efté de cétavis. Eteneffet, mencement prouve deux chofes, r. Que a | 
pra leftyle deslivresdeia Vocation desGentils cette queftion n’eftoit pas nouvelle, & Ge 
Ce 


eft bien pluséloquent, & bien plus poli & 

plus travaillé, que celui de Saint Profper; 
les periodes en font moins longues , les 
membres plus égaux & mieux proportion- 
nez; ilya plus d’oppofitions & d’antithe- 
fes, foit dans les mots, foit dans les pen- 
fées ; il y a incomparablement plus de ri- 
mes: & l’on voit que l’Auteur de ces li- 
vres affecte de s’en fervir, au lieu qu'elles 
ne fe rencontrent dansles Ouvrages de Saint 
Profper, qu'auxendroitsoù elles femblent 
venir d’elles-mefmes.  — 

2. La maniere, dont lAuteur dulivre 
dela Vocation des Gentils traite la matiere 
qu'il a entreprife, ne convient point à S. 
Profper, qui fe declare toñjoursouverte- 
ment contre les adverfaires de la doctrine 
de Saint Auguftin , loüe ce Pere, le dé- 
fend hautement, allegue fon autorité, & 
fe fert de fes termes. L’Auteur des livres 
de la Vocation des Gentils n’en ufe pasde la 
mefme maniere. 11 prend le perfonnage 
d’unhomme quieftneutre, qui ne s’atta- 
che à aucun parti, qui n’a pointenbutde 


combattre perfonne, mais qui veut pacifer 


les chofes, trouver un milieu pour accor- 
derlesuns &lesautres, &chercherla veri- 
téfansattaquerperfonne. Ilne parle nulle- 
ment de Saint Aupguftin, il ne cite aucun 
defes Ouvrages. Enfin, il parle de cette 
conteftation, comme un homme quin’ya 
point eu de part, Il explique fes penfées 
comme un homme qui veut s'exercer & 
porter fon Jugement furune queftion cele- 
bre; maisil n'entrepointendifpute. . 

3. Letemps oùleslivres dela Vocation 
ontefté écrits, fait connoîtrequ'ilsne peu. 
vent point être de Saint Profper. . L’Auteur 
dit au commencement , -qu'ilky a long- 
temps.que les défenfeurs dulibrearbitre & 
de la grace font en conteflation. Zxter de- 

Jesfères liberi arbitrii & pradicatores gratia 


qu'elle avoit eflé agitée. 2, Que cét Au. 6% 
teur n'avoit point encore écrit {ur cettemae 
tire. Ce ne peut donc point être S, Prof. 
per : car ileft für qu'ilavoit écrit furcefy. 
jet du vivant de S. Auguftin, &auffitér 
aprés fa mort. C’eftunnouvel Auteur qui 
vient pour éclaircit la queftion , & pour 
mettre la paix. | 

4. L’Auteur dulivre dela Vocationdes 
Gentils fe ménage davantage ques. Profper, 
Quoi-qu'il femble convenir dans le fond 
de la doûrine, il s’explique en d’autres 
termes. Il admet une grace generale don. 
néeàtousles hommes. Ileft vrai, que par 
cette grace il n'entend que les fecoursnatu- 
relss mais jamais Saint Profper n’a donné 
le nom de grace à ces fecours. L'Auteur 
des livres de la Vocation la communique 
aux enfans qui meurent fans Baptême, Saint 
Profper au contraire femble les exclure de 
la vocation à la grace, dans la 4. Répon- 
fe aux Objections des Gaulois. Enfn, 
cét Auteur ne s'accorde pas avec S, Prof 
per dans plufieurs manieres de raifonner& 
de s'expliquer. . 

Avant que d’allerplusavant, ilfautexa- 
miner les réponfes que Monfieur l'Abbé 
Anthelmi donne aux raifons que nousve- 
nons d’alleguer. Il dit prermierement, que 
ka doétrine de Saint Profper & celle des li 
vres de la Vocation eftlamême; quele Pé= 
re Quefhelen convientlui-même, &qu'il 
refute le Pere Noris qui a crû le contraire, 
Cela eft vrai quant au fond de la doétrine. 
Mais on foûtient que la maniere dont cé 
Auteur s'exprime , eft differente de celle 
dont Saint Profper s’efttoujoursfervi. On 
avote quel’ Auteur des livres de la Voca: 
tion a pris quelquefois le mot de grace dans 
le même fens que Saint Profper, pourk 
veritable gracede JErsus-CHR1ST; mais 


on foûtient qu'il à auffi donné le nomde 


a _ grace 
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grace aux donsnaturels, & que c’eft en ce 
fens qu'il dit, qu'elle eft commune à tous 
les hommes. Or on ne trouvera point 
que Saint Profper l'ait jamais pris en ce 


{ens. - Il avoüe la chofe, il dit que Dieua 
_ toûjours eu foin des hommes , qu'il les a 


appellez par la loi, par les lumieres de la 


nâture, par la predication de l'Evangile; 


mais il n’a point donné le nom de graceà 
cesfortes d’avertifflemens. MonfieurlAb- 
béAnthelmi n’en apporte aucun exemple. 


Tout ce qu'il prouve, eft queSaintProf- 


per a reconnu, que la lumiere dela nature 
étoitcommuneàtousleshommes , &:que 
l providence de Dieu s’étendoit fur tous 
les hommes ; mais ce n’eft pas ce dont il 
s'agit : 1l faloït prouver, fi Saint Profpera 
donné le nom de grace aux fecoursde cette 
providence generale, c’eft-à-dire, aux con- 
noiflances naturelles, à celles delalai, àla 
predication de PEvangile, &c. Et Mon- 
fieur l'Abbé Anthelmi ne cite pas un feul 
paflage de Saint Profper où il fetrouveem- 
ployé en ce fens-là. Car celui quieftrap- 
porté dans la p.139. defon Ouvrage, où 
def parlé dela puillance dela grace, &des 
moyens de connoître Dieu par la nature, 
ne prouve rien, parce que Saint Profper 


n'y donne point le nom de grace à ces 


moyens exterieurs ; -il pretend feulement 
que quelque moyen que Dieu employe à 


lexterieur, c’eft toûjours fagrace quiattire 


interjeurement. Monfieur l Abbé Anthel- 
mieftenfin obligé d’avoüer, qu'il ya quel- 
que difference entre la maniere dont l’Au- 


: teurdeslivres de la Vocationtraiteles quef- 


tions de la grace, & celle dontS. Profper 
lesa traitées dans fes Ouvrages. Maisilpre- 
tendqu'ils’eftcaché dans celui-ci; qu'illa 
fait paroître fans fonnom; qu'il a déguifé 
fes fentimens; qu’ilatû lenom de fon Maf- 
tres. Auguftin, pour défendre plus adroï- 
tementfadoctrine; qu’il a tentéunenou- 
velle voie; que c’eft pour cela qu'il a fait 


_fmblant de n'avoir point encore écrit ; 


qu'il S'eft même aflez ménagé dans fesau- 
tres Ouvrages, & qu'ilaadouciles principes 
Tome IP, 
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deS. Auguftin; qu'ayant promis dene plus De l4u: 


écrire, 1la été obligé de prendreuneautre 
maniere:pour n'être pas reconnu ; qu'il a 
même décurféjufqu'à fonftyle, &qu'ily 
a.efté obligé parlamanieredontilavoit en- 
treprisde compofer ce Traité. 


+: Je kiffe à juger au Lecteur de lafohidité 


de ces réponfes. Je mecontentederemar- 
quer, que sil eft permis fur des conjettu- 
res de cette-forte d’éluder des raifons fem- 
blables à cellesque l’on a allepuées, 11n°y 
a point d’argument deCritique, quelque 
fort qu'il foit, qu'on ne puifle détruire 
de cette maniere. Qui a dit à Monfieur 
l Abbé Anthelmi que Saint Profper a vou- 
lu fe-cacher &' fe déguifer dans cét Ouvra- 
ge? D'où fçait-il qu'il n’y avoit point mis 
fon nom? Siceli eft, quelle preuvea-t-1l 


fur lefquels il faittant d'effort, nefait plus 
rien pour lui, puifqu'il eft conftant, que 
du temps de Saint Profper l'Ouvrage é- 
toit anonyme, & qu'il l'eftoit encore 
long-temps aprés du temps du Pape Ge- 
lafe. Pourquoi Saint Profper auroit-1l dé- 


guifé fes fentimens ? Pourquoi auroit-il 
ceflé de parler avec cette liberté & avec 


cette fermeté , avec laquelle il a toûjours 


foûtenu les fentimens de Saint Auguftin? 


Eft-il croyable qu'il ait rougi d'employer 
le nom d’une perfonne, pour laquelle 1 
avoittant derefpeét ? Quoi-qu'il ait foig- 
neufement rejetté dans fes Ouvrages les 
mauvais fens qu'on pouvoit donner aux 
expreffions de ce Pere, & qu'il les ait ex- 
primez d’une maniere favorable, il lesa 
toûjours foûtenus ouvertement , 1l s’eft 


toûjours élevé contre fesadverfaires, com 


me contre des perfonnes qui eftoient cons 


flamment dans l’erreur. Enfin, quandilau- 
roit voulu déguifer fon ftyle, il n'y a pas. 


d'apparence qu'il y eût fi bien réüfh: car 


affürement le ftyle de cét Ouvrage eftplus 
beau, plusfleuri, & plusnobleque celui de 


ceux deS.Profper.Iln’eftoueres poffible de 
déguifer ainfi fon ftyle. On degenere quand 
on fe contrefait, & dés qu'on fort de fon 
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qu'ilfoitdelui? L’autoritédes Manufcrits, - 
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De P An- eftat naturel, tout ce qu'on produit eft 
senr des informe & imparfait. Il eft bien diffici. 
Fe le de trouver tant de rimes; & de com- 
tion des  paîler fes periodes, d’une maniere fijufte, 
Gentils, quand on n’y eft pasaccoûtumé. L’onne 

voit pas que la maniere dont cét Ecrit eft 


IEFLCEOTHEQUE 

fort ancien, portent le nom de Saint Am: 
broife; lestroisautres, dontle plus ancien 
n'elt que de 800, ans, celuideSaintProf. 
per. Il faut qu'il y ait encored’autres Ma 
nufcrits où ils portent lenom de Saint Am- 
broife,  puifqu’ils ont efté Imprimez par 


De l'A, 
teur dis. 
évres je 
à Vocn- 
t10n def 
Gentils 


ce - Êr, 7 


compofé , obligeât Saint Profper à chan- 
ger de ftyle. | | 
Enfin, tout ce que dit MonfeurPAb- 
bé Anthelmi contre les raifons que lon a 
rapportées pour prouver queleshvres de la 
Vocation des Gentils ne font point de Saint 
Profper, n’eft fondé que fur des fuppofi- 
tions, dont on n’a pas le moindre com- 
mencement de preuve. 
Voyons maintenant fi les raifons que 
lon à pour les attribuer à Saint Prof- 
per, font plus folides. Elles peuvent 
toutes fe rapporter à trois points, lPau- 
torité des Manufcrits, & d'Hincmar, la 
conformité de doétrine, &:la refflemblan- 


ce de ftyle. | 


: Quant à la premiere raifon, qui eft la 
feule dans laquelle nous convenions du 
fait ; ces Manufcrits ne font pas pluscon- 
fiderables, que ceux où leshivres de la Vie 
contemplative de Julien Pomere fontattri- 
buezàSaintProfper; & autorité d'Hinc- 
mar n’eft pas plus confiderable que celle 
des Conciles de France de plus de 800. ans, 
qui ont cité les livres dela Viecontempla- 
tive fous le nom de Saint Profper. On 


fçait qu'Hincmar allepue fouvent des 


vres fous le nom des Peres qui n’en font 
point les Auteurs , comme ? Æypornefh- 
çoz, fouslenomde Saint Auguftins Je L- 
“vre de la Prédelination @ de la Grace, fous 
lenomdumêmePere; Jelivre de l'Endur- 
ciffement de Pharaon, fous lenom des. Je- 
rôme; le Commentaire d'Eilaire Diacre fur 
Saint Paul, fous le nom de Saint Ambroi- 
fe; & le Poërne dela Providence, fous celui 


_ idée Saint Profper. Mais pour revenir aux 


“Manufcrits des livres de la Vocation des 
‘Gentils; des cinq Manufcrits du Vatican, 
älyenacinq, dontle plusancien, que l’on 
croit de plus de milleans, &unautreaufh 


tout fous le nom de ce Pere avant l'an 1566, 
El femble donc que fi l’on s’en tenoità l'an: 
torité desplusanciens MSS, il fudroitles 
attribuer àS. Ambroife, Monfeurl Abbé 
Anthelmi doit avoüer fuivant fon fyfteme, 
que les premiers Manufcrits de ces livres 
eftoient anonymes , puifque le deffein de 
S. Profper eftoit de fe cacher, D'où fçait. 
on, queceux quiontles premiers misàls 
tête de ces livres le nom de Saint Profper, 
eftoient bieninftruits qu’ils fuffent de luiè 
N’eft-il pas plus vraifemblable, quetrou- 
vantcelivreanonyme, la conformitédel 
matiere & de la doétrine les a portez à y met. 
tre à la tête le nom deS. Profper? D'autres 
plusisnorans’, quoi-que plusanciens, ont 
encore bien moins réüffi en y mettant celui 
de Saint Ambroife. Cette difference fait 
voir qu'on ne doit pas s'arrêter icraux Mas 
pufcrits, & que la feule fantaifie des Co. 
piftes eff la caufe destitres queportentces 
Livres dansles MSS. a 
À l'égard de la conformité dela doûri 
ne, nous yavonsdéja répondu, & fait voir, 
que quoi-que dans le fond l Auteurdesli- 
vres de la Vocation des Gentils foit dans les 
mêmes fentimens que Saint Profper, 1l 
s’exprime neanmoins d’une maniere difie- 
rente, & qu'il garde des ménagemens que 
S: Profper n’auroit point gardez. Pourpeu 
qu'on life quelques periodes de lun & de 
Pautre, le ftyle eft nôtre plus fort atgu- 
ment, ladifferenceeneftfenfible. Toutes 
Jes tables de Monfieur l Abbé Anthelmine 
m'étonnentpas, &ne me font point chan- 
ger defentiment. On n’y trouve fouvent 
pour toute conformité de ftyle que des 
“mots qui font communs encetemps-là. Îl 
feroit même difficile quel’on nerenconträt 
pas les mêmes termes dans deux Auteurs 
quitraitentune même matiere ; il n'eft ee 
+ mille 
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À pr 4- farprenant qu’ils fe rencontrent auffi dans 
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de 


les penfées , & qu'ils fe fervent d'expref- 
Gons aflez femblables. Si l'on faifoit une 
recherche dans les Ouvrages de Saint Au- 
uftin, pareille à celle que Monfieur l'Ab- 
bé Anthelmi s’eft donné la peine de faire 
dans ceux de Saint Profper, jenedefefpere 
pas qu'on ne pût réüfhr à en faireun paral- 
leleavecles phrafes deslivres dela Vocation 


des Gentils, femblable au fien ; & il ya 


même desendroits de cesparalleles, oùles 
endroits de Saint Profper , qu'il comparé 
avec ceux des livres de la Vocation des 
Gentils, font tirez des Sentences de Saint 
Auguftin, oufetrouventen mêmes termes 
dansles Oeuvresdece Pere. Maisil eftinu- 
tile d'entrer dans ce détail, parce que mal- 
gré tous ces longs & amples paralleles, la 
difference qui eftentreleftyle des livresde 
l Vocation desGentils , & celui des Oeu- 
vresde Saint Profper, feratoûjours facile à 
fentir, pourles ratfonsque nousavons déja 
repetées plufieurs fois. | 

- Nousn’avonsplusqu'àexaminerlescon- 
jedures qui ont porté le Pere Quefnel à at- 
tribuer l'Ouvrage des livres dela Vocation 
des Gentils à S. Leon. Sonprincipal, où 
plütôt fon unique argument eft la confor- 
mité de ftyle, qu'il a crû trouver entre 
cét Ouvrage & les Ecrits de Saint Leon. 
Aprés avoir lû & relû les Oeuvres de ce 
Pere, & s’eftre rendu {on ftyle familier, 
il l'a reconnu, à ce qu'il dit, dans les le 
vres de la Vocation des Gentils, ilyafen- 
ti tout d’abord fes façons de parler, fes 
mots favoris, fes tranfitions, fes figures, 
fes penfées, fes periodes mefurées, {esca- 
dencesrimées, fes apoftrophes, {es inter- 
rogations, fesparaphrafes. Et venanten- 
fuite à examiner de plus prés cét Ouvrage, 
ilatrouvé, 1. Que le temps s’accordoit 
fort avec l’âge de Saint Leon, quipouvoit 
l'avoir compofé fousle Pontificat deSixte, 
les conteflations fur la grace eftant déja fort 
agitées. 2, Que la patrie decét Auteurcon- 
vient aufMfi à S. Leon; qu'il n’eftoit pas À- 


 fiquain, puifqu'ilne cite pasS. Auguüftin; 


qu'il n’y a pas d'apparence qu'il fût de De PA 
Gaule, Gennade n’en ayant point fait 57% 
mention ; qu'ileftplütôtItalien. Lapure- ip 
tédefonftylele perfuade, & cela fetrouve #02 des 
confirmé par un témoignage du chap. 33. Gels, 
du fecond livre, où il dit: Les Barba- e 
res venant au fecours des Romains ; Ont ap- 
prés dans nôtre pays la Religion dont ils ne 
pouvoient avoir connviffance dans le leur; 
ce qui defigne la ville de Rome comme le 
pays de cét Auteur. Ajoûtez à cela, que 
ces livres n’ont jamais efté citez en Afri- 
que; qu'ils nel'ontefté en France que dans 
le neuviéme fiecle, au lieu qu'ils fe trou- 
vent citez en 496. par le Pape Gelafe com 
me un Ouvrage connu &reçù dans Rome. 
3. Cét Auteur cite l’Ecriture Sainte de a 
même maniere que Saint Leon, Ils fe fer- 
vent tous deux de la verfion de Saint Jerô- 
me, ils citent tous deux les mêmes pañlas 
ges, & les employent d’une maniere par- 
ticuliere.. 4. IIS conviennent tous deux 
dans la maniere d’exprimer leur dotrine 
fur la grace. Ils reconnoïffent tous deux 
la grace generale, &appellent les elemens 
& les creatures des pages & des volumes 
où la Loi éternelle eft écrite, $. Ils ont 
encore beaucoup d’autres penféescommu- 
nes. Ils parlent de même de la fondation 
de l'Eglife de Rome, du choix que Dieu 
en a fait pour eftre la premiere Eglife du 
monde, decequ'il a permis que l'Empire 
Romain fût étendu partoutelaterre, afin 
que la Religion s’y répandit plus facile- 
ment; & quelle a penetré en deslieux où 
l'Empire Romain n’avoit pas étendu fa do- 
mination. Comparez le chap. 1. du Sers 
mon r. de Saint Pierre & de Saint Paul dans 
Saint Leon, avec le chap. 16. du livre 2.. 
dela Vocation des Gentils. Ilsparlenttous 
deux de la même maniere, de la chûte &r 
de la penitence de Saint Pierre. Voyez le 
Sermon 3. de la Paffion ; & le chap. 28... 
du livre 2. de la Vocationdes Gentils. Ils 
difent tous deux queS. Pierre a tiré fa fobi- 
dité & fa fermeté de la Pierre principale. 
Saint Leon , 4 prircipali Petra foliditarem 
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tion des 
: £ : ie 3 È é 2 tin des 
Geniilss, fée, mémetour, mémeexpreffon. 6. Le n'ait pas écrit les livres de la Vocation des cu 
| | 


Ge ftyle des livres de la Vocation des Gen- 


x 


tils eft entierement femblable à celui de 
Saint Econ, Nous avons déja remarqué 
qu'il eft élegant & poli, plein d’antithe- 
Jes,. de rimes ;-.que fes periodes font me- 
furées & diviféesen membres égaux : c’eft 
R comme nous avons auffi remarquée ca- 
ractere du ftylede Saint Leon. 7. Nonfeu- 
lementletourefttout-à-fait{emblable, ils 
fc fervent auf fouvent des mémesmots, & 
de mots finguliers. On en peut voir une 
ample lifte, p.37s.du 2.tome deS.Leon 
du Pere Quefnel. I! yjoint dansles fuiyan- 
tesun parallele de plufieurs phrafes, & croit 
par là avoir prouvé d’une maniere invinci- 
ble, que l'Ouvrage de la Vocation des 
Gentuis ft de SiinE Eeon, = — 
. Maïs fon Adverfaireentreprendde prou- 
ver deux chofes contre lui. La premiere, 
que toutes fes conjecturesfontfoibles. La 
feconde, qu'il y a desargumens, quimon- 
tent clairement, & d’une manieredecifi- 
ve, que les livres ‘de la Vocation des Gen- 
uls ne font point de Saint Leon, Comme il 
feroit inutile d’entrer dans la difcuffion du 
premier, file dernier {etrouvoit bien prou- 
yé, nouscommencerons par celui-ci.  Voi- 
€1 donc lesraifons qui prouventinvincible. 
nent, felon Monfieur l'Abbé Anthelmi, 
que Sant Leon n’eft pas Auteur des livres 
de le Vocation des. Gentils. La premiere 
eit tirée de l’amitié qui eftoit entre Saint 
Leon & Caffien. Eftil croyable, qu'il 
eût prié Caflien d'écrire au nom dél'Eglife 
contre Nefforius, commeil ft, & qu'il 
eût eu tant de confideration pourlui, s’il 
Peût crû dans lérreur? & eñt-il écrit les li- 
vres de la Vocation des Gentils contre fa 


doétrine, s'il eût fçû qu'il en efloit reve 


nu, comme le Pere Quefnel le foûtient 


e croi que l’on n’a point de preuves, & 


qu'il n’y a pas même d'apparence que CaË 


mu 


Gentils. Tous les jours on écritcontre Gr 1 


fes meilleurs amis, quand on ne fe trou: 


ve pas de leur avis. Tout ce qu'on peut 


faire pour un ami, c'eft de le Ménager, 
c'eft de ne pas l’attaquer dire@ement, 
c'eftdéletraiterdoucement, de linftruire 
plûtôt que de le combattre. Or c'eft 
que fait l’Auteur des livres dela Vocation 
des Gentils. Lesconteflations quieftoient 
entre lesdifciples de Saint Auguftin & leurs 
Adverfaures, n’eftoient point alors con: 
derées comme faifant matiere d’herefe 
Saint Profper, quoi-que fort zelé pourles 
fentimens de Saint Auguftin , avoüe que 
ceux qui l’attaquoient , eftoient Catholi. 
ques, &nelaifloient pas d’être del’Eelif, 


L’Auteur des livres de la Vocation des 
Gentils en parle d’une maniere plusmode. 


rée, & regarde ces conteftations comme 


des queftions difficiles, qui eftoient apitées 


entre des Catholiques. Caffien &lesautres 


de fon parti défendoïent leurs fentimens 


avec modération, fans obftination &fans 
emportement. Tout cela fait voir que S. 
Leona bien pû employer Caffien pouréeri- 
re contre les Neftoriens, &neantmoins fai 
re quelque tempsaprés les livres de la Voca- 


tion des Gentils, dans lefquels il n'eit pas 


defonavisfurlagrace. a 

. Mais du moins, dit Monfieur l'Abbé 
Anthelmi pour feconde raïfon , auroit-1l 
& fes difciples. Il n’auroit pas appellé 
leurs difputes, calumniofa certamine ; À 
ne les auroit pas accufez de fure des ob: 
jetions-pleines de calomnies, de nier des 


chofes avec impieté, d’être des prefomp+ 


tueux & des ignorans, de tendre des kgs 
pour tromper, defairedes plantesefron: 
tées, & d’avoir une malignité trompeule, 
Cependant ces termes font répandus dans 
les livrés dela Vocationdes Gentils, &ap- 
7 


” 


} 


gardé quelque ménagement avec Cafhen 
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»me. Si l’on dit que Saint Leon s'eft dé- DeP.4#- 
Dh PEA >? y 
»gufé, & qu'il a connivé à ces erreùrs, LUE 
> } < , 
» C'eft donc à tortqw'onluia donnélaqua- }, poca- 


» lité d’ennemi declaré des Heretiques, &c ion des 


À 272- pliquez à ceux quie donnent pas affez à 


4 jar .de la-grace. D 
Qi On répondra que Saint Leonaaffez mé- 


Ah: 7 
ins nagé Caflien, en ne le nommant pas, en 


Gwik, ne le refutant pasnommément, en parlant 
é ,… fulement en general contre ceux qui don- 


poïent trop au libre arbitre, en traitant, 
cette queftion comme: un homme qui ne 
prenoit point de parti, en ne fe déclarant 


oint hautement contreeux. À l’égarddes. 


paroles dures que lon alleeue ,. elles ne 


tombent point fur Callien, elles ne tom-, 


bent pas même fur les perfonnes defes dif- 
ciples, mais fur des confequences erron- 


nées, que l'on pouvoit tirer de leursprin-, 
dipes: outre qu’elles ne font pas fi inju- 


rieufes que l’on fuppofe 4. 


 Letroifiémeargument paroft fansrépon-. 
fi M.l'Abbé Anthelmi, ilena eftécon-. 
vaincu, & il doit convaincre bien despens.. 


»C'eft, dit-il, quefiS. Leoneftantencore 


Diacre eût combattu fifortement les Se-. 


» mipelagiens, iln’eft pas à croire qu'ilsles 
, eût laïflez en repos pendant tout le temps 
»de fonPontificat: ce feroitunechofe in- 
»digne & monftruèufe, qu'il n'eût rien 
»fait contre eux, d'autant plus que pen- 
, dant fon Pontificat ceux de ce parti ont 


sftéhonorez & élevez à des dignitez. Son 
»fucceffeur Hilaire a fait prefider Faufte. 
; quieftoir leur Chef, à un Concile de Ro-. 


aë injurienfes que Pon fupbofe.] Calumniefe cer- 


tamina, ne fignifie pas en cét endroit des difputes. 


oùl'onemploye la calomnie : carle mot de alu 


. isdans Ciceron & dans d’autres bons Auteurs, ne 
fignifie pas toûjours calomnie dans le fens que 


fous entendons ce-mot, mais quelquefois fubti- 
lité & chicanerie, adreffe & tour d’efprit, &c. 
Qui Jepe optimas caufas inrenii calamnis lndificare 
fier. Calumniari fignifie auf alleguer faux, ou 
faire des reproches injuftes: ainf cx/amniofa cer- 
tamira, figniñe des difputes fabtiles, pleines de 
chicanes ; & cAlumniose objicinnt ; veut dire, ils 
6bjectent fauflement. Cét Auteur le prend dans 


A britre 15, où calummiari juffitiæ oc 
culte, ER fe plaindre injuftement de la juftice fe: 


crete de Dien; & dans le chapitre 17. celui qui 


Murmuroit contre le Pére de famille, qui don- 
L : + AETRE à .e : . : 
ROIE autant au dernier venu au travail, qu'au 


LA ee a 


»d'intrepide défenfeur de la verité. C'eft Gent 


»>€n vain qu'on l’a comparé au lion de la 
3 Tribu de Juda, lui quicombattoir les Pe- 
-»lagiensavec tant dezele. Pourquotauroit- 
1 nepligé d'attaquer les Semipelagiens, 
» Sileutefté dans la penfée del Auteurdes 


» hvresdel Vocation, & qu'ileutcrüavec. 
»lui qu'ils renouvelloientleserreurs de Pe- 


» lage ? Saint Profper fon Secretaire, gras d 
» Adverfairedes Semipélagiens, n’eût-il pas. 
»» échauffé fon zele contre eux? Je doute 
fort que ces belles déclamations puiffent 
pafler dans l’efprit de perfonne pour des 


preuves invincibles &fansréponfe. L’Au- 


teur des livres de la Vocation des Gentils 
n’a point traité lesdéfenfeurs.du libre arbi- 
tre comme des Heretiques. Il arejetté leur 


fentiment comme perfonne particuhere. 


FC 


Suppofons donc que Saint Leon en foit. 


Auteur; quelle necefité y avoit-il aw’é- 
tant élevé au Pontificat, 1l les condam- 
nât en qualité de Pape, comme des herefies 
formelles? Quandilauroïit crû que les fen- 
timens qu'il avoit refutez dans ces livres, 


eftoientheretiques, à quoibonauroit-1kper=. 


fecutédes perfonnes qui fe tenoient dans le 


filence, fans dogmatizer ni faire bande à 


ES 


part? 


premier, eftappelléun calomminteur. Saint Leon 


fe fert auffi de ce mot dans le.méme fens au Ser- 


mon 25. chapitre 2. où cxlumnie queflionnm; io=* 


nifie des fubtilitez; &au.Sermon $8. chapitre 4 
ancilla Sacerdoris calumniante, C'eft-à-dire, expro= 
brante. Au Sermon 59. chapit. 2. de terrenis cas 
lumniantur: Ceft-à-dire, cbjiciunt ; & dansle chä- 


pit. 1. du même Sermon, ca/umniosè € MinAËL= 
rer conclamarnnt. Ces paroles impiè difitenturs te: 
les autres termes n’ont pas un fens fi duren Pas 
tin que dans le François. C’eftl’ordinaire deceux 


qui défendent la grace, d’accufer de prefomp- 
tion, d'orgueil, de confiance, &c. ceux qui don- 


nent au merite du libre arbitre. L'Auteur desli- 


vres de la Vocation des Gentils, le fait. avec plus 
de moderation que les autres ; "mais il ne pouvoit 
pas ne le point faire du tout 


€ 
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Del'4u- part? On ne voit pas qu'il y ait eu aucu- 
ps des ne difpute fur ce fujet fous fon Pontificat. 
er La conteftation ne recommença que long 
tion des teMpS aprés. Qu'on nous dife quelle oc- 
Gentils,  cafion a euë Saint Leon de condamner les 
5 Semipelagiens. Lesa-t-ondeferezàfon Tri 

bunal? lui a-t-on écrit contreeux ? ont-ils 

publié de livres pour foûtenir leurs fenti- 
mens pendant fon Pontificat? Il n'ya pas 
la moindre preuve de tout cela. Maisceux 
de leur parti ont efté honorez, ilsontefté 
faits Abbez & Evêques dans les Gaules, 

Saint Leon ne ledevoit pas fouffrir : com- 

me fi l’on avoit eu befoin en ce temps de 

fes Bulles pour eftre élevé à cette dignité. 

Mais fon fuccefleur Hilaire à fait prefider 

Faufte de Riés Chef de leur parti, à un 

Concile de Rome. (Il faloit expliquer ce 

que c'eft que ce prafdere: car il ne figni- 

fie pas prefider, mais feulement eftre pre- 
fént, - prafidente fratrum numerofo Conci- 
lio.) En peut-on conclure, que Saint Leon 


fivorifoit les Semipelagiens? Je ne croi 


pas que bien des gens en tirent cette con- 
clufion. Quand Faufte affifta au Conci- 
le de Rome, il n’avoit pas encore écrit le 
livre où il fe déclare contre les fentimens 
de Saint Auguftin, il ne l’a fait que long- 
temps aprés; & quand il l’auroit déja com- 
pofé, on ne pourroit pasinferer de lâque 
Le Pape Hilaire l’eût approuvé ; &encore 
moins que Saint Leon fon predeceffeur lui 
eût efté favorable. Mais ce qui paroftra 
plus fuprenant, c’eft que M. Anthelmi 
n'a pas pris garde que tous ces raifonne- 
mens fe détruifent par le feul exemple de 
Saint Profper : car on ne voit pas que ce 


Pere ait rien écrit contre ceux qu'on ap- 


pelle Semipelagiens, depuis fon livre con- 


tre Caffien, publié avant le Pontificat de. 


Saint Leon. S’il eff vrai qu’ils ayent re- 
mué fous ce Pape, pourquoi s’eft-il tenu 
dans le filence, ou du moins pourquoine 


les a-t-1l pas attaquez ouvertement com- 


me il faifoit auparavant ? Pourquoi n’a-t- 
il pas employé fon credit contre eux ? 
Pourquoi ne les a-t-1l pas deferez à Saint 


 Econ? Si lon poufloit auffi loin ce raf- 


IBLIOTHEQUE - 
SR : , Del, 
fonnement à l'égard de Saint Profper , “4 4 
que M. FAbbé Anthelmi le poule à le 
gard de Saint Leon, peu s’en faudroit pi 
qu'on ne conclüt de même, que Saint Gi, 
Profper n’a jamais rien écrit contre les Se Ge 
muipelagiens. | 
L’argument que l’on tire du témoigna= 
ge du Pape Gekfe, qui cite l'Auteur des 
livres de la Vocation des Gentils, fousle 
nom d'un Docteur de l'Eglife, fans le 
nommer, paroit plus plaufible que les pre: 
cedens: car fi cét Ouvrage eftoit de Saint 
Leon, comment Gelafe cût-il pû l’igno 
rer ou le fçachant, quélle raifon auroit. 
il-euë de cacher fon nom? Mais cette ob- 
Jection prouve feulement que cét Ouvre 
ge eftoit anonyme, comme je voi que 
tout le mondeen convient; & la queftion 
relte toûjours de fcavoir, fi ce n’eftpoint 
Saint Leon qui lavoit compofé fans y 
mettre fon nom. Lesraifons du Pére Quet- 
nel femblent rendre cette opinion vra- 
femblable. Voyons maintenant quellesré. 
ponfes on y donne, puifque nous fom- 
mes prefentement certains qu'il ny a point 


d’argument qui montre que ces livres ne 


peuvent eftre deSaint Leon, Son Adverfais 
re fe contente de prouver que Saint Prof. 
per s’eft fervide la verfion de Saint Jerômes 
aufi-bien que Saint Leon, & que celui-ci 
s'eit quelquefois fervi de l’ancienne ver- 
fon; & croit par là avoir réponduau plus 
fort argument. Je ne m'arréterai pointit 
à examiner qui des deux a tort ou ralfon 
B-deffus: je m'entiendrai feulement à ar- 
gument de la conformité de ftyle, furle- 
quel Monfieur l'Abbé Anthelmi donne 
les mains à fon Adverfaire, puifqu'il & 
voüe que ce qui lui fait donner à Sant 
Profper les Epîtres & les Sermons de Sant 
Leon, c’eft qu’il y a une entiere confor- 
mité de ftyle entre ces Ouvrages & les Li- 
vres de la Vocation des Gentils. Cét aveu 
eft bien favorable au Pere Quefnel: ar 
eftant bien plus certain, que les Sermons 
& les Epîtres qui portent le nom de Le 
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confufe de l’'Hiftoire des'Pelagiens, .& De lA4u- 


À ru Leon, font de ce Pere, que non pas que 
din des Jes livres de la Vocation des Gentils font 
we 4 Ge Saint Prolpers s'il faut neceflairement 


mire que ces Ouvrages {oient d’un même Au- 


fn 


(2 


À Gb, teur, on aura plus de raifon d'attribuer à 
. Saint Leon les livres de la Vocation des 


Gentils, que de donner à Saint Profper 
les Epîtres & les Sermons de Saint Leon, 
Le Pere Alexandre & le Pere Oudin pre- 
tendent qu'il y a quelque difference de 
fyle, & qu'iln'ya pas dans Saint Leon 
tant de rimes, tant de figures ni tant de 


cadence: mais ils ne paroïfent pas yavoir 


pris garde de bien prés: caf s'il y a quel- 
que difference , elle eft fort peu confide- 
fable. ee te ; 

: De tout ce que nous avonsdit jufques- 
ji fur l'Auteur des livres de la Vocation 
des Gentils, nous en pouvons conclure. 
1. Que ce livre a d’abord paru fans nom 
d'Auteur, 2. Qu'il a efté fait depuis l'an 
430. & avant l'an 496. 3. Que du temps 


du Pape Gelafe, l'Ouvrage eftoit connu, 


mais qu'il eftoit encore anonyme. 4. Que 
depuis il a portédans quelques Manufcrits 
Je nom de S. Ambroïfe, & dans d’autres 
celui de S. Profper. $. Qu'il n’eft point 
certainement de S, Ambroïfe. 6. Quiln'y 
a nulle apparence qu’il foit de Saint Prof- 


“per. 7. Que l’Auteur en ayant toñjours 


“eftéinconnu, il eft difficile de fçavoir de 
quiileft. 8. Que filon en juge par la ma- 


_‘miere de traiter les chofes, & par la con- 


formité de ftyle, il y a lieu de conjeŒu- 

rer qu'il foit de Saint Leon, 9. Qu'iln'y 
a rien qui prouve que cét Ouvrage n'eit 
point de lu. Il ne refte plus qu’une feule 
‘chofe, qui feroit d’affürer afhrmativement 
qu'ileftdece Pape. Mais c'eft ce quejen'o- 
feroïs faire fur la fimple preuve tirée de la 
conformité de ftyle, quoi-que j'avoüe 
qu'elle rend lopinion du Pere Quefnel 
tres-vraifemblable,  : - 


:_ Jen’aï point répondu au témoignage de 


Photius alleoué par M. Anthelmi, parce 


qu'il ne fait rien à noftre fujet. Il paroit 
que cét Auteur avoit une connoiffance fort 


qu'il n’en avoit aucune des differends for- /##7 des 
mez furla doctrinedeSaint Aupuftinaprés 7, de 


A 


Vocma 


famort. C’eft de fon chef qu'il dit que $, 5 des 
Profper a. combattu les reftes des Pela- Genis, 


giens fous le Pontificat de Saint Leon. Il dc 


avoit oüi parler que Saint Profper avoit 
écrit fur la grace, il a crû que c’eftoit les 
Pelagiens qu'il avoit attaquez ; & ayant 
appris par Ja lettre de Septuimius, & par 
celle de Saint Leon, à Januariusd’Aquilée, 
qu'ils avoient remué fous, le Ponrificat de 
ce Pape, il a crû que c’eftoit en ce temps 
que-Saint Profper les avoitattaquez, d'au. 
tant plus qu’il n’ignoroit pas que S. Prof- 
per eftoit alors à Rome. Mais on voit 
bien que Photius a dit tout cela fur de fim- 


ples conje@ures, &qw'ilaparlécommeun 


homme éloigné dutemps & deslieux, qui 
n'avoit aucune Hiftoire exacte, mais qui 


faifoit un fyfteme à fa mode. Mais quand 


ce qu’il dit feroit vrai, que S. Profper au- 
roitécrit contre les Pelagiens fous le Pontt- 
ficatdeSaint Leon : c’eft devinerque d’ap- 


pliquer cel: aux livres de la Vocation des 


Gentils, qui ne font point écrits contre les. 
Pelagiens. D'où fçait-on. que Photius par- 


ledeces livres? Nefe peut-il pas faire que 


Saint Profper ait compolé en ce temps-là 
des Ecrits contre lesPelagiens, quine font 
pas venus jufqu'à nous? Mais il n'y a pas 


lieu, commenousavonsdit, defarefond 


fur.ce paflage de Photius, quin'avançoit 


cela que parconjecture. 


N'en voilà que trop fur la Critique de cét 
Ouvrage, l'extrait en fera plus utile & 
moinsennuyeux. L’Auteurpropofe désle 
commencement la queftion qu'il veut 
traiter, en ces termes: Ily aunegrande 
& dificile queftion müûë depuis long- 


-»témpsentreles défenfeurs du libre arbitre 
, & predicateurs de lagrace, fçavoir fi Dieu 
veut fauver tous les hommes, ÆEr parce 


>» qu'on ne peut pas le nier, on demande, 
» pourquoi la volonté du Tout-puifflant 


,n'eft pas toûjours accomplie. Si l'on dit 
55 que cela dépendde la volonté de lhom- 


ME». 
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criture parlant des hommes d’un même Dé À 
peuple, fe fert de termes generaux , bien‘ W 
qu’elle n'entende quelquefois parler que or à 
desélûs, & quelquefois quedes reprouver. 4 Vie 
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»>me, il femble que l’on exclut la grace 
» qui n’eft plus un don gratuit, maïs une 
livres de ; : 

la Von. » dette, fielleeft donnée felon les merites. 
tion des  Ondemande encore pourquoi cedon, fans 


Del An- 
tenr des 


tion. des 


Gentils, 


Pe 


Le 


lequel perfonne n’eft fauvé ,n’eft pasdonné 
à tous par celuiqui veut que tous leshom- 
mes foient fauvez. Le deffein de l’Auteur 
eft d’éclaircir cesqueftions. Pour le faire, 
il fe propofe de traiter premierement des 
mouvemens dela volonté, contre ceux 
qui S’imaginent qu'on nie la liberté quand 
on prêche la grace, ne prenant pas garde que 


l'on peutaufli-bien lesaccufer de nier lagra- 


ce, quand ils fuppofent qu’ellene pretede 
pas, mais qu'elle accompagne feulement la 
volonté, Car fi on ôte la volonté, où eft 
la fource des vertus, & fi l’on ne recon- 
noît la grace, où eft lacaufe du merite? Il 


diftingue enfuite trois fortes de volontez, 


la fenfuelle, l’animale, & la fpirituelle. 
L’animale eft dans les enfans; la fenfuelle 


dans les hommes fans la grace, lafpirituel- 


le eft celle des hommes qui agiffent par la 


grace. Il diftingue auffi deux fortesde gra- 


ces; des graces generales qui ne fontautre 
chofe que des fecours exterieurs comme 
les élemens, la nature, la loi, la predica- 
tion de l'Evangile; & une grace particu- 
liere. Les premieres font inutiles fanscelle- 


©, qui ne détruit pas la nature, mais qui 


la repare. Elle n’ôte pas la liberté, mais 
elle fait agir la volonté. Sans elle il n’y a 
aucun bien, tout ce que l’on fait eff mal. 
La lumiere naturelle ne fufit point pour 


croire, la Foieftdonnée par lagrace, c’eft 


la grace qui l’augmente, c’eft li grace qui 
Lcomeves : 
. Ayantétablices principes, ildonne qua- 


tre regles pour ‘expliquer les expreffions 


generales de l’'Ecrituretouchant le falut des 
hommes, La premiere, que l’Ectiture 
parlant des bons & des méchans, des élûs 
& des reprouvez, ufe de termes generaux 


‘en parlant de ces deux fortes de perfonnes, 


comme fi elle vouloit comprendre tous 
les hommes en particulier fous cette ex- 
prefion univerfelle, La feconde que PE- 


Latroifiémeregle, quel’Ecriture parle des 


hommes dediverstemps, comme fi c’étoient & 


les mêmes hommes & du mémetemps, La 
quatriéme, que le mot 045 fe prend fou- 


Gentil, 
fa 5 


vent pour toutes fortes de perfonnesde tout : 


âge, detoutefecte, de tout pays; &quec’eft 
en ce fens que fe peuvent entendre ces paro= 
lesde l’Apôtre, gse Dieu vent fanver tous 
les hommes. | se 
- À l'égard des prieres generalesdel'Epli- 
‘fe, il remarque qu'elle a raifon deprier pour 
tous les hommes, mais que fes prieres ne 
font pas exaucées à l'égard de chaque par- 
ticulier, quoi-qu'elles lefoient à l'égard des 
autres; que la raifon de cette difference dé. 
pend des fecrets jngemens de Dieu, &que 
lon ne peut pas dire que ce foit le merite de 
la volonté qui foit caufe de cette diftin@ion; 
que la grace eft donnée auxbons, &refu- 
fée aux méchans. Quelesexemples desen. 
fans & des impies qui fe convertiflent à 


Jheure de la mort, prouvent le contraire. 


-Qu'enfin la grace eft un effet d’unepure li- 


béralité de Dieu; qu'il ne faut point cher- 


-cherderaïfon, pourquoi Dieu la donñeaux 
uns, &qu'illarefufeauxautres; pourquoi 
il choifit lun, & pourquoi il ne choifit 
pas l’autre. Quecette queftioneltimpéne- 
trable, &quel’onne doit nullement avoir 
recours au librearbitrepour l'expliquer. 
Aprés avoir rejetté dans le premierlivre 
“ce qui faifoit le fujer des conteflations, il 
trouve trois veritez à établir danslefecond. 
Premierement, Que Dieu veut que tousles 
hommes foient fauvez. & éclairez des lu- 
:mieres de la verité. 2. Que l’on nepa 


“vient à cette connoiffance que par la gra 


ce, & quelesméritesn’y contribuëntpoint, 
3. Que l’efprit humain ne peut pas com- 
“prendre les jugemens de Dieu. Voici Les 
confequences qu'il tire de ces principes: 
: Qu'on ne peut pas dire pourquoi il a dif. 
feré la vocation des uns, & PHASE : 


{ur d8 ceux qu'il a appellez. Que tous les hom- 
: ns mes.ont eu part à une vocation generale, 
À jy 4 les Gentilspar la nature, les Juifs parla log 
À ik, mais que ceux qui ont plû, ont efté fepa- 
Ge rez.des autres par la Foi & par la grace, 
hguelle, quoi-que plusrare & plus cachée 
autrefois, n'a point efté refufée dés les 
premiers temps ; qu'à prefentelle n’eft pas 
même donnée également à rout le mon- 

de; que ceux à qui elle eft donnée, ne 

Yont point meritée; qu'elle eft donnée 
pour meriters que celui qui l'a reçñé, at- 

tend de la grace même fon augmentation, 

Que cependant l'homme merite en perfe- 
verant, parce qu'il a pü tomber. Qu'une 

. preuve convaincante, que c’eft à la grace 
particuliere que les hommes font redeva- 

bles deleur converfon, & non pas à leur 

bon naturel, c’eft que dépuis le Déluge 

Dieu n’a ceflé d’appeiler les hommes par des 
miracles, par des fignes & par des prophe- 

ties; & que cependant perfonne ne s’eft 
converti: qu'au contraire les Apoftresont 
_convértitoute latérre par leur prédication. 
Leshommeseftoient-ilsmeilleurs dutemps 

des Apoftres qu’auparavanté ne fçait-on 
pas au contraire que l’iniquité eftoit alors 

plus grande? C’eft ce qui fait paroftre da- 


dtqueJesus-CHrrsT eft mort pour 
tous, c'eft-à-dire, pour touteslesnations; 
Cf pour cela que Dieu avoit permis que 
l'Empire Romain füt fortétendu, afin que 
k Religion Chreftienne {e répandît plus 
ficilement; que cel eftoit arrivé, & que 
Rome efloit devenuë plus confiderable 
par la Religion que par la puiffance tem- 
porelle, ewplior arce relicianis quamr folio 


fcrontappellées chacuneen: leurtemps; que 


SUS-CHrrsT a efté câchée aux Gen- 
us, _& que cependant iln’eft pas moins 
vrai de dire que Dieu veut fauver les hom- 
mes de tous les temps. . Mais fi Dieu veut 
fauver tous les hommes, pourquoi donc 
> ZTomelf,. 


vantape la force delagrace, Que quandon 


poreflariss. que lesautres nations ont efté & 


dans l’ancien Teflamenc la grace de JE- 
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mr iln'apasdonné unegrace particuhereètous y en a-t-il tant de damnez ? Nôtre Au- De PA. 
teur répond premierement, que c’eft une ‘#7 des 
livres de - 


De la Voca- 
de Dieu impenetrables aux hommes. Se 5 des 


condement, quetousleshommesmeritent Gewrils, 


queftion qui dépend des fecrets jugemens 


la damnation à caufe du peché originel. © 
Troifiémement, que perfonne ne:peut fe: 
plaindre de ce qu’il meurt trop tôt, par- 
ce que c’eft la condition de la nature hu- 
maine depuis le pechéd’Adam, d’eftrefu- 
jette àla mort, Quatriémement que Dieu 
tire de la mifére generale ceux qu'illuiplaft, 
& qu'il modere par ce moyen la rigueur 
des peines que meritent tous les enfans 


_d’Adam; que les autres ne peuvent pas fe 


plaindre dece que Dieu ne les 4 pas tirez 
de leftat de damnation, puifqu'il ne doit: 
cette grace à perfonne. Cinquiémement, 
qu'il a fait part à tous les hommes de cer- 
tainesgraces generales quiconfiftent, com 
me nous avons dit, dans les fecours exte- 
rieurs, que les enfans mêmes n’en font 
pas privez; parce que Dieu les a donnezà 
leurs parens qui doivent s’en fervir pour. 
leur procurer lefalut; qu'il eftvraiqu'ou- 
trecette grace generale, 1l y en a de parti- 
culieres, 8 pour les adulres, & pour les. 


_enfans qui font du nombre des élûs, mais 


que Dieu ne-les doit à perfonne, Sixié- 


mement, que cetteprace particulieren’ex- 


clut point la volonté ni le confentemene 
de l'homme, maisqu’ellele produit en lui 
qu'elle le fait vouloir, qu’elle le fait croi 
re, qu'elle le fait aimer; qu'elle n'ôte pas 
neanmoins la mutabilité de la volonté: car. 
fi cela eftoit, perfonnenetomberoit. Que 
ceux qui veulent venir & qui viennent, 
font appellez par cette grace; & queceux 
qui ne viennent pas, refiftent par leur. 
propre volonté. Qu’ainf ceux qui perfs 
fent no point d’excufe ; & ceux qui 
font fauvez, n’ont aucun fujet defe glo 
rifier dans leurs forces. Septiémement , 
qu’en tout tempsil y aeu desgracesgenera=. 
lespourtoutlemonde, &des gracespartr= 
culieresauxjuftes; qu'entreceux-ciilyena 


qui en ont cu davantage, d’autres moins, 


ÉC- fans 


De l'Au- 

teur des 

livres de 

14 Voca- 

tion des 

Gentils, 
Ce 


fans que perfonne puifle fe plaindre de la 
mifericorde de Dieu, puifqu'il ne doit 
rien à perfonne. Qu'on ne fe peut pas 
plaindre non plus de fa juftice, puifque 
tous ceuxqui periflent, ont merité la dam. 
nation. Huitiémement, que l'élection parti- 
culere de quelques-uns ne rend point le 
travail, les prieres & les bonnes œuvres 
inutiles; parce que Dieu les a connuës de 
toute éternité. parce que cette grace eft 
donnée-pourprier, & parce que élection 
s’accomplit par la priere & par les bonnes 
œuvres. Neuviémement, qu'on ne doit 
point.dire de perfonne avant qu'il meure, 
qa'il fera certainement du nombre des é- 
ls, & qu'on ne doit pasnonplusdefefpe- 
rer du falutdeperfonne, parce que lesplus 
faints peuvent fuccomberà la tentation, & 
les plus méchans eftre convertis; qu’ainfi 
l'Eglife dans fes prieres rend graces pour 
ceux qui ont reçüla Foi, demande la per- 
feverance pour eux, & implore la miferi- 
cordede Dieu pourles Infideles, afin qu'ils 
fe convertiflent,. - ae. 

Aprés ce que nous avons dit de l’Au- 
teur deshvresdela Vocation des Gentils, il 
n'eft pas neceffaire de nous étendre beau- 
coup fur ce qui regarde FAuteurde l'Ept- 


tre à Demetriade, puifque tous les Criti-. 


ques conviennent qu'elle eftdu même Au- 
teur. On n'en a pas neanmoïns d’autres 
preuves que celle dela conformité duffyle; 
maiselle paroîtaflez grande pour fe determi- 
ner à attribuer ces deux Ouvrages au mé- 


me Auteur, 


- Le Pere Quefnel apporte quelques rai- 
fons particulieres pour attribuer celui-ci à. 


S. Leon. 1. Ildir quelEcriture y eft citée 


quelquefois felon la verfion de Saint [erô- 
me, & quelquefois felon l'ancienne Vul- 
gate. 2. Il apporte plufieurs penfées de 
lEpitreà Demetriade, quifetrouvent dans 
les OEuvres de Saint Leon. Il trouve les 
mêmes comparaïfons, les mêmes applica- 
tions del’Ecriture, &c. 3. Il y remarque 


_des termes particuliers à Saint Leon, 4. Il 
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dit qu'il n'y a pas d'apparence quela let: p N 
tre à Demetriade ait efté compofée par un ###r de. 
Afriquain; qu’un homme dece pays, en li 
parlant de fa profeflion, n’auroit pas on- 4 
blié de dire que Saint Aupuftin y avoit Gal, 
contribué, & quele ftyle convenoïtmieux & 
à un Romain qu'à un Africain, & parce 
qu'il fait valoir l'autorité de l'Eglife de 
Rome, quandil foûtientquele Sant Siege 
a donné Pexemple à tous les autres Evé. 
ques pour la condamnation de Pelage, $,. 
Qu'il ya eu une liafon eftroite entre Saint 
Leon & Demetriade;. qu’il eft rapporté 
dans Platine & dans le Breviaire Romain, 
qu'il Pa porté à bâtir une Eelife de Saint 
Eftienne dans un fonds qui luiappartenoit, 
Qu'aurefteiln’yaaucuneraifond'attribuer : 
cét Ouvrage à S. Profper ; que le fiyleen 
eft tout different de celui de cePere, que 
Fmfcription de la-lettre dans les livres im- 
primez ,- Profper Epifcopus facra virgini Des 
meiriadi, ef vifhiblement ajoûtée, puif 
queS. Profper n’ajamaisefté Evêque. Que 
Auteur de la lettre à Demetriade nepar- 
le point de Saint Auguflin, quoi-qw'ileñt 
occafion d'en parler, ce queSaintProfper : 
n'auroit Jamais manqué de faire. Qu'en: 
fin il fmble dire que l'Eglife Romainea 
la premiere condamné Pelage, & que $. 
Profper donne cette gloire aux Evêques 
d'Afrique. Voilà les raifons particulieres 
duPere Quefneh: 4.1.0 

M. l'Abbé Anthelmifoûtientaucontrat 
re, que cette lettre eftde Saint Profper, & 
pour le prouver il fait de longs parallele 
d’endroits de cette lettre avec les Ecritsde 
Saint Profper; maisils ne paroïflent pas 


t que _plus heureux fur cette piece que fur les lis 
comme dans les OEuvres de Saint Leon, 


vres precedens. Nous.en laïflons le juge- 
ment à ceux qui voudront fe donner 
peine de les examiner. Il tâche enfuite de 


détruire la derniere preuve du Pere Quef- 


nel tirée de la difference dont il parle de 


Pordre des jugemens d’Afrique & de Ro» 


me contre Pelage. Il faitB-deffus unelon- 


gue Differtation, dans laquelle il _ 
neceflaire d'entrer, ni de difcuter ne à 


+ 


pra Saint Profper a dit en un endroit de fon 

duré Poëme: - 

dinde — __ pefem fubeuntem prima recidit 

4  .  Sedes Roma Petris 

À Gui, on doit entendre par ce terme pris, la 

G* premiere en dignité, ou la premiere felon 
l'ordre des temps: d'autant plus qu'enun 
autre endroit de fon Poëme, & dans fon 


livre contre Caen, il met le Jugement 


preuve n’en vaut pas la peine . il faut 
avoüer qu'elle eftune des moindres, &ne 
s'ypasarréter. On ne peut pas dire non 
plus, que celle qui eft tirée de la liaifon 
de Saint Leon avec Demetriade, foit bien 
{olides maisauffi M. Anthelmi ne la dé- 
truit-il pas folidement, en pretendant que 
Demetria, dont il eft parlé dans Anaftafe, 


eft differente de Demetriade. L’epithete, 
1: ancilla Dei, qui lui eft donnée, convient 
| auf bien à une Vierge qu'à une femme. 
Le retranchement de lalettre s à la fin, eft 
de Pufage des Latins qui fuivent cette ter- 
minaifon, Enfin Paul Diacre appelle la 
Fondatrice de l'Eglife de Saint Eftienne 
Demetrias. Mais à quoi bon s’arréterà ces 
minuties ? Ileft plus utile & plus à pro- 
pos d'examiner fi la lettre à Demetriade 


damnant l’herefie de Pelage, nevouloient 
pas demeurer d'accord de tous les princi- 
pes de Saint Auguftin; ou plûtoft s’il n’y 
eff parlé que des Pelagiens. Quoi-quelon 
croye communément que | Auteur de cet- 
te lettre attaque les premiersau@ bienque 
les derniers, je me rends®à l'avis d’une 
perfonne d’erudition, qui m'a fait remar- 
quer, que ce qui eft dit dans cette lettre 
chapitre ro. de quelques perfonnes, qui 
fafant femblant de nier tous les autres 
dogmes de Pelage, retenoient celui-ci, 
que la . ff donnée felon les merites, 
Sentend dé quelques Pelagiens mitigez 


que dans fa fixiéme lettre, oùilparlecon- 


des Africains avant celui de Zofime; la 


dans Platine, & dansle Breviaire Romain, 


eft écrite contre les Preftres de Marfeille, 
-& contre les autres Catholiques, quicon- 


s- . à a = < 
& déguifez, comme Saint Leon le remar= 
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Îtèmment des Pelagiens. Car dans lun & D: 44. 


l'autre endroit il eit dit, que ces perfon- “#7 des 

livres de 
: : re la Voca- 
deffein de faire revivre toutes les erreurs os des 


des Pelagiens, & de ruiner la doûtrine du Gerriks, 


nes avoient retenu cette maxime, dans le 


peché originel qu'ils confefloient parmiles ©° 
Catholiques, mais qu'ils nicient parmi 
ceux de leur parti. Cm inter noffros ori= 
Ginalis peccativulnera faterentur, inter [uos 
tamen hoc tencre offenderent, qudd primo= 
vum bominum pravaricatio fois imitatoris 
bus obfuir. - Cela ne convient point niaux 
Preftres de Marfeille, ni aux autres per- 
fonnes qui n’approuvoient pas tous les 
principes de Saint Auguftin. Ils condam- 
noïent de bonne foi ceux qui nioient le 
peché originel, ils ne faifoient point de 
parti, ils n’avoient point de liaifon avec 


les Pelagiens. C'eft donc des Pelagiens dé- 


guifez que l'Auteur de la lettre à Deme- 
triade parle dans fa lettre; & la lettref- 
xiéme de Saint Leon nous apprend qu'il 
y en avoit plufieurs fous le Pontificat de 
ce Pape, qui faifoient des Profeflions de 
Foi captieufes, & dans le deffein de faire 
revivre toutes leurs erreurs, enen mettant 
quelqu’une à couvert. Saint Profper dit 
dans f Chronique, que Julien fittousfes 
efforts pour rentrer dans là Communion 
de l'Eglife, en faifant femblant de renon- 
cer à {es erreurs, mais que Saint Leon 
empefcha le Pape Sixte dé le recevoir, Et 
il ne faut pas s'étonner que l’Auteur de la 
lettre dont nous parlons, eût écrit à De- 
metriade contre les Pelapiens, parce que 
Pelage avoit autrefois écrit à cette Vierge, 
& qu’elle avoit connu Julien, &pouvoit 
avoir habitude avec quelques-uns de fes a- 
miss 2 

— L’Auteur de cettelettre-ci loüe d’abord 
& fa noblefle & fa vertu. Il remarque en- 
fuite en pañlant, qu’il n'y a point de vraie 
vertu fans la charité & l'amour de Dieu, 
qui doit eftre le motif de nos a@ions. Il 
parle enfüuite de Phumilité, premierement 
envers les hommes; & enfuite envers 


Dieu, Celle-ci confifteà reconnoître fin- 


cs CErE= 


| 
| 
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De PAu- cerement & entirement la grace de J£- 


Sus=CHrisT. Il pretend que c’eft 
 l’orgueil qui a faitnaftre l’herefie Pelagien- 
ne, & que c’eft encore l’orgueil qui a fait 
retenir à quelques-unseette maxime quela 
grace eft donnée felon lesmerites: maxime, 
qui fert à faire renaître les autres erreürs 


des Pelagiens. Que l'humilité Chreftienne. 


nous fait confeffer, que tous les hommes 
n'ont point d’efperance de falut, s'ils ne 
renaiflent en Jesus-CHrisT. Qu'elle 
nous apprend à méttre toute noftre gloire 
en lui Qu'elle nous fait reconnoître que 
fans fa grace nous ne pouvons faire aucun 
bien, Qu'elle nous fat avoter que l’ope- 
ration de la grace n’eft point prévenué par 
la volonté. Queles Commandemensnous 
font donnez, afin que nous avons recours 
à celui, fans le fecours duquel nous ne 
pouvons les accomplir. Que l’orgusil qui 
corrompt les meilleures aétions, eff fort 
à craindre. Que l'humilité foûmetl’hom- 
meàDieu. Que nousnedevons point met- 
tre noftre confiance dans nos mérites. Que 
nul bien ne vient de nous, non pas mé- 
me l’oraïfon. Enfin, que toutes les bon- 
nes œuvres & toutes les vertus viennent 


de Dieu: Voilà les principes établis dans 


cette lettre, :  _ 
Nous avons déja parlé des Capitules fur 
la grace, Le P. Quefnel & l Abbé Anthel- 


mi conviennent encore qu'ils font du mê- 
me Auteur; mais l’un les attribuë à Saint 
Profper, Pautre à Saint Leon: ils & fon- 


denttous deux fur la conformiréde ftyle. I] 
femble qu'iln’eft pas fiaifé de juger furune 
piece auffi courte que left celle-ci. Nous 


avons déja dit ceque nous en penfons, &: 


nous laïffons aux curieux de ces fortes de 
Critiques à examiner la chofe plus à fond. 
. Que ceux qui font plus hardis que nous, 
prononcent afirmativement à qui lon 


doit attribuer ces Traitez, -Pour nous; : 


nous nous contentonsdans ces fortesde ma- 
tieres de dire ce qui nous paroit plus pro- 
bable, ne croyant pas pouvoir alleraudelà 
de la vraifemblance: ainfi nous refütons 


les autres fans chaleur, & nous né trou. Del 
vérons point mauvais qu’on nous réfute! “#7 da 
Nos féquimur probabilia, nec ultra id #04 Le 4 
verifimile eff, progredi polames, & refel tion 2 
lerc fine pertinacin, Gr réfelli fine iracundia Gui, 
parati fumus. Cic. Tuftul. Quafl.lib. 1 9 
feroit inutile de repéter ici ce que nous a- 
vons dit du ftyle des livres de la Vocation, 

& de l'Epftre à Demetriade. Il nou re- 

fte à remarquer, que de qui que fojent 

ces Ouvrages, ils font d’un homme for 
habile, qui avoit le jugement folide, l'ef. 

prit fin & délicat, & qui poffedoit parfai- 
tement bien la matiere qu’il traitoit. Quoi: 
qu'elle foit fort épineufe, &: fort obleu- 

re, il lexplique & la débrouille avec tant 

de netteté & tant de methode, qw'illarend 
agreable & fenfible. I] diffipeles plus gran 
-desdificultez, il adoucit des fentimens qui - 
paroïffent tres-rigoureux, & il donne du 
jour aux chofes qui paroïffent lesplus dif. 
ciles à comprendre. On a imprime ces 
Fraitez avec les Ouvrages de Saint Ar: 
broife & de Saint Profper, & le Pere Quef. 


_nelen a donné une nouvelle edition fous le 


nomde $. Leon, comme nous avons déa 
remarqué plufieurs fois. 


PT MA 
LL 
Et‘plufcurs autres Evefques, qui 


ont fait des Lettres ou des Me- 
. moires fur l'affaire d'Eutyche. 


T nous voulions mettre au rang des Au- ne 
S- Ecclefiaftiques les Evéques qui ce # 
ont écrit des lettres, ou prefenté des Re-,,, ui. 
queftes dans les Conciles, nous pourrions qu,6 
y mettre Flavien, qui a efté Patriarche | 
dé Conftantinopledepuis l'an 446. jufqu'à 
l’an449. Il a écrit trois lettres contre Eu- 
tyche, donties deux dernieres font rappor- 
tées dans les Adtes du Concile 


F4 
F 


4 wi lier dans 


À pou & la premiere a efté donnée par M:Cote 
le premier tome de fes Monu- : 


mens de P'Eglife Grecque. Nous y pour- 
rions encore mettre Anatole fuccelleur de 
Elavien, dont 1l y a une lettre à l'Empe- 
reur Leon dans les Actes du Concile, & 
une au Pape Saint Leon parmi les lettres 
de celui-ci. Eufebe de Dorylée, princi- 

alaccufateur d'Eutyche, ytiendroitauf- 
fi fon rang , à caufe des deux Requeftes 
- quil prefenta contre lui aux Synodes de 
Conflantinople & de Chalcedoime , ou à 
caufe de la lettre qu'il écrivit à Marcien. 
Il Audroit auffi y mettre Athanafe Prêtre 
d'Alexandrie, & Ifchyrion & Theodore 
Diacres de cette Eglife, qui prefenterent 
des Requeftes contre Diofcore. Photius 
Evêquede Tyr pourroit y trouver place, 
à caufe de la Requefte qu'il prefenta au 
Concile, pour maintenir les droits de fon 
Evêché. Agapet, Lucien, Theotime, Vi- 
tal, & quelques autres, qui écrivirent à 
lEmpereur Leon des lettres rapportées à 
l fin des Ates du Concile deChalcedoi- 


ne p.904. n'y feroient pas oubliez z. On. 


pourroit aufh y faire entrer Ibas Prêtre 
d'Edeffe, dont la lettre à Maris Perfan a 
fait tant de bruit. On feroit encoremen- 
tion du Moine Eutyche Chef de parti, 
& de Bafien Evêque d'Evafe, à caufe 


des Requeftes qu'ils ont prefentées pour . 
fe défendre. Mais ceux qui n’ont fairque 


_ de ces fortes d'Ouvrages, ne meritent pas 
le nom d'Auteurs, & nous parlerons af- 
 fez de ces Monumens, en fafant l’hiftoi- 


 redesConciles. On y trouvera auffi deux 


lettres d'Acace Evêque de Conftantino- 


ple, lune à Simplicius , l’autre à Pierre. 


Foulon, & on y parlera des lettres de 
_ ce dernier, que nous n'avons plus, auffi- 
bien que d’une lettre de Pierre Mongus 
d'Acice | A 


FE 


4 Une grande partie de cette lettre ef rapportée 
Se Chalcedoine , tome 4. des Conc. 
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PLUSIEURS LETTRES 
DE DIFFERENS EVESQUES. 


Oxrcr encore des Ecrivains à peu p/,fours 
Ÿ prés du mefmerang: ce font C@MX /errres de 
dont on n’a qu’une lettre oudeux; &en- diféres 
core parmi les Oeuvres-des autres. : Pafca- *°°1#%* 
finus Evefque de Lilybée en Sicile fera le 
premier. Bucherius nous a donné une 
lettre de Hui fur la Pâque de l'an 445 qui 
fe trouve encore parmi les lettres de Saint 


Leon , dans la derniere edition pag. 412. 


Julien de Coos eft du mefme temps; 
nous n'avons qu'une feule lettre de lui 


adreffée à l'Empereur Leon, qui eft à la 


fin des lettres de Saint Leon. On a aufls 
parmi les lettres de ce Pere quantité d’au- 
tres lettres qui lui font adreflées, fçavoir 
une lettre de Ceretius, de Salonius, & 
de Veranus, Evefques de la Province des 
Alpes, une lettre des Evefques de Vien- 
ne à Saint Leon, deux lettres des Evé- 
ques des Gaules , une lettre de Pierre de 
Ravenne, une lettre d'Eufebe de Milan, 
& des Evefques de fa Province, les trois 
lettres de Flavien , dont nous'ävons déja 
parlé ; une lettre de Marcien, de Theo- 
dofe , de Placidie, de Pulcherie, & de 
Leonce; une lettre de Proterius d’Ale- 
xandrie fur la Pâque, rapportée par Bu= 
cherius ; une de Saint Pierre Chryfolo- 
gue à Eutyche, une de Salonins Evefqne 
des Gaules, une autre lettre de fon frere 
Veranus: la lettre de Turribius à Idacius 
8& Ceponius, & la lettre de Leon de 
Bourges aux Evefques de la Province de 
Tours. Nous avons déja parlé de toutes 
ces lettres. Il faut joindre à ces lettres 


une lettre d’un Evéque appellé Ruftique, 


/ -Cc 3 dont 


He UE LE LS 2 À “ns 


PONS SCPO IT ER ONENT CENMEPE ENT AR CEE AMEN EE REMOTE 


"206 N:O:U, VSE:L EE p 


Plufieurs dont on ne fçait pas l'Evêché, écrite àS. 

lettres de Eucher, rapportée par le Pere Sirmond 

 - dans fes notes fur leL. 2, des lettrés de Sido- 

T° nius, p. 34. deux lettres de Loup Evêque 

de Troyes, dont l’une eft dans le4. tome 

des Conailes, & l’autre dansle $.tomedu 

Spicilege de Dom Luc d’Achery; une let- 

tre de Leonce Evêque d’Arles au Pape Hi- 

larus, au mefine endroit & dans l Appen- 

dix du 4. tome de la derniere édition des 

Conciles; & le Teftament & l'Epitaphe 

de Perpetuus Evêque de Tours, dans le 
tome du Spicilege. 


M 


BASILE DE SELEUCIE. 


Bufle de ND ÀS11E EvéquedeSeleucie ville d’I- 

faurie, a fleuri dansletempsdelacon- 
teftation d'Eutyche, Il affifta au Concile 
de Conftantinople tenu fous Flavien en 
445. & au Concile de Chalcedoine , où 
aprés avoir demandé pardon de ce qu’il 2- 
voit fait dans le Concile d’Ephefetenu fous 


Selencie, 


Diofcore, il futreftabli, & opinacomme 


les autres. a 

On trouve prefentement quarante Ho- 
melies fous le nom de cét Evêque. Pho- 
œus n'en avoit vô que quinze, mais les 
autres eftant de même ftyle & de fuite, 
on ne peut douter qu'elles ne foient du 
même Auteur. . = 

La premiere de fes Homelies eft fur les 
premieres paroles de la Genefe: 44 com- 
mencemcnt Dieu crea le ciel cé La terre. TX] 
paroît qu'il l’a prêchée au commence 
ment du jeûne folennel du Carême, I] 
décrit fort élecamment l production de 
toutes les creatures, & l’arrangement ad- 
mirable del’Univers. En parlantde la for- 


mation de Fhomme, ilremarque, quele 
terme pluriel dont fe fert Ecriture, Zi 


{ons l'homrse a nôtre image, eltune preuve 


dela trinité des Perfonnes, Il fait confifter 


IBLIOTHEQUE 


cette refflemblance de Phommeavec Dieu, B4f ÿ 
encequel'hommeconfidereleciel, & fait Selenci, 


des productions fur la terre, & qu'il efta. 
blitun gouvernement & desloix, 

Dans la feconde Homelie , il explique 
plus en détail la creationdel’homme, &l 
formation de la femme. 

Dans ha troifiéme , il décrit l'eftat d'A. 
dam dans le Paradis terreftre, & f chûte 
malheureufe. Il y étoit dans une libetté 
entiere, il y noi prendre toutes for. 
tes de plaifirs innocens, parce que le plai- 

_ fr n’avoit point de venin : tous les ani. 
maux lui étoient foûmis , il pouvoit ufer 
fans pecher de touteslescreatures, à l'ex 
ception d’un fulfruit, Mais le Demonja- 
loux de fon bonheur prend la figure d’un 
ferpent, perfuade à la femme de mangerde 
cefruit défendu, elle en donne à fon mari, 
Us s’apperçoiventaufli-tôtqu'ils fontnuds, 
Dieu les appelle , leur reproche leur def. 
obéïffance, &les condamne à differentes 
peines , eux & leur pofterité : maïsil ne 
faut pas pour cela defefperer de fon fut. 
Jesus-CuHrrsT eft venu pour guerir 


: lhomme de cette ancienne blefure. Ilaap- 


porté des remedes contraires aux choles 
qui Pavoient fait tomber. Il oppofe la fo- 
litudeau Paradis, le jeûne aux delices, le 
trophée de la croix à la friude du Demon; 
une Vierge enfantant fans la maledi@ion 
du peché, à la premiere des femmes; un 
enfant né d’une Vierge, & exempt de la 
maladie ancienne, aux malheureux enfans 
d'Adam. Le nouvel Adam eft rentré dans 
le Paradis, dont le premieravoit étéchailé, 
& de R il lancedestraits pour percer le fer- 

ent RU 

Caïn & Abel font le fujet de la 4. Ho: 


ÿ mele. Moyf propofe leur hiftoire com- 


me un exemple terrible, pour apprendre 
aux hommes à aimer la vertu, & à fuirlé 
vice. Les hifloires de l’ancien Teflament 
n’ont point d’autrebut, Celle-ci nous ap- 
prend que Dieu s’abaïffe versiles hommes, 
qu'il agrée leurs facrifices fans en avoirbe- 
foin ; pourinftruire ceux qui les lui offrent, 
ee — & qu'il 


file de &qu'il a foin des juftes aprés leur mort. 
À wir Abel eft le premier jufte tué injuftement. 
La vengeance que Dieu tire de famort, fait 
efperer la refurrection. Caïneftle premier 
enfant d'Eve: c’eftunfcelerat, ennemide 
la nature, dont les crimes & la peine font 
icidépeints d'une maniere vive. 


furle Deluge. Cefontlescrimes des hom- 
mesquil’ontattiré; Dieu l’a retardé le plus 


illesainvitez à la penitence: maisleshom- 
mes n'ayant point profité de fes avertifle- 
mens, ont tous efté enveloppez dece De- 
luge, à l'exception de Noë & defà famille 


qui avoit efté l’inftrument de la perte-des 
Hhommesen Adam, eftl’inftrument deleur 
flurautempsdeNoë =" 2. 
- La fixiéme eft encore fur quelquequef- 
tion qu’on pouvoit faire fur le Deluge. Il 
y remarque que les exfans de Dies, dont 
left dit qu'ils eurent commerce avec les 
filles des hommes, ne font point des An- 
pes, maisles defcendans de Loth, qui eu- 
tent commerce avec les filles de L: race de 
Caïn. Il y rend raifon de ladifferencedes 
animaux purs & impurs. Il dit que Dieu 
Fa efablie, afin de donner de l'horreur 
aux Juifs des animaux dont ils ne pou- 


raffent, Il croit que Noë nefut pas obligé 


qui fe retirerent dans l'Arche, maisqu'ils 
ÿ vinrent d'eux-mêmes. Il y fait admirer 
l'habileté de Noë dans la conftru@tion de 
FArche, & la providence de Dieu dans le 


Dans la 7. il fait remarquer la prompte 
obéiflance d'Abraham , & la foûmiffion 
aveugle qu’il à pour les ordres de Dieu, 
eh S'apprétant de facrifier fon fils unique. 
1 dépeint cette hiftoire d’unemanieretres- 
touchante, ee | 

La 8, reprefente l’hifloire entiere de 
j & fait un fidele tableau de fes 
PEUR Re ee 


La cinquiéme Homelie eft fur Noë & 


qu'ila pô; illesaavertis parplufieursfois, - 


qui ont efté fauvez dans l'Arche. Lebois 


voient manger, de peur qu'ils ne les ado- 


de chaffer pour attraper tous les animaux 


cours du Deluge, >; 
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La 9. fait connoître la providence de B4ffle de 
Dieu dans la viede Moyfe. … Seleucie, 
La 10. compare Eliféeà [esus:-Curisr, 
& le fils de la Sunamitereffufcité par ce Pro. 
pheteavecles Gentils. 
La 11. contient plufieurs reflexions fur 
la viedu Prophete Elie, 
Dansla r2. Bafile employe l’hiftoire de 
Jonas & laiconverfiondes Ninivites, pour 
prouver combien eft grande laclemence & 
la mifericorde de Dieu enverslespecheurs, 
Dans la 13.1 explique les rapports de 
Jonas à JEsus-CHrisr.. 
Lesr14.15.16.& 17. font furle Roi Da. 
vid. Il éleve dans lestroispremieresles fa- 
veurs particulieres que Dieu à faites à ce 
faint Roi; dans laderniere, ilparle de fon 
peché & de fa penitence. | 


Dansla 18.11 donne del'horreurdel’ac- 
tion d'Herode & d'Herodiade, | 

La ro.eft furlhiftoiredu Centurion. 

La 20. fur celle dela Cananée, 

La 2r. fur la guerifon duboiteux qui é. 
toità la portedu Ternple. : 

La 22. fur la tempefte appaifée par Je 
SOS IDR De sin ee 

La 23. fur la guerifon du poffedé d’une 
lesion de Demons. ; Fe 

La 24. fur les paroles de la meredesfils 

de Zebedée : Ordonnez que l'un demes deux 


fils faitaffisà vôtre droite ; & l'autrea vôtre 


En 


- Las. farces parolesde Jesus-CHrisrs 


aux Apôtres: Owi les hommes difent-ilsque 


ef ne 
La 26. fur ces autres paroles de nôtre | 
Sauveur : Ÿe fus le bon Pafteur. 
La 27. eft contre la Fête & lesfpectacles 
des Jeux Olympiques. ee 
La 28. eft fur ces paroles de Jesus. 
CHRIST: Sivous nevomsconvertillez, G* 
quevous ne devcriez femblables a descnfans, 
vous n'entrerez point dans le royaume des 
cieux, Il y exhorte à l'humilité, 
- Ea 29. eftfurces autres paroles: 7crez 
à moivoustous qui eftes tourmente @ char 


44 


sa ES 
péri ets ne 


ren 


ne ee: 


nr sh if itétirere pe e te h 


0 M A Ro nanas cms mage + me bn de 


ra nb ne 


| 


208 NOUVELLE BIBLIOTMEQUE 


Bafile de La 30. fur celles-ci: Suivez-moi, d je du ftyle & de la maniere d'écrire de cét 24 
Selencies yous ferai pefcheurs d'hommes. Auteur. Son difcours, dit-il, ft figuré, Su 
La3r.furcequedit JEsus-CHmrisT: plein de feu, & il y à gardé autant que 
Noss allons à Ferufalem, © le Fils de perfonne du monde une cadenceépale, I] 
l'homme fera livré entre les maius des pe- à joint enfemble la clarté & la brievetés 
cheurs, ce mais il ennuie à force de tropes.& de fi. 
La 32. fur cette priere de Jesus. gures. Il fatigue par R continuellement 
| Curisr àfon Pere: ÆfomPere, s'il et on auditeur, & le met de mauvaifehu. 
|) pollible, qnuece Calicemepalle. | meur contre lui, parce qu'il ne fçait pas 
La 33. eft fur le miracle des cinq mille affez accorder la nature avec l’art, ni pat 
hommesnourrisavec cinq pains, rapporté der des mefures juftes pour retrancher ce 
en Saint Matthieu chap. r4. qui eft fuperflu. Il faut avoüer nean-- 
La 34. fur la demande des difciples de moins, que quelque grand que foit.le 
4 Saint Jean à Jesus-CHrisrT: Effes- nombre de fes figures, il fe foûtientaflez, 
ë vous celui qui doit venir s on finons en at- & que fon difcours degenere rarement en 
tendrons un antrér ss froidesallufions. Cela nelerend pointron 
La 35. eft furla paraboledu Publicain& plus obfcur , parce qu’il éclaircit fon dif 
du Pharifien. | cours par la diftinétion desmembres& des 
La 36: fur les deux aveugles gueris par periodes, & applanit par la beauté.de fes 
ESUS-CHRIST. : S .  expreffons ce qu'il y a de difhcile danses 
La 37. fur le mañfacredesInnocens, qu'il figures. Mais le grand nombre defestgus 
décrit d'une maniere fortélepante, &fort res en ôte la grace, d’autantplus qu'elles 
PARÉOHRÉE ne font employées trop crûëément , & fans 
Dans la 38. il montre parlespropheties, que l’artificeenfoitaflezcaché. 
& particulierement par cellede Daniel,que  Photiusajoûte, quec'eft plûtôtce Bal- 
le Meffie eft venu, & que c'eft JEsus- le-ci quiétoitamideS. Chryfoftome, que 
Curxsr. Il metle commencement des le Grand Saint Bafile. Il fetrompeenceh; 
au (cen’eftpeut-eftre nil’un nil'autre, com- 
fait fous Cyrus, la naiffance de JEsus- me nous avons remarqué ailleurs) masil 
Cur 154% à la 29. année du repne d’Au- ne fé"trompe-pas en ce qu'il ajoûte, quil 
gufte , fa mort à la 19. année de celui de fuit dansfes Oraïfons lestracesdeS, Chry- 
Tibere, &ilcompte483.ans depuislapre- foftome, &qu'il a tiréde fes Difcoursdes 
+ miere année de Cyrusjufqu'à PAfomption _penfées, principalement pour ce qui con: 
de Jssus-CHRisT, ce qui fait 6o.fe- cerne l'explication de l'Ecriture, -Photius 
maimes d'années, La 70. finit à la 9. an- a bien fait d’ajoûter cette reftrition: CAE 
néedel' Empereur Caïus, fouslequel com- c'eft en ce feul point qu'on peut direqu'ila 
mença la guerre. Cét Ecrit eft plûtôtun imitéS. Chryfoftome. Les Homeliesdece 
‘Traité qu'une Homelie. ee faint Patriarche deConftantinopléont deux 
La 39. Homelie eft fur l’Annonciation parties, comme nousavons remarqué. Dans 
de la Vierge. Ti y relevelaquaïñtéde Mere la premiere, ilexpliqueletextedel'Ecrituré 
de Dieu, &faitadmirerlemyftere de l’In- Sainte à la lettre, eny joignant quelques 
Carnation. —  : _ reflexionsmorales. Danslafeconde  ilen- 
La derniere eftfurla Transfigurationde treprend un point demorale, qu'il pouñle 
nôtre Seisneur. Le Pere Combefis aenco- avecbeancoup d’étenduë. Bañlede Seleus 
re donné une Homelie fur Saint Efienne, ciealaïflé cette dernierepartie, & s'efcon- 
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qui porte lenom du même Auteur, _: tenté d’imiterlaprenuere; -maisil nel'exe- 
ù = Voici le jugement que Photius porte cute pas fi naturellement que Saint Chry- 
| 


Ange: oftome. Photius avertitencore, que Ba- 
1 LE file de Seleucié avoit écrit en vers la Viede 
_  liluftre MartyreSainte Thecle. Nousen 
avons prefentement uneenprofe, que l’on 
attribué à Bafile deSeleucie. Mais rien ne 

rouve qu'elle foit de lui; on n’y recon- 
nofr point fon ftyle, &c 1l y a apparence 
que c'eft une Compilation faite par quel- 
que Grec plus nouveau. ee 
Les Homelies de Bafile de Seleucie ont. 
efté imprimées en Grec à Heidelberg lan 
596. en Grec & en Latin avecla Verfion 
& les Notes de Daufqueius au même en- 


avec la Vie de Sainte Thecle; Grecque & 
Latine , traduite par Pantinus , dans une 
Collection des Peres Grecs faite à Paris en 
1621. qui contient les Oeuvres de Saint 
Gregoire Thaumaturge, de Macaire & de 
* Bafle de Seleucie, avec un petit Commen- 
taire far les Epftres Canoniques attribué à 


fiafte Latin d’Auteuts Grecs imprimé en 
1674 Il pretend avoir corrigé beaucoup 
defautes du Tradudteur; mais s’il arendu 
quelques endroits plus conformes au texte 
Grec, il en a bien rendu d’autres plusbar- 
bares& moins intelligibles. Il a auffi don- 
né l'Oraïfon de Saint Effienne: on trou- 


ques des Peres, = 
a ie 


ue 


 TIMOTHEUS ÆLURUS. 
ni ps _ IUS Evefque d'Alexandrie ï 
En, + Yant eftémaflacré l'an 457. parle peu- 

Fe ple d'Alexandrie, Timotheus Ælurus fut 
PH par le peuple, & ordonné en fa place 


faire fubffter cette Ordination qu’en pre- 


… Comme Nefloriens ceux qui avoient com- 
Wime IV. — | 


droit en 1604. On a inferé cette edition” 


. Zonare. Le Pere Combefis a faicimprimer 
la Verfion des Homelies dans fon Eccle- 


ve encore ces Ocuvres dans les Bibliothe- 


_Parun feul Evefque. Commeilnepouvoit 


à ant Le parti du peuple , ‘il condamna, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 209: 


muniqué avec Proterius. Quelque temps: Tire- 
aprés, pour fe juftifier auprés de l'Empe- #7 
reur Leon , il lui adreffa un Ecrit, dans 
lequel il Faifoit fes efforts pour établir fon 
herefie , fur des pañlages des Saints Peres 
mal entendus, faïfant paffer pour des Nef. 
toriens l'Evefque de Rome, les Evêques 
qui avoient afhfté au Concile de Chalce- 
doine, & tous ceux d'Occident. Mais il 
ne réüffit pas dans le deffein qu’il avoit de 
tromper l'Empereur , & fut envoyé en 
exil à Gangres. Gennade dit qu'il avoit 
traduit en Latin l'Ecrit de cét Herefiar- 
que, qui vivoit encore lorfqu'il écrivoit 
fon livre des Auteurs Ecclefiaftiques. Nous 
n'avons ni l’Original nida Fraduétion. 


A 0 


CHRYSITTÉ 


O N n’eft pas bien affüré du temps au- Chrw/ÿ= 
quel a vécu Chryfippe Preftre de Je- 2° 
rufalem. Il y a neanmoins de l’apparence 
qu'il a fleuri dans le s. fiecle. On trouve 
fous fon ñom dans la Bibliotheque des Pe= 
rés un Sermon à la lotange de la Vierge, 
qui: contient quantité d’éloges extraordi- 
naires, pareils à ceux des Litanies. Pho- 
tius dit dans le volume 17r. de fa Biblio- 
theque, qu’il avoit trouvé dans un volu- 
me où étoit le Traité d’Euftathe, Prêtre. 
de Conftantinople, touchant l'état des a- 


- mesaprés lamort,un Cahieroùil étoit rap-. 


porté, que Gamaliel& Nicodeme, qu’on: 
affüroit être fon beau-pere, avoient été bap=. 
tizez par S. Jean, &qu'ilsavoient fouffert 
le martyre. flajoûtequecette hiftoireétoit 
attribuée à Chryfippe Prêtre de Jerufalem; 
qui dans un Pahegyrique de Theodore 
Martyr faifoit mention de Lucien, Prêtre 
de la même Eglife; & que celui-ci avoit 
vécu du temps que Jean étoit Evêque de 

erufalem , à qui Gamaliel avoit raconté 
cettehiftoire, &enfeignélelieuouétosent 

: ee D les 
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les Reliques de Saint Effienne & de Nico- 
deme, quiayant efté découvertesavoient 


fait plufieurs miracles. à 


VIGILE DIACRE. 


ENNADE nous aflüre que cét Au- 
teur qu'il metdansle s.fiecle, a écrit 


fuivant la tradition des Peres une Regle 


pour des Moines. Ilajoûte qu’onlalit dans 
les affemblées des Moines, &qu'ellecon- 
tient en peu de mots, & d’une maniere 
fort claire, toute la difcipline dela profef- 
fion monaftique. Cela convient à une Re- 
gle qui fe trouve dans a Colle&iond’'Hol. 
ftenius p. 1. p. 89. 


FASTIDIUS PRISCUS. 


F AsTrprus Auteur Anglois a écrità 
__ un nommé Fatale un Traité de la Vie 
Chrétienne , &unautredela Viduité : fa 
do@rine eft faine &eftimable. Voilà ce 
que Gennade nous apprend de cét Auteur. 
Quelques-uns Pont fait Evêque de Lon- 
dres, mais on n’en a point depreuves. Il 
vivoit dans le cinquiéme fiecle fous Ho- 


_norius & Theodofe. Nous avons fon li- 


vre de la Vie Chrétienne parmi les Oeu- 
vresde Saint Auguflin, Illuiaeftérefitué 
far la foi d’un ancien Manufcrit, imprimé 
feparément par Holftenius en 1663. l’autre 
(Traité eft perdu, ee 

Le livre de la Vie Chrétienné ef adrefé 
aune Veuve. Il rapporte d'abord Forigi 
he du nom de Chrétien à l’on@tion du Saint 
Efprit. Il avertit ceux quiportentcenom, 


qu'ils doivent imiter JEzsus-Crrisr. 
: rend enfüite raifon pourquoi Dieu fouf- 
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fre les méchans, & aMige lesbons, Ile: Fufiil 


-plique les principaux devoirs d’un Chré. Pré | 


tien , l'amour de Dieu, l'amour du pro. 
chain, &lesbonnesœuvres, fans lefquel. 
les il montre que l’on ne peut eftrefauvé, 
H fait enfin uñ portrait des vertus d’un vrai 
Chrétien ,& exhortela Veuveà quiil écrit, 
de mener une vie femblable à celle qu'ildé. 
peint. Ce Traité eft écrit d’un flyle aflez 
mediocre. [l'y a plus de pieté & de fim. 

plicité, que d'éloquence & d’élevation,. 
El femble en quelques endroits qu'il favoss 
rife les fentimens de Pelape, a 


DRACONCE. 


Racowce Prêtre Efpagnol, qui rw 
À_7 vivoit du temps de Theodofe le Jeu. 6: 
ne, a compofé un Poëmeen vers hexame- 
tres fur les fix joursdela Creation, &une 
Elegie à l'Empereur. Il n’y a rien dere. 
marquable dans cét Ouvrage, ilef d'un 
ftyle aflezbarbare, Saint Ifidore &S. Tlde. 
phonfe de Tolede parlent de cét Auteur, 
On trouve léPoëme dans la Bibliotheque 
des Peres, & le Pere Sirmond l’afait impri- 
meravec l'Elegieen16r9. à la fin des Oeu- 
vres d'Eugene de Tolede, qui a revü cét 
Ouvrage, & l’a mis en l’état où lefà 


prefent. EE 


EUDOCIE IMPER ATRICE, 


 U x croiroit voir desnoms de femmes su 

aurapg de ceux des Auteurs Ecclefiaf- ;,;,.7n. 
tiques? Il y a eu de tout temps des femmes 4 fakr 
fçavantes;. mais il y en a peu qui fe foient ## 
mélées d’eftre Theologiennes, II eften- : 


° core 
L® 


fion le fçavant Photius , ‘que de voir une 
Princefle au milieu des delices & de la vie 
molle qu'on mene à la Cour, compofer 
des Ouvrages. Celle dont nous parlons, 
étoit fille de Leon Philofophe d’Athenes, 
8 femme de T'heodofe le Jeune. Elleavoit 
compolé en vers heroïques Grecs une Pa- 
raphrafe des huit premiers livres de la Bible. 
Photius nous affüre dans le vol. 183. defa 
Bibliotheque, que cét Ouvrapeeftoit ex- 
cellent, & qu'il ne cedoit à pas un autre 
de cettenature, pour la beauté des vers. 
Mais comme elle s’attachoit fcrupuleufe- 
ment aux loix de la traduction, elle pe- 
choit contre les regles de l’art. Ce quieft 
neanmoins approuvé de plufeurs perfon- 
nes, qui pretendent que c’eftainfi qu’il faut 
traduire. Ellenes’eft pointamufée à flatter 
les oreilles desjeunesgens, enfe donnant, 
comme font les Poëtes, lalibertéde chan- 
gerdes veritez en fables. Elle nedétourne 
point fes Auditeurs par de longues digref- 
fions du fujet qu'elle traite; mais elle fuit 
fontexteavec tant d’exactitude & de fideli- 
té, que ceux qui lifent fon Ouvrage, s'en 
peuvent facilement pañler. Elle conferve 
entierement les propres penfées, delamé- 
me maniere qu'elles font écrites , fans y 
rien ajoûter ni diminuer, &ellefefertau- 
tant qu'elle peut des termes les plus femble- 
bles& lespluüs approchans de ceux des Ori- 
ginaux. À la fin de chaque livre elle avoit 
marqué en déux vers que c’eftoit elle‘qui 
FOI COMpOLE ©". 
 Lemême Photius ajoûte dansle volume 
fuivant, qu'elle avoit aufli compofé du 
mêémeftyle, une Paraphrafe des Propheties 
de Daniel &-de Zacharie, &trois livres à la 
loïange deSaint Cyprien Martyr. Lepre- 
miércontenoit la Vie de Sainte [uftine, les 
artifices dont Cyprien s’eftoit fervi pour la 
 Corrompre, laconverfiondeCyprien, & 
fon Ordination, ‘La Vie de Cyprien eftoit 
rapportée danslefecond; & dansletroifié- 
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sue core plus rare de voir une Imperatrice oc- 
À ww cupée à cét emploi; & rien n'’eit plus ad= 
#iePr- mirable, comme remarque à cette OcCa- 


stt 
me, le martyrede Saint Cyprien arrivéfous Exidocie 
l'Empire de Diocletien. 1Îl y a plufieurs Imperae 
chofes dans cette hiftoire , qui paroiflent re 
n'être pas fort certaines. On fuppofe que nia. ; 
Cyprien eftoit Evêqued’Antioche, iln’y 
en a point eu de ce nom du temps de Dio- 
cletien. Je pale fous filence quantité d’au- 
tres circonftances rapportées par Photius, 
qui font peu vraifemblables. 

Nous n'avons plus les Ouvrages d'Eu- 
docie ; mais on a imprimé fous fon nom 
une Hiftoire de la Vie de FJEsus-Carisr 
écrite en vers heroïques tirez d'Homere; 
c'eft-à-dire , qu'il n'y a pas un feul vers, 
quine foit un Fragment d’un Poëmed’Ho- 
mere. C’eflpourquoi cét Ouvrage eft ap- 
pellé Centons d'Homere. 

Zonare & Cedrenus difent que Pelage 
Patrice, que l'Empereur Zenonfitmounr, 
avoit compolfé un Ouvrage qui portoit ce 
mémetitre; &eneffet, dansle Catalogue 
de la Bibliotheque d'Heidelberg, cét Ou- 


vrage eff attribué à un Patrice, que l'on 


appelle par erreur Prêtre, Il y a auf dans 
le mémeendroitune Epigramme d'Eudo- 
cie fur cemêmePoême. Les premieres edi- 


tions Grecques d’Alde & d’Eftienne de 


Van 1554. & 1578. ne portent point de 
nom d'Auteur, Photius qui parle desau- 
tres Ouvrages d'Eudocie, ne fait aucune 
mention de celui-ci. Tout cela me féroit 
croire qu’il n’eft point d'elle, maisde Pe- 
lage, & qu'onneleluia attribué, que 
parce qu’elle Pavoitlotié parune Epigram- 
me qui eftoit au commencement. # 
Il y aun Ouvrage Latin demefme natu- 
re, attribué à Proba Falconia femme d’A- 
niciusProbus, qui a compolfé auf l'Hii- 
toire de JEsus-CHRr s'r en vers, faits 
de Fragmensdu Poëmede Virgile. Ila été 
imprimé à Cologne en 1601. à Lyon en 
1516. à Francfort en 1541. & à Paris en 
1578. Cesdeux Ouvragesonteftémis dans 
les Bibliotheques des Peres. Saint Jerôme 
dans fa lettre à Paulin, dit qu’il avoit vû 
des Centonsd'Homere & de Virgile; mais 
il ne témoigne pas en faire grand cas : & 
Dd 2 en 
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eneffet, ces fortes d'ouvrages ne peuvent 
paseftrefortbons, & font plûtôt une mar- 
que de la memoire & du travail des Au- 
teurs, que de la beauté deleurefprit, ou 
de la force deleurimagination. Probe Fal- 
conie a fleuri vers l’an 430. Eudocie à é- 
poulfé l'Empereur vers l'an 427, &eftmor. 
te en 460. Zonare rapporte qu'elle fut dif- 
graciée pour un fujetaflez bizarre. L’Em- 
pereur luiayantenvoyé une pomme d'une 
groffeur extraordinaire , elle la donna à 
Paulin qui eftoit fort bien venu auprés 
d’elle à caufe de fafcience; celui-cine fça- 
chant point d’où elle venoit, la donna à 
l'Empereur, qui peu detempsaprés ayant 
vû l’Imperatrice lui demanda ce qu’elle 
avoit fait de cette pomme. Comme elle 
craighoit que fon mari ne conçüt quelque 
foupçon , . fi elle lui difoit qu'elle l’avoit 
donnée à Paulin, elle l’affüra avec ferment 
qu'elle Favoit mangée. Cela fit croire à 
FEmpereur qu'il y avoit du mal dans le 
commerce quelle avoit avec Paulin. 
L’ayantdoncconfonduë, enluimontrant 
l pomme, il l'obligea de fe retirer. Elle 
alla à Jerufalem, où elle paña fon tempsà 
fairebatir des Eglifes, &nerevint qu’aprés 
la mort defonmari. Voilà l’hiftoire ou la 
fable rapportée par Zonare. 


Mo 


TYRSIUS RUFUS. 


A LERIUS 


T Yrsius Rufus Afterins qui a efté 
Conful en 449. a revû &-publié le 
Poëme de Sedulius. On lui attribue auffi 
une Conference en vers de l’ancien & du 


ce fait à quelque point du nouveau Tefla. 
ment. Elleeftécrite d’unftyleafez pur. Rifu | 


ferin 


ME TRONE 


P ETRONE, ne. degrande fan. en 
teté, aprés avoir pailé parlesexercites 

de la vie monaftique , fut élt Evêque de 
Bologne. Il étoit contemporain de Saint 
Eucher Evêque de Lyon, commei pas 
roft par la lettre de celui-ci écrite à Vale- 
rien touchant le mépris du monde. On 
croit, dit Gennade, qu'il eft Auteur de 


quelques Vies des Peres d'Egypte, queles 


Moines confiderent comme le modele & le 
miroir de leur profefon. J'ailü, ajoûte 
encore lemême, un livre de l'Ordination 
d'un Evefque qui porte fon nom; mais 
l’élegance duftyle nous fait connoftre qu'il 
n'eft point de lui, comme quelques-uns 
Fontcrû, maisde fon pere Petrone, hom: 
me tres-éloquent & tres-fcavant danses 
belles lettres : car il eft marqué dans cét 
Ecrit, que l’Auteur étoit Prefet du Pre 
toire. Îl eft mort fous le regne de Theo. 
dofe & de Valentinien. Saint Eucher le - 
te dans le livre du Mépris du Monde, 
Nous n'avons plus les Ouvrages de cét 
Evefque : on lui attribué quelques Vies 
des Peres, mais elles font fuppolées. 


PRIE" 
CONSTANTIN 


OU CONS Fitch» 


Trfus, 


nouveau Teftament, que d’autres don- _ 

nent à Sedulius même, C’eft une Elepre, ET Auteur eft un Prêtre de Lyon, 7, 
dont chaque ftrophe contient dans lepre- qui a écrit la Vie de Saint Germai Cf 

mier vers une.hiftoire de l’ancien Tefta- Evêque d'Auxerre, rapportée par SUrIUS ce. 

ment , dans le fecond une application de au 31. Juillet. ee HI 


: Confas 


À Gers 


| “RRRRREEMEr 


pile Hizrere Preftre & difciple de Saint 
: P erôme, a fait un Commentaire fort 
fimple fur Job. Il a auffi écrit quelques 
lettresfamilieres : 1l yen a quelques-unes, 
dans lefquelles il exhorte à fouffrir patiem- 
ment les douleurs & la pauvreté. Heft mort 
fous l'Empire de Marcien. Voilà ce que 
Gennade dit de cét Auteur. Nous avons 
encore un Commentaire fur Job, imprimé 
à Bafle en. 1527. fous le nom de ce Pere: 
C'eft mal-à-propos qu’il a depuis efté at- 
tribué à Bede, & imprimé fous fon nom 
parmi fes OEuvres, puifque cét Auteur 
mefme dans fon Traité de POnce, le cite 
fous le nom de Philippe: mais il n’eft pas 
entierement certain que ce foit lOuvrage 
du difciple de S. Jerôme. Le Commentai- 
refur Job attribué fauflement àS. Jerôme, 
n'eft prefque qu’un abregé de celui-ci, 


“RSR ARTE 


gens ; dit Gennadeau chap. 65. de 
L {on livredes Ecrivains Ecclefaftiques, a 
_Compoié un Traité de la Foi contrelester. 
mes témeraires & prefomptueux dont les 
Heretiques fe fervent pour détruire ou pour 
changer les noms des trois Perfonnes dela 
Trinité, en refufant de donner à ls pre- 
micre Perfonne le nom de Pere, qui fait 
connoître que le Fils eft de même nature, 
& en lui donnant le nom d’un feul Dieu 


incréé, fans commencement & fans prin- | 


cipe, afin de faire croire que toute autre 
perfonne diftinguée de celle.ci eft d’une 
mature differente, Cét Auteur montrecon- 
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tre eux ,*quel'on peut dire que le Perc eft S#87i# 


fans principe, quoi-qu’il foit de mêmena- 
ture que le Fils qu’il a engendré, & non 
pas créé, & queleSaint Efpriteft produit, 


. fans qu'il puifle eftre dit engendré ni créé. 


J ’ai trouvé auf, ditencore Gennade; des 
hivres intitulez de la Foi & des regles dela 
Foi, qui portent auffi le nom de Siagrius; 
mals parce que ce n’eft pas le même flyle, 
on ne les a pas crûs tousde lui. Nous n’a- 
vons plus rien de cét Auteur. 


Le a AL SON SCNISGRANTOQ. 

ee 
FSzxac Preftre de lEghfe d’Antioche a 
À écrit plufieurs Ouvrages en Syriaque: 
les principaux font contre les Neftoriens 


& les Eutychiens. Il a fair aufliun Poëme, 
dans lequel ik-déplore la ruined’Antioche, 


comme Saint Ephrem avoit autrefois pleu- 


ré celle de Nicomedie. Cét Iaac eft mort” 
fous l'Empire de Leon & de Marcien vers 
lan‘454. Il y en a eu un autre plus-jeune 
du même nom, quia vécu jufqu’à. la fin 
du fixiéme fiecle, comme Saint Gregoire 


fait mention dans le 3. livre de-fes Dulo- : 


gues. Le Traité du Mépris du Monde, 
qui porte le nom d’Ifaac dans les Biblio. 
theques des Peres,. eft plûtoft de ce der- 
nier. que dupremier. Trithemefait un Ca- 
talogue des Ouvrages du premier en la ma- 
niere fuivante, =: cire 
Deux livres contre les Neftoriens & les 
Eutychiens. S : 
Une Exhortation à la vie fpirituelle.. 
Un livre du Combat des vices. 
Unlivredel’ Accés à Dieu. 
Un livre de la difhculté de pratiquerles” 
A 
- Un Dülogue de l'avancement fpirituel. 
Unlivre del Ordremonaftiques = - 
Un Trrédel Hume. 
Un livre destrois Ordres de ceux qui s’a- 
vançente Le | 


re 52 D3 


Ur 
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d’autres Ouvrages que je n'ai pasencoré 
lüs. C’efl tout ce quenous on o es 


Bauc  Un de la Solitude des Moines... 
Un des Tentations differentes. 


Un de l’Inftru@ion des Novices. 

Un de la Penitence. 

Un Poëme fur la Defolation d’Antioche. 
Ilavoit vû ces Traitez, &en marque les 


Auteur, dont nous r’avons rien. [lyà 
dans le Recueil de pieces de Lupus unejet. 
tre de T'heodoret écrite à ce Preftre, par 
laquelle nous apprenons qu'il avoit efté On. 


commenceméens, Il ajoûte encore que cét conomedel’Eglife d'Hieraples, 

| Auteur avoit fait plufieurs Homelies qui - 

n'étoient point tombéesentre fes mains, 

| s : : 

Ps ae ge 

| NN UN ASCLEPIUS, 

| à DE De à | +: . = < £ Re > - : 2 Z f 

SIMEON STYLITE, PIERRE, ETDAUL 

Ses N croit communément, quecefa- Oxrc: trois Auteurs dont nous n’4- Afin 
Séylite, meux & admirable Moine de lAnti- vons rien, que Gennade met dansles Pi, gr 


quité, qui a pañlé $6. ans de fa viefurune chapitres 73. 74. & 75. de fon livre parmi 2h 
colomne, dont la vie miraculeufe a efté é- les Ecrivains Ecclefiaftiques de fon temps. 
crite par un de fes difciples, & par Theo- Voici ce quäl en dit. | >> 
doret, eft Auteur d’un petit Difcours de Afclepius Africain, Evéqued’unepeti. 
la Mort, quieft en Latin dans la Biblio- te Bourgade dans le quartier de Baye, 3 
theque des Peres: d’autresl’attribuëntplus écritcontreles Ariens: on ditqu'il écrit à 
vraifemblablement à un autreSimeonSty- prefent contre les Donatiftes. Il eften re- 
lite, qui a vécu fous Juftinien, & dont putation de fäire parfaitement bien uneln- 
on cite une lettre dans P A@tion 5. dufe- ftruétion für le champ. 

cond Concilede Nicée, Quoiquilenfoit, Pierre, Preftre de l'Eglife d'Edeff, 
ce Difcours eft fort peu de chofe, il yre- grand Declamateur a écrit des Traitez fur 
prefente l’eftat d’uneame quifortducogps, differens fujets, & a fait des Pfeaumes en 
& décrit comme les Anges l’enlevent, fi vers à limitation de S.Ephrem Diacre. 


elle fe trouve ornée de vertus, & dequelle 
maniere elle eft entraînée par les Demons, 
fi elle eft pleine devices. L'ancien Simeon 


Paul Preftre né-en Pannonie, autant que 
Je l'ai pü remarquer dans fes Ecrits, a é- 
crit à une Vierge de qualité appelléeCon- . 


Stylite avoit écrit quelques lettres furles flance, deux livres de la garde de la Vir- 


sffaires de l'Eglife. ginité, des Traitez du mépris du monde, 
EE … de Pinftitution de la vie Chreftienne, où 
ie de la correétion des mœurs. Son ftyle ef 
EN EE mediocre, mais il eft affaifonné d’un fl 

> me tout divin. Il fait mention de PHeretique 
_ D _  Jovinien, approbateur des plaïfirs & des 
| M OCHI M US: voluptez, dont la vie eftoit fi contraire à 
= a continence & à latemperance, qu'ilren- 
Mocbi- — Ocenrmus de Mefopotamie, Pre- dit l'efprit au milieu d'un repasfomptueux, 
MAS, Ma rancoce, a écrit unexcellent ‘Ou felon d’autres, en écrivant des lettres 


Traité contre Eutyche, dit Gennadéau d'amour, 
chap. 71. On m'a dit qu'il a écrit encore 


SAL 
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RENE 


Arvren Preftre de Marfaille, tres- 
Minftruit des fciences Ecclefaftiques & 
profanes, Maitre des Evêques 7, a écrit 
plufieurs Ouvrages d’un ftyle net & étu- 
diéh, Voici ceux que j'ai lüs, dit Genna- 
de, troislivres desavantages de la Virginité 
au Preftre Marcel, quatrelivres contre l A- 
varice, cinq livres fur le Jugement, & un 
autre livre à Saloniusc, un livre à Chu- 
dien pour expliquer la fin del’Ecclefiafte d, 
un livre de lettres, & un Traité en façon 

de vers hexametres fur le commencement 
de la Genefe, à limitation des Grecs. Il 
aaufi compolé plufieurs Homelies pour 
quelques Evêques, &’tant de Difcours 
fur les Myfteres, que je ne me fouviens 
pas du nombre. Il vivoit encore & joüif- 

foit d'une heureufe vieilleffe dans letemps 
que Gennade écrivoit cela de lui vers lan 
495$. On croit communément que nous 
n'avons plusles Ouvrages de Salvien , dont 
Gennade fait mention; mais il ya biende 
Papparence que les huit livres du Gouver- 
nement de Dieu & du Jugement font les 
cinq livres à Salonius, & les quatre livres 
de l’Avarice font les quatre livres à l'Egli- 


* à Des Evèques.] On ajoûte ordinairement Sa- 
lnius de Veranus, mais il y a plufieurs Manuf- 
crits où cela ne { trouve pas. Cela n’eft point 
on plus dans Honoré d’Autun!, & il eft aflez vi- 

ble, que c’eft une addition. Car on voit bien 
qu'il n'y a pas de fens au texte de Gennade, quand 
on le lit ainfi: voici fon texte. Saluisnus divin 
G humana Litteraturé infirufus, > ut abfqut 
favidis bquars Magiller Epifcoporsm. Voilà un 
fens bon & parfait. Mais que voudroit dire aprés 
ch, fandlorum Salonii @ Verani? Éfloit-ce une 
chofe digne d'envie, d’avoir efté Precepteur de 
ces deux Evéques? Non; mais c'en eftoit une 
d'eftre Maître des Evêques, & de faire des Ho- 
telies pour eux. Cela a rapport à ce qui fuit, 
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fe Catholique. Pour les autres, nous ne 
les avons plus. 

Il entreprend dans le premier de ces deux 
Ouvrages d'établir la Providence de Dieu, 
& de prouver qu’il eft prefeñt àtout, qu’il 


gouverne, & qu'il juge dé tout. C'eft ce 


qu’ilmontre dans les deux premiers livres 
par ralfon, par exemple & par autorité. 
Aprés avoir établi ce fondement folide, 
fur lequel eft bâti tout l'édifice de la Pro« 
vidence, ilfe propofe cette grande que- 
ftion , Comment il fe peut faire, fi ce 
qu'il a dit eft vrai, que les Barbares & les 
Payens foient plus heureux que les Chré- 
tiens, & que parmi les Chreftiens lesbons 
foient quelquefois plus malheureux queles 
méchans. Il coupe d’abord ce nœud, en 
difant, qu’il peut répondre qu'il n’en fçait 
rien, que ce n’eft pas à lui à développer 
les fecrets deffeins de Dieu, ni à rendre 
raïfon de fes jugemens impenetrables ; 
qu'il fufft à des Chreftiens que l’Ecriture 
Sainte établiffe clairement une chofe, pour 
n’en plus douter; qu'ils devroient fe con- 
tenter de ce que dit l’Apoftre, que nous 
ne fommes en ce monde que pour fouffrir. 
Mais parce que plufieurs eftimoient que 
ces biens temporels eftoient dûs comme la 
recompenfe de la For, ildit premierement, 
qu'il y a peu de gens qui puiffent fe flat- 
terd’avoir la Foi, & d’eftre veritablemene 
Chreftiens.. Nous fommesfaits Chreftiens;, 
dit-il, par la Loi, par les Prophetes, par 
Ex Én g VENANe 


Homilias [cripfit Epifcopis multas. Car c'eft ainf 
qu'il faut lire, & non pas Epiftopus. 

b Erudié] Scholaftico fermone, c’eft le terme 
dont on fe fervoit en ce temps-là pour exprimer 
un Difcours poli & étudié. : 7 

c A Salomius. | Uya 
rum merito fatisfaitionis, ce qui eft fort obfcur. 
Monfieur Baluze.lit pro eorum pramio farisfacien- 
do, cela n’eft pas beaucoup plus clair. Je croi 
qu’il faut lire, de prafenti judicio de merito [4 
tisfaitionis ad Saloniuim libros VIII, ue, 

d Ecclefiafte.] 1 y a Ecclefinffiqe dans Genna- 
de, mais c’eft une faute. Il faut ire Ecclefiaftes 
comme il ef marqué dans la Chronique d’Adom. 


” 


dans Gennade, pro Te 


Salvien, 


æ 


| 
| 
| 
| 
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-Salvin. l'Evangile, par le Baptême, par l'Ontion: 


du Chrême, Or qui eft celui qui vit con- 
formément à cette vocation? -quieft ce- 
lui qui obferve à la lettre les preceptes de 
JEesus-CHrrsT, quiaime fincerement 


fes ennemis, quirenonceentierement à fes. 


biens, qui fouffre patiemment lesinjurese, 
&c. Les faux fermens, les homicides, les 
débauches, & quantité d’autres erreurs, 
repnent dans le monde. 

La maniere dont il traite ce fujet, fait 
affez connoître, que fon principalbuteftoit 
de déclamer contre les mœurs de fon fie- 
cle, c’eft ce qu'il fait dans le refte de cét 
Ouvrage. Il y décrit avec toute la force 
& toute l'élegancepofble lesdéreglemens 
les plus communs. Ils’emporte particu- 
lierement contre l’impureté des theatres & 
des fpectacles profanes. Il fait une peinture 
affreufe dès mœurs corrompuës des peu- 
ples, & particulierement de celles des A- 
fricains , & il pretend que quélque gran- 
des que fuflent les calamitez de l'Afrique 
& des autres parties de l'Empire Romain, 
qui eftoit devenu lx proye des Barbares, 
elles n'approchoient pas des fupplices & 
des. chätimens que les crimes des hommes 
meritoient. Il parle dans cét Ouvrage de 
k prife de Carthage par Genferic arrivée 
en439. & de la guerre de Lithoriuscontre 
les Wifigoths de là même année comme 
d’une chofe fort recente, ce qui fert à f- 
xer l'époque deceslivres.: : : 1: 
- Les quatre livres de Salvien adreflez à 
l'Eglife Catholique fous le nom de Timo- 
thée, contiennent la fatyre des riches & 
des avares, & des infru@tions importan: 
tes fur l'obligation de faire laumône. Il 
déplore dans l’exorde la corruption gene- 
tale des Chreftiens. Ce tempsheureux de 
la primitive Églife n'eft plus, dit-il, ce 


temps, Où tOUS Œux qui croyoient en 
Jesus-CHrisT, offroient volontai- 


rement les biens caduques de cette vie pour 
Gbtenir les richeffes éternelles du ciel, 


changeant ainfi la pofeffion des chofes de 


cette vie en l’efperance dés biens de l'au- 


tre vie, & achetant des richeffes immor- Saluiey, 


telles par une pauvreté prefente, Mais 
maintenant l'avarice, la cupidité, Les rapie 
nes & les autres vices qui accompaphent 
ceux-ci. tels, que font les envies, les haï. 
nes, les inimitiez, les duretez, Les impue 
dicitez, les débauches, ont fuccedé: Jes 
vices de l'Eglife ont crû à mefure que le 
nombre de fes membres s’eft augmenté, 
Le nombre des Chreftiens eft plus grand, 
mais leur foi eft bien diminuée: car oùeft 
prefentement cette beauté finguliere de 
tous fes membres? où eft ce temps où 
perfonne n’avoit rien à foi. Aprés avoir 
ainfi décrit l’attache que la plpartdesChré. 
tiens de fon temps avoient pour amafler 
des richeffes, il refute les raïfons les plus 
plaufibles & les prerextes les plus ordinai. 
res, dont les riches fe fervoient pour ex- 
cufer leurattache aux biens. Les premiers, 
dit-il, font ceux.qui difent, que l'amour 
qu'ils portent à-leuxs enfans, les oblige 
d’amafler du. bien &-d’acquerir des riche. 
fes, comme s’il eftoit impoffble d'aimer 
fes enfans fans eftre riche. Eft-ce que l'a- 
varice doit eftre le lien & le nœud de l'a 
nutiée Si cela eft ainfi, ce n’eft plusk 
cupidité que je condamne, c’eft l'amitié 
même que vous leur portez. Mais quoi, 
condamnez - vous l’affection que les peres 
ont-pour leurs enfans? tants’en faut, jedis 
qu'il les faut aimer pardeflus toutes cho 
fes, & qu'iln’ya que Dieuqu'on eftoble 
gé d'aimer plus qu'eux: mais il les faut 
aimer comme Dieu nous lecommande, en 
leur: donnant une bonne éducation Chié- 
tienne, & les faifant riches en vertu & en 
pieté. Salvien aprés avoir ainfi rejetté ce 
vain pretexte, dont les riches tâchent de 
couvrir leur pafion,. fait voir qu'il nel 
point permis aux hommes de faire tel ue 
ge qu'il leur plaît de leurs biens, parce 
que c’eft Dieu quiles leura donnez, qu ils 
n’en font que les ufufruitiers, qu'il ur 


demandera compte de l’adminiftration & 


de l’ufige qu'ils en auront fair, & quil 
les condamnera aux. feux. éternels pe 
ee. nl: 


him. n’en avoir pas fait un bon ufage. Qu'ileft 


dangereux d'attendre à la mortà feconver- 
tir &à diftribuerfes biensaux pauvres, par- 
cequ'il y a bien de l'apparence que ce n'eft 
pas volontairement qu'on s’abftient du cri- 


me, mais parce qu'on ne peut pas faire 


autrement ; que les aumOnes ne ferviront 
de rien à ceux qui ont mal vécu, dans 
l'efperance de racheter leurs pechez par des 
less qu'ils ferontà l'extrémité , mais qu'el- 
les pourront être d’un grand fecours à ceux 
qui étant tombez où par fragilité où par 
ignorance, font vraiment touchez d’un fin- 
cere repentir, quand ils connoiffent leur 
faute, Qu'on ne peut rien dire de ceux 
qui demeurent dans leur vice jufqu’aux 
derniers momens de leur vie , que l’on ne 
leur peut rien promettre; qu'il feroitcruel, 
àla verité , de les abandonner entiere- 
ment, & deles empêécherde s'appliquer les 
derniers remedes, mais qu'il feroitauflite- 
meraire de leur promettre quelque chofe, 
quand ils attendent fi tard à fe fairetraiter. 
Que de tous les remedes dont on peutfe 
fervir pour guerir les pechez, il n’y a que 
laumône qu’on leur puifle alors appli 
quer: qu'il faut donc leur confciller d’of- 
fr leurs biens pour délivrer leur ame, 
mais de les offrir avec larmes , avec dou- 
leur, avec triftefle, parce que Dieu ne re- 
garde pas tant Le prefent qu'onoffre, quela 
difpofition du cœur de celui qui le donne. 
Qu'ainfi quand l’on offre fes biens à Dieu, 
Ine faut pas le faireavecla prefomption d'u- 
_ne perfonne qui feroit ut prefent, mais 
avec humilité d’un debiteur qui payeroit 
CR CO 
_Salvien aprés avoir ainft montré dans le 
Premier livre , que les pecheurs font obl- 


a faire Paumône, il fait voir dans le 


iecond que cette obligation s'étend aux 
juftes. Premieremént , parce qu'iln'ÿ en a 
point qui ne foit redevable au Seigneur 
‘de beaucoup de bienfaits de la nature & de 
la grace, & pour lequel en particulier J #- 
Sus-CHrisr, ne foit mort: Maisquoi, 
célaoblise-t-iluneveuve, une Vierge con- 
= Tome IF. 
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facrée à Dieu, un Moine, un Ecclefia* suluiens 


ftique , de donner tout fon bien aux pau- 
vres £ La Loi ne permettoit-elle pas aux 
juftes de conferverleursbiens? La Loi, dit 
Salvien, aété perfectionnée parl Evangile; 
tout ce qui étoit permis alors, ne left pas 
prefentement. On avoit plus delicence, on 
recommandoit alors de manger de la vian- 
de; prefentementonne prefche que l'abfi- 
nence. Il y avoit alors peu dejours dejeü- 
né; prefentement toute la vie eft un jeûne 
contimuel. On pouvoit alors fe vanger; 
maintenant il fautfouffrir, &c. Qu'on life 
les preceptes de l'Evangile. L’Apoftre ne 
veut pas qu’une veuve vive dans les plaifirs 
& dans les délices : comment lui oi 
permis d’eftre riche ? Une Vierge qui ne 
donneroiït qu’une partie de fon bien,n’auroit- 
elle pas à craindre le fort des Vierges fol- 
les ; la lampe s’éreignit, parce qu'il n'y 
avoit pas aflez d'huile. Tlferoit inutile de 
vouloir montrer que les Ecclefaftiques 
& les Evefques font obligez de ne rien re- 
ferver de leurs biens, puifque c’eft à cux 
à donner l’exemple aux fimples Fideles, 
qu'ils doivent furpañler autant en devo- 
tion, qu'ils les furpañlent en dignité : car le 
fouvérain Sacerdoce fans un merite excel- 
lent, n’eft autre chofe qu’un honneur à 
charge, une dionité dans une perfonne in- 
digne, & comme une pierre precieufe 
dans la bouë. Les Levites de l’ancienne 
Loi n’avoient rien à eux enpropre; àcom- 
bien plus forte raifon eft-il défendu aux 
-Miniftres dela nouvelle Loi depoflederdes 
biens, &deleslaïfler à leurs héritiers. Jr- 
SUS-CHRIST ne leur confeille pas feule- 
-ment comte aux autres, mais il leur dé- 
fend expreflément de- n'avoir ni or niar- 
gent. Le Religieux eft encore plus obligé 


“que les autres à ce renoncement entier, 


c'eft fon état & fa profefhon. Silonne 
donne point fes biens pour racheter fes pe- 
chez, parce qu'on croit n’en pont avoir, 
il les faut donner pouracheter le ciel. Mais 
ne peut-on pas en referver pour les neceffi- 


_tezdela vie? Je veux qu'on le puñle, dit 


Le Salvien , 


nc 
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qu'eft:il neceffaire , dira-t-on, de laïffer à Saboie 


218 


Salvien, Salvien, mais au moins faut-il {e contenter 


du fimple neceflaire, & retrancher tout ce 
qui eft fuperflu. On ne doit jamais fonger 
ai à amafler des richeffes ; ni à les augmen- 
ter, ni mefme avoir d’inquietude pour les 
conferver. Enfin, quelques biensque lon 
ait en cette vie, -il faut les diftribuer à la 
mort. C’eft eftre ennemi de foi-mefme, 
que de ne pas avoir recours à ce dernier 
moyen d’acquerir le falut. Mais j'ai des 
enfans, dira quelqu'un. C'eft ici où com- 
mence le troifiéme livre de Salvien. Ecou- 
tez ce que dit JEsus-CHrisr: Celui 
qui aime fon fils ou fa fille plus que moi, 
n'eft pas digne d’eftre à moi; les richef 
fes que vous leur laiflez, leur feront inuti- 
les pourleur ee veux pourtant qu'on 
puifle excufer l’affeétion des parens qui 
larflent de quoi vivre à leurs enfans: mais 
quel jugement peut-on porter de ceux qui 
#ongent à enrichir des heritiers collateraux, 
& à faire des legs à des perfonnes riches? 
Malheureux que vous eftes, vous fongez 
à faire vivre les autres à leur aife aprés vô- 
tre mort, & vous ne fongez pas que vous 
faites une fin malheureufe. Vous allez 
paroïftre au tribunal de Dieu , les Demons 
Vousattendent pour vous tourmenter éter- 
 nellement ; & vous fongez aux plaïfirs 
qu'auront vos heritiers en Joüiflant des 
biens que vous amañlez. Je ne dis pas cela 
__ pour empefcher entierement les Chrétiens 
* de laïffer quelque chofe à leurs heritiers 
legitimes, mais afin de leur ‘apprendre à 

: fonger par deffus toutes chofes à leur fa- 
lut. Il ya des occafons, cù non feule- 
-ment on peut laifler à fes héritiers avec ju- 
ftice, mais il y auroit mefmes de l'inju- 
ftice à ne leur pas laiffer, par exemple fi 
on Jaïffe fon pere où fa mere, fes freres ou 
fa femme en neceflité, fi on 2 des parens 
pauvres , on eft en quelque maniere obli- 
gédeleur laiffer quelquechofe, on yeften- 
core plus obligé quandils fontà Dieu, quoi- 
que maintenant on fafle tout le contraire, & 
_queles peres ne laiffent plus rien à ceux de 
leurs enfans qu'ils ont offerts à Dieu, Mais 


un Religieux 4 Quoi, faut-il qu'ils foient 
reduits à demander leur pain, parce.qu'ils 
font Religieux 2. Il eft vrai qu'ils fe pañlent 
aifément des biens de cemonde; maisilne 
tient pas à leurs parens qu’ils ne foient dans 
le befoin. Leur inhumanité & leur dureté 
les y reduioit , s'ils n’avoient d’autres fe. 
cours. Vousdemandez à quoi leur ferviroit 
de partager le bien de leur pere avec leurs 
freres. Je vous réponds qu'il leur ferviroit 
à nourrir les autres Relisieux , a enfare 
part à tous ceux qui n'en ont point; que 
leur charité fera qu’ils ne l’auront plusbien. 
tôt, mais qu'Us feront plus heureux de 
Pavoir eu. Pourquoi les reduifez-vous à 
étre pauvres maloré-eux.  Laiflez les être 
pauvres volontairement, faites qu'ils choi. 
fiflent la pauvreté par devotion, fans les 
obliger de la {ouffrir par neceflité,: Il yen 
a quelques-uns qui croyent que c’eft allez 
de laïfer l’'ufufruit à leurs enfans Religieux, 
Voilà une efpece d’impieté & d'infidelté, 
s'écrie Salvien : car outre que la proprie. 
té des biens appartient aux enfans, c'e 
un moyen que l’on a trouvé de pourvorà 
fes enfans fans rien donner à Dieu On 
fait vivre par là ces faints Religieux enr 
ches , & on veut qu'ils meurent comme 


des pauvres. Enfin, Salvien aprés avotr 


beaucoup crié contre cét abus, qui eftde- 
venu comme une efpece deloi parminous, 
de ne rien laïfer aux. Religieux, ou dene 


leur laïfler qu’une penfion viagere, al em- 


ploye le refte de ce livre & le quatriéme 


« e » L É . 7 
€ntier, pour montrer que lon ef obligé 


de laïffer en mourant une partie de fon bien 
pour:eftre employé à des ufages: pieux. 


Salvien cite un endroit de ces livres dans 


le quatriéme livre du Gouvernement de 


Dieu , ce qui fait connoïftre qu'ils 


étoient écrits avant l'an 440: Il rendaulf 


raifon du titre de ces livres dans une let- 
tre écrite à Salonius, où 1 dit premie- 


rement qu'il les à. addreflez. à l'Eglie 


 univerfelle parce que le déreglement cf 


= >] LE pour 
general. 2, Qu'il a caché fon nom a 


Saluien 


ÿ 


deux raifons, de peur d’entirer dela vani- 
té, & de crainte que le peu d'autorité &: 


de reputation qu'ilavoit, ne nuit aux: 


ycritezimportantes ContenuËs dans fon Ou- 
vrages 3. Quila choiïfi lenom de Timo- 
thée, à l'exemple de $S. Luc qui a pris 
celui de Theophile, parce que ce nom 
peut couvenir à toute perfonne qui honore 
Dicu, & qu'ainfi dans la crainte de com- 
mettre un menfonge, 1l a pris un nom qui 
convenoit au deflein de FOuvrage compo- 
fé en l'honneur de Dieu. Qu'’au refte 
c'étoit une curiofité inutile de rechercher 
l'Auteur ; parce qu'il n'avoit pas voulu 
êtreconnu.  Ilyaencorehuitautres lettres 
de Salvien, qui font toutes écritesavec beau- 
coup d’élegance : la plus belle eft celle 
qu'ilaécriteau pere & à la mere de fa femme 
en fon nom, au nom de leur fille & de 
leur petite-fille, pour appaifer la colere où 


* étoientleurpere & leurmere dece qu'ils s'é- 


toient retirez & confacrez à Dieu. | 
- Il neft pas neceflaire de relever l’éle- 
gance & la beauté du ftyle de Salviens’ elle 
eftaflez connuë de tous ceux qui ont un 


peu-de goût pour les belles lettres. I] {e= 


roit difficile de trouver un cout por 
li, plus orné; plus coulant, ie diverfifié, 
plusagreable. ‘Il n'eft pas f1 diffus, mais 


plus divertiffant & plus inftructif que Lac- 


tance, &ilautorifece qu'il avance. de paf- 


fages de l'Ecriture qu'il allegue fort à pro 


pos, & qui viennent tres-bien à fon fujet. 
Il fait des portraits tres-naturels des vi- 
ces, qui en donnent de l'horreur : les rai= 
fons qu'il apporte pour en éloigner , font 


tres-plaufibles, & il refute avec efprit & 


avec folidité les vains pretextes dont on fe 


fert dans le monde pour les couvrir. Sa 


morale eft auftere fans être déraifonna- 


ble ; il avance neanmoins quelques prin- 
cipes qui vont un peu trop loin, & qu'on. 


ne pourroit pas foûtenir en les entendant à 


larioueur; mais ce defaut eftañlez ordinaire 
\ É ee = 

4 tous les rigides cenfeurs des mœurs, & ileft 
cifficile de declamer fortement contre un vi- 
LC; QU ON Ne tombe dans un EXCÉS CONÉTATC, 
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Ily a trois hvres de Queftions pour accot- salvien: 


der des endroits de l’ancien &du nouveau 
Teftament: quelques-uns les ontattribuez 
à Salvien, mais il eff certain qu'ils ne font 
point de lui. | 
Les OEuvres de Salvien ont été impri- 
mées le fiecle paflé en plufieurs endroits, 
comme à Bâle en 1$30. à Paris en 1570. 
&en1575. àRome, par Manuceen r 564. 
M. Pithoules ayant revûs {ur plufieurs Ma- 
nufcrits, les fit imprimer de nouveau à Pa- 
nisen1$80. aprés lui Ritterhufus en fitune 
nouvelle edition en 1611. à laquelle il joi- 
gnit de longs Commentaires. Onnelaïfla 
pasen 1645. de réimprimer l’edition de Pi- 
thou. Enfin, M. Baluze les ayantrevüës 
fur quatre Manufcrits, les a données au Pu- 
blic avec de courtes notes. Cette edition 
quieftla derniere & la meilleure, aétéim- 
primée par Mugueten 1663.: 


Re 2 
LE OO OI D 


ARNOBE LE JEUNE. 


’AuTEeEur du Commentaire fur les 
Pfeaumes adreffé à Laurence, ou plü- 
tôt à Leonce & à Ruftique, porte com- 
munément le nom d’Arnobe.  Ileft dif- 


cile de dire fi c’eft le veritable nom de cét 


Auteur , ou quelque nom fuppofé: quoi 
qu'il.en foit , on ne peut pas le confondre 
avec l’Arnobe Apologifte de la Religion, 
celui-ci ayant vécu aprés lherefie de Pe- 
lage, dans. le temps où l'on difputoit 
fortement fur la predeftination. Il prend 
même parti contre les difciples de Saint 
Auguftm, & fe range du côté des Pré- 
tres de Marfeille: ce qui m'a perfuadé 
que c’eft un François nourri dans le Mona- 
ftere de Lerins. Les deux Evêques à qu 
il écrit, font fans doute Leonce d'Arles, 
& Ruftique Evéque de Frejus. I paroît 


-parce qu'il dit fur le Pfeaume 105. qu'ilé- 


toit dansle Sacerdoce. … 
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Son commentaire eft extrémement 

1 court. Ils’attacheau fens allécorique, & 
À rapporte à Jesus-CHrisT & à fon E- 
ghfe, le texte entier des Pfeaumes. Il le 
fait avec beaucoup d’efprit & d’agrément; 

1 y mêle de temps en temps des morales, 

mais fon principal but eft de trouver 
dans les Pfeaumestoutel'æœconomie delIn- 

carnation de ” SUS-CHRIST, & par- 

ticulierement les graces de la redemption. 

Il femble favorifer l'erreur de Pelage dans 


Arnobe le 
Teune, 


que l’homme naît fujet à la fentence portée 
contre Adam fans avoir de péché. Qui na= 
Jüitur, féntentiam Ada habet , peccatum verd 
#onhabet. Cependant il reconnoît que là 
; nature humaine eft déchüë parle peché du 
premier homme;. il avotie toutes les fuites. 


la redemption, & il remarque prefque par 
tout, que nous ne pouvons rien fans le 
fecours de Diew; que ceft lui qui 
nous délivre de nos paflions, . qui nous don- 


d fait aimer & pratiquer. - Il va encore plus 
loin, ilne veut'pas quel’homme s’attribuë 
aucune bonne œuvre, ni qu'il prefume 
| des forces de fon libre arbitre, parce que 
le libre arbitre, dit-il {ur le Pfeaume A 


peut effre vaincu, mais Dieu ne peut pas 
Peftre. Lalibertédelhommene peut point 
dire, fai vaincu mes ennemis: car jamais. 


perfonne n’a furmonté d’ennemis vifibles 
ou invifibles fansle fecours de Dieu. C’eff 


e’cft elle qui nous fait vivre & mourir, 
& chanter les: Jotianges divines. - Mais 


combat ceux qui enfeignent la predefti- 


me FO9. ceux qui enfeignent que Dieu à 


“quela grace n’ôte point la liberté, que l’on 


le Commentaire furle Pfeaume 50. où ik die: 


du peché originel, ilreconnoît la neceflité de: 


ne la connoïffance du bien, qui nous le 


donc à Dieu à qui nous devons nôtre: 
victoire, c'eftfa main toute-puiflante qui a: 
faiten nous le peu de bien qui y peut eftre;. 
quoi-qu'ilélèveainfi la force de la grace, il 
nation, ou comme ik dit fur le Pfeau- 


predeftiné les uns au bien, & les autres au- 
mal, &quinientlelibre arbitre. Tfoûtient 


peut toûjours demander, prier, frapperàla 


NOUVEBEE BEBE TO THE UE 


d 

porte, & que Dieu nerefufe point à QTACE Arbo 
à ces perfones, qu'il ÿ a une grace prévenan- A 
te univerfelle, que Fesus-Currsrà 
répanduë four tous les hommes, qui pré. 
vient toutes leurs volontez, par le fecours 

de laquelle on peut avoir recours aux gra 

ces fpeciales ; qu’ainf nôtre liberté n'eft 
point ruinée, & que cependant on doit 
imputer à Dieu tout le bien que l’on fait, 
Dieu ne commande rien d’impoflible, Fom 

ne peche que quand on n’a pas la volon. 

té de faire une chofe que lon peut faire, 
Dieu n’abandonne point ceux qui ont re. dé 
cours à lui. Voyez les Commentaires furles 
Pfeaumes 37.77. 91.109. 117.118. 146. 
Dans le Commentaire fur le Pfcaume + 38.1 
combat l’herefie des Novatiens, Sur le 
Pieaume 139. il remarque que l’anatheme 
eft plus à craindre que la mort, parce qu'ik 
exclut da la vie éternelle. Il ajoûte que les 
Héretiques ne peuvent point avoir de part 
au royaume des cieux, parce qu'ils empoi-- 
fonnent la parole de Dieu ; & il ajoûte 
que les Evelques qui n’ont pas foindenour: 
ir leurpeuple de cette divine parole, feront 
punis de la mefme maniere. Il parle des 
Anges Gardiens dans le Commentaire für 
le Pfeaume 37. & il pretend qu'ils f reti-- 
réntquañd on peche. = +. 
Ce Commentaire n’eft pas du fyle de 
Fancien Arnobe, nt écrit avec toute la pus 
reté pofhble, mais neanmoinsle ftylen’en 


#: 


€ft pas mauvais. 
On a encore fous le nom d’Arnobe ur 

Dilogue fur la Trinité & far l'Incarnation, 

& quelques Notes für les Evangiles 
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EVESQUE DE MARSEILLE 


> = En 
= ENNADE dit, que cét Evefque étoit Eur/que 
.X éloquent ;. & qu'il avoit une gran € delire 

: . facilité jee. 
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ymwat facilité de faire un Sermon furle champ, que cette Vie nepeutpasëtre de lui, puif- Honorns 
Eufque parce qu'ayant été élevé dans la crainte de  quel’Auteur dit que Ravennius fut envoyé Evé/ane 
dMat- Dieu, & exercé dans les affaires Ecclefia- à Rome par Saint Hilaire, & qu'il fut de- Pr 


fill. faille. 


tiques; auffi-tôt qu'il ouvroit la bouche, il 
“-enfortoitcomme d’un magañn des inftru 


ons tontes divines. Il compofoit plufieurs 
Homélies, dans lefquelles, 1l s’appliquoit 
particulierement à expliquer les Myfteres,& 
à refuter les Heretiques. Le peuple & le 
Clergé venoit enfoulel’écouter, & les au- 


tres Evêques le prioient fotvent de venir 


précher dans leurs Eglifes.… Le Pape Gclafe 
reconnut par écrit la fincerité de fa Fo, 
& lui donna des marques de l’eftime qu'il 
fifoit de lui dans une lettre. T1 compofoit 


des Vies des Saints pour l'édification des 
Eideles, &ils’étoit attaché principalement 


à celle d'Elilaire, à qui il étoit redevable 
de fon éducation. Il celebroit fouvent 


des Litanies avec fon peuple pour implo> 
rer la mifericorde de Dieu. Voilà ce 


que Gennade ou quelque autre Auteur du 
même temps dit à la loüange d'Honorat: 


Je dis Gennade ; où quelque autre Au- 


teur de fontemps: car cétarticlenefe trou- 


ve point dans quelques Manufcrits du’ 


Traité des Auteurs Ecclefiaftiques de Gen- 
tade, &1l ne paroit pas être de fon ftyle. 


Quoiqu'il enfoit, on ne peut douter que. 


celanefoitécritpar un Auteur du temps. 


- Nousayonsune ViedeSamt Hilaire d’Ât= 


les; mais on doutoit f c’étoit celle d'Ho- 
norat, parce que dans le Manuferit de FE- 


_ elfe d'Arles, où.elle fe trouve , cle cft 


attribuée à Reverentins fuccelleur d'Hi- 
lire. Il #y a point d'Evêque d’Arles 


_dece nom; mais peut-être a-ton voulu 


mettrele nom de Ravennius qui a fuccedé 


Aimmediatementà Hilaire. - Orileft vifble 


x 


: a On ne feair pas bre + n'ya pas lieu de 


douter qu’ils n’ayent été Eyêques.. Salvien dit, 
> 2 ER ENST SR: Le en mn TN Ne Et : 
qu'après avoir été fes dufciplés ils. font de- 


venus les maîtres de l’Eglife. Gennade dit 


aufh qu'ils furent Evefques; & la lettre écriteà 
Saint Leon, aufli bien que la réponfe du Pape 


Hilaire, font des témoignages authentiques de. 


Rur dignité: mais pas-un des Anciens na 


puis fon fuccefleur. ILeft certain qu’elle a 
été écrite par un difciple de Saint Hilaire : 
pourquoi ne feroit-ce pas Honorat , puif- 
qu'il eft conftant qu'il en avoit fait une, 
& que celle-ciefttres-digne délui? Elleeft 
tres-bien écrite, pleme de maximes tres 
utilese - On n’y a rien fourré de bas ni de 
puerile, & lon y voit partout un cara@te- 
rede verité & de fincerité; elle nous don 
ne une grande idée de la perfonine d'Hi 
faire, & nous fournit un modele d’une 
vie vraiment Epicopale.. L’Auteur auto- 
rife ce qu'il dit parles témoïgnages de ceux 


quiavoient vû & écrit à SaintHidaire. IF 


rapporte leurs propres paroles & celles de 


S. Hilaire. Enfin lon peut dire que c’eft” 
ainfi qu'il faut'écrire les Vies des Saints. Je 


n’en dispasici davantage, parce que j'en at 


fait un Extrait en parlant de Saint Hilaire- 


d'Arles. 


CS 


SALONIUS ET VERANUS. 


lire, &inffruits enfuite par Vincent & par 


Salvien.  Hsfurent Evêèques dans les Gau- 
es: on ne fçait pas bien de quelle vil 


le, mais il y a bien de l'apparence qu'ils 


Jont été dans la Province des Alpes Ma-- 
ritimes 4, dont Ambrunétoitla Metropo-- 
EE °Ee 7 "kr 


marqué de quelle ville ils’étoient Evelques. SE 
donius Apollinaris dans la lettre r$. du 7. livre 
adreffée à Salonius, nous apprend qu'ils de- 
meuroient. à la’ campagne prés de. Vienne: : 


cela a fait croire à quelques uns, que Salonius 2- 


voit été Evelque de Vienne; mais il métoit 
pas encore Evefque ,. quand Sidonius lui écrivit. 
cette lettre. Adon quia fait le Catalogue des E- 


>: cher; furentélevez dans le Monaftere de & 7eras- 
Ecrins fous la conduite d’'Honorat & d'Hi- #15. 
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| Feu le, Ils ont écrit avec Ceretius une lettre 

À ” "e74= Saint Leon, pourle remercier de ce qu'il en er 
FF leuravoitenvoyéune copie de falettreécrite Pen SA ee OA EEE | 


à Flavien. Leur lettre fe trouve parmi les 
lettres de Saint Leon. Veranus écrivit auffi 
à ce Pape pour défendre les droits d’Inge- 
nuus Archevêque d'Ambrun, &recütré- 
ponfe d'Hilaire. fuccefleur de Saint Leon, 
Salonius affifta au Concile d'Orange tenu 


PAULIN DE PERIGUEUX: 


L y a plufieurs Paulins en ce fiecle +: car P#4ld 


outre l’'Evêque de Nole, & Paulin de 


enga4r. & Veranusfut commis parle Pape 
Hilaire pour faire executer le reglement de 
Saint Leon touchant l'union du Château 
de Nyffe à l’Eglife de Cemele. Nousavons 
fous le nom de Salonius une explication des 
Paraboles de Salomon ; en forme de dia- 
logueentrelui& fon frere Veranus, quié- 
claircit par demande & par réponfe le texte 
de ce livre de Salomon. Il ya encore une 
expofition myftique compofée dela même 
maniere. Leftyle defes Dialooues eft fim- 


ple.& net; la plufpart des explications ont 


rapport à la Morale, 


vefques de Viénne,n’y met point Salonius.D’autrés 
ont crû que Salonius &Veranus avoient été Evêques 


de Lyon, Funaprés l'autre, & aprésleur pereS. Eu- 


cher.Cette opinion n’eft fondée que fur des Catalo- 
pues des Evefques de Lyon,quifont manifeftement 
fautifs: car aprés Saint Eucher on y metfes deux 
enfans Salonius & Veranus, & apréseux De/iderius, 
quia étéEvêque de Vienne, & ne la jamaisété de 
Lyon: outre que Salonius a figné comme Evêque 
äu Concile d'Orange de lan 44r. où Saint Eucher 


affifta. Hétoitdonc Evêque d’uneautre ville du vi- 


vant de fon pere. La lettre4.du Pape Hilaire nous 
apprend que Veranus avoit écrit en faveur d'Inge- 
nuus Archevêque d'Ambrun Metropolitain de la 
Province des Alpes Maritimes, & qu'il fut commis 
pour les affaires qui concernoient des Evèchez de 
cette Province. Cela donne lieu de conjeturer, 
qu'ileitoit Evêque.de cette Province. Cela s’accor- 
de encoreavec ie témoignage d’un ancien Manu- 
fcrit du Monaftere de Lerins, où l'on metentreles 
Saints de ce Monaftere Veranas , que lon qualifie E- 
vefane de Vence : C'eft-là le fentiment de Baralis dans 
fa Chronologie de Lerins, où il donne le mefne 
Evêché à Veranus. Ily aapparence que Salonius 


cftoit Evêque delamefme Province, auf bien que 


fciple de Saint Ambroïfe , Evêque de Be 
Ziers, qui avoit écrit une lettre dont Id. 
Cius fait mention dans fa Chronique furl'an. 
née420. il ya eu encore un Paulin neveu 
d’Aufone ,. Auteur d’un Poëme d’adions 
de graces à Aufone, & ce Paulin-ci qui à 
fait fix livres en vers de la vie & des mirades 
deSaint Martin. Dans les Manufcrits, il 
eftappellé Paulin Pesricordins, c'eft-à-dire, 
de Perigueux. Le Pere Sirmond.pretend 
que C’eft Perrocorins , & que Perrocorium 
fignifie Befançon ; &il croit qué ce Paus 
lin eft ce Rhetoricien qui demeuroit dans: 
cette ville , dont il eft parlé dans Sidoine 
Apollinaire, 28. ep.rr. Mais cettecon- 
Jecture n’eft pas bien appuyée. Ce Poëme 
2 . 06 
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Paub 
| de peri 


n'a riend’élegant nide fublime; les termes 
enfont durs & barbares, & les vers en font 


ju pitoyables; lanartation eft ennuyeufe. 


RE 


Yufée, 


MUSE E. 


® U se°e ouMuflée Prêtre de Mar- 

[VA fille ,. étoit un homme tres-habile 
dansl Ecriture Sainte, qui par un exercice 
continuel s’étoit accoütumé à y trouver des 
fens nouveaux , & des applications fort 
heureufes : fon ftyleétoit aflez poli. Il a- 
“voit à la priere de Venerius Evêque de Mi- 
ln, tiré des lecons de l’'Ecriture, propres 
pourtous les jours de Fête de l'année, avec 
des Réponfes & des Chapitresdes Pfeaumes, 
quiconvenoient au temps &aux Leçons. La 
neceffité de cet Ouvrage eft reconnuë gene- 
ralement par tous les Leéteurs , parce que 
quandons’enfert, il leve toute forte d’em- 
barras &deretardement, & eft d’un grand 
ufage pour inftruire le peuple, &pour ren- 
drelaceremonie dela Fête plusaugufte. Ila 
auflicompolé &adreflé à Euftathius fuccef- 
feur de ce faint Homme, un grand & beau 
Traité des Sacremens, divifé pour la com- 
moditéen plufeursparties, fuivant la diffe- 


rence des Offices, destemps, des Leçons, 


& des Pfeanmes quife chantent dans l’'Eglife; 
mais qui tend partout à prier Dieu & àlere- 
imercier de fes bienfaits. a 

_… Cét Ouvrage fait connoître que c’eft un 
homme d’un grand fens & d’une éloquence 
fortpolie. Onditqu'ilaauffipréché quel- 
ques Homekles, quifont, à ce que j'ai ap- 
pris, entre les mains de quelques perfonnes 
depieté, maisquejen’aipoint IMés. Ileft 
mortfous les Empereurs Leon & Majorien, 
Ceft-à-dire , vers Van 460. Voilà ce que 
Gennade nous apprend de cét Auteur au cha- 
Pitre79. de fon livre des Ecrivains Eccle- 
Haftiques. — | 
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VINCENT, 


- V different de Vincent Moine de Lerins, 
fort verfé dans l’'Écriture, s’étoit acquis à 
forcedelire & d’écrireun ftyleaffez poli. Il 
a écrit un Commentaire furles Pfeaumes; je 
lui ai entendu lire à Cannate quelque chofe 
de cét Ouvrageen prefence du Serviteur de 
Dieu, & ilnous promit que fi Dieu lui 
donnoit des forces & de la fanté, il tra- 
valleroit de même fur tout le Pfeautier. 
C'eft de Gennade que nous apprenons ce- 
ci; 1lmetcét Auteur immediatement aprés 
Mulée. | 


LE UP NUI SUP SEP NU SO NZ SNS NU SVP NÉE NA 
ORNE EEE METRE 


SYRÜS. 


SE s où Cyrus d'Alexandrie, Me- 5,,,,: 


1) decin de profeflion, fe fit Moine de Phi- 
lofophe qu'ilétoit. Il fcavoit parfaitement 
bienécrire, ilavoitcompoféun Traité con- 
tre Neftorius , qu'il ir avec beaucoup 
de force & d’éloquence ; mais il s’ernpor- 
te trop contre lui, & le combat ‘pluütôr 
par des fyllogifmes que par des témoigna- 
ges delEÉcriture. Il panche auf du côté 
de lavis de Timothée, & croit que l’on 


n'eft pas obligé de fuivre là definition du 


“Concile de Chalcedoine, qui oblige de 
croire qu'il y a deux natures en JEsus- 
CHRIST aprés l'incarnation. Il a fleuri 
fous l'Empereur Leon. Ceci eft tiré de 
Gennadechapitreÿr. car nousn’avonsplus 


ce Traité, 


f 
4 


SA- 


IncEenT Prêtre de France, mais Vincent: 


- 


| 
| 
| 
| 
| 
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Bibliotheques des Peres. Gennade nous Cle, 


| a wougse APprend qu'il avoit encore écrit quelques #45M 
UT De autres Fraitez,& qu'il eft Auteur 4 l'Eyme me 
SAMUEI: | 


D 
t» 
+ 


ne fur la Pafion qui commence par ces pas 
roles, Panoelinguarloriof,-que d'antresat. 
“tribuëntà Venantius Fortunatus # mais non 
feulement Gennade & l'ancien Scholiafte 


7 Orcr ce que Gennade rapporte de 


Samuël, de reftituënt à Claudiänus Mamertus: pa 
cét Auteur. On dit que Samuël roft mefme que cC’eft cette Hymne dont 
Prêtre de l'Eglife d'Edefle, a écriten Sy-  Sidonins fait l'éloge dans l'Epitre 3. du 4. 
riaque plufieurs Ouvrages contre les en- ‘livre, : Rs RE 

nemis de l’Eglife, principalement contre Les livres de la nature de l'ame font une 
les Neftofiens, contre les Eutychiens, & refutation de Faufte de Riés, qui avoit 
contre les Timotheens , tous Heretiques fait un petit Ecrit, dans lequelil{oûtenoit 
différens, qu'il a fouventdépeints comme que Dicufeulétoitincorporel, & que tou- 
\ unebéteàtroistêtes, & qu'ilarefutez par teslescreatures, & l'ame même de l'hom. 
: ‘la do@rinedel'Eglife & par l'autorité dela me, étoient corporelles. Pour le prouver 
Sainte Ecriture : montrant contre les Ne: ilapportoit l'autorité de Saint Jerôme &de 
! ftoriens, quele Verbeeftun Dieuhomme, Cafien. Il fe fervoit enfuite de plufieurs 
: &non pasun pur homme, né d’une Vier- raïons. L’ame, difoit-il, eft danse lieu, 
} ge; contreles Eutychiens, queDieuapris “ellea fon étenduë : elle eft donc corporel. 
: une vraie chair dans le ventre de la Vierge; ‘le; fon imagination & fa penfée peut bien 
qu'il ne la point euë du ciel, & que R s'étendre à des chofes éloignées, mais fà 
| chair n’apoint étéformée d’un airépaifi; &  fubffanceeft rétenuë dansle corps, .c'eftce 
| contre les Timotheens, quele Verbe s'elt quilanime, &quilefait vivre. Tantque 
tellement fait chair, que demeurant dansfa ame du Lazarea été dans le corps du Lara 
| fabftanceaufli bien que humanité dans fa re, ila vécu; auffi-tôt qu’elle en a été de- 
| nature, il s’eft fait une feule perfonne par hors, il a ceffé de vivre, & il a reçû une 
! l'union, & non point par le mélange des nouvelle vie, quand Jzsus-CHrisra 
deux natures. On dit qu'il.eft encore à fait rentrer foname dans fon corps. Onpeut 

| Conftantinople : car c’eft au commence- dire la même chofe de lame de Jesus | 

| ment de l'Empire d'Anthemius que j'ai ‘CHRIST. Enunmot, commentdiroit- # 
appris de fes nouvelles, & de celles de fes ‘on qu’une fubflance qui eft contenuë dans 
Ouvrages. Anthemius acommencéàre- la cha, que la vie y conferve, &que 
-sner en 467. : Re la morten fepare, ne féroit pas dans le heué 
| Comment, RS ame deco joe 
und UT ICUdetinine… pourroit-on ‘diré que 

les ames des méchans font dans l'enfer, &  , 

celles des juftes’ dans le ciel 2. quel eltce 
-chaos quiles fepare? Pourquoi neferoient- 
elles pas bienheureufes? Les Anges ne 
ee font-ils pas auffi dans un lieu determinéé 
ns LauDranus Mamertus Prêtrede ne dit-on pas qu'ils defcendent & qu'ils 
n45 Ma- l'Eghife de Vienne, & frere dePEvef- montent? Enfin, fi quelquecreature n'étoit 
msrins. que de cetteville, loüéparSidonius Apol- point danslelieu, il faudroitdire qu'elle £e- 


linaris, a compofétrois livres de l’étatou de 


lnature delame, qui fe trouvent dans les 


roitpat-tout.  Oriln’yaque Dieu quifoit 
par-tout, Voilà lesraifonnemens que 


 Tritéodillerefute. Ilnefçavoitpasmême 
dequilétoit, ou du moins il ne le dit pas. 
C'elt de Gennade que noûs apprenons qu'il 
… étoit de Faufte de Riés. Le 
© Hparoîtparla réponfede Mamertus, que 
nous n'avons pas cét Ecrit entier: car dans 
la premicre partie, il avoit avancé que la 
divinitéavoitfoufferten JEesus-CHRIST, 


_ monen fa nature, mais par un fentiment de 


compaffion. C’eft ce que Mamertus re- 
 fute d’abord, fafant voir que cette ex- 
… preflioneft fauffe & nouvelle, parce qu'on 
_ nepeutdire en aucun {ns que la divinité 
de Jesus-CHRIST ait fouffert les per- 
nes, quoi-qu'on puifle dire, à caufe de 
l'unité des deux natures en une feuleper- 
fonne, que Dieu à fouffert. Il prouve 


enfuite que lame eft incorporelle, parce 


qu'ellea été faite à l’image de Dieu. Ilavoue 
que tout ce qui eft invifible, n'eft pas fpr- 
rituel + 1l en donne pour exemple les fenfa- 
tionsquifontinvifibles;. maisil pretend que 


les {ns corporels tiennent de la nature des 


. elemens, au heu que FPamene dépend point 
d'eux, &n'apointété formée d'eux, mais 
qu'elleinformelamatiere. Pourrefuteren- 

 fuiteles objections de l’Ecrit qu'ilattaque, 


il dit que tout ce qui eft incorporel, net 


pas incréé ; que les Anges ont des corps à 
la verité, mais qu'ils ont aufli un éfprit 
&uneame. Il foûtient que S. Jerôme & 
_ lesPhilofoph 
. penfée, quand ils ont dit queles hommes, 

aptés la refurrection , feroient entierement 
femblables aux Anges, parce qu'ils au- 
ront un corps aufh leger & aufli fubtil que 


leleur, & une ame. Il s'étonne qu'il y 


. at des Chrétiens aflez groffiers, pour si 


- Mapiner qu'on verra Dieu par les yeux du 


Corps. Aprés quelquesremarquesfembla- 
| bles > il vient à la grande difficulté: L'a- 
mecft dans le corps, elle eft dans un lieu; 


elle eft donc étenduë, & par confequent 


corporelle, - 1] demande à 


{on Adverfaire 
à  Zomelli” a 
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À ous deRiés avance dans ce petit Ecrit, qu'ilavoit 
À oi - publié fans y mettre fon nom, comme Ma- 
À miW mertusleluireprocheau commencement du 


mêmen’ont point eu d'autre 
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en quelle partie du corps elle eR. Eft-élle Crandies 
dansletout? eft-elle danschaqueparrie? Si #45. M4- 


elle eft dans tout le Corps, pourquoi ne 
penfe-t-elle qu'en un féul endroit? Sielle 
peut être divifée par parties, pourquoi ne 
perd-elle pas de fa force, quand on coupe 
quelque partie du corps? Voilà de quoiem- 


baraflerfonennemi. Mais il faut répondre 


à la difficulté. Pourlarefoudreentierement, 
il diftingue trois fortes de mouvemens ; le 
fable, le local, & celui qui ne fe fuit 
point dans le lieu. Le premier ne con- 
vient qu'à Dieu, le fecond aux creatures 
corporelles , & le dernier eft celui qui 
eftpropre aux creatures fpirituelles. Dicu 
veut toujours lamêmechofe, voilà un mou- 
vement fable ; un corps fe-meut d’ua lieu 
àunautre, voilà le mouvement local; ame 
veutunechofe, elle ne laveutplus, tantôt 
elle aime , tantôt elle hait , elle eft tantô 
humble, tantôt fuperbe, tantôtgaye, tantôt 
trifte, &c. voilèun oo  _. une ETC 


- ture qui n’eft point local: on enapperçoit des 


effets danslelieu, maisilnefe fait point dans: 
lelieu. Par exemple, qu'unhommepenie 
à quelque figure de Mathematique, ou à 
écrire quelquenom, fon ame contempleles 
idées immuables de ces chofes, fon bras 
& fa main les mettent fur le papier par un 
mouvement local: ce n’eft point fon ame 
qui fe meut localement, mais fans elle-fon 
bras ne pourroit faire des mouvemens f: 
juftes. Vous direz peut-être que c’eftla par- 
tie de lame qui eft dans fon bras, qui fe 
meutlocalement; ficelaeft, lame eft donc 
divifible. : Or cela ne peut point être :. car 
toutes chofes divifibles fe peuvent toucher 
par parties, & agiffent felon leurs parties. 
Or lame agit toute entiere dans fesmouve- 
mens, elle n’a ni longueur, ni largeur; ni 
hauteur; ellenefe meut ni verslehaut, nt 
verslebas, nien rond. Elle n’a ni parties 


interieures ,; ni parties extérieures cle 
penfe, elle fent, elle imagine dans toutefa. 


fubftance, elle eft touteentendement,toute 
fentiment , toute imagination ;. &,en un 
mot, on-peut dire ls qualité de l'ame, 
Sn Re us 
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veut ceci ou cela; mais vouloir en foiéfif cr, 
fubftance. Elleefttoutepenfée, toute es eu 
lonté,touteamrour. Il'eft dit de Dieu qu'ileft #7 
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Claudis- mais on n’en fçauroit Jamais direla quantité. 
m5 M4- Ellen’eftdoncpointétendué, ni danslélieu. 
da Aprés avoir ainfi établi la nature dePame 


de l’homme, il fait voir en quoi elle eft 
différente de celle des bêtes & des plantes, 
La principale difference confifte en ce que 
celles-cin’ontaucune connoïffance; les bé- 
tes peuvent avoir les images des corps gra= 
vées dans leur cerveau , mais elles ne les 
connoïffent point, & ne fe connoïffent 
pas elles-mêmes , au lieu que lame de 


Fhomme connofît les chofes corporelles par: 


le corps, & les fpirituelles fans le corps; 
quelquefois même elle ne s'applique pasaux. 
chofes qui font impreflion. fur fon corps. 


Jelis, unautrem’entend, & comprend ce 


queje dis;. & moi fr j'ai l'efpritailleurs, je 
ne fçai cé que j'ai li. E'ame eft prefente 
pour me fairé appercévoir les lettres, rmaïs 
ellen’y eff pas pour me faire comprendre ce 
quejelis. | 


Mais, dirat-on, autré chofe eff la füb- 


amour, maisileft effentiellementamourai. 
mant eflentiellement lé bien. L'ime eft 
auffi amour, mais C’eft-un amour qui peut 
fe porter à Dieu & aux creatures, au bien: 
& au mal. Mais à quelque objet qu'il £ 
porte, il eft toûjours vrai dedire quel'ame 
efttouteamour, on ne trouve rien defème 
blabledansle corps.  Pourprouvermainte. 
nant que les penfées de l’ame ne dépendent 


point du corps, & ne font point corporel. 


les, nôtre Auteur fe fert des exemples de: 
k Geometrie. Onconçoit, ditil, ceque: 
c’eftqu'’an point, qu'uneligne, qu'un Cet 
ele, qu'un triangle parfait ; peut-on fe res. 
prefenter desfigures corporelles de ceschos 
fes, 1ln'yenajamaiseu, 1ln’yenaura jamais. 
Cependant l'ame les conçoit, elle en cons 
noft lespropriétez. - L’ame connoît fa pen- 
fée, fa volonté, fon amour; efl-ce par” 
quelque image corporelle ? Non cat, 
c'eft la verité interieure qui lui parle, qui 
lui fair comprendre, que la penfée cftautre: 
chofe que laparole. Enfin, Famecherche: 
Dieu, ellele connoft ; ast-elle quelqueautre: 
image de la divinité qu’elle-même? : 
Voilà les principes que Mamertus éta- 
blit dans fon premier livre de la fübftance: 


_delame. Fe n’y airier goûté, & mefns- 


prefquetoüjours fervidefes proprestermes: 
c'que je remarque ici, parce que Philo 
fophieatant derapport avecles Meditations 
dun celebre Philofophe moderne, que 


Foi pourroit croire que je l'a-phtôrpri- 


fe de celui-ci, que-de Mamertus, où dw 


moins quejyaidonnéquelqueairnouveus  # 


Cela n'eft pas ainfi, c'eft la verité même, 
qu a fait rencontrer ces deux Philofophes. 
Comme ils avoient tous deux Pefprit jufte’ 
& Geometre, ils ont fuivi les mêmes rou- 


- tés, ilsont donné dénsles ménres principes; 


& s'étant défaits des préjugés de le nature 
& de l'énfänce, ils ont compris ce quec'é- 
toit que l'ame, & quelle idée on devait 
avoir d’une fubftance fpinituelle, . | 
PS > di 


cluudia- 
À nm Mr 
1 merteése 


difference qu'il y a entre eux, eft que 
Mamertus étend, prouve & difcute des 
principes, que ce Philofophe moderne s’eft 


_contenté de propofer comme des veritez 


affez fenfibles. Il ne s'en tient pas mefme à 
ce qu'il en avoit dit dansse ne livre, 
Il confirme fesraifonnemens dans le fecond 
& dans le troifiéme livre. Dans le fecond 
il examine plus amplement ce qu'il avoit 
avancé dans le premier , quel'ame n’avoit 
nipoids ; ni mefure felon laquantité , mais 
felon la qualité. Il fait voir que c’eft le 
fentiment des Philofophes Payens ; 1l foû- 
tient que Îa ous ont crü l’ame incor- 

orelle ; il ajoûte le témoignage des Auteurs 
ue ; & cite enparticulier Saint 


o 


Ambroïfe, Saint Auguftin, Saint Jerôme. 
Ilavote que Saint Hilaire de Poitiers ne 
Juieft pas favorable, parce qu'il a écrit que 
toutes les creatures étoient corporelles, & 
qu'il s’eft imaginé que JEsus-CHrisr 
n'avoit point fouffert. Pour s’excufer, il 
dit qu'il a effacé cette faute par la vertu de 
fi Confefon, & que quoi-que Pon puif- 
fe reprendre ces endroits de fes Ecrits, cela 


ne diminuë rien de fes merites. Il cite avec 


loüange Saint Eucher, & parleavec mépris 
de fes adverfaires. Il prouve enfin la fpiri- 


tualité & limmortalité del’ame par des paf 


fages de l'EcritureSainte. 


Dans le dernierlivie, il explique les au 


tres difficultez qui ouvoient refter. Onlui 
avoit objeété, que l'ame eft contenué dans 
lecorps, &parconfequent, qu'elleeft dans 
lelicu. Hdemandecommentil fe peut faire, 
que lame foit dans le corps, &quecepen- 
dant elle penetre toutes les parties du corps. 
Eft-elle dehors fans étre dedans? eft-elle de- 
dans fans être dehors? eft-elle dedans & de: 


 horst Cela cft plus difficile à refoudre, 
qu'à concevoir comment un efprit peut 


mouvoir localeme 
ne foit pas localement dans le corps. L'ame 


me dans un lieu ; - elle pent de même être : 


dans quelque autre partiedumonde, com- 


mue dans Îe corps. Mais comment ; dira 
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t-on, peut-elle être dans un endroit, & Claudie 

n’y être pas localement ? JS vous deman- ##5 Mas 
e lieu, ou non. 7614 

Sivousdites qu'il eft dans le lieu, vous fe, 

zez obligé de dire queleft celieu. Eff-il dans 


t un coips, quoi-qu'il 
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de, file monde eft dans 


le monde, n’y eft-il pas? S'il eft hors du 
monde, dans quel lieu eft-il? Vous eftes 
donc obligé d’avoüer que le mondeeftinf- 
ni, ou de dire qu'il n’eft pas dans le lieu. 
Pourquoine direz-vous pas que l'ame fpiri- 
tuellen’eft point localement en un endroit? 
Mais comment dit-on que l’ame de Jesus- 
Cærisr a ceflé d’eftre dans fon corps aprés 
fa mort , fi elle n'eft pas dans le corps 
comme dans fon lieu? Si cette confcquen- 
ceeftbonne, il faudradire, dit Mamertus, 
que la divinité étoit aufi dans le corps de 
Jesus-CHrisT, comme dans un lieu, 
parce qu’elle a ceflé d’eftre unie au corps 
de Jesus-Curisr. Les Anges ôntdes 


Corps, par lefquels ils deviennentfvifibles; 


les Demons en ont, par lefquels ils fouf. 
féent. Ces corps ne Las point des corps 
étrangers, cefontleurs propres corps; mais 
ils ont aufli des ames fpinituelles. Enfin, 
pour répondre à la derniere objections les 
ames des impiés font en enfer, celles des 
juftes dans le ciel. Si cela fe doit enten- 
dre, dit-il, dela feparation delieux, com- 
ment fe peut-il faire qu_Abraham &le mau< 
vais Riche s'entendent & féparlent? com- 
ment celui-ci voit-il le Lazare dans le {ein 
d'Abraham ? L'enfer &le Paradisne doivent 
pas s'entendre des lieux differens, mais des 
états differens. Le juite & l’injufte peuvent 
eftre localement dans un mefme endroit, 
mais ils ne peuvent plus changer d'état, 
L’ame voit les chofes incorporelles, fans 
quelles lui foient prefentes localement, & 
elle ne voit pas les corporelles, quiluifont 
des plus unies, quand elle ne peut pas fe 


Æervir des yeux du corps pour les voir. 


Rien eft-il plus uni à lame que le cœur, 
les entrailles ou le cerveau ? voit-elle ces 
CROSS 
©: Mais, difent quelques-uns, lame eft core 
porelleauxyeux de Dieu, &fpirituelle à fes 
A = Lis YEUXe 
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chañdia. yeux." C’eft là: une faufle fubtilité, dit 


ses  Ma- 
IBEYÉRS 


nôtre Auteur : car ou elle eft fpirituelle, 
ou elle eft corporelle. Si elle eft fpirituel- 
te, Dieu la connoît eftre telle: fi elle eft 


corporelle ; elle fe connoîtroit telle elle- 


même, 

- Queconclure detout ceci? que l'homme 
eft compofé de deux fubftances, dont Pune 
eftfprituelle ; Pautre corporelle; lune im- 
mortelle, & lautre mortelle. C’eftPame & 
le corps. C’eft aufft la conclufion de Clau- 
dianus Mamertus, qui en finiffant fon 


 Fraité, reduittont ce qu'il a dit, aux dix 


principes fuivans. en. 
E. Dieu eft incorporel: l’ame de Phom- 
me cft fon image; elle ne pourroit pas 
Feftre , frelle n'étoit fprrituelle. : 
: IT. Toutce quinicft point dans lelieu, 
eft incorporel : lame eft la vie du corps; 
cette vie. eft également dans tout le corps, 
& dans chacune de fes parties: Fame n’eft 
donc point dans le lieu. 
TET. L’ame penfe, & fa nature eft de 
penfer : la: penfée eft incorporelle, elle 
t'eft point dans le lieu : lame eftdonc in- 
corporelle. = _—. - : 
: IV. Ea volonté eft de la fubftance de 
Fame: toute lame veut, elle eftroute vo- 
tonté ; la volonté n’eft pointun corps: donc 
l'ame n’eft point un corps. …  —— 
V. La memoire n’eft point dans le lieu, 
elle n’a point d’étenduë; le grand nombre 
‘de chofes donton fe fouvient, n'augmente 
point fa quantité, & le petit nombre nela 
diminué point , elle fe fouvient des chofes 
corporelles d’une maniereincorporelle. L'a- 
-me entiere fe fouvient, elle eft toute me- 
more : ellen’eft donc point un corps. 
VI. Le corps ne peut eftre frappé qu’à 
Pendrôit où onle touche : l’amefenttoute 
entiere, quand une partie du cofps eft tou 
chée. Ce fentimentn’eft donc point dansle 
Heu, &par confequent il ef fbirituel auf 
bien.que l'ame qui {ent — : --. 
VIT. Le corps ne s'approche point, & 
ne s'éloigne point de Dieu; 1 s'approche & 
s'éloigne des autres corps. Orlames’appros 


<= 


+ 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


che & s'éloigne de Dieu ; 
proche point, 
point un corps. Fine 

VIII. Lecorps fe meut dansle lieu, & 


change de places l'ame ne fe meut point. 
de cette maniere : elle n’eft donc pas un 


€Orp Se 


IX. Les corps font étendusen longueur, 
largeur & profondeur; lame n’a point ces 


proprietez. 


… À, Tousles corpsont differens coftez, le: 
droit, le gauche, un deffus, un deffous,. 
un dévant , un derriere ; tout cela ne convient 


point à l'ame : elleeft done Incorporclle, % 


Cét Ecrit eft dediéàSidonius Apollinaris, 


qui paya bien l'honneur que lui fafoit Ma. 
mertus, par les grands éloges qu'il donna à 
l'Auteur& à fon Ouvrage. fl exalte l'An 
teur au deffus de tous les Ecrivains de cé 
temps ; it le fait pañler pour le plus habité 


Philofophe, &pourle plus fcavanthommé 
qu'il y eut alors parmi les Chrétiens. Ildit 
qu'il poffedoit toutes les {ciences dans un | 


fouverain degré; quela puretéde fa diétion 
égale où furpañle celle des T'erences, des 
Varrons, des Plines, &c. Qu'il afçû allier 


les termes de la Dialectiqueavec l'éloquen: 
ce; que fa diétion coupée & ferrée comprend 


dans un petit nombre de fentences unetres- 
profonde doëtrine; quil exprime en peu 
de mots les plus grandes veritez ; ‘que fon 


ftyle n’eft point enflé par de vaines hyper- 


bañleffe méprifable. Enfin, il ne fait point 
de difficulté dele comparer aux plus grands 
Philofophes , aux pluséloqnens Orateurs, 


& aux plus fçavans Peres de l'Ecli. N 


boles; & qu'il ne degencre point dans une 


e juge, dit, comme Pythagore | il divife 
comme Socrate ; 1l explique comme Pr 


ton; il embarafle comme Ariftote sr 
comme Efehinés: ile 


agreable varieté à exemple d’or tenus; 
ilremuë comme Cethegus; il excite com- 
me Curion ; il arrefte comme Fabius; : 
feïnt comme Craflus : il diffimule comme 

Cebrs 


xeite Les pulions 
comme Demofthene ÿ il diverse par ui 


u 5 elle nè s’ap- Chase 
elle ne s'éloigne point des res Ma" 
corps d’une maniere locale : elle n’eft done "fn" 


Cladia- 
pus Ma- 
merétuse 


Ciceron. Et fi nous voulons venir à le 


comparer aux Peres de l'Eglife, il inftruit 
£tomme Saint Jerôrne ; il détruit l'erreur: 


comme La“tance ; il prouve la verité comme 
Saint Auguftin; ils’éleve comme Saint Hi- 
hires il parle aufh facilement & aufhintelli- 


 giblement que Saint Jean Chryfoftome; il 
reprend comme Saint Bafle;ilconfolecom- 


me Saint Gregoire de Nazianze; ileftaufli 
fertilequ'Orole; auffi prefflant que Rufin; 
ilfit unenarrationauflibien qu'Eufebe;. il 
excite comme Saint Eucher ; il provoque. 
comme Saint Paulin; lappuyecomme Saint 


Ambroife.- 


- Quoi-que toutes ces lotianges foient ex- 


cefives, ilfautavoüer que le Traité de Ma- 
mertus eft tres-bien écrit ,; & qu'il a joint 
beaucoup de netteté avec une tres-grande 


fubtilité, & qu'il traite des queftions fort 


:" meraphyfiques avec toute la clarté & tout 
l'egrément poffible. Mais ce qu’on doit 


le plusloüer en lui, c’eft la jufteffe de fes 
fafonnemens , &:la penetration de fon e£ 
prit, qui lui a fait découvrir & expliquer 
des veriteztres-abftraites, & que la plüpart: 
desautres ont à pemeapperçhés. 
* Sidonius lote encore un Poëme de Ma- 
Miertus, & lui donne ces éloges. Ileft, 
dit-il, fntenticux, pleindepenfées, aprea- 
ble, élevé, & furpañle toute forte de vers 
decette nature, autant par l'agrément de la 
poëfé, que para vérité dePhiftôire. :C’eft 


apparemment l'Hymne de la pafion, qui 
commence par Page linana gloriofr, dont 
ilparle. La maniere dontille dépeint dans 


ja fuite, le fait affez connoître. Ilen dit - 
= plus de bien qu'il n'ya à en dire 3 & Exagcres 


beaucoupfa beauté. -Il ne faut pas s’en é- 


tonner; 1l étoit Orateur, & ami de Ma- 


‘mertus: La derniére de ces qualitez lui fai- 
oit voir dans les pieces de Mamertus des 
beautez | que les autres n'y apperçoivent 
“points & la premierelui donnoitla liberté &r 
Ma faciitédeles fairevaloir. 

.: On ne pouvoit pas choïfir uneperfonne 


DES: AUTEURS.ECCLESIASTA QUES. 
Echr ; ‘il confeille comme Caton 3 il dif. 
faade comme Appius; il perfuade comme. 


ner. Il étoit l'honneur & la douleur de 
fon frere, la perle des Evêques ; la triple 
Bibliotheque, Grecque, Latine & Chré- 
tienne. Ilaalliéla f piritualitéavec les fcien- 
ces profanes; il eft Orateur, Didedticien; 


Poëte, Auteur, Geometre, Mufcien: 
lfçavoitrefoudrelesdificultez, combattre: 
les herefies, compofer des Hymnes & des 
Chants en lhonneur du Seigneur.  Quoi-’ 
qu'il ne fût que Prêtre ; il fañoit les fon- 
étions d'Evêque, {on frere avoit l'honneur: 


delEpifcopat, ilenavoitla charge. Voi- 


- BR ce que l’amitié & la veine poétique ont 
fait dire à Sidonius de fon ami Mamertus, : 


quiavoitaffürémentupe partie dés qualiterz 
qu'il lui attribué, mas quineles poffedoit 
peut-être pas dans un degré auffi excellent 
qu'ille décrit. Nousavonsencoreun Poë- 
me delui, dans lequel il fait voir, que les 
Poëtes Chrétiens doivent quitter les fujets 


profanes pour chanter des hiftoires & des. 


chofes facrées. ; 
PR 
FRANS ÉN RD NA AE 
‘ PASTOR. 


Ti Paflor à compofé Un PE- pLfs9s 


tt livre en forme de Symbole, qui 
contient par fentences prefque tout ce 
qu'on doit croire pour eftre Catholique. 
Entre les erreurs qu’il änathématize , fans 
nommer les noms de ceux qui les-ont-a- 
vancées, 1lcondamne les Prifcilianiftesavec 


leurchef. - ya, cewipfo Anéboris nome 


ne, je croirois qu'il faut, pratermiflo Autlo= 
A à 
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plus propre à faire fon Epitaphe, auffis’en Candis 
eftl bien acquitté, & n’a-til oublié au. 74: M4- 
cuné des epithetes qu'on pouvoit lui done 47% 


#30 
Cas Lo, 
RS Re 0 
VOCONIUS. 
Vosorins. 


OCONIUS, comme l'appelle Gen- 
Vs ou Buconius, -{elon Honoré & 
Tritheme, Evêque du Châtelet, ville de 
Mäuritanie, a écrit contre les ennemis de 
PEglife, Juifs, Ariens & autres Hereti- 


ques. Ilaaufli compofé un excellent Ou- 
ue des Sacremens & des pie 


sexe 


9 À Fa 


Re 
EUTROPE. 


se 


que 


D TE 


Ur ROPE : Prêtre avoit écrit die let- 

tres à deux fœurs 5 gr andes fervantes de 
LC. qui avoient été desheritées ‘par leurs 
parens, dans lefquelles illes confole de cette 
perte. Ces lettres font écrites avec beau- 
coup denetteté &d'élegance. Ily employe 
non feulement des raifons , mais encore des 
témoignages de l'Ecriture pour les confoler. 
Voilà ce que Gennade dit de cét Auteur, 
qu'ilne faut pas confondre avec l’Eutrope, 
quia fait l’abregé del'Hiftoire. Celuidont 
nous venons de ie » Étoit difci de de Saint 


Auguftin. 


Hutrope, 


Rs re 


me 
LI 


Er e 


“PS revvess 
| : EVACGRE 


Bvagre. 


ET Evagre a de chi du Pont, 

É eft mis par Gennade au rang des Au- 
teurs Ecclefiaftiques du cinquiéme fiecle; 
1! lui attribuë une difpute entre un Juifap ap= 
ellé Simon , & un -Chrétien nommé 
Æheophile , laquelle étoit fort connuë 


s 
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de fon temps. 


Nous ne l'avons plus 5 pre 
fentement. 


3: 3-56ue8e A La SES vs 
TIMOTHEE. 


F "Evsoue Timothée a écrit : salon Titi, 
1. dela Nativité denôtre Seigneur felonla 
chair, qu’ilcroit étre arrivée le jourdel’E: 
piphanie. C’eft ce ques nous "apprend se 
mise en. 5 8« 


EUSTATHE. 


Er F. babe à traduit en Latin. … Eafté 
neuf Homelies de Saint Bafile fur le ” 

commencement de la Genefe, &a dedié 

fa traduction à {à {œur Synclerique Diaco- 

neffe. Cafiodoredit qu'il a égalé dans f 

verfion la beauté de original. Sedulius 

loüe cette Syncletique dans la Preface de fon 

OEuvre Pafchal, Junilius, Caffiodore, Be- 

de & de font mention de cette je 


| THEODULE. 


2" N ditque Led. Prêtre de Ce: Trot 
O lefyrie écrit beaucoup d'Ouvrages. 

Ce font les. paroles de Gennade chap. 91 
Je n'ai vi qu’un de fes livres, qu'ilacome 


poféi far la Concordance del'EcritureSainte 


du vieux & du Nouveau Teftament COfe 
tre lesanciens Heretiques,. quià caufe dela 


difference. des preceptes &.des Spa 
où 


Fugene,. 


montre, que c’eft par un effet dela Providen- 
ce, que Dieua donné aux Juifs par le mi= 
niftere de Moyfe, une Loi chargée de ce- 
remonies & de Loix judiciäires ; & qu'il 
tousenadonnéuneautre parla prefence de 
fesus-CHr1sT dansles myfteres & dans 
les promefles futures ; qu'il ne faut pas S'I= 
maginer qu’elles font pour cela differentes ; 
que c’eft le même Efprit qui les a dictées, 
&clemême Auteur quilesa établies, &que 


h Loi ancienne qui donne la mort, étant 


obfervée,. la lettre donnela vie quand on 
Fentend fpirituellement. Cét Auteur eft 


mort il y a trois ans, fous le regne de Ze- 


non. Zenôn a ceffé de regner en 490. 
Gennadeécrivoit donc en 493. Il yadans 
h Bibliotheque des Peresun Commentaire 
fürles Epîtres de Saint Paul,quiportelenom- 
de Theodule ; mais il ne peut pas être de: 
celui-ci, parce qu’il parle d'OEtumenius & 


_dePhotins, quiont vécu long-temps aprés. 


C'eftunabregé de laChained'OEcumenius. 


pce Evéquede Carthage & Con. 


feffeur, étant fommé par Hunnerie Roï 
5 d'expliquer la For de l'Egli- 
fication propre du terme de 


les. 


des Wand: 
Confubflantiel, fitun Fraité dela Foi, ap- 
prouvé par tous les Evêques, &detousles 
Conféiurs Catholiques d'Afrique, de 


: Mäüritanie, de Sardaigne & de Core; 
danslequel il établitla Foi Orthodoxe, non. 
… feulement par des autoritez de l'Ecriture,- 
Maisauffi pârdes pañlâges des Pérés. Cele 


Vrefut prefenté par fes Collegnres ; lorfqu'on 
le devoittranfporter en exil, pourlarecom- 
penfe d’avoir î Hbrement fait profeffion de 
à Foi, commeun bon Pafteur. 1 laiffà des 


lettres à fontroupeau, _pourles affermirdans 


DES: AUTEURS ÉCCEESIASTIQUES, er 
uk. foûtenoient que le Dieu de l’ancien Tefta- 
ie ee ée pas celui du nouveau. Il 


la Foi de leur Baptême. Il amis auffi par zugenes 
écrit les difputes qu'ila euës par perfonnes 
interpoféesavec les Evêques Ariens, &cles 
envoya à Hunneric par le grand-Maître de 


fa maïfon.. Ilprefenta aufhià ce Princeune- 


Requête en formed’Apologie, pour obte- 
nir la paix des Catholiques. On dit qu'il 
vitencore, & qu’il continuë de fervirlE- 
ghfe, & de confirmer les Fideles.. Voilà 
ce que Gennade dit de ce faint Confeffeur. 
Le Traité d'Eugene à Hunneric fe trouve 
dans le troifiéme livre de l'Hiftoire de Vi: 
Étor de Vite; & Grepoire dans le 2, 
livre de fon Hiftoire de France, rappot+ 
te une defes lettres à l'Eglife de Carthas 


#TÉREAL Evêque Africain, étant Cererë 
Nommé par Maximien Evêque des A- 
riens d'Afrique, d'établir & d’éxpofer la 
Foi Catholique par un petit nombre de paf 
ages de l'Ecriture Sainte, fans entrer en: 


_.difpute; aprés avoir invoquélé fecouss du 


ciel, fatisfit-pleinement àfa demande, en 
établiffäantélairementla Foidel'Eslif, non: 
feulement par un petit nombre.de pañlages 
de lEcriture, comme Maximien Favoit 
demandé ; maïs par un tres-erand nombre, - 
tirez de l’ancien & du nouveau Teftament,… 
&ilenfitunlivre. CétEcrit ft dansla Bi 
bliothequedes Peres. + 


SERV CU: S- DE Æ. 
# 'Everous Servas Dei a écrit contre Servns 
A ceux-qui difénrque fesus-CHrrsr n'a 
point vû fon Pere en cette vie par les yeux de 


Sevunus 
Dei. 
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d’entrelesmorts, &fon Afcenfion, quand 
ila ététransferé en la gloire de fon Pere, & 
quecette, vüë a été une recompenfe de {on 
martyre. Ilmontre, dis-je, contre ces 
fentimens, tant parles témoignages del'E- 
criture Sante, que par des raifonnémens,que 
nôtre nn a toujours 
vüû par les yeux de la chair le Pere & le Saint 
Efprit, depuislemoment qu'il a été conçû 
parle Saint Efprit, &enfanté d’une Vierge, 


&quecettegraceluiaétéaccordée à caufe de 


union intime qu'il y a entre la: nature 
divine & la nature humaine. Voilà ce 
que Gennade dit de cét Auteur. L’o- 
pinion commune des Theologienseft, que 
Phumanité de JEesus-CHRIST a toû- 


_ joursjot.de.la vüé-clare de-Dieu,-qu'ils 


Zdacins. 


appellent vifion beatifique ; mais ils ne 
croyent pas qu'il lait vû par les yeux du 
corps. La vifion de Dieu eft ‘fpirituel- 
le, les yeux du corps n’y ont point de part. 
C’eft une queftion même, s'ils y en peu- 
vent avoir par la toute-puiffanée de Dieu. 
Sicét Auteura crû que Jesus-CHRisT 
a vü la Divinité parles yeux du corps, i1fa- 
loit qu'il fût fort groflier. Saint Aueu- 
ftin l’avoit refutépar avance ; mais peut- 
étrenne difoit-il que ce que difent lesScho: 
laftiques, & entendoit-il par les yeux de 
la chairl’entendement humainde Jesus- 
CHRIST. | Re Re 


ACTUS deLamegoen Galice ; Evé- 
1 quedeLugo 4, Metropoledela même 


a De Lago. ] Il|marquedanslaPreface, qu’il é- 
toitnéex Lesnicacivitate, & qu'ilétoit Eveique en 
Galice ; &ilremarque mefme qu'il fut élevéà cet- 
te dignité la troifiéme année de Valentinien III, 


- maisilne ditpoint de quelle ville.Ceux quioût par- 


lé delui, ontfuppof qu'il eftoit Evefque de la met. 
me ville où ileftoit né; mais ce qu'il marque fur 


POlympiade 310, qu'il fut pris dans PEglife qu’il 


NON V' EL LE BU BIL 1 OTHE'O WE 


la chair, mais feulement aprés farefurrection 


Province, a fait une Chronique, dans la 
quelle il continué celle de Saint Jerômejuf. 
qu’à fon temps. 1 
miere année de Theodofele Grand, &fnit 
à Ponziéme de l’Empire de Leon, & con« 
tientainfi l’'Hiftoire, ou plütôt la Chroni- 


que de 86. ans depuis Pan 38r. jufqu'à l'an 


Elle commence à la pres 


Tache 


3 


= 1 à 


467. Jufqu’à l'an 437. elle eft compolée 


fur les Ecrits & les Memoires des autres: 
mais depuis ce temps, 1l n’écrit quece 
qu'il a remarqué lui-même. Il rémarque 
dans cette Chronique les principaux evene: 
mens de l'Empire, lesannées & les change- 


mens des Empereurs, les noms &rles années 


du Pontificat des Evêques de Rome, & 
païticulierement l'Hiftoire Ecclefaftique & 
profane defonpays. Il fefért detrois Epos 
ques; la premiere eft celle des années:du 
monde felon Eufebe :: la feconde ft l'Eré 


d'Efpagne, qui devance de 37. anscellede 


Tesus-CHrisrT; & la derniere eft celle 


des Olympiades, qu'il pouffe plusloin que 


Socrate ; qui les fait finir en 440: On 
ÿ voitauffi les années des Empereurs. Cet: 
te Chronique eft d’un ftyle dur & barba- 
re, maisaflezintelligible.  Canifius&Sca- 
ligerenavoient donné quelques Fragmens; 
mais le Pere Sirmond l’a donnée entieré en 
1619. furun Manufcrit de la Bibliotheque 
des Jefuites du College de Clermont, qui 
venoït de Mets. On l’avoit déja publiée à 
Romédevantlui; depuisonl’ 
la Chronique de Scaliger, Be 
- Le Pere Sirmond trouva dans le même 
Manufcritdes Faftes Confulaires fort exadts, 
qui commencent à l'an 269. & finiflent 
cn 423. Îlacrû qu'ils étoient du même 
Idace, non pastant à caufe qu'ils font dans 
le même Manufcrit, que parce qu'il en 


avoit app ellée AqneFlavienfis, quand Lugo futpil- 


lé, fait voirqu’ileftoit Evefquedecetteville: car 


Aqua Flavie, n'eft pas un Evefché, mais. une 
Eglife dépendante de Lugo. Sainc Leon parle de cé 
Evefque dans fa lettre à Turribius, où plütôt au 
Synode de Galice, autrefois la.93.à prefentla 15« 
& illuifaitréponfe parlalettre fuiyante. 


M 


—< 


ainferée dans 


placius. 


ris 
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atrouvéleftyle & la Chronologie fort fem. 
blables. Le Pere Labbea encore donné de- 
puis , {ousienom d'Idaceces Faftes Confu- 
laires, mais beaucoup plus amples: car ils 
commencent au Confulat de Brutus & de 
Collatinus, qui eft l’an 245. de la fon- 
dation de Rome, & finiflent au fecond 
Confulat d'Anthemius , c'eft-à-dire , à 
Fan 468. où finit auffi la Chronique 
d'Idace, 


: Ne SE SE SE SE SE SNS SE SES 
LE 
0899600 %6;:00:620)! CHTITENCASIS HEATH ETAT 

NPPELETE SE EEE > 


1 CIO RIUS. 


Y7Icrorius néà Limoge villed’A- 

quitaine , exact Calculateurdes temps, 
ften 457. à la priere d'Hilaire, pour lors 
Archidiacre, &c depuis Evêque de Rome, 
unnouveau Cycle Pafchal d'une merveilleu- 
ferecherche. Ileftde 532. ans, parceque fe- 
Jonfoncalcul, au bout de ce temps lejour 
de la Pique doit recommencer au même 
jour du mois & de la Lune qu'il s’eft ren- 
contrél'année de lamortde Jrsus-CHrisr. 
Le Jefuite Bucherius nous a donné ce Cy- 
cle en 1634. la corrigé en plufeurs en- 
droits, & l’a éclairci par un fçavant Com- 
-mentaire. . Il eft precedé de la lettre d'Hi. 
daire à Vitorius, & de la Preface decelui- 
ci Cét Auteur eft le premier parmi les 
Chrétiens qui fe foit fervi de la Periode de 
19. anspourle Cycle Lunaire. SonCycle 
commence à Pannée 73. qui eft la 28. de 
l'Ere vulgaire, & finit à l'an s s0. dela même 
Ereinclufivement. Il contient huit colom- 
nes. Dans la premiere font les noms des 
Confuls. La feconde fait connoître les 
nombres des années de fa Periode. Lesan- 
nées Biffextiles font marquées dans la troi- 
fiéme. La quatriéme montre en queljour 
de la femaine tomboit le premier jour de 
lande chaque année; ce qui tient lieu dela 
Lettre Dominicale, dont on n’avoit pas 


encore invention.  Lacinquiéme marque 
SP: ; 7 . A 

le quantiéme de la Lune il étoit en ce même 

‘Tome IF, 
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jour ;_ ceci tient lieu d'Epatte. La fixié pidoriurs 


me fait connoître quel jour arrive la Fête de 
Pique. La feptiéme marquele quantiéme 


il eft de la Lune en ce jour. La derniere. 


contient les Inditions. Bucherius y a 
ajoûté les années du nombre de 19. ans, 
& a marqué dans une autre table à côtéles 
années du monde {elon Eufebe, lesannées 
delEre vulgaire, les Cycles de la Lune & 
du Soleil, les années de l'Epoque dela fon. 
dation de Rome felon Varron, la fuite veri- 
table des Confulats, & les années des Em- 
pereurs Romains. Ce Cycle a étéfort ce 
lebre. Le quatriéme Concile d'Otleans 
tenu en ÿ41. ordonne que tous les Evef- 
ques s’en ferviroient pour regler le jour de 
la celebration de la Fête de Pâque. Il eft 
loüé par Gennade, par Caffiodore, par 
Gregoire de Tours, par Saint Ifidore de 
Seville , & par plufieurs autres. On ne 
fçait rien de particulier de la vie de celui qui 
eneftl Auteur. 


MEME Ne Ne 


EPL E EEE ENS EE EEE 
GENNADE 
PATRIARCHE 


DE CONSTANTINOPLE. 


fTExNADE futélû Patriarche de Con- 


Gensade 


ftantinople en la place d’Anatole lan per. 


458. Il nomma pour OEconome de l’'E- 


glife de Conftantinople un nommé Mar- 
cien, qui avoit autrefois été de la fectedes 
Montaniftes. Ce fut cét OEconome, fi 
nous en croyons Theodore , qui regle 
que les Clercs de chaque Eglife particu= 
liere diftribuëroient entre eux les offrandes 
faites à leur Eglife ; au lieu qu'auparavant 
elles appartenoiïent à l’Eglife Patriarchale. 
Ce ne fut pas feulement lOEconome de 
Gennade qui mit la-reforme dans PEglife 
de Conftantinople, ce Patriarche y tra- 


Gg vailla 


che de 
Confana 
tinoples 


Gennade 
Patriar- 
ere de 
Confian- 
#inople, 


avoit Le ftyle fort poli, & l'éfprit vifs LA 
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vailla auffi fortement. Il tint en 459. un 
Synode ; dans lequel 1l renouvella les re- 
‘glemens faits contre les fimoniaques: 1 
s'y fitaufh une loi de n’ordonner aucun 
Preftre qui ne-{çût fon Pfeautier par cœur. 
Ce fut de fon temps que Studius établit à 
Conftantinople un Monaftere d’Acemetes, 
quiportoitlenom de Saint Jean. Gennade 
mourut lan 471. Quelque temps aupara- 
vant il avoit été averti de fa mort par un 
fpectre qui lui apparut pendant qu'il étoit 
la nuit en prieres dans l'Eglife , & hu pré- 
dit auffi le trouble dont fon Eglife devoit 
être agitée aprés fa mort. Gennade Preftre 
de Marfeille met ce Patriarche au rang des 
“Auteurs Ecclefiaftiques, &:1l dit de lui qu'il 


‘qu'il s'étoit rendu habile‘en lifant les An- 
ciens, quil avoit compoifé un cornmen- 
taire litteral fur Daniel, & qu'il avoit 
fait quelques Homelies. Nousn’avons plus 
ces Ouvrages, ilnousrefte feulement deux 
Fragmens de ce Gennade, lun eft rap- 
porté par Facundus Xo. 2. chap. 4. 
Pautre par Leontius dans le Traité des 
Lieux communs fur l’origine des ames. 
On ne fçait pas de quel: Fraité-le premier 
efttiré : c’eftune declamation contre Saint 
Cyrille qui paroïlt tirée d’une lettre écrite 
contre les 12. Chapitres de Saint Cyrille. 


» Malheur à moi, ditl, d’eftre dans 


» Un temps où l'Eplife eft affigée de fi 
» grands maux. Hélas! helas ! car par 


-» 6ù commencer que par À dans le temps 


Res 2 


» Où nous fommes? combien n’ai-je point 


» entendu de blafphemes de Cyrille d'E- 


à nature qui eft impaffible, Facundus 


rapporte encore le commencement de k 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


refutation du premier des Chapitres de 
Saint Cyrille; où 1l n’y a pas moins dem. 
‘portement. Il faut que Gennade ait écrit 
cela étant fort jeune, dans le temps del 
chaleur des conteftations entre S. Cyrille 
& les Orientaux. A ie 

_ Le fecond pañlage de Gennade ef tiré 
‘du livre fecond à Parthenius. Il eft rap- 
porté par Leontius dans les Lieux com. 
-muns de l'origine de lame. Nous ne par 
lons point ici de h lettre contre les fimo. 
niaques , parce que c’eit une lettre fyno- 


- dique qur fe trouvera parmi les AGtes dés 


Conciles. 


Géry 
Pai 
che de 

G on fa, 
Hope 


ANTIPATRE DE BOSIRE, 


‘ET Auteur a fleuri vers la fin du 
; tredeBie 
fre, 


y cinquiéme fiecle. Il avoit compoft 
une refutation de l Apologie d’Eufebepour 
“Origene, divifée en plufieurs difcours, Il 
ÿ en a un Fragment rapporté dansles Adkes 
du fecond Concile de Nicée aét. $. tome 7. 


“des Conciles pag. 367. où ilavoüe qu'Eu- 


febe fçavoit beaucoup de faits hiftoriques, 
mais il foûtient qu'il n’étoit pas habilé fur 
le dogme. Ille blâme d'avoir defendü les 
fentimens d’Origene touchant la préex- 
flence des ames & la fujétion du Fils de 


Dieu à l'évard de fon Pere. 


fait mention d’un Sérmon de cét Auteur 


Leon Alhtiis 


mer pag ED. 


für Saint Jean Baptite, Déarriba de Sir 
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us les Evêques de fon pays, afin qu'ils joignént Hiwws - 
leursprieres aux fiennes pour le bien del'E- 0 Hilaï- 
7 6 GLS i iver{ | x 2 
SE OR AC RC PAS PS PAPAS PE PAS glife univerfelle. Cettelettreeft mal mifeau de 
| cinquiéme rang, puifque c’eff la premie- Rome. 


LE reen date de cell ’Hilairea écrites é 
HIDARUS OUHILAIRE ue A7 romanes queen qu 
EVESQUE DE ROME. 


RAIN MEN ON 


fuivent la tradition, {cavent le refpe“t que 
Fon rend par tout à Saint Pierre &.à fon 
Siege. : Leonce à qui cette lettre eft écri- 
te, avant que de l'avoir reçûë , avoit 
écrit une-lettre au Pape Hilaire qu'il avoit 
envoyée par Pappolus, voulant ménager 
les bonnes graces du Pape, afin de fe fai- 


YILARUS, où plütôt Hilaire 2, Archi 
À diacre del’Eglife de Romefonsle Pon- 
de Saint Leon, fut un des Legats 


À mers 
[A Hilat-. 
| nEuf tificat 


ie de quece Pape envoya en Orient pour lafaire 
1166 


_ d'Eutyche. flaffifta en cette qualité au Con- 
ciiabule d'Ephefe, & n'ayant point voulu 
 confentir à la condamnation de Flavien, 
il fe Quva en Italie. Ce fut en ce temps 
qu'il écrivit à l’Imperatrice Pulcherie à 
premiere lettre, par laquelle il lui fit fça- 
voir que le Pape & tous les Evêquesd'Oc- 
cident defapprouvoient ce qui avoit été 
fait dans le Concile. Il continua de faire 
les fonctions d’Archidiacre jufqu’à la mort 
de Saint Leon. Nous avons une lettre 
dellui écrite en 457. à Vitorius, dans la- 
quelle il lui demande l'éclairciflement des 
dificultez qui fe trouvoient fur: le jour 

. delaPâque: cette lettre ft, comme nous 


avons dit, à.la tête du Cycle Pafchal de 


D 
” Les Archidiacres ayant ett part au gou- 
verhement de l'Eclife, on ne ctoyoit pas 
pouvoir choifir des perfonnes plus propres 
qu'eux pourfuccederaux Evêques : ceftce 
qui fafoit jetter ordinairement la vûë fur 
eux ; ainfi aprés la mort de Saint Leon on 
élütenfa place Hilaire. Tlfutordonnéle 17. 
: du mois de Novembre de lan 461. Nous 
avons-une lettre de lui à Leonce Evêque 
d'Arles; datée du.2,5. du mois de fanvicrde 
l'année 462. par laquelle il lui mande fon 


éleétion , &le prie de la faire {çavoirà tous 


_=8 O4 plétôt Hilaire, | On l'appelle communé- 
ent Hilarus, & ontrouve fonnomainfi écrit dans 
les anciennes Infriptions de marbre. Ileftnonimé 
“dans les lettres de Saint Léon, & dans celle de 


re rétablir dans les droits que Saint Leon 
avoit tâché d'ôter à l'Evêque d'Arles. 
Hilaire lui fit une réponfe fort honnête F 
lui témoignant qu'il lui avoit déja écrit, 
faifant en cela ce que lPufage ordinaire & 
la charité mutuelle demandoient delui. Il 
lui envoye même une copie de la lettre 
precedente, pour lui marquer qu'il n'a 
voit point manqué à fon devoir. Ti lus 
témoigne qu'il fouhaite qu'il y ait un COM= 
merce frequent de lettres entre eux, & lui 
promet qu’il obfervera les Canons, & qu'il 
fera fon poffible pour les faire obferver, & 
pour procurer la-concorde de tous les Evé- 
ques. Cettelettrequieftla6. eftfansdate, 
mais il y a apparence qu'elle a fuivi la prece- 
de 
- Hilaire donna bientôt des marques defa 
vigilance. Un nommé Hermés, homme 
indigne du Sacerdoce ,"s’étoit faitordonner 
Evêque de Beziers, &ayantétéexclus de cét 
Evêché, s'étoit emparé du Diocefe de Nar- 
bonne. LePapeenayantétéaverti, écrivit 
d’abord à Leonce; de linformer de cette 
affaire : ‘cela paroît par la lettre 7. qui cft 
du 3. Novembre 462. Il propofa enfuite 


l'affaire à un Concile de Rome tenu au 


mois de Novembre en 462. où fe trouve- 
rent deux Evêques des Gaules, Faufte & 


Nicolas L: à l'Emperèur Michel} Hiarins , Hi- 
laire. Marcellin dans à Chronique l'appelle dela 


meme maniere.  flyaapparence que cen’eftque 


par corruptionqu'onlanomme Hilaruse 


> 36 
Auxanius. 


N°O UV ELME:BIBL EOTIMEQUWE( 


Hilarns On jugea dansce Concile, que tes les autres villes dépendroient de Ja Me. 


Bilan 


o# Hilai- lentreprife d'Hermés étoit irrepuliere, & on tropoled’Arles.. Saint Mamert » foitqu'il où Hi 
a un le priva du droit d’ordonner les Evéquesde ne voulüt pas obéïr à ce reglement, {ir’? Euaf 
Re. faProyince, qui fut deferé pendantqu'ilvi= qu'il crût que. Leonce ne le trouveroit pa 4. 


vroit, à l’Evêque d'Uzés, qui fe trouvoit 
étrele plusancien de la Province. Le Pape 
Hilure fit fçavoir ce Jugement aux Evé- 
ques des Provinces de Vienne, de Lyon, 
des deux Provinces Narbonnoifes , dela 
Province des Alpes Maritimes, &lesexhor- 
ta en mefme temps par la lettre 8. detenir 
tous lesans des Condiles, qui feroient con- 
Voquez par Leontius Evefque d'Arles, Il 
aJOüta encore dans cette lettre , qu'aucun 
Ævefque ni aucun Clerc ne devoit fortir de 
fa Province fans avoir des lettres de fon Me- 
tropolitam , & qu'en cas qu'il ne veüille 
pas leur en accorder par quelque inimitié, 
uls pourront s’adrefler à l'Evefque d Arles, 
qui ne donnera cette permiflion que pour 
debonnesraïfons. . Il declare encore, que 
fur la plainte de l'Evefque d’Anles, qui 
S'étoit plaint de ce que fon predecefleur 
Hilaire avoit abandonné des Egkfes de fa 
dépendance à d’autres, il leur avoit ren- 
VOyÉ cette affaire, afin qu'ils l’examinaf. 
fent. Il les avertit enfin, de ne pas fouf- 
frw que l'on aliene les biens de PEglife, 
fi cette ahenation n'eft approuvée par le 
Concile. Cette lettre eft du 3. Decem- 
Dre 462. ee. 

Les droits que le Pape Hilaire venoit de 
Yenouveller en faveur de l'Evefque d’Ar- 
les, femblerent recevoir quelque atteinte 
Par une entreprile de Marcien Évelque de 
Vienne. Tlyavoit long-temps quel’Evef 
que d'Arles & celui de Vienne étoient en 
conteftation fur la prerogative. Les Papes 
avoient favorifé tantôt l’un, tantôt l’autre, 
S. Lcon qui avoit d'abord été fort contraire 
aux pretentions de l’Evefque d’Arlesà cau- 
{e du chagrin qu'ilavoir contre Hilaire, s’é- 
toit enfuite radouci, & avoit reglé par fa 
lettre 51. que l’Archevêque de Vienne fe 
contenteroit d’avoir le droit de Métropole 
fur quatre villes , fçavoir, Valence, Ta- 
Jentaie, Geneve & Grenoble, & quetou- 


mauvais, ordonna un EvefqueiDie, Le 
Pape Hilaire l’ayant appris par un Officier, 
écrivit auffi-tôt à Leonce » lui fit desre. 
praches de ce qu'il ne lui avoit point faie 
fçavoir cette entreprife , & lui ordonna de 
faire éxaminer cette affaire dans fon Syno- 
de, & de lui en faire fon rapport paf une 
lettre Synodale. 
ce eft la 9. &eft datée du to. Octobrede 
l'an 463. < Ch 
conce & les Evefques affemblez dans 
fon Synode, écrivirent au Pape Hikire, 
qu'il étoit vrai que Saint Mamert avoit or- 
donnéunEvefqueà Die. Maisil paroft pat 
la réponfe du Pape, qu'ils parlerent de cette 
Entreprile avec beaucoup de moderition, 
fans témoigner qu’ilsen fuffent ficher. Le 
Pape ne prit pas la chofe de la même me 
mere, & la confideri comme un attentat 


qui n'étoit pas pardonnable. Il accuh 


Sant Mamert d'orgueil, de prefomp. 
tion, de prevarication, & d’entreprife dé: 
fenduë ,. & le Menaça de lui ôter tous fes 
privileges , & de le puver du droit qu'il 
avoit fur les quatre Évlifes, s'il vouloir 
foûtenir ce qu’il avoit fait comme aÿant 
eu droit de le fire,- & continuer dans la 
fuite à en agir de la mefme maniere. “Ha 
l'égard de l'Evefque qu'il avoit ordonné à 
Die ; il li enjoignit de prendre la con- 


firmation de Leonce Evef que d'Arles, qui 


devoit regulierement l'avoir ordonné I 


Commit Veranus pour faire fignifier &exe. 


cuter ces ordrés fur les heux. Tout cela 


eft contenu dans là lettre 4. de ce Pape 
adreflée à Lconce & aux autres Evelques 
de fon Synode , laquelle eft datée du 24. 


Fevrier de l'an 464 IF écrivit encore 
quelque temps aprés une autre lettre aux 
Evefques des Provinces de Vienne, de 
Lyon, de Narbonne » des Alpes Pennincs, 
dans laquelle il repete & confirme ce qu'il 
avoit dit dans la precedente ur 
n 


La lettre d'Hilaireà Leon. 


Ro, 


‘ 


FPE nirles droits de l’'Eglife d'Arles, & ordon- 
w Hilri- peaux Evéques de ces Provinces de veniraux 
HEu* Synodes, aufquels ils feront appelez par 


que de. 
Rue 


ë 


l'Evefque d'Arles. 


L'an 465. l'Eglife de Rome fut os 


rée des confultations d’Afcantüs Evefque 
de Tarragone , & des autres Evefques de 
fa Province, qui écrivirent deux lettres 
qu Pape Hilaire fur deux affaires importan- 
tes furvenuës dans leur pays. Ils parlent 
dans l'une &c dans l’autre avec beaucoup de 
repe& & de foûmiffion pour le Saint Sicoc. 
Dansla premiere, apréslui avoir témoigné 
qu'ils ont recours à lui comme au fuccef- 
feur de Saint Pierre, dontla primauté doit 
eftre crainte & aimée par tous les Chrétiens: 
Cujus Vicarü principatus ; fict emminet, eff 
menendas ab ommbus @ amandus; pour 
recevoir des réponfes fideles d’un endroit, 
où l'on ne Juge point des chofes par er- 
teur, ni par préoccupation, maisaprés une 
deliberation vraiment Epifcopale. Aprés 


€ compliment, dis-je, ils lui difent que 


Silvain Evefque de Calahorre, quieft une 
ville de leur Province des plus éloignées de 


_ k Metropole, s’étoit avifé d’ordonner un 


Evefque dans une ville malgré le peuple, 
& de prendre le Prêtre d’un autre — 
pourle faire Evefque malgrélui.Quel'Evef 
que de Sarragoffe s’étoit oppoié à fes entre- 
prifes, & avoit porté les Evefques voifins 
à fe feparer de cét Evefque de Calahorre, 
mais que cela ne l’avoit pas faitrevenir, & 
qu'il demeuroit dans fon obftination & dans 
defchifme. Ti prient B-deflus le Pape de 
leur mander ce qu’il juge à propos que 
lon fe en cette occafion, afin qu'a 
dez de fon autorité & de fon confeil, ils 
puiffent {avoir de quelle manicre ils. doi- 
vent traiter, &lEvefque qui a fait cette 
Ordination, & celur qu'il a ordonné. La 
feconde lettre des mêmes Evefques eft für 
Unegutreaffaire :. elle commenceauffi par 
Un compliment au Pape, fuivi d’une priere 
que ces Evefquesluifont, de confirmer le 
choix qu'ils avoient fait de l'Evefque fre- 
fée pour remplir le Siege de l'Eglife de 


_veuve; qu'ifaloit prendre Er 
. 
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Barcelonne , vacant par la mort de Nun. Hirus 


dinarius. Is lui remontrent qw’ilsavoient °* ee 
ÿ e Evef- 


fuivi en cela le Jugement de fon predecef. ” 
feur, qui l'avoit defigné pour fucccffeur ; 
& le fuffrage du Clergé & du peuple; à& 
qu'ilsavoient confideréle bien de cetteEoli- 
fe. Ils ajoûtent qu'ils s’étoient plaints à 
lui, 1lyavoit déja quelque temps, desen- 
treprifes de Silvain , fans avoir recû de ré- 
ponfe, qu'is le prioient deleur en faire fur 
letout. ia = 

Ces lettres ayant été renduës au Pape 
Hilaire, dans le temps qu’il y avoit une 
Affemblée d'Evêques à Rome, pour la 
{olennité de l’anniverfaire de fon Exalta- 
tion , il les lüt en plein Concile, & les 
Evefques firent connoître par leurs aclama- 
tions & par leur avis, qu'ilscondamnoient 
lesentreprifes de Silvain, &qu'ilsn’approu- 
voient pas l'Ordination d’frenée, parce 
qu'elleétoit faite contre les regles del’Egli 
fe. 1. Parce qu'il n'étoit pas permis à un 
ÆEvêque defechoifirun fuccefleur. 2.Parce 


qu'frenée étant Evêque d’une autre Eglife, 
il ne pouvoit pas eftre transferé à celle de 


Barcelonne. Aprés que cela fut ainfireclé, 
le Pape écrivit deux lettres , une à Afca- 


_nius & aux Evêques dela Province de Tarra- 
gone,.& lautre en particulier à Afcanius, 
dans lefquelles il declare fuivant l'avis de fes 
Collegues & la difpofition des Canons, que 


Silvain a eu tort de faire des Ordinations 
fans l'autorité & Le confentement de 


lEvelque de Tarragone{on Metropolitain; 
.qu'Irenée doit quitter l'Eglifede Barcelone 
ne, & qu'Afcanius doit ordonner à Bar- 
celonne une perfonne qui ait les condi- 
tions & les qualitez requifes; qu’à l'égard 
des Evefques qui avoient été ordonnez 


fans fon confentement, on pouvoit les 
laïfler, s'ils n’avoient point été mariez 


_deux fois, ou s'ils n’avoient pas époufé une 


de qu'il n’y 
cût pas deux Evefques dans une mel- 
me Eglfe; que l’on ne devoit point or- 
donnerune perfonneignorante ou eftropiée, 
non plus que ceux qui avoient fait peni. 
= Ge tee 


Roriee 


Hilavus 
ot: Hilai- 
re Evef- 
que de 
Rome, 


338 
tences qu'ilne faloit pas deferer f1 fortaux 
prieres du peuple, que l’on s’écartât de la 
volonté de Dieu & desloix de l’Eglife pour 
luicomplaire. Enfin, ilajoûte que fi Irenée 
ne veut pas quitter le Siege de Barcelone, il 
merite d’étreentierement privé de PEpifco- 
pat. CeéConcileaététenuau mois de No- 
vembre de l'an 46%.& leslettres du Pape font 
delafin du moisde Decembre de la même 
É 
Ingenuus Evêéqued’ Ambrun, ayantafli- 
ftéà ce ConciledeRome, remontraau Pa- 
pe Hilaire, quecequ'ilavoit ordonné furla 
requifition d'Auxanius dans le Concile de 
lan 462. & confirmé dans celui de 464. pre- 
judicioit au droit de Metropole qu’il preten- 
doit avoir dans la Province des. Alpes Mari- 
times. Etle Pape ayant égard à cetteremon- 
trance, écrivit à Leontius, Veranus & V1- 
éturus Evêques des Gaules, de regler cette 
affaire fuivant lesloix de l'Eclife, & les re- 
glemens de fon predeceffeur , ne voulant pas 
que lon eût aucun égard aux declarations 
que l’on pouvoit avoir obtenuës de lui par 


furprif, lorfqu’elles fe trouveroient contrats. 
res aux faints Canons & aux Jugemens defes 
predeceffeurs." [confirme donc àl'Evèque 


d'Ambrunle droit de Metropole, &ordon- 


ne que l’on fuivra ce qui a étéreglé par Saint 


Leon touchant les Evêchez de Cemele & de 
Nice. C'eftainfique l'ambition des Evé- 


ques fournifloit aux Papes un moyen d'a- 
grandirtous les jours leur autorité, & defe 


Tes rendre entierement dépendans, en favo- 


“rifanttantôtles pretentions desuns, &tan- 
‘tôtcelles desautres. Leftyle du Pape Hilai- 
re n’eft pas fi Aeuri que celui de Saint Leon, 


maisileftet, &facileà entendre.  Ilfça- 
voit fort bien les loix & la difcipline de F'E- 
glife, & fanoit valoir fon autorité pour la 


“faire obferver.. Comme nous n'avons pas 
fuivi l’ordre commun defeslettres, maisce- 

lui du temps, ileft bonde comparer le n6ô- 1 
verradans “ranus & Vidurus, fur l'affare 
“d'Ingentus EvêquedAmbrum 
“écrite dans la même années 


tre avec l'ancien. C'efl ce que l'on verra dans 
Ja table fuivante. | 


“du 3: Janvier 465. 2 0 
‘ yr. Lettreà AfcaniusEvel 


‘fujet, écriteenmémetemps. = 


NO U VÉÈLEUPPELTrO THE UE 


1. Lettreàl'Imperatrice A@es du Con: 
Palcherie del US: > de Chalc. part. no 

È ee T. Chap. 24, 60) 

2: Lettreà Vitorius de EntéteduCy- ne. 
Pen RS de Pafchal de . 
Von 


Anciens chifress 


© 3. Lettre à Leonce d'Arles 
du 25. du mois de fanVier 462, °° a 

4. Autre lettre au même, : 

écrite peu de temps aprés. : 
 $. Troifiéme lettre au mé 
me fur l'affaire d'Hermés,du 
3. Novembre462. 

6. Lettreaux Evêques des 
Provinces de Vienne,de Lyon, 
de Narbonne premiere & {e- 
conde, & des Alpes Pénnines, 
furlemêmefuet, du. De- 
CORDIE AO ee ee 
- 7. Quatriémelettreà Leon 
ce, fur l'affaire de Saint Ma- 
mert, duro.O@obre463 
- 8. Lettreaux Evêques Vie XI, 
Œturus, Ingenuus, Fdatius,&e 
furla mémeaffaire, du 24e 7 

o. Lettreaux Evêques des 4. 
Provinces de Vienne,de Lyon: 
de Narbonne premiere & {es © 
onde, & des Alpes, furle 
mefine fujet, écrite quelque” 
temps aprés la precedente: 
: ro. Lettreaux Evefquesdé 
‘a Province de Tarragone für 
POrdinationd'Irenéé,endate 


NA 


que de Tarragone, furlemême 


PE 


‘12. LettreàLeontius; Ve 


SE EE As 


_ $IM 
# 
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PORN 


SIMPLICIUS. 


smplicis ImpLr civs fut élû Pape au mois de 
Se del’an467. & gouvernal'E< 


4 ie glife de Rome pendant quinze années &c 


quelquesmoiïs.  Tlnemanqua pas d’affaires 
* dansle temps defon Pontificat, PEglife & 
l'Empire ayant étéfujets à de grandes revos 


 Jutions. Car d'un côté VEmpire. d'Occi=: 


* dent déchiré miferablement finit en la per- 
fonne d'Auguftule, &.Odoacre Prince A- 


rien, Roiïdes Herules, s’empara de cét 


Empire: d'un autrecôtéZenon Empereur 
d'Orient fut d'abord dépofledé par Bañlif 
que, qui fe déclara contrele Concile de Chal- 

 cédoïnes &Zenonayantété rétabli favorifa 
. toûjours fecrettement le parti des Euty- 
chiens, &excitapour ce fujet bien des trous 
bles dans l'Eplife. Les autres Royaumes 
_ métoient pas mieux gouvernez : les Goths 
 Ariensétoient les maîtres del Efpagne; Gen- 
feric auf Arien Roï des Wandales , exer- 
_Çoitfatyrannie furles peuples & contre lE- 
_ glifed'Afrique. Les Eclifes d’'Antioche& 
_ d'Alexandrieétoient devenuësla proye des 
ambitieux. Enfin, l'Evêque de Conflans 
tinople-& celui de Rome commencerent à 
. €ntreren mauvaifeintelligence. Mais mal- 
grétousces embarras, Simpliciustémoigna 

_ beaucoup de vigueur-pour maintenir par 
tout la difcipline de lEglife, & foûteni 


fes droits avec fermeté. Ses lettresen font 


une preuve authentique. 2. 
® Laprémierc eft adrefléeà Zenon Evêque 
deSevilleen Efpagne : illui donne‘la qua- 


lréde Vicireu $.Sicge, afin qui ai plus 


d'autorité pour empêcher queles JoixApo- 
… Holiques & les Decrets des SS; Peres nefoufe 
frentaucne atteinte. 
La feconde ft adrefée à Tean-Evéque de 


Fe 


Ravenne. Il reprend {ecretement cét Evef snplicins 
que de ce qu'ilavoit voulu faire un nom- Evése 
mé Gregoire Evefque d'une Eglife malgré KR 


qu'il en euft, & par force. Il ordonne 
qu'ilfera EvefquedeModene; fans dépen- 
dre de l'Archevefque de Ravenne, & que 
s'laquelqueaffaire, ellefera portéedirecte. 
mentau Sant Siege. Il veutencorequ'on 
Turaccordela jotuffance d’un heritage d’une 
certaine fomme dans l'Evêché de Bologne 
favie dürant, à-condition que la proprieté 
en demeurera à lEglife de Ravenne. Ilfe 
fért de menaces contre Jean, pour Pobliger 
à executer ce qu'il vient d'ordonner, il lui 
declare qu’il a-merité-de perdre le privilege 
dont ila abufé, &qu'il letraïteraàla ris 
püeur, $’il n’obeït pas à ce qui vient d’eftre 
ordonné.  Ill'avertitenfin, que s’ilentres 
prend à avenir derien faire de femblable, & 
d’ordonnerun Evefque, un Preftre, ouun 
Diacre malgré eux, illui ôterale droit d’or- 
donner dans la Province de Rävenne & 
d'Emilie, Cette lettre elt du 29. Juinde 
A 

= Simplicius avoitencore traité plus feverez 
ment Gaudence Evefque d'Affifi, quiavoit’ 
fait des Ordinatiôns contre les reples, l'ayant 
entierement privé du droit de fureles Ordi- 
nations; & 1 avoit donné pouvoir à un de 


Séverus;- de les celee 


brerdanslEglife decét Evefque. I lavoit 
auf dépotullé de l'adminiftration de fon 
temporel, parce qu'il en avoit fait un mau 
vaisufase, ne lui-en laiffant quelà quatrié- 
mepartie, & appliquant lestroisautres à la 
Fabrique, à la nourriture des pauvres & des 
pelerins, & à a fubfftance des Clercs, :&c lui. 
ordonnant de reftituer les ‘trois parts qu'il 
avoit perçües pendant trois ans, & d'obli- 
gerceux a quitavoit cédé des biens delE* 
ghfe, deles abändonner. La-lettre qui 


£ontient ce reglement, ‘ef du 29. -Novem- 


bré47s. clleefadrefléeà Florence, Equis 
tius & Severus, & mife la troifiéme parmi 
clés de Sirnplicias 22 ere. 7 
: La quatriéme adreffée à l'Empereur Ze- 
non en date du 107 fanyier 476. -cftécrite 

. contre 


ï 
| 
| 
ÿ 


us Eve. 
que de 
Kosme: 


Simplici- 


contre Timothée Ælurus ,. qui ayant eu 
lalibertédefortir du lieu de fonexil, aprés 
avoir fait fes efforts pour s'emparer dénou- 
veau du Siege d'Alexandrie , étoit venu à 
Conftantinople, où il tâchoit d'établir fa 
dodrine, s’y faifoit des partifans , & ce- 
Iebroit mefme les faints Myfteres en cache- 
te.  Simplictus exhorte l'Empereur Ze- 
noù à ne pas fouffur ce defordre, &aumi- 


ter le zele de fes predecelfeurs Marcien & 


Teon, à mamtenir la foi de l'Inéarnation 
contenué dans la lettre du Pape Saint Leon, 
qui avoit été approuvée par le Concile 
de Chalcedoine, à rejetter les erreurs con- 


damnées, à empêcher qu'on ne les renou- 


velle, &qu'onne mette en difpute des ve- 
ritez certaines, à faire ordonner un Evel- 
que Catholique à Alexandrie, & à chaffer 
de Conftantinople Timothée Chef des He- 
retiques. 

Ilécrivit en mefme temps à Acace la let- 
tre 5. dans laquelle 1l le congratule de ce 
qu'il n’a pas fouffert que Timothée Ælu- 
rus füt reçû à la Communion à Conftan- 
tinople, & lui recommande de s’oppofer à 
la propofition que l'on fañfoit d’affembler 
un nouveau Concile, parce que lon n’en 
doitaflembler que quand il s’éleve quelque 
crreurnouvelle, & qu'il peut y avoirquel- 
quedifculté pour connoîtrela verité. Que 
l’on n’eft point dans ce cas , puifque la 
queftion a été jugée & decidée nettement 
dans le Conailede Chalcedoine, qui a été 
approuvé par toute la terre. Simplicius 
envoya une copie de cette lettre à l'Empe- 
reur, avec une copie de la lettre de Sant 
ELconàFlavien. en 

Tlrepete les mefines avertiffemens dans la 
lettre fixiéme à Acace, & dans une autre 
lettre adreflée au mefme Evefque, quia 
été donnée par Holftenius: elle eft de ce 
temps-là. . Il y avertit en particulier Acace 
de demanderun Edit à l'Empereurquicon- 
damne à un exil ceux quife ferontordonner 
par Fimothée ,. & de le prier d'étendre 


cét ordre à Paul & à Pierre, dont lun a- 


voit été chaflé d’Ephefe, l'autre d'Antios 


{ 


240 NO UV EME HE: BI BE LO TEE OU 


che, à Antoine quieftundes principaux de Sais à 


leur parti, 8 à Jean qui s’étoit faitordon. Eu. 
ner Evefqued'Apamée. Ni 
Illoüe dans la on lettrela fermetédy so 
Clergé & des Moines de Conftantinople qui 
n’avoient pas voulu recevoir Timothée, & 
leur montre qu'on ne doit plus écouter, 
puifqu'il a été plufieurs fois condamne, 
Toutes ceslettres font du mefmetemps. 

_ L'Empereur Zénon fut bien-tôt:chaffé 
par Bafilifcus quis’emparadu Thrône, Ce. 
lui-ci fe declara ouvertement pour Timo- | 
thée, mais fon regne ne fut pas delongue 
durée, Zenon fut rétabli dix-huit mois 
aprés. Aufh-tôt que Simplicius l'eutappris, 

il lui témoigna lajoye qu’il avoit defonréta. 
bliflement, & l’exhorta à maintenir la For 
de fes predecefleurs, &la doctrine du Con 
cile de Chalcedoine, &3à chaffer Timothée 
Ælurus du Siege d’Alexandrie, pouryré 
tablir l'Evefque légitime & Catholique 
Cettelettre eft du 8. Otobre 477. ., 
Zenon touché de fes remontrances, fe 
preparoit à chafler Timothée; maislamort 
empêcha cét ufurpateur de fouffrir le chtis 
ment qu'il meritoit. Il s’empoifonna lui: 
mefme ,; {l’on en croit Liberat. Aprés {a 
mort Pierre Mongus vouluts’emparer dece 
Siege ; mais Timothée Salophaciole Evef 
que Catholique y fut rétabli. C'eft ce 
qu’Acace Evefque de Conftantinople mans 
de à Simplicius par la lettre qui precede la 
9. Epitre de ce Pape. de 
Simpliciusluitémoignepar celle-cilajoie 
qu’ila duretabliffement de Timothée, &le 
prie de l’aveitir de fe comporter d’une mas 
niere irreprehenfible , parce qu’il avoit aus 
trefois marqué quelquefoibleile, quandon 
l’avoit obligé de reciter à l’autelle nomde 
Diofcore. Cettelettreeftdu 13. Mars 478 
Il écrivit auffi dans le mefme temps a 


lettre. 10. à l'Empereur Zenon, park 


quelle il le remercie du rétabliffement de 

Timothée, &lepriede chaffer entierement 
Pierre Monpuss + 
Dans la lettre fuivante à Acace, 1 I 
mande que Timothée s'eft excufé de “ 
: qu 
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éé SE AS AE 


DES AUTEURS ECCLESIESTIQUES. . &4# 
ÿmlii: qu'i avoit recité le nom de Difcore à l'au- les mefmes chofes à Acace dans la lettre Simplitrs 
mEuf tel, & quil étoit fatisfait de lui fur ce  fuivante, us Evef. 


is ointe Celui qu'Acace avoit ordonné Evêque 74 
US 0e e. 


LA 


Dans la 12. il prie encore l'Empereur 
Zenon de proteger Timochée & d'envoyer 
en exil Pierre Mongus ; & dans la lettre 
13. ilrecommande à Acace d'y tenir lama. 
Ces lettres font du mois d'Otobre 478. 

. L'Eglife d’Antioche n’avoit pas moins été 
itée que celle d'Alexandrie. Pierre fur- 
nommé le Foulon s’en étoit emparé de vio- 
lence, aprés avoir fait maflacrer Eftienne, 
qui en étoit l’Evefque legitime. L'Empe- 
reur Zenon ne laifla pas ce crime impuni, 
fit fouffrir à ces feditieux la peine qu'ils 
meritoient, &chafla Pierrele Foulon. Mais 
comme les efprits du peuple étoient extré- 
mement échauffez de part & d'autre, il 
crût qu'il {croit difficile de faire ordonner 
paifblement un Evêque dansla ville d’An- 
tioche : il fe refolut donc de faire faire 
l'Ordination à Confrantinople par Acace. 
Le Pape Simplicius crût , comme en effet 
celapouvoit bien être, quecen’étoitqu'un 
pretexte, & que l'Evêque de Conftanti- 
nople vouloit par-Bà étendre fa jurifdiction 
fur l'Orient, quoique l'Empereur lui eût 
écrit que cela n’auroit lieu que pour cette 
feule fois, & qu'à l'avenir l'Evêque d’An- 
tioche feroit ordonné felon la coûtume 
par le Synode d'Orient. Ce Pape lui fit 
réponfe par la lettre 14. du 22. Juin 470. 
dans laquelle aprés avoir loué lajuftice qu'il 
‘avoit renduë en faifant punir ceux qui 
avolent maflacré l'Evêque d’Antioche , 1l 
lui marque que ce malheur ne feroit pas 
arrivé, s'il eût fuivi fes confeils, & chaflé 
de l'Empire, comme il lui avoit écrit, 
Pierre Mongus & les autres ennemis de la 
Foi, & perturbateurs du repos public. Il 
ponte enfin l'Ordination de l'E vefque 

Antioche faite par Acace, mais à con- 
dition qu'à l'avenir l'Evefque de Conftan- 
tinople n'’entreprendra plus rien de fem- 
blable , & que l'Evefque d’Antioche fera 
ordonné parles Evefques de fonpays, füui- 
Yant l'ancien uface. Il mande à peu prés 

Time IF, Lie 


d'Antioche, mouruten 482. la troifiéme ” 


année de fon Pontificat, & Caleadion fut 
ordonné en fà place. Ce fut Acace lui- 
même qui lordonna, fi l'on en croit le 
memoire des Actes de la condamnation 
d'Acace. Quoiqu'il enfoit, ileft conftant 
que Calendion fit approuver fon Ordins- 


tion parun Concile des Evêques d'Orient. 


Cela dépluft apparemment à Acace, qui 
ne fut pas favorable à ce nouveau Patri- 
arche, 

Dans le mefme temps Timothée Evé- 
que d'Alexandrie étant mort, Jean Talaïa 
fut élû en fa place, & écrivitau Pape Sim= 
plicius en qualité d'Evêque d'Alexandrie. 
Mais l'Empereur lui mandaen même temps, 
que cét homme étoit un parjure, & qu'il 
étoit indigne du Sacerdoce. Cela empêécha 
le Pape pour quelque temps de le recon- 
noître: mais quand il eut appris que lon 
vouloitremettre fur ce Siege Pierre Mongus, 
contre qui il avoit déjà écrit plufieurs fois, 
il s'y oppofa de toutes fes forces & reçût 
FE TFalaïa, qui fe fauva en Occident. 

outes ces chofes fe fafoient du confen- 
tement d'Acace, ou du moins fans qu'il 
s’y oppofat. C'eft ce qui fait que Simpli- 
plicius aprés luiavoir écrit dans la lettre 16. 
en faveur de Calendion, le prefle forte- 


ment dans les lettres 17. 8: 18. de s'op- 


pofer aux entreprifes de Pierre Mongus, 
& de faire des remontrances à l'Empereur, 
afin qu'il ne demeure pas en pofleflion du 
Siege d'Alexandrie. Ces lettres font de 
Fan 482. Voilà la caufe & le commences 
ment du mécontentement que le S. Siege 
eut contre Acace, qui éclata tout-àsfait 
fous. Felix fucceffeur deSimpliaus. 
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Antifies Abbas 
… Bisfacceloragis 
T'affiflaau Concile de Rome, tenufousle 


_ Pape Hilairéen 462. Etant deretouren Fran- 


ce silcompofaplufeuts livres, gouverna fon 
Diocefe d'une maniereirrepréhenfible, mena 
une vie tres-fainte, fut loüé & eftimé des 


a Angloisou Breton. | Avitus dansfaléttre4. dit 
qu'ilétoitor:s Britannus, habitations Reienfis. Si. 
 doniusep.ix. dul. 9. écrivant à Faufte dit, Briran- 
ais this. Facundus appelle Gaulois dans le livre 


d’une partie des OEuvres de cét Auteur, 


Ilaécrit, dit-1l, à loccafñon delexplica. 


venu Dieu, mais qu’ellea misau monde 
ün vrai Dieu dansunvraihomme. Hya « 
d'autres Ouvrages de lui, dontjeneparle 
point, parce quejeneles ai pasencorélüs. € 
On feat, & fes difcours fontaffez connot- 
tre qu'il elt habile Predicateur, Ha écrit © 
depuis une lettre à Felix, Prefet du 


& 


:( 


2 


contre Marcien, Fanfius Gallus; “mais il confide- 
roitapparemment le lieu de fa demeure.LePereSirs 


. monda dit qu’ilétoit dela Province Aremorique. Je 


ferois plûtôt de l’avis d'Uflerius quile croit Anglois 
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Re es = tion du Symbole, un livre du Saint-E£« 
EVESQUE DE RIES. prit, où drone conformement à la doc- & | 
: = | . ©  trine des Peres, qu'il eft confubflantie « | 
. ne 4 AvSsTE AngloisouBretonz, Prêtre au Pere &au Fils, &auffi éternelquel’une & | 
dy. M &Moine dé Lerins, fut élû Abbéde  &lautrede ces deux Perfonnes divinesde « | 
cé Monaftere, quand Saint Maximeen{or: la Sainte Trinité. Il a auf compofé un & | 
titpourgouverner l'EvéchédeRiés, Pen: excellent Oùvrage de la Grace qui nous « | 
dant le temps qu'il en étoit Abbé, 1 eut fauve, dansleauelil enfeigne quela grace « | 
une difficulté avec Theodore Evefque de de Dieu invite , precede & fecourt toû- € | 
Frejus, fur l’exemption, qui fut reolée dans Joursnôtre volonté, & quetout cequela & 
un Concile d'Arles , que Fon nomme le  libertéacquiert de recompenfe parfontré- & | 
troïfiéme , tenu en 455. qui ordonnaque vail, n’eft pas de fon propre merite, mais « | 
l'Évefque feroit toutes les Ordinations, ündondela grace. J’ailäencore, ditle « 
qu'il confirmeroït les Ncophytes, s’il Sen même, unpetithvredelui, écritcontre « | 
trouvoitdansl Abbaye, & que lonn’y ad= Les Ariens & les Macedoniens, dans le « | 
mettroit pot de Clercs étrangers que de  quelil mentre que les trois Perfonnes dé « | 
fon conferitement ; mais que le foin des Laï- BR Frinité {ont d’unermémeeflence; &un € | 
ques dece Monaftere appartiendroitàl Ab autre Traité contre ceux qui difentqu'ily 
bé; que PEvefque n'auroit point de jurif adescreatures incorporelles, dans lequelil € | 
diétion fur eux, & qu'il ne pourroitenor- pretend établir. par des témoignages de | 
donner aucun fans le confentement del Ab- PEcriture, & par l'autorité des Saints Pe- « 
bé. ApréslimortdeMaxime, Fauflefut res, qu'ilne faut rien croire incorporelque & | 
choifi pour remplir fa place, de fortequ'il Dieuteul. Ilyaune defeslettres écriteen # | 
fut deux fois fon fuccefleur, une fois dans  formede livre, adrefée à un certain Diacre | 
fon Abbaye 5 “&lh feconde dans fon Evé- appellé Gratus ; quis’étant écarté dela Foi ds 
ché. : Cequia donné lieu à Sidoniusde lui Catholique, s'éroit laifléallerà Pimpieté 
adreffer ces vers : RS e : déNelouu I lavertit dans cettelettre, 4 
Fuerit auis Maximw ill,  : qu'il nefaut pas dire que la Viergeamis 
Orbemtacajus, Aonachofqne  : unhommeau monde, quienfuiteeftde- © 
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|. fincerement penitence. 


n Pretoire,. homme dela race des Patrices, 
» &fls d'un Conful, dans laquelle 1l l'ex- 
, horte à la picté. Cét Ecrit eft tres-pro- 
» pre pour ceux qui fe preparent à faire 


Inous refte encore une partie des Ouvra- 
ges, dont Gennade- fait mention ; mais il 
ne parle point de la lettre au Preftre Lucide, 
qui. lui a donné fujet d'écrire fes deux 
livres du libre arbitre & de la grace. . Ce 
Preftre étoit un rigide défenfeur des fénti- 
mens de Saint Auguftin fur la grace & fur 
la predeftination ,. & portoit apparemment 
es principes trop loin, où du moins il s'é- 
nonçoit d’une maniere trop dire. La pluf 
part des Evefques de France étoient alors 
dans des fentimens bien contraires , & 


8 Faute étoit un de ceux qui étoit. le plus 


_ oppofé à cette dodtrine. Aprés avoir eu 


lufieurs entretiens avec Lucide, fans pou- 
voir le faire changer , il lui adreffa la lettre 
dont-nous parlons , pour Fobliger à chan- 
» gerdefentiment. Ildit dansle commen- 
» cement, que la charité la lui a fait en- 
» tréprendre,. afin de ticheravecle fecouts 
» de Dieu, de guerir fon frere de l'erreur 
# où il eft tombé par imprudence, plûtôt 
# quedel’excommunier, comme quelques 
#» Evefques avoient deflein dele faire. Il 
… l'aVertit enfuite qu'en parlant de la grace 
» &del'obéïffancede l’homme, il faut bien 
» prendre parde dene pas tomber dans au- 
# Cun excés d'un côté, ni d'autre ;.que 


» lon ne doit jamais féparer la. grace & le 
_» travail de homme; qu'il faut condam- 


» ner Plage, & detefter ceux qui croyent 
» que l’homme peut être du nombre des 


.» Élûs fanstravailler à fon falut. . Illuimar- 


> que quelques anathemes, qu'il veut lui 


_ à, faite prononcer, Le premier eft contre 


» la doûrine de Pclage, qui croit que 


535: l'homme naît fans péché can le 
-» befoin du fecours d ag 
# peut étre fauvé par fon propre travail. 
# Lefecond anatheme, à quiconque.ofe 
CE dire que lhomme,. quiaprés avoir 


w. baptizé & fait profeffon dela Foien Js- 


La 


elagrace, & quil 


DES: AUTEURS :ECCLESIASTAIQOU ES. 2243 
SUS-CHRIST, retombe dans le pe- # Favfle 


ché, eft damné à caufe du peché ori- « Evégue 
ec 40 Ress, 


ginel. ‘Le troifiéme andtheme, à celui 


qui dira que la prefcience de Dieu eft « 


caufe de la damnation. Le quatriéme, & 
à quiconque diraque celui qui perit, n’a 
pas reçû ce qu'il faut pouf pouvoir être 5 
fauvé. Ce qui fe doit entendre del’hom- < 
me baptizé ;. ou d’un Payen qui a vécu < 
dans un temps oùilapücroie, &quine 
Va pas voulu. Le cinquiéme, à quicon- < 
que dira qu'un vafe de deshonneur ne 
peut pas devenir un vafe d'honneur. Le 
fixiéme &le dernier, à celui quiavancera < 
que Jesus-Carrsr nef ja mort pour < 
tous, &qu'l.ne veut pas fauver tous les 
hommes. Ilajoûte qu'illui apporterades < 
témoignages pour prouverles veficez Ca- 
tholiques, & détruireleserreurs, quand < 
ilvoudrale venirtrouver, ou quandilfera < 
cité devant des Evelques. Qu'aurefte, 
ilaffüreayec confiance &avéc verité, que 
celui qui perit par fa faute, a pü étre fauvé 
par la grace, sl y eût obeï-par fon tra- 
vailqu doitfuivrela grace; & quecelui “ 
qui eft fauvé par la grace, a pü tomber 
par fa negligence où par fa faute. Qu'ainfr 
en fuivantun juffe milieu, iljoint le travail 
d’un fervice volontaireà lagrace, fans la- < 
quelle nous ne fommes rien ;. mais qu'il 
exclut Porgueil & la prefomption qu'on 
pourroit fe donner à caufe dutravail, fça- 
chant qu'ileft de nôtre devoir detraval- < 
ler. Ille fomme de declarer fesfentimens < 
B-deffus, l'avertiffant ques’ilne veut pas 
fuivre la veritable do@rine ,- il meritera # 
d’étrechaflédel Eglife, dansle fem dela- < 
quelleilfouhaitequ’ildemeure. Ilajoûte 
enfin, qu'ilgarde un exemplaire de cctte” 
lettre, pourla faireparottre, s'il cftnecel- 
faire, dans! Affemblée des Evéquesquifé 
devoit tenir, -&exhoôrte. Lucidé àla fou- < 


fcrire , ou à rejeter par écrit d’une ma- 


niere claire & nette les erreurs qu'elle con- “ 
démnessis RE 

_Quoisque Fontrouve à la fin de cette let- 
tre la fignature de plufieursBvefques , il eft 


Dress 
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vrai néanmoins ,; comme le Pere Sir- 
mond en convient, qu’elle n’eft que de 
Faufte, & que c’eft lui feul qui l’a écrite 
en fon nom; auffi du temps d'Hincmar 


n'eft-elle fignée que de lui, commedansles 


meilleurs exemplaires , comme dans celui 
dont s’eftfervi Canifius. 

Il eft donc conftant que cette lettre n’eft 
pas d’un Conciles mais il y eft parlé d’un 
Concile qui devoit bien-tôt fe tenir, au- 
quel Eucide devoit être cité, s'il eût per- 
fifté dans fon erreur : mais ce bon Prétre 
étant venu au Concile, ferendit bientôt aux 
fentimens de Faufte & de fes Collegues, & 
ne fe contenta pas de prononcer lesanathe- 
mes portez dans fa lettre, 1 y en ajoûta 
même contre d’autres propofitions , & 
adrefla fa lettre, ou plûtôt fa retractationà 
Eeonce, Evêque d'Arles, & à vingt-qua- 
treautres Evêques, quiavoient compoféun 
Concile, où ils avoient obligé Lucide à fe 
retracter: car 1l dit qu'il fait cette retracta- 
HON, jaxta predicandi recentia flatuta Con- 
cilis &qu'ilcondamneavec ces Evêques: 


r. Celui qui dit qu'il ne faut pas joindre 


le travail de lobe‘ïffance de l'homme à la gra- 
ce de Die. = = - 

2. Celuiquidit, que depuisle peché du 
premier homme le libre arbitre eft entiere- 
ment éteint. 

3. Celui qui affûre que nôtre Sauveur 
Jesus-CHrisT n'eftpasmortpourtous. 

4 Celuiquidit quela prefcience de Dieu 
forceles hommes & damne par violence, & 
que ceux quifont damnez, le font par la vo- 
lontéde Dieu, 

s. Ceux qui cifent,que ceux quipechent 
aprés le Baptème, meurenten Adam. 

6. Ceux qui enfeignent que les uns font 
deftinez à la mort, & les autres predeftinez 


àlavie. Les Evêques du Concile de Valen- 


ce femblent avoir decidé. depuis le contraire 
de cette propoñtion dans leur Canon 3. où 
#s prononcent qu'ils avoüent hardiment la 

: 2 Le NA) DS à 
predeftination des élüs à la vie, &la prede- 
fliñation destnéchans à lamort. 


7: A condamne la docrine de ceux qui 


été purgé du ‘peché origine}, 


enfeignent, que depuis Adam jufquà 7e. Fais À 1 
susCHkIsT,; nuld’entreles Payens elpe- Fins 


ranten l’avenement de Jesus-Cn RS, MR 


n'aétéfauvé par la premiere grace de Dicu, 
c'eft-è-dire, par la Loi de nature, parce 
qu’il a perdu le libre arbitre dans Adam: 

8. Ceux qui difent, que les Patriarches 
& les Prophetes & les grands Saints avant 
la redemption, ont habité dans le Para 
dis. ru 

I ajoûte enfuite des propofitions contrat. 
res aux precedentes. # 
. I dit donc r. Qu'il conféfle & grace de 
Dieu, enforte qu’il y joint to@jours l'effort 
& le travail de l'homme. F5 


2. Qu'ilne dit pas, Que le Libre arbitre 
foit éteint , mais feulement diminué 8 af. 
fotbli , & que celui qui eft fauvé, a pû 
étre damné, & celui qui eft daniné, être 
a 2 te 

3. Quenôtre Sauveur en ce qui regarde 
les richeffes de {1 bonté, a offert kprixdef 
mort pour tous les hommes. _  *. 

4 Qu'ilne veut pas que perfonne perifle, 
& qu'il eft riche envers tous ceux quil'invo- 
quent. >: Ft 

s- Il fait profeffion que Jesus-Carit 
efEmort pour les impies, & pour ceux qui 
ont été damnez fans quille voulut, na 

6. Ilconfeffeaufh, que felon Hi difpofs 
tion & l'ordre des fiecles, lesuns ont été fau 
vez parka Eoide Moyfe, & les autresparla 
Loidelanature, que Dieu à écrite dansles 
cœurs de tous les hommes, dans l'efperane 
ce de l’avenement de Jesus-CHrisr 
H eft bien difficile de fauver cette propo- 
fition ; auffi-bien que la condamnation de 
lhfeptiéme, fi on l'entend àla lettre, puié 
qu'iln'y a que Pelage qui ait pû dire, que 
les hommes ont été fauvez par la Loy de 
Moyfe & par la nature. Mais Faufle & 
les autres l’entendent apparemment en un 
autrefens, c'eft-à-dire, que la Lor&lana 
ture avoient contribué à leur flut. C'ef 
pourquoi Lucide ajoûte, que n'a 

1 CC n'eft pat 
Pisterceflion du Sang facré de frsus 
Se CHRIST» 


Fafe 


€ HRI sr. Enfin, il fait profeffion du 


julie feu d'Enfer & des flammes éternelles prepa- 
Hi rées à ceux qui ont commis des crimes capi- 


taux, parce que perfeverant dans leur pe- 
ché, ils font juftement condamnez aux 
fupplices, que meritent auf ceux qui ne 
croyent pas ces veritez.. La lettre finit par 
cestermes : Orate prome, Santli@ Apolto- 
bci Patress Lncidus Presbyter banc epi- 
folam mans propria [ubfcripf, & quain 
ea affruuntur aflero, @' que funt damnata, 
damno. 

… Les Evêques de ce Concile d'Arles de- 
puterent Faufte Evêque de Riés ; pour 
écrire furcettematiere, commeille témoi- 
gne dans la Preface de fon Fraité du libre ar- 
bitre & de la grace, adrefléà Leonce Evé- 
que d'Arles. Voici ces paroles : 7045 


- avez fait, monbienheureux Pere, wngrand 


bienatontes les E glifes des Gaules, en affèm- 


blant un Concile d'Evêques porr condamner 


letrenr de la predeftination. … Mais il fém- 
blequevous n'avez pas allez eu foin de votre 
réputation, en nse donnant lacomwmillion de 
mettre en ordre @ par écrit Ce que vous 


avez dit dans vos conferences : carjcneme 
[eus pas afez de force pour l'executer comme 


ilfeut. Le jAgement AVARIAGEUX que votre 
charité vous a fait porter demacapacité vous 
afaitfaireun choix dontuons pourrez vous re- 
peñtir.. Sur la fin de cette Preface, ildit que 
cét Ouvrage étant compofé, le Concile de 
Lyonlui avoit ordonné d'y ajoûter quelque 
hole 
… Le Pere Sirmond conclut de ces monu- 
mens, qu'il fe tint un Concileà Arles vers 
Van 475. compoté de trente Evêques de 
France contre les Predeftinatiens ; herefie 
qüiavoit commencé du temps de Saint Au- 
guflim, & pris fa naiffance dans le Monafte- 


: xd'Adrumet; que delelle avoit pailé en 


France, où elle avoit été combattuë par 
Hilaire, &parProfper, &condamnée par 
Saint Celeftin; qu’elle avoit été puifée des 
Ecrits de Saint Auguftin malentendus, 
commeileft marqué dans la Chronique de 
L'iro:Profper, & dans Sigebert; combat- 
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tuë par PAuteur du livre des Herefies in- 
titulé Predeffinatus , & par ArnobeleJeune; 
mife au rang des herefies par Gennade à la 
fin du livre de Saint Au guftin; renouvellée 


Fanfte 
Evejque 
de Rires. 


dans leneuviéme fiecle par Gotefcalque, & 


refutée en ce temps-là par Raban &par 
Hincmar. Que Lucide qui étoitengagé 
dans cette herefie, fut citéau Conciled’Ar> 
les, que l’on y agita cétte queftion, & 
que ce fut par l’ordre du Concile qu'il fit cet- 
te retractation , dont nous venons de par- 
ler Que Faufte dans fes Kivres de la grace 
n’a fait qu'expliquér les fentimens des Evc- 
ques de ce Concile; que fon Ouvrage 
a été approuvé depuis dans un autre: 
Concile de Lyon; que cét Evêque cit 
dans des fentimens tres-Catholiques, qu'il 
eftencore honoré comme un Saint, & que 
c'eft à tort que Jean Maxence & Gotcfcal- 
que lont fi maltraité. Voilà à peu:présceque 
le Pere Sirmonddit fur eeladans fon Hiftoire: 
désPrédeftinatiens #8 + | 
- Mais d’un autrecôté, d’habiles Theolo- 
giens foûtiennent que cette herefñe eft une 


_chimere & une calomnie ; dont les Semi 


elagiens fe font fervispour noireir Fes difer 
plesde Saint Auguftin; qu'il n’yapoint ew 
de Predeftinatiens du temps de Saint Au- 
guftin; que les. Moinesd’'Adrumetqu’on 
fait les premiers auteurs de cette here- 
fie, n'y ont jamais penfé, & que tou- 
te"la conteftation qui étoit entre eux. 
venoit de ce qu'ils ne s’entendoiïent pas; 
que Crefconius & Felix avoient accufé 
Flore de nier le libre arbitre & le ju- 
gement que Dieu doit rendre à chacun 
felon fes œuvres, parce qu'ils #avoient 
pas bien comprisfes ; & qu'enef- 
fet Saint Auguftin, qui furle rapport de 
ces deux Moines, avoit crû que Flore s’é- 
toit écarté de laverité, l'ayantentendului-- 
même, trouva qu'iln'avoit point de fenti-- 
mens contraires à la verité touchant la gra 
ce, &.que ce n'étoit.pas lui qui meritoit 
d’être repris, maiscenxquine l'entendoient 
pas >  lorfqu'il-expliquoit fon fentiment. 
Qué l'égard de la querelle qui s'éleva dans 
Eh + les: 


tirent 
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ble. que cene font point de Predeftina= 
tiensque Saint Profber & Hilaire combat-: 
tent , mais des ennemis de la doétrine de 
Sant Auguftin, quiimpuroient à fes difci= 
ples lès mémiès dogmes: que l'onattribuët 
aux Predeftinatiens. Les Autéursque l’on: 
allepue pour jufbifier de cette herefie, font: 
fort fufpe@s.… Eetpremiereftle Tiro Prof. 
per, Auteurdepeudefoi, quiditquecet- 
te herefie elt tirée non des hures de Saint 
Augnfhin mal entendus ; ‘comme Sige-. 
bert l'aCorrigé , mais de Saint Augultin: 
mefmé:,! que ab Angaftino accepiffe dicitir 
initinms: Ce:qui fut voir que celui qui 
a fourré cét endroit dans la Chronique de 
Saint Profper, étoit ennemi de Saint Au 
guftin. Le Predeffinatus eft un Auteur 
plein de fautes & d’erreurs Pelagiennes.: 
On peut dire la mefme chofe d’Arnobe, 
qui ne reconnoit. pas: le peché originel. 
Gennade étoit plus habile, mais on fçait: 
qu'il favorifoit les Semipelagiens. Pour 
Faufte de Riés, il eft certain qu'il a été 
leur chef; que Gelafe à noté fes livresa 
que Saint Fulgence les à réfutez par fept' 
livres approuvez dans un Contile de Sar- 
daigne; que Cefarius a auf écrit contre 
fes fentimens ; dans un livre approuvé par 
le Pape Felix ; que le Pape Horrmifdas les 
a rejettez ; que Pierre Diacre a prononcé 
anatheme contre Ii; qu’on ne peut point 
faire pañler pour un Saint lé chef d’une 
feéte condamnée; qu’il étoit encore dans 
uñe autre erreur tres-dansereufe , en foû- 
tenant que toutes les créatures font corpo- 
relles ; que tout ce quil dit du ‘Concile 
d'Arles, & de l'approbation donnée à fes 
livrés par lé Concile de Eyon, n'eft pas 
veritable , ‘ou quelautorité de ces Conei 
es eft de‘peu de conféquence, puifqu'ils . 
ont été compofez d’Evéfques Semipela- 
giens ; qu'enfin cette ancienne calomnie 
contreles-difciples de"Saint Auguftin ayant 
été renouvellée dans le neuviéme fiécle, 
PEglife de Lyon foûtint que cette herefie 
des Predeftinatiens étoit unechimere; qu'il 


INSOŒUNVTE LILE IBDBLMNOITH E © LM 
Tes Gaüles quelque-temps aprés, ileftvifi-: 


n'y avoit jamais eu de. ces Heretiques, 77/7 


qu'iln'y en avoit point de fon temps. 


& que l’on vienne à examinerles dogmes, les 
erreurs pretenduësque Ponattribuëaux Pres 
deftinatiens ; font les mêmes que:les Semi: 


pelagiens reprochoient aux difciples deSaine 
Auguflin, commeileftaifédele voirenles 
comparant avec les objections de Vincent, 
des Gaulois. & des Genois, aufquelles Saint. 


Profperarépondu. A 
Voilà ce qui fe dit de part &r d'autre farce 


fujet: ce n'eff pas à nous à juger entre des 


perfonnesauffi éclairées que le Pere Sirmond 
& fes Adverfaires,; fur une affaire de cette 
confequence. 

Non noffrurmsinter vos tantas' componere 
bites EE 
Nous dirions volontiers que les uns &les 
autres Ont raifon. | 
« Erviralatndiennss hic, Ge © 
= Maisnous nous trouvons obligez de dire 
au contraire , que ni les uns nf les autres 
n'ont bien rencontré, & que leur prévens 
tion leur a fait juger des chofes, non commé 


ellesétoient ;" mais commeils ont crû qu'és 


les devoient être. Voicice quinous paroit 
de plus vraifemblable R-deffus, Les livres 


que Saint Augsuftin avoit écrits contre les 


Pelagiens, ayant été publiez, firent diffe: 
rentes imprefhions dans l’efprit des Catho» 
Hques. Ils: avotücrent tous qu'il avoit eu 
raifon de foûtenir le peché origine, &ls 
neceflité de la grace, pour être fauvét 
mais comme pour refuter les Pelagiens; il 
avoit agité des queftions fubtiles & deli- 
cates , parlé d'une maniere differente de 
celle de la plufpart des Peres qui l'avoient 
precedé ; & établi des principes fur lime 
niere dont cette grace eft donnée, dont 
cle agit dans le cœur de l’homme » furle 
predeftination & la vocation des ess 
li peu communs avant fon temps, qui 
äavoüe lui-même qu'il ne les avoit pas bien 
connus, avant que d’être tout-à-fait engæ 
gé dans la difpute. Ces matieres etant 
“extrémementabitraites &difhciles ; Ds 
| 1e 


es : Si Evefque 
Von pafle maintenant de l’autoritéà laraifon, 4 + 


pouf - fent bien de Péxercice à ceux qui vécurent 
Euque ‘de fontemps. : Elles furent deflors une fe- 
HR mence de querelles, de divifion & dé haï: 
ne entre des perfonnes Catholiques , & en 

ent tobjours été depuis, toutes les fois 
“an'on s'eft avifé de les remuër. Caflien, 

les Prêtres de Marfeille , Hilaire Evêques 
d'Arles, Vincent de Lerins, &la plufpart 
desGaulois, ne purent approuver entiere- 
‘mentla doctrine de Saint Auguftin, perfua- 

… dez qu'ils étoient qu'elle étoit trop rigou- 
reufe, & que l’on en pouvoit tirer de fà- 
cheufesconfequences. Cela: paroît par les 
lettres de Saint Profper & d’Elilaire, écrites 


parence, que rs perfonnes fimples, 


quin’avoient pas aflez de penetration: pour 
bien entendre les veritables fentimens de 


Res qui moient le libre “arbitre. I leur 


à Saint Auguflin fur ce fujet. : Ilyadelaps 
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écrivit donc là lettre 224: pour les dé- Fonte 


tromper de cette erreur, ‘& leur montrer Eve/4re 
de quelle maniere lon peut accorder fes Rs 


rincipes fur la ‘grace avec la liberté de 
homme. “Ayant enfüite parlé à Flore, il 
reconnut que ce: Religieux ne s'étoit pas 
bien expliqué , ou: qu'on ré Pavoit pas 
bien entendu , & ft un livre-exprés pour 


E 


_ accorder la grace avec le libre arbitre. Mais 


fon explication n'ayant pas encore fatisfüit 
ces Moines , 1l écrivit le livre de la Cor 
rection & de la Grace ; pour répondre à 
leur principale obje“tion.  Onne fçait pas 
quel effet fit ce livre parmiles Moines d'A: 
drumet ; mais il ne contenta pas les Pré. 
tres de Marfeille ; ‘au contraire les difficul. 
tez qu'ilsavoient, furéntaugmentées par la 
lecture decelivre. Saint Profper & Hilai- 
reenavertirent Saint Auguftin, & lui écri- 
virent quels étoient les principes de ces per- 
fonnes,  Nousles avons rapportez en faifant 
l'extrait deleurs lettres, quifont les 224. & 
226. parmi celles de Saint Augüftin. Ce 
Saint tâcha d’éclaircir ces opinions dansles 
livres de la Predeftination des Saints, & 
du don de la Perfeverance : mais plus il 
s’expliquoit ; moins l'on goûtoit fes prin- 
cipes dans les Gaules , & plus on:fe pere 
fuadoit qu'ilnioit le libre arbitre, & qu'il 


introduifoit une neceffité fatale.  C'étoit 


le bruit qui couroit dans les Gaules au 


füujet de ces livres. On y ft méme quan- 


tité d’objeétions contre fa doétrine. Ces 
Gbjections confiftoient en des opinions er- 
ronnées qu’on lui imputoit , ‘en des confe; 
Qquences pernicieufes ; qu'on pretendoit 
s'enfuivre de fa do@rine ,  &'en uneinter- 
pretation odieufe de quelques-unes de fes 
Opimions, Sa mort ne mit pas fin à cette 
querelle, ‘au contrarré elle laugmenta. 
Saint Profper qui s’étoit declaré pour fa 
doërine, la défendit par des Beritspublies, 
& repondit aux objections que l'on avoi 


que 


ae 
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Tuuffe que D er maltraitez dans les eux en condamnant des fentimens! QUE po 
me Gaules, furent obligez d’avoir recours au  étoient deSaint Auguftin. Ileft vrai que les gl | 
FRS PapeCcleftin, qui écrivit aux Evêques des uns & les autres s’accufoient d'erreur &-d'he. 4 
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Gaules d’impofer filence à ces Prêtres, & 
de ne pas fouffrir qu'ils deshonorafent la 
memoire de Saint Auguftin. Celan’appaifa 
pas neanmoins les difputes, elles continue- 
rent à s’agiteravec plus de chaleur.  Quoi- 
aueniles uns n1 les autres ne fuflent feparez 
de l'Eglife, ils commencerent à fe traiter 
durement. Saint Profper accufafes Adver- 
faires de renouveller les erreurs des Pelagiens 
fur la grace:, Ics appella des ingrats & des 
prefomptueux ; & ceux-ci au contraire 
traiterent leurs Adverfaires de Predeftina- 


PRE 


dans les mêmes fentimens. [ne faut donc pas 
s'étonner s'ils ont tenu un Concile à Arles 
en 473. contre ces pretendus Predeftina- 
tiens, s'ils y ont fait faire retractation au 
Prêtre Luade, s'ils ont donné charge à 
Faufte d'écrire contre cette erreur , & s'ils 
ont enfuite approuvé fon livre dansunautre 
Concile, Ce font des faits qui font trop 
bien établis pour les vouloir revoquer en 
doute ; mais cela ne prouve point qu’il y 
eût effectivement en ce temps une herefie 
des Predeftinatiens , cela ne prouve point 
non plus que ces Evêques fuflent Hereti- 
ques : cela prouve feulement qu'il ÿ avoit 
alors des difputes fur la grace; que com- 
me 1l arrive dans la chaleur de la difpute, 
les uns & les autres portoient les chofes à 
Pexcés, & que comme ceux qui foûte- 
noient les principes de Saint Auguftin, ne 
s’expliquant pas bien ; donnoient lieu aux 
autres de leur imputer des erreurs, ceux. 
ci de leur côté donnoient prife fur 


refies mais on ne peut pas faire fort furces 
fortes d’accufations propoiées par des pers 
fonnes fufpeétes de part & d'autre. Cartous 
les Auteurs qui parlent de l’herefie despre. 
deftinatiens ; font fort fufpects, comme 
on le prouve aflez bien, parce qu'ils font | 
du parti contraire ; & ceux qui accufent 
d’herefie Faufte, & ceux de fon parti, ne 
le font qu'à caufe qu'il a combattu quek 
ques-uns des principes de Saint Aueufin, 
fans prendre garde, que principalement 
dans le temps où il écrivoit , on pouvoit 
le faire fans être Heretique, &qu'ilyaplu- 
fieurs Peres avant & depuis Saint Aupu- 
fin , qui ont parlé & penfé comme lui, 
fans qu'on les ait accufez pour cela d'être 
Eleretiques. Ses deux livres de la grace 


& du libre arbitre font écrits avec beaue 
coup de moderation & de précautions il 


rejette d’une maniere tres-claire & tres-fin- 
cere les erreurs de Pelage, il reconnoitle 
peché originel, & la neceffité de la grace 
pour faire le bien, & pour obtenirlef- 
lut, Il avoüe que le libre urbitreeftbewu- 
coup affoibli depuis le peché d'Adam; 
mais il foûtient qu'il lui refte quelques le. 
geres connoiflances du bien , quelques fe 
mences de vertu ; qu'il peut connoître & 
defirer de faire le bien avec le fecours de la 
grace, qu'ilne le peut faire fanscefecours; 
mais que Dieu ne refufe fa grace à perfon- 
ne, que le travail®de l’homme accom: 
pagne cette grace, & qu'il faut qu'il obeïfs 
fe à fes mouvemens ; que Dieu connoît, 
de toute éternité le bien & le mal quetous 
les hommes feront, qu'il prévoit toutes 
leurs actions, & la fin qu’ils auront, mais 
qu'il ne predeftine perfonne abfolument 
pour êtrefanvé, ou pour être damné. Ie 
propoe là-deflus tous les pañlages que l'on 
allegue fur la predeftination & {ur lagraces 
&lesexpliquefuivantfesfentimens. Voilà 
ce que contiennent ces deux Ouvrages, qui 
ne font à proprement parler qu'une ue 
| : tio 


Fuifle 
(| une 
" hs. 


tion des propofitions qu'il avoit avancées 
dans fa lettre à Lucide. Plufieurs Auteurs 
Catholiques ont écrit & parlé ainf, &iln'y 
a rien -dedans qu’on ne puifle défendre: 
mais quand il y auroit quelque choft à re- 


prendre, ofne pourroit pas pour cela le 
traiter d'Héretique, &c moins encore le 
faire le chef d’une herefie, puifqw’il n’y 
avoit encore rien de defini là-deflus. Je 
ne pouffe pas cette hiftoireplus loin, parce 
que nous aurons occafion de parler dans la 
füite durenouvellement de ces difputes, qui 
n'ont jamais été agitées fans bruit ni fans 
chaleur. Deux raifons femblent contribuer 
à cela Premierement, la fubtilité & la 

rofondeur de ces queftions, où Pefprit 
Ah fe perd facilement. Secondement, 
les confequences que chacuntire des princi- 

es de fes Adverfaires, dont les uns fem- 
blent donneraux hommes de l’orgueil & de 
la prefomption , & les autres femblent les 


jetter dans la nonchalance & dans le defe- 


fpoir. Pour peu que lon s’abandonneà fon 
raifonnement, on voit de part & d'autre 
des abyfmes, des precipices & des écueils 
qui font trembler. Ainfi le mieux & le 


plus avantageux à l'Eglife & à chaque Fi- 
_deéle, eftde demeurer-en paix &en filence, 


& fans vouloir penetrer un fecret impe- 
netrable, de tenir pour maxime certaine 
que nous devons  . continuelle- 
ment à Dieu fon fecours, & travailler en 
mefme temps à nôtre falut avec crainte & 


avec tremblement. Mais revenons aux 


OŒuvres de Faufte. Nous avons encore fa 


- lettre à Gratus, où il refute l'erreur de 


de Neftorius, & établitles manieres de par- 
ler des Catholiques touchant la perfonne 


de Jesus-CHrisTr. Nousavonsaufliun 


petit-Lr aité 5 où il explique comment lEils 
qui eft engendré du Pere, eft de la mefme 
fubftance que le Pere, & auffi éternel que 
lui, Il y ajoûte l'explication de ce qu’iba- 
voit dit dans fa lettre à Gratus ,; que Dieu 
n'a rien fouffert parles fens, mais qu'il a 
fouffert par une efpece de compañfion. La 
derniere queftion qu'iltraite dans cét écrit, 
Tome IP, 
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eft celle de la nature de l'ame. I foûtient Faufte 
qu'elle & toutes les creatures font corpo- Evéase 


relles. Gennade divife ce Traité en deux, 
& parle de cette derniere partie comme 
d'un Traité feparé, c'eft elle que Mamertus 
refute. 
La lettre à Felix, dont Gennade fait en- 
core mention , nous eftaufli reftée; mais 
nous n'avons pas le Traité du Saint Ffprit, 
dont cét Auteur parle, ni un autre Traité 
compolé en forme de Dialogue , loüé par 
Sidonius Apollinaris : mais nous avons 
deux Difcours à des Moines, quelques 
autres parmi les Sermons , qui portent le 
nom d'Eufebe d'Emefe, & une lettre à 
un nommé Paulin, dans laquelle ilrépond 
à quelques queftions qu'on lui avoit pro- 
pofées. La premiere eft fur la penitence 
de ceux qui font à l'extrémité. Faufte lui 
répond qu’elle eft fort cafuelle. La {e- 


conde, fi la Foi de la Trinité fufit pour 


être fauvé. Faufte répond qu'elle eft inu- 
tile, fi elle n’eft accompagnée des bonnes 
œuvres; & que quoique l'on ait été baptizé, 
fi l'on commet un des trois péchez capi- 
taux qui font le facrilege , homicide, & 
l’'adultere, on fera damné éternellement, ft 
l'on ne les expie par le remede de la peni- 
tence. La derniere eft fur la nature de lame 
& des fupplices aprés la mort. Fauftetient 
l'ame immortelle , #quoi-que corporelle, 
& les fupplices éternels, mais plus ou 
moins rigoureux felon la grandeur des pe- 
chez. Ily à encore cinq lettres de lui à 
Ruricius, qui ne contiennent rien de re- 
marquable. 

Le ftyle de Faufte eft fimple, facile & 
chair, il eft plein d’antithefes & de rimes. 
I penfe &1l raifonne d’une maniere aflez 
Le Il eft plein de maximes fprituelles 
& de préceptes de morale. Une partie des 
Ouvrages dont nousavons parlé, étoit dans 
l’ancienne Bibliotheque des Peres, Cani- 
fius a donné le refte. On les trouve tous 
dans la derniere Bibliotheque des Peres 
imprimée à Lyon, 
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| où Sidonius étoit enfermé. La: ville:avant su, 
DR IOIMAMAATAU MAMAN . étéprife, Sidonius tomba entre Fe su : 
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ce le rendit fon ami; il reçut de lui toutes L°% 
RATES Clermons, k 


RURICIUS , DESIDERIUS, - 


ET QUELQUES AUTRES. 


Ruricins ,.! Ous avons un Recueil de 64. lettres 


Je ERA S 5 & 
rue, : 4 de Ruricius Evefquede Limoges, qu# 
FIAS 3 6 


-a vécu fur la fin de ce fiecle, & eft mort 
vers le commencement du fuivant, de 
quatorze lettres de Didier dé Cahors, & 
quelques autres lettres écrites à ces deux 
Evêques par plufieurs de leurs confreres ; 
mais ce font des lettres familieres agreable- 
ment écrites, qui ne contiennent rien de 
remarquable. On les trouve dans Canifius 
& dans la derniere Bibliotheque des Peres 
imprimée à Lyon. ee 
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 APOLLINARIS 

— SIDONIUS 
EVESQUE DE CLERM ONT. 
Ajollih 7 A'ius _ Agoliars idetss u 


ris Sio- À /d'une race iluftre, dont le pere & le 


nius Evé- ES : : e 
que de  Srand-pere avoient été Prefcts du Pretoire 


Clermos..dans les Gaules, vint au monde à Lyon 


vers Fan 430. Il fur élevéavec foin, fit 
fes études fous les plus excellens Maîtres 
qu'il y eût alors ; & fe rendit tres-habile 
dans les belles lettres, particulierement 
dans la Poëfe. Il époufa Papüanille fille 
d'Avitus, qui de Prefet des Gaules fut 


es Me Maxime; mais Majorienaflociéà l’Em 
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conne, & vint afeger ls ville de Evon. 


élevé fur le Thrône Imperial aprés la-:mort. 


ss LE par Leon, l'obligea de quitter la cou. 


les g:.es qu'il pouvoit fouhaiter, & en 
reconnoiffance il fit un Panegÿrique en {on 
 quonft 


honneur, qui fut fi bien rec 


+. ss 
dreffer à Sidonius une flatuë de l ville 


de Rome. L'Empereur Anthemius re. 
compenfa encore plus honorablement le 


Panegyrique que Sidomius fit en fon bon. 


neur, l'ayant élevé à la charge de Gou. 
verneur de Rome, & enfuite à:la dignité 


de Patrice :: mais il quitta bien-tôt {es em... 
plois feculiers, -pour fuivre la vocation de 


Dieu qui l’appelloit au gouvernement de 
+ 4 LA ; 
FEglife. Celle de Clermont étant vacant 
en 472. par à mort d’'Eparchius, Sido-. 
donius qui n’étoit encore que laïque, fut 
-choïfi pour remplir cette place fans la 
voir briguée. Alors 1} s'appliqua-aux étu 
des qui convenoient à fon mimiftere, dont 


il remplit les fonctions avec tout le foin & 


l prudence poilibles. La reputation defe 
fagefle étoit fi bien établie, qu'ayant été 
appellé à la villéde Bourges, dontleSiese: 
étoit vacant, tous les Evefques qui sy 


trouverent ;. lui defererent d'un commun 
accord. le choix d'un Evefque. Il defiens 


Simplicius, & fon choix fut approuvé & 
fuivi de tout le monde. Il avoit une che 
rité vraiment pañtorale pour les pauvres de 
fon Biocele, il leur diftribuoit ce qu'il 
avoit, & vendoit mefme fa vaiñelle d'a 
gent pour les foulagér ; à Pinfçü deffem- 


me qui étot obligée de la racheter. 


nourrit à fes dépens avéc le fecours de fon 
beaufrere Ecdicius plus de quattre mille 
Boureuignons chaflez de leur pays. Il fai 


oit des vifites frequentes dans fon Diocele, 


&il futun des premiers Evefques de Fran 


ce, qui introduifit dans fon Eglfe lule 


ge des Rogations inftituées nouvellement 
par S.Mamert Evêque de Vienne. 7 % 

Clermontayantétéafhegée par les Goths;. 
ilanima fon peuple à ladéfenfe, &cne vote 
lut jamais confentir à la reddion de cie 


a 
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pale: 
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À pr. ville; deforteque quandelle fefutrendué,  dugoût de toutle monde. Ilavoitl'efprit 49/4 | 
À 5 ilfutobligé d'en fortir: mais il futbien-tôt fort poëtique, & une f grande facilité de #4ris Si- | 


| ImiWsE rérabli, &:continua de gouvernerfonEgli- faire des vers, qu'il en compofoit plu- ue - | 
2 1? RE 


M D D de Sd SD 


4 de œ . mn ! 
“fe comme auparavant. Quelque temps. fieurs fur le mais il ne {e donnoit Cyr. | 


motte : 7 A Se : 
. aprés lfuttraverfé par deux Prêtres, quile 


dépouillerent de l’adminiftration de fon E- 
glfe. Un d’eux étant mort rniferablement, 
Sidonius fut rétabli avec honneur au bout 


d'unan. Ilmourutenpaixle21r. Aouftde 
l'année 487. aprés avoir été Eivêque pen-. 


dantquinzeans, &vécu 66-.ans. Oncele- 
bre fa Fete en ce jour-là dans l'Eglife de Cler- 
mont, où fa memoire ft en grande vencra- 


tion. Avant que de mourir, tldefigna pour 


fucceffeur Aprunculus, quiayantétéautre- 


fois Evéque de Langres, avoitétéobligéde 


feretirer. | 


:. De tous ceux qui fe méloient d'écrire 


dans ce temps-là , il n’y en avoit point de 
plus habile dans les belleslettres, niqui écri- 
vitplus éleeamment, foit en profe, foiten 
vers, que Sidonius; ce qui l'a fait appeller 
par Claudianus Mamertus le premier entre 
les éloquens de fon fiecle , le plus habile 
entre les fçavans , & le réparateur de lan- 


cienne éloquence. Ses Ecrits confirment 


ce jugement avantageux , ils font tout 
pleins d’efprit & de feu ; on y trouve des 
penfées curieufes , agreables & bien tour- 


nées ; il y a une abondance & une varicté 


de difcours qui furprennent & qui char- 
ment; il fe fert de termespropres, figmifi- 
ti &extraordinairess 1l y en mêle quel- 
quefois quine font pas delapurelatinité; il 
abeaucoup de fel & defaillies. Son difcours 
cf vraiment epiftolaire, c’eft-à-dire, con- 
cs, plafant, plein de pointes & de penfées 
divértiflantes ; ilexcelle dans les defcri ptions 


& dans les portraits, qui font le principal 


ornément de fes Ecrits. Tldonne neanmoins 
un tourtrop guindé & trop fubtil à fes pen- 
fées, &peche,. pourainf dire, pour avoir 
trop d'efprit. Cette trop grande fubtilité 
jointe à une profonde crudiion ; le rend 
quelquefois obfcur & difficile à entendre, 
1 hazarde des expreffions , des metapho- 


zes & des comparaifons, qui ne font pas 


- 


pas aflez de foin de les polir & de les per- 
fectionner. Il avoit écrit plufeurs petits 
Ouvrages en profe & en vers; mais il n'a 
confervé, que ceux qu'il a crû les plus 
dignes de refter à la pofterité. C’eff Luis 
même qui a recueilli les neuf livres de Iet- 
tres, Il avoit commencé une Hiftoire de 
la guerre d’Attila, mais il la laiffà impar- 
faite, & ne voulut pas qu'elle vit le jour. 
Ses principaux Ouvrages de Poëfe fontles 
trois Pancgyriques des trois Empereurs, 


Avitus ,; Majorianus & Anthemius. Les 


autres font un Recueil de Poëfies für des fu- 
jets particuliers adrefées à fesamis. 


- Ses lettres font pleines d’une infinité de 


matieres qui concernent les belles lettres &c 
l'Hiftoire profane. Il y'en a fort peu où 
il foit parlé de la Religion, 1l y en a nean- 
moins quelques-unes, defquelles on peut 
tirer desremarques fur la difcipline. Ainf 
dans la lettre 24. du quatriéme livre, il 
fait le portrait d'un Evêque de Touloufe 
appéllé Maxime , qu'il alla trouver pour 
le prier de donner du temps à un de fes 
amis pour payer une fomme que le pere de 
cétamiavoit empruntée de ce Maxime avant 
qu'ilfütEvêque. Ildit, queFayant connu 
autrefois, 1llctrouva tout changé; quefes 
habits , fa contenance, fes dfcours ne re- 
fpiroient que la modeftie & la pieté ; qu'il 
avoit les cheveux courts & la: barbe lon- 


= Le : ; 
gue ; que fes meubles étoient fimples; 


qu'ilnavoit que des cfcabellesdebois, des 
rideaux de sroflcétoffe, unlitfans plumes, 


une table fans tapis, & que l’on mangeoit 


chez lui plus de lepumes que de viande. SE 
donius fufpris de le voir ainfi changé, de- 
manda de quelle profefhon il étoit, s'ilétoit 
ou Moine ;ou Clerc, ou Penitent; & qu'on 
Juifitréponle, que depuis pen onPavoitfait 


_Evêque malgrélui. Celanous apprend, que 


la vie, les habits & l’imeublement d’un Evé- 


que devroient être femblables à ceux d'un 
+ Ê +. : Fr n + 


Fr Moine 
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Apolli-_ Moine & d’un Penitent. Il doit faire par 

maris Si modeftie ce que les autres font obligez de 

en ee faire par leurprofeffion ou parleurétat. Cét 

Chermonr. Evêque remit les interêts qui femontoïent 
au double du principal, & donna du temps 
à fon creancierpourle payer, joignant lhu- 
manité à lamodeftie. 

Sidonius nous apprend dans la lettre 14. 
du s.livre, &dansla r. du 6. livre, queles 
Rogations ont été inftituées par S, Mamert 
Evêque de Vienne. C'eft en vain qu'on 
dit qu’elles étoient auparavant, & qu'il les 
a feulementrétablies: car Sidonius ditpofi- 
tivement, que c’eft Saint Mamert, gwipri- 
mas invenit, inflituit, invexir. On far 
foit auparavant des Proceffions; maisiln’y 
avoit point de temps fixé pour cela, & el- 
les fe faifoient fans ferveur, rarement, & 
avec une nepligencetout-à-fait grande, On 
les entremeloit de repas, & on ne les fai- 
foit que pour avoir de la pluye ou du beau 
temps. Waray tepentes, infrequentefques 
atque, ntita dicam, ofcitabunde Supplica- 
tiones , qua Jepe interpellantum prandiorum 
obicibus hebetabantur. Mais Sant Mamert 
en fixa le temps & la maniere, & lesfitac- 
compagner de jeûne, de prieres, de pfal- 
modie & de larmes. A l'exemple de Saint 
Mamert, lEghfe de Clermont & plufieurs 
autres entrerent dans le même ufage, qui 
fe répandit en peu de temps dans toutes les 
Eghifes du monde. 

Elmarque danslalettre 17. dulivre 5. que 
Yon celebroit les Fêtes annuelles des Saints 
avec une tres-grande folennité, quelepeu- 

le couroit en foule dans l'Eglife avant le 
Jour ; qu'on allumoit quantité de cierges; 
que les Moines & les Clercs chantoient les 
Vigiles à deux chœurs; que fur le midion 
celebroitla Mefle.  - _ 

Le Difcours qu'il &t fur le choix d’un 
Evêque de Bourges, rapporté enfuite dela 
lettre 9. du 7. livre , fait connoître quelle 
charge c’eft d’avoir à faire choix d’un Evé- 
que, &combienileft, difficile de conten- 
» tertoutlemonde. Sije nomme un Moi- 
» ne, dit-il, on dira qu'il eft propre pour 


qu'il y en avoit plufieurs dans cette Eglie 


» faire un Abbé, & nonpasun Evêque: fije Ai. 

» choifisune perfonne humble, oncraindra 

» qu'ilnefoit méprifable; fiau contraireje doninszs 

>» prens une perfonne ferme, on l'accufer Ge 

» d’être orgueilleux ; fi je fais choix d’un Me 

» homme fçavant, ondiraaufli-tôt qu'il fera 

» prefomptuex; fi c’eftuneperfonnemoins 

» habile, on femocqueradefon ignorance: 

» fijenommeunhommefevere, onlecon. 

» fiderera comme une perfonne cruelle: f 

» c’eft une perfonne douce, on blimerafi 

» facilité, &c. fijechoifisune perfonne du 

>» Clergé, ceux qui fontavant lui, le mépri- 

» feront, & ceux qui féront aprés lui, luipor. 

» terontenvie. L'âge & l'antiquité dansle 

» Clergé font prefquela feule chofe quel’on 

» confidereàprefent, comme fi lesannées 

> que l’on a été dans la Clericature, don- 

>» noient du merite à ceux qui n’en ont 

>» point, & comme s’il fufhfoit pour être 

» digne du Sacerdoce, d’avoirlonp-temps 

; vécufansavoirbien vécu. Ontrouvedes: 

» Ecclefiaftiques, qui ayant été touteleur 

» Vie parefleux à s’acquiter de leur miniftere, 

5» prompts à repartir, accoûtumez à faire des 

>» difcours inutiles , chefs de brigue & de 

» factions, foibles dans la charité, toujours 

5 chancelans, toüjoursenvieux, briguent 

>» lPEpifcopat à la fin deleurvie, &veulent 

» gouverner les autres dans un âge, oùil 

» auroient befoin d’être gouvernez eux- 
mêmes. Comme ce Difcours pouvoitof- 


pb 
fenfer le Clergé de l'Eglife où il parloït, 1 | 
Padoucitadroitement,endifant,quefonddæ : 


fein n’eft pas de noter plufieurs perfonnes à : 
caufe de l'ambition de quelques-uns; qu'en | 
ne nommant perfonne €n particuliers Ceux 
quitémoigneroïent être offenfez de cequ'l 
difoit, feroient connoître leur difpofñition; 


qui meritoient d’être Evâques ; mais tous 
“ceux qui le meritent, ne le peuvent pas être. 
Aprésavoirainf difpofé lesefprits àapprou 
ver le choix qu'il alloit fare il jure ui | 
nom du Saint Efprit, qu'il n'a point été | 
porté à le faire par aucune confideaton 
humaine , par argent ; ni par . 


maris SE 
donius 
Evefque 


4 gt 


dpi 


& declare enfin qu'il a jetté les yeux fur 
Simplicius, quiétoit Clerc de cette Egli- 
&, dont il fait l'éloge. Et parce qu'ils 
avoient tous juré qu'ils fuivroient fon avis 


dans l'éle&ion, il declare au nom dwPere, 


du Fils & du Saint Efprit, que c’eft Sim- 
licius qui doit être Evêque de Bourges, 
& Metropolitain de fa Province. Voilà ce 
qu'il y a de plus remarquable ee la difcipli- 
ne del'Eplife dans les leétres deSidonius. El- 
les nous font encore connoître plufieurs 
Evêques de ce temps, à qui feslettres s’adref- 
fent, &quifonttous appellez Papes fuivant 
l'ufige de ce temps-là. 

. Le docte Savaron nous a donné la dernie- 
re année du fiecle precedent les OEuvres 
de cét Auteur, purgées d’une infinité de 
fautes, & enrichies d’un grand nombre 


de tres-fçavantes Notes, qui ne laïflent 


rien à éclaircir dans le texte, & contien- 
nent plufieurs remarques tres-utiles & tres- 
curieufes. Il fembloit qu'il n’y avoit plus 
rienà defirer, &qu'ilétoitinutile, & mé- 
me temeraire, d'entreprendre une nouvel- 


le édition aprés un hommefi habile. Ce- 


pendant cela n’a point détourné le Pere Sir- 
mond qui avoit travaillé fur cét Auteur, 


avant que l’Ouvrage de Savaron parüt, de 


donner fon travail au public, en faifant 
imprimer les OEuvres de Sidonius en 
1614. avec de nouvelles Notes, qui n'ont 
pas peu contribué à faire connoître la beau- 
tédefonefprit, & la profondeur de fon eru- 
dition. Car encore qu'il femblât que rien 
n'eût échappé à l'exactitude de Savaron, ce- 


pendant le Pere Sirmond atrouvé beaucoup | 


de chofes tres-dignes de remarque & d'ex- 
plication, que Savaron avoit pañlées, & a 
fait des Notes fijuftes, fifçavantes, fi cu- 
rieufes & fi recherchées, qu'elles furpañfent 
de beaucoup celles de Savaron prefque au ju- 
gement detoutlemonde. Cependantil eft 


bon d'avoir l'une & l’autreedition, &ilie- 


Toit à fouhaiter que l'on en fiftune, où 
Von eût les Notes de l’un & dePautre. De- 
puisla mort du Pere Sirmond, on a reim- 
primé fon Sidonius avec quelque augmenta- 
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tion. Cette edition eft in 4. de chez Cramoï- 4pol- 
fy & de l'an 1642. L'on trouve à la fin le Ca- #4ris Si- 


talogue des OEuvres du Pere Sirmond.  ‘7%# 
Evejque 


de Cler- 
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JEAN TALAIA. 


Ean Takïa, ou Talaida, Moine de Fer 
Fabennes, fut élû Evêque d'Alexandrie T#/47# 
en481. Aufli-tôt aprés fon Ordination ilé- 
crivit des lettres de Communion à Simpli- 
cius Evêque de Rome &à Calendion; mais 
il negligea d'écrire à Acace de Conftantino- 
ple. Celui-ci mécontent de ce procedé, irri- 
tal'Empereur contre lui, en l’accufant d’être 
pajure, & de favorifer Hillus, de forte 
qu'il fut obligé de fe retirer en Italie peu de 
temps aprés fon életion. Comme il ne püt 
retourner à fon Evêché, on lui donnal'Egli- 
fe de Nole à gouverner.Photius fait mention 
d’une Apologie qu’il avoit adreffée à Gelafe 
Evêque de Rome, danslaquelleil condam- 
noit, non feulement l’herefie de Pelage, mais 
encore Pelage & Celeftius avec Julien, qui 
leur a fuccedé dans cetteSecte. Nousn'a- 
vons plus cét Ouvrage, ilavoit été compoié 
versl'an492. | 


PRESTRE D'ANTIOCHE:. 


tre du Diocefe d’Antioche, aécrit, dit ER 


… 


J Han, quide Grammairien fut fait Pré- 7e 


7 Gennade, contre ceux qui foûtiennent 
qu'il faut adorer Jr s u s-CHR157T comme 
n'ayant qu'une feule nature, & qui ne veu- 


lent pointreconnoître deux natures en fa per- 


fonne. Il y combat quelques propofitions de 
Saint Cyrille. Hdit qu'il lesa avancées fans 
y prendre garde, contre les Neftoriens ; 

1 ja 


né ch à à délits 


2$4 
FeanPré- mais qu'elles confirment & fervent à {oû- 


se ae tenir l'erreur des Timothéens ;: ce qu'il 
AAA 


dement ; felon le témoignage de Genna- 
de. Il vivoit encore dans le temps que 
7 Gennade écrivoit ceci. 
n'avons plus rien de lui. 
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geates. 


pire de Theodofe le Jeune, quand Nefto- 
rius publia fon herefñe & fut dépolé, & qui 
finifloit à l'Empire de Zenon, & àla dépofi- 
| tion de Pierre à Foulon , qui avoit ufur- 
| péle Siege del'Eglifed’Antioche. Leftyle 
de cét Auteur étoit noble & fleuri, il rap- 
portoit l’hiffoire du troifiéme Concile Ge- 
neraltenuà Ephefe, & celle de l’autre Con- 
cile tenu au même endroit fous Diofcore, 
à qui l'on a donné le nom d’Aflemblée de 
brigands; mais cét Auteur en faifoit un Sy- 
a. tout divin, & fafoit un Saint de Diof- 
core & de fes compagnons. Il fafoitauffi 
l’hiftoire du Concile de Calcedoine ; maïs 
elle étoit-remplie d’injures & de calomnies. 
| Ce méme Jean Ægcates avoit encore écrit 
ne un livre exprés contre le Concile de Cal: 

cedoine. Ilavoit promis dix livres d'Hi- 
v foire ; mais Photius , de qui nous appre- 

nonstoutceci, n'enavoit vÜ quecinq, qui 

Ccommençolent, comme nousavonsdit, à 

Neftorius, & finiffoient à la dépofition de 


bons ARRET! 


a. Plitôtque d'Urique.T. Les editions communes li 

donnaient la qualité d'Evefque d'Utique; mais c’eft 

par erreur à caufe qu'Utique eft plus connu que 

Vite: car dansles meillenrs MSS.fleftnommé7: 
= tenfis; dans uncancienne edition faite parles foins 
- deRhenanusen ty4r. il eft auf appellé Jrrenfs; 

auffi-bien que dans une autre edition, quiéfta la 


avance lui-même mal à propos & fans fon-. 


: I fifoit des Ser- 
mons fur le champ & fans preparation. Nous 


Jean de- Y Ean Æocates, Prêtre de la See de 
J Neftorius, avoit compoié une Hiftoire 
Ecclefaftique , qui commençoit à l'Em- 


fin d'une ancienne Hifoire Écclefaftique de Rufins 


+ 
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SEE % ; é : 
Pierre le Foulon. Nous n’en avons plus Fey 4 


que quelques Fragmens rapportez dans les gets | 
Actes du fecond Concile de Nicée tome gè 

des Concilesp. 369: & dans les Recueils de: 
Theodorel. 2. p. 563. | He 
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V IcTor Evêque de Vite, villedel%# à 
-W Provincede Byzace, phtôtqued'U- ire 
tique, ville de la Province Proconfülaire : 

a écrit l'Hiftoire de là perfecution des Ca 
tholiques d'Afrique fous les Rois des Wan. 
dales Genferic & Hunneric. Cette perte 
cution’ commença lan 427. quand Génfe: 
ricpañla en Afrique avec quatre-Vinp:ts mile 

le perfonnes , tant hommes , que femmes 

& enfans. Il y ft un étrange déoat, & 
defola tout le pays par les meurtres, parle 
pillage & par des incendies. Il s'attaqua 
principalement aux Eglifes & aux Mons 
fteres qu’il ruina par le fer & parlefeu. Il 

fit perir une infinité d'Evêques & d'Eccle. 
fialtiques, aprés leur avoir fait {ouffrirmil: 

le tourmens pour les obliger de donner les 


biens de PEolife. S’érant rendu maîtreen 


peu de temps des Provinces d'Afrique, il 
affiegea Carthage, & aprés l'avoir prife, 
il en chafla l'Evêque & le Clergé, sem- 


para des Eglifes , il envoya aufli en exil 


plufbart des Evêques des autres Eclies 

H paffa même en Italie, prit & faccagea la 
ville de Rome en 455. Etant de retouren 
Afrique, tout fier de fa victoire, ilconte 
nua d'affiger les Eglifes de ce pays, & de 
perfecuter les Catholiques plus cruellement 


CAPE ES 0 
A 


& dans une Epître dedicatoire d’une Compilation 
de Sermons de Saint Auguftin impriméea Louvain 
en 1504. Ine peutpasavoirété Evefque d'Ucique, 
puifque quand les Evelques furent € afez d'A 
que, c’étoit Florentin qui étoit Evelque decette 
ville, commeil paroît parla Notice, ©: 


4 
J [4 
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À psy que jamais; cetté perfecution dura trente- 


feptans. Aprés famort , fon fils Hunne- 
ric en ufa d'abord avec plus d’indulgence, 


ayant accordé aux prieres de l'Empereur 
… Zenoh & de l’Imperatrice Placidie, que 
Jon ordonnît un Evêque Cätholique à 

Carthage, à condition que les Evêques 


Ariens auroient lal iberté de celebrer dans 
les villes de l'Empire, Cette condition 
ne fut point accordée,» & cependant onor- 


donna Eugene Evêque de Carthage, Mais 


les Ariens exciterent bien-tot une cruelle 
perfecution contre les Catholiques , &f- 


rentrendre un Edit, par lequel il étoit or 


donnéà Eugene &aux autres Evêques Ca- 
tholiques de venir à Carthage pour entreren 
conference {ur leur doétrine avec les Evé. 
ques des Wandales. Cét ordre ayant été 
fignifié à Eugene, il fitréponfe, qu'ilfa- 


.… Joit auffi appeller à cette conference les 


Evêéques des autres Provinces, parce que 
S'agiflant de la caufe de toute l'Églife Ca- 
tholique, 3! étoit raifonnable qüeles Evé- 
ques de tout le monde ypriflentpart, & 


fncipalement l'Evêque de PÉglife de 
Rome > qui eft le chef des autres Eplifes: 


Néanmoins étant preflé de comparoître, il 


lüt a Profeffion de Foi qu'il avoit toute 
dreffée.. Comme cette conference n’étoit 


qu'un pretèxte que l’on avoit pris pour 


tic publia un Edit contre eux, qui conte: 
noït les mémés'peines contre les Orthodo- 
xes, queles EmpereursCatholiquesavoient 
decernées par leurs Edits contre les Ariens, 
Tl fit fermer les Eolifes des Catholiques 


k fit, & aprés quelques conteflations , il: 


… pérfcuter les Catholiques, le Roi Hunne- 


qu'il donna aux Ariens, & envoya les 


Évêques Catholiques en exil dans l'fle de 
Corfe. Ils f crouverent au nombre de 
466 dont quatre-vingts-huit perirent à: 


ENTRE 


3 Sous le Roi Hunnerie. ] Tefcité par Theodul- 
phe ; comme uñ Evêque d'Afrique ; &dans un 


ancien MS, de POuvrage contre Eutyche, la ville 
Tapie cit marquée pour le lieu de fon Evefché.. 
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Carthage, &lésautres furent conduits dans vi de 
l'Ile de Corfe. Cela fat fuivi d’une horri- fe. 


ble perfecution contre les Catholiques ; à 
qui lon fit fouffrir une infinité de tour. 
mens. Fel fut alors l’état déplorable de 
FEglife d'Afrique, autrefois f Aoriffnte êc 


ficelebre. Victor de Vite qüuiaeupartècette ” 
perfecution, la décrit en cinq livres d’une 


manieretres-fimple & tres-touchante. Cét 
Ouvrage a été imprimé dans differens Re. 
cueils, & donnée en 1664. parle Pere Chife 
fleravec les OEuvresdeVigilede Tapfe, 


YISILE DE 


TAPSE. 


” 


X7Ic1icr Evéquede Tape, ville dela iv de 
-V_ Province Byzacene en Afrique, fut #/- 


‘unde ceux qui furent chaflez d'Afrique par 
leRoïrHunneric 4 Comme il vivoit dans 
un tempsoùl Afrique étoit fous la domnina- 


ton des Arens » & l Drient infecté des 
erreurs des Neltoriens & des Butychiens, 


ils’appliqua à combattre ces trois herefies; 


maisille fit ordinairement fous le nom des 


Péres de l’Eglife qui avoient vécu avant 


#0y; foit qu'il voulût fapprimer le fien. 
pour éviter d’être perfecuté ,: {oit qu'il 
crût que fes Ouvrages feroient d’un plus 


grand poids, & feroient plus de fruit, 


s'il.les mettoit fous le nom des perfon-- 
publié donc fous le 


nes iluftres. Il a 
nom de Sant Athanafe douze-livres de 
a Trinité en forme de Dialogues ; ur 
Traité contre un Ârien appellé Varimadus 


fous le nom d’Idacius Clarus; un Traité con 


tre un Arien appellé Felicien fous le nom 
de Sant Aueultin TÎlaencore fait deux 


À 


Son nom # trouvedans la Notice des Evêques 

d'Afrique compofée ence temps-là, Ileftle der- 

nier, & par confequentleplus jeune déceuxde la 

Provincobyzsétie tr rer 
g $ 


L: 


| 
| 
| 
Î 
| 
| 
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Conferences, danslefquelles il fait difputer 
Saint Athanafe contre Arius en prefence du 
Juge, à quiil donnele nom deProbe, qui 
rend fa fentence en faveur de Saint Athana- 
fe. Il y adeux editions deces Conferen- 
ces. La premiere plus fimple eft divifée 
en deuxlivres, la difpute y eft entre Saint 
Athanafe & Arius. Mais il y fit entrer 
dans une feconde edition plus ample que 
la premiere, & diviféeentrois parties, il y 
fitentrer, dis-je, Sabellius & Photin. On 
ne peut pas douter que ce dernier Ouvra- 
gene foit de Vigile de Tapfe, puifqu'il 
Je cite dans les cinq livres contre Eutyche, 
qui font le feul Ouvrage qu'il ait publié 
fousfonnom. Il combat dans cét Ouvra- 
ge la doë@trine des Eutychiens, par l'Ecri- 
ture & par le témoignage des Peres de V'E- 
glife. Il défend la lettre de Saint Leon, 
& la definition du Concile de Chalcedoine 
contrelesobjections de ces Heretiques. Il 
remarque en pañlant, que lacoûtume des 
Conciles Catholiques, eft de faire denou- 


‘velles decifions contre les nouvelles he- 
reles, fans toucher neanmoins à celles qui - 


ont été faites dans les Conciles precedens, 
qui demeurent dans leur force & vigueur. Il 
fautauffi remarquer un endroit du trofiéme 
livre ,oùildit, queles Chrétiens ont reçü de 

.C. l'abondance du ffoment, du vin & de 
l'huile, promife à la race d'Efaü, ayantété 
confacrez par le myftere du Corps & du Sang 
de Jesus-CHRIST & parle faint Chré- 
me. Corporis & Sanguinis Chrifti@ Chrif- 
matis ejns myflerio confécratns. 

Cét Auteur écrit aflez bien pour fon 
temps, fon difcourseft fimple & naturel, 
fans être bas ni puerile; il développe avec 
‘beaucoup de netteté les Myfteres ; 1l les 


prouve d’une maniere fort {olide; il pene-. 


treles fentimens des Heretiques avec beau- 
coup de vivacité, refout leur difiicultez 
tres-fubtilement, combat leurs fentimens 
avec vigueur, & les force dans leurs der- 
“niers retranchemens. Il avoitlüles Ecrits 
desPeres, &fçavoitun peu d'Hiftoire Ec- 
clefaftique; mais comme il n'en avoit pas 
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une connoiïffance bien exacte, il y Bit plu Pigile. 
Te 


fieurs fautes. 

Les cinq livres contre Eutyche, portant 
lenom de Vigile, ont toûjours été impri. 
mezfouscenom, foitdansles Recueils que 
l'ona faits de ceux qui ont combattu les He- 
retiques, fo dansles Orthodoxopraphes, 
{oit dansles Bibliotheques des Peress mais 
ones attribuoit mal à propos à Vigile de 
Trente. Ilsont méme été imprimez feparé. 
ment à Bâle en 1539. Caffander les a de. 
puis fait imprimer à Cologneavec les Dialo= 
gues contre Arius, qu’illui ale premier re. 


{tituez; &enfin Jofias Simlerus les a encore 
fait imprimeravec quelques Traitezconte 


les Eutychiens. 

Les douze livres de la Trinité ont été 
imprimez parmi les OEuvres de Saint 
Athanafe, dont ils portoient le nom; 
mais on a reconnu bien-tôt qu'ils étoient 
d’un Auteur Latin. Le Pere Sirmond les 
ayant trouvez dans un Manufcrit de l'Ab. 


baye de Saint Fleuri, qui eftà prefent dans 


la Bibliotheque du College des Jefuites, en 


- fuite descmglivres de Vigile, contre Euty- 


che, & la difpute contre Ârius, comme étant 
du même Auteur, a remarqué dans lesno- 
tes fur Theodulphe, que, quoi-que cét 
Auteur & Hincmar les euffent citez fousle 
nom deS. Athanafe, ils étoient de Vigile de 
Tape. Son jugement a étéfuimpartouslés 
Sçavans, & s’eit trouvé confirmé pat l'au- 
torité de plufieurs MSS.. où ils font joints 
avec la Conference contre Arius, & parle 
témoignage de la Preface des livres contre 
Varimadus, où l’Auteur fait allufion àces 
deux livres. Le P.Chifflet luiaaufhrefti- 
tué le Traité de la Trinité contre Felicien, 
attribuéà S. Auouftin, qu'il a trouvé joint 


dans des MSS. avec les autres Ouvrages 


de Vigile, & être de fon ftyle. Les trois 
livres contre Varimadi portent le nom 
d'Idacius ; mais Vigile découvre qu'il en 
eft Auteur, danslelivre 2. 
ce contre Arius. . 

Enfin, le P. Chifetluiattribuë un Traité 


dela Foi contre Palladius, quife trouve dans 
_$. Ame 


dela Conferen- : 


yriede Saint Ambroife, & parmi les OEuvres de 
Am Saint Gregoire de Nazianze ; mais il ne 
4 prouve pas fi bien que cét Ouvrage foit de 
| Vigile de Tape. _… 
Le même Auteur s'eft encore imaginé 
que les AGesdu Concile d'Aquilée eftoient 
auf de l'invention de Vipile de Tapfe; mais 
ibs’efttrompéen cela, comme nous l'avons 
 fiitvoir: ce feroitavec plus de raifon que 
l'on donneroit à Vigile le Symbole attri- 
bué àS. Athanafe, - 


Dit ve 
LE L EX IIT 
EVESQUE DE ROME. 


| Werrt CS Lius Felix futordonné Evêque de 
À rue ROME au commencement de l'an483. 
À d km. Peu de temps aprés fon Ordinationiltintun 
Concile àRome, dans lequel Jean Talaïa, 
- qui chaffé d'Alexandrie par le credit d’A- 
ce Evêque de Conftantinople, s’eftoit 
retiréen Occident, lui prefenta une Requé- 
tlaquellecontenoit plufieurs chefs d’accu- 
fiion contre Acace. Cela obligea Felix 
d'envoyer vers Empereur, Vital Evêque 
de Trente, & Mifene Evêque de Cumes, 
pour lui demander de faire confirmer le 
Concile de Chalcedoine, de chaffer Pierre 
Heretique du Siepe d'Alexandrie, pour 
obliger Acace decondamner Pierre, & de 
répondre aux chofes dont il eftoit accufé. 
Felix donna deux lettres à fes Legats, l’u- 
ne adreffée à Acace, & l’autre à l'Empe- 
teur. Ildemande avec beaucoup d’empref- 
fement dans l’une & dans l’autre, que Pier- 
re foit cnaflé d'Alexandrie. Dans la lettre 
à Acace, il exhorté fortement cét Evef- 
que de fe purger des foupçons qu’on pou- 
Voit avoircontrelui, & de s'employerau- 


fut à Abyde. : 


Lomelf. 
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prés de l'Empereur afin d’en venir à bout, Felix HT: 


& lui reproche le 1] Gitpa- Evégre 
P peu de zele qu'il fatpa Pae à et 


toftre dans cette affaire, & la diffimula- 
tion ou latolerance qu'il fembleavoir pour 
un Heretique. Dans la lettre l'Empereur, 
il lui remontre avec vigueur qu’il ne doit 
pas fouffrir qu’un Heretique condamné 
depuis long-temps , & profcrit par fes 
Edits, deméureen poffeffion du Siege de 
Saint Marc. Vital & Mifene partirent 
avec ces lettres & desinftructions. Pen- 
dant qu’ils efloient en voyage, Cyrille 
Abbé des Acemetes écrivit à Felix, que 
l’on entreprenoïit tous les jours de nou- 
velles chofes contre la foi Orthodoxe, & 


qu'il faloit qu’il y apportât du remede aw 
 plûütoft. Felix ayant reçû ces nouvelles, 
… écrivit à fes Lepats de ne rien faire fans en 
communiquer avec ceCyrille, & leur en- 


voyaunelettreadreffléeàl’Empereur, dans 
laquelle il lui parloit de l'autorité du Conci- 
le de Chalcedoine, &luiécrivoit fur la per- 
fecution desCatholiquesd’Afrique. Nous 
n'avons plus ces deuxlettres, dont Evagre 
fait mention. Les Lepats eftant arrivez à 
Abydes, furent arrêtez par des gardes, on 
leur pritleurspapiers, & on les miten pri- 
fon. Ils avoient ordre de ne point com- 
muniquer avec lesadherens de Pierre Mon- 
gus, niavec Acace, qui eftoit joint avec 
lui. Mais PEmpereur fe fervit d’abord de 
menaces pour les obliger de le faire, &n’en 
ayant pü venir à bout par cette voie, il 
les gagna par douceur & par promeñes, 
& les fit confentir à communiquer avec 
Pierre Mongus & avec Acace, à condi- 


tion neanmoins que ‘ce feroit fans preju«. 


dicier au fonds de lacaufe, quel’onrefer-- 
voit en {on entier au Jugement du S. Sie= 
ge. Sous cette promeffe ils celebrerent les” 
faints Myfteres avec Acace &avecles Apo- 
crifiaires de Pierre Mongus. Les zelez Ca- 
tholiques firent auffi-toft des proteftations 
contre cette action, ils en attacherent 
ee Kk= une 


2 Abyde.] Anaftafe le Bibliothecaire dit qu'ils furent arrêtez à Heraclée , mais Theophane dit que cé 


doséolsthhstemiensiinntéthé chic Lit D 


FebkxIII. 
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ge Rome. 
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une à l’habit d’un des Lepats avec un cro- 
chet, en envoyerent une autre dans un li- 
vre, & une troifiéme dans un panier d’her- 
bes. Vital & Mifene ayant fi malréüff par- 
ürent pour revenir en Italie; mais ils a- 
voient avec eux un Défenfeur de Rome 
nommé Felix, qui fut obligé de refter 
eftant tombé. malade à Conflantinople. 
Comme celui-ci n’avoit point voulu fui- 
vre l'exemple des Lepats il fut fort mal- 


traité par Acace, Vital & Mifeneeftant de 


retour à Rome, trouverent que les Moi- 
nes Acemetes avoient déja mandé ce qui 


s'eftoit paflé, & qu'ils avoient même en- 


voyé unde leurs Moines appellé Simeon, 

our en inftruire le Pape. Felix afflembla. 
ün Concile de foixante & fept Evêques,. 
où ils, comparurent pour rendre compte 
de leur ambaflade, & rapporterent deslet- 
tres d’Acace & de Zenon pleines d’inve- 


étives contre Jean Talaïa ; & deloüangesde 


Pierre. Ils voulurent s’excufer, en difant 
qu'on lesavoit violentez & furpris, & que 
c’eftoit fans le fçavoir qu'ils avoient com- 


muniqué avec Pierre d'Alexandrie. Mais 


Simeon leur foütint qu'ils avoient bien fçû 
ce qu'ils faifoient, & qu'ils n’avoient ja- 


mais voulu écouter les Catholiques qui les 
eftotent venus trouver, Silvain qui avoit. 


efté à Conftantinople avec eux, confirma 
l dépofition deSimeon;. de forte que Vi- 


tal& Mifene eflant convaincus de n'avoir. 
pas {uivi les ordres qu'ils avoient recûs,. 


furent dépofez & excommuniez, On 
examina enfuite-la conduite d’Acace, & 
on lecondamna avec. Pierre Mongus. Ce 


Jugement fut rendu le 28. Juillet Pan. 


484 


… Felix fit fçavoir cette fentence à Acace, 


par une lettre qui eff la fixiéme, dans la. 


quelle il lui declare qu'ayant efté trouvé 


coupable de diverfes. faute 


qui n'eftoient pas de fa dépendance, d'a- 


voir non feulementreçcû à {à Communion, 


&aais encore élevé furle Throne Epifcopal 


. fous peine d’anatheme. 


d’avoir violé 
les Canons du Concile de Nicée, en s’empa-. 
rant de la Jurifdiétion fur des Provinces: 
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des perfonnes heretiques qu'il avoit Ii- 


toit ce Jean qu'ilavoitfait Evêque de Tyr 
quoi-qu'il n'eût pas efté recû à Apamée 
par les Catholiques, & que depuis il eût 
encore efté chafféd’Antioches tel qu'étoit 
encore le Diacre Numerius dépofé, qu'il 
avoit élevé à la dignité de la Prétrife, Qu'il 
eftoit-outre cela convaincu d’avoir élevé 
Pierre Mongus fur le Throne des. Marc, 
& de lavoir reçû à fa Communion; d'a 
voir corrompu Vital & Mifene pour les 
faire confentir à ce qu'il fouhaitoit, aulieu 
d'écouter & de füuivre les rémontrances 
qu'ils avoient à lui faire de R part du Saint 
Siepe.. Qu'en refufant de répondre aux 
chefs-d’accufation que Jean avoit propofez. 
contre lui, il fembloit en eftre convenu: 
qu'il avoit depuis méprifé le Diacre Fe. 
Ex, & communiqué avec des Heretiques, 
& qu'il continuoit à léfaire; qu’ainfiil ne 


meritoit pas d’eftre mis au rangde ceux qu'il ; 


recevoit à fa Communion, & que par cet* 
te fentence il le declaroit privé du Sacer- 


doce & de la Communion de PEglife Ca 


tholique, dechûü du droit des fon@ions 
facerdotales, condamné par le jugement. 
du Saint Efprit & par l'autorité Apoftol-. 
que, & lié pour toûjours des liens de l'a. 
natheme. Merquamaque anathematis vin: 
culis exnendus. Outre cetrt lettre, ilya 
une efpece de declaration plus courte con- 
tre Acace, dans laquelle Felix le dechre 


_ privé du Sacerdoce, pour n’avoir pas ober 


aux avertiflemens du Saint Siege, & pour 
avoir emprifonné fes Lepats, & défend à 
qui que ce foit de communiquer avec lui 


Il écrivit auf à l'Empereur Zenon & 


lettre 9. dans laquelle aprés s'eftreplaint dé 


traitement que l’onavoit fait à{es Legats, il 
lui mande qu’il lesa dépofez &privezde la 
Communion pour avoir confentrà ce qu'A= 
cace avoit fouheité d'eux. Il Paffäre qu'ilne 
communiquera jamaisavec Pierre, & qu'il 
luilaiffe la liberté de choifirla Communion 


deS, Pierre, oucelle de Pierre RE 
mn PSE PE rare ; : mi 


: 
| 


même condamnées ee tel qu'é- Evéqie, 
de Roy 


À sur. Qu'ilaauff condamné Acace pour eftreen- 
“we tre dans la Communion des Heretiques; 
4 4 qu’il efpere que la pieté de l'Empereur le 
ortera à laifler executer les loix de l Eghfe; 
qu’ildoit eftre perfuadé que comme Dieu a 
confié lafouveraineté des chofes temporel- 
lesaux Princes , ilade même laiflé les Mie 
niftres de l'Eglife maîtres des chofes fpiri- 
telles; & que quand il s’agit de la caufe de 
Dieu, il faut que la volonté des Rois fe 
foëmette aux Miniftres de JEsus- 
Curisr; qu'ils doivent apprendre 
d'eux les chofes faintes, & non pas fe mé- 
ler de les enfeigner aux autres, fuivre les 
decifions de l'Églife, & non paslui prefcri- 
redesloix. Certe lettre eft du r. Aouft de 
lan484. 


Clergé & au peuple de Conftantinople le 
Jugement porté contre Acace, afin qu'ils 
ne le reconnuffent plus pour leur Eyef- 
que, & qu'ils fe feparaffent de fa Commu- 
> AO ne 5 
Tutus Défenfeur de l’'Eglife de Rome, 
fatchargé de porter la fentence contre Aca- 
ce, & de la lui fignifier. Ils’aquitta de cette 
commifhon en l’attachant à fon habit facer- 
dotal, lorfqu'il celebroit les faints Myfteres, 
&enafchant la déclaration faite contre lui; 
mais enfuite s’eftant laiffé corrompre par 
 Marona$, ilcommuniquaavec Acace. Fe- 
lix lenayant convaincu par fa propre lettre, 
luiôta {à charge de Défenfeur, & ledeclara 
excommunié. El le mande aux Moines de 
Conflantinople par lalettre rr. & les aver- 
tit de feparer de leur Corpsceux d’entreeux 
dui communiqueroient avec Acace, leur 
Permettant neanmoins de recevoir ceux 
qui avoient été contraints de le faire par 
Violence, & quitémoigneroientenavoir re- 
SR  . 
- Quelque inflance que Felix fift, fa fen- 
tence demeurafansexecution,& il n’en écri- 
vit pas davantage à l'Empereur du vivant 


Enfin, il fit fçavoir par la lettre 10. 4 


d'Acace; mais aprés fa mort, il crût avoir 
trouvé une occafion favorable pour faire 
executerfafentence. Flavite quifutordon- 
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né en fa place, fouhaitant d’eftre uni avec 
le Saint Siege, écrivit à Felix une lettre, dans 
laquelle] relevoit fort la dignité du Siege 
de Rome, & faifoit prof oi 

e Rome, aifoit profeffhion de la Fot 
Catholique. Il envoyædes Clercs porter 
cette lettre accompagnez des Moines qui 


eftoient de la Communion de Rome. La 


premiere chofe que fit le Pape, futde leur 
demander, avant que de les recevoir à fa 
Communion, s'ils condamnoient Acace 
& Pierre. Comme ilsrefuferent delefaire, 
il leur déclara qu'il ne les recevroit point à 
la Communion, qu'ils ne lui promiflent 
qu'on ne reciteroit plus les noms d’Acace 
& de Pierre dans les faints Myfteres. Les 
députez de Flavite ayant répondu qu’ils 
n’avoient point d'ordre B-deffus, le Pape 
fe refolut d'écrire à Zenon & à Flavite, 
pour obtenir d'eux qu'ils leuraccordaffent 
ce qu’il demandoit. Ceslettres fontles 12. 
& 13. Il fait tout ce qu’il peut pour fe dé- 
fendre du reproche qu’on lui pouvoit fai- 
re, d'agir en cela avec empire, avec du- 
reté, &avecobftination. Illes affüre qu'il 
ne garde cette conduite que pour farisfaire 
à fondevoir, & nerien faire contrefa con- 
fcience: il leur témoigne qu’il ne fouhai- 
te rien tant que d’eftre réüni avec l'Eglife 
de Conftantinople , 8 que les deux Ro- 


mes foient en bonne intelligence , Mais 


qu’ils ne peut pas procurer cette union en 
violant les loix de l'Eglife; que le Conci- 
le de Chalcedoine ayant condamné Euty- 
che & Diofcore, on ne peut, fans donner 
atteinte à fon autorité, recevoir Timothée 
& Pierre, quieftoient dans les mêmes fenti- 
mens, & qu'Acace ayant reçû Pierre à {a 
Communion, aprés l'avoirlui-même con- 


Felix IE, 
Evéque 
de Roms 


damné, a efté un prévaricateur quimerite : 


d’eftre condamné; que Pierre n’avoitdon- 
néaucune marque de converfion, maisque 
quand il l’auroit fait s*ilne pourroit pas être 
feconnupourEvêque; mais feulement reçû 
au rang des Laïques, Voilà les principales 
remontrances que Felix fait dans ces deux 
lettres, qui font des plus éloquentes qui 
ayent jamais efté écrites par des Papes. al 

KE Z avoit 


F. 


es on CRT LE 
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Felix III. avoit mandé peu de temps auparavant par 


Evefque 


la lettre 14. écrite pendant la vacance du 


RE Siege de Conftantinople à Thalaffius Ab- 


bé des Moires Acemetes de Conftantino- 
ple, qui eftoient dévoüez entierement au 
Saint Siege, denerecevoir point l'Evêque 
de Conftantinople, ni aucun autre à leur 
Communion, qu'ils n’eufflent efté reçûs 
par le Saint Siege, C’eft auffiapparemment 
pendant la vacance du Siége de Conftanti- 
nople, qu'il écrivit à l'Evêque Vetranion 
k lettre 15. dans laquelle aprés l'avoir en- 
tretenu de la divifion de l’Eglife de Con- 
ftantinople, & de celle de Rome, & lui 
avoir fait voir que ce n’eft qu’en execu- 
tion du Concile de Chalcedoine qu'il a 
condamné Acace, pour ne fe pas rendre 
avec luicomplice dés Heretiques, ille prie 
de s’employerauprés de l'Empereur, pour 
le porter à confentir que les noms d’Aca- 
ce & de Pierre foient efacez de la lifte des 
Evèques, afin de procurer par ce moyen 
la réüinion des Eglifcs de Couftantinople 
& de Rome. Ces quatre lettres font de 
lan 490. | | 

Nous n'avons point parlé detrois lettres 
Grecques & Latines, touchant laffairede 


Pierre le Foulon, ufurpateur du Siege de 


l'Eglife d'Antioche, dont il y en a deux 
écrites à ce pretendu Evêque, & une à 
l'Empereur: eftant perfuadez avec le do- 
&e M. de Valois, que ces trois lettres 


Sont de l'invention de quelque Grec ,auffi- 


bien que les autres lettres auffi écrites à 


Pierre le Foulon fous le nom de differens 


Evêques, & produites, à ce qu’on pre- 
tend, dansun Concile de Rome tenu fous 
Felix en 483. rapportées dans le 4. tome 
des Conciles pas. 1098. & fuivantes. Car 
premierement toutes ces lettres ont efté 


d’abord écrites en Grec, & traduites de- 


puis en Latin, comme il paroît tant par 
le flyle qui en eft barbare, que parce que 
Vonen a deux verfionsdifferentes. 2. Tou- 


- tes ces lettres font d’an mêmeftyle, quoi- 


qu'écrites au nom d'Evêques de differens 
pays. 3. Elles font écrites d’une maniere 


baffle & indigne des Evêques de ce temps, Felix 
Cellesque l'on attribuë à Felix, font bien Eu 
differentes des lettres de ce Pa pe. La fenten. #4 


ce qu'il prononce contre Pierre le Foulon 


eft ridicule. 4. Lesnomsde la plufpart des, 


Evêques qui écrivent à Pierre le Foulon, 
font inconnus: car qui à jamais oui par 
ler de Faufte d’Apollontade, de Pamphy- 
led'Abyde, d’Afcleépiade de Tralles, d’An- 
theon d’Arfinoë, de Quintien d'Afcuke, 
de JuftindeSicile? Dequois’avifoientces 
Evêques d’Eglifes particulieres & peu con- 
fiderables, d'écrire à Pierre le Foulon? 4- 
t-on quelque exemple d’une chofe pareil. 
le? $.1l n’eft poïnt vrai qu’en483, Pierre 
le Foulon ait efté condamné dans un Sy- 
node de Conftantinople & dans un Syno- 
de de Rome. Il l’avoit efté fous le Pape 
Simplicius, mais depuis on n’avoit plus 
parlé de lui. 11 ne commença à fe remuër 
qu'en 484. quand Calendion fut chaîfé, 
Il n° y a donc aucune apparence qu’en48s, 
on fe foit avifé de le condamner fansne- 


_ceffité. | 


-_ Je croi encore que les deux Formules 
pour citer Acace, que lon fuppole avoir 
efté données à Vital & Mifene dans le Con- 
cile de Rome tenu en483. font fuppoées: 
car il paroît par la premiere lettre de Felix 
à Acace, que quand il envoya Vital & 
Mifene, il n’avoit aucun deffein de faire 
venir Acace à Rome, & de lui faire fon 
procés. Il fouhaitoit feulement qu'ilfeju- 
füifât par une lettre des: accufations for- 
mées contre lui; &1l ne démandoit rien 
autre chofe, finon qu'ils’employätauprés 
de l'Empereur pour faire chafer. Pierre 
Mongus, ne fçachant pas mémequ'illeüt 
recià fa Communion, 2°. 

. Enfin, je fuis perfuadé quels lettreque 
l’on fuppofe avoir efté écrite par le Con- 


cile de Romé contre Acace, aux Clercs 


& aux Moines de Bithynie , -eft encore 
une piece fuppofée. Elle a donnéoccafion 
à Monfieur de Valois de foûtenir qu'il y. 
a eü en cette année-là deux Conciles tenus 


à Romecontre Acace, & deuxexcommunis 
: cations 


PART IR S SNS 


À x. cations prononcées contre cét Evêque, l’u- 
U Eugene dans un Concile de 67. Evefques tenu 
{MA 1e 28, Juillet, & l’autre dans un Synode 
de 42. Evefques tenu le 1. jour d'Aouft 


cettelettre, maisc'eftcequilarend fufpec- 
te, parce qu'il n’eft parlé en aucun autre 
endroit de ces deux condamnations. Ce- 
_ pendant fi cette feconde eftoit veritable, 
Felix n’auroit eu garde de oublier danses 


‘&defon vivant, & aprésfa mort : lui qui 
‘recherchoit avectant de foin toutes les rai- 
fonsqu’on pouvoit apporter contre Acace, 
auroit-il oublié l’autorité de ce fecondSy- 
node? auroit-il tû cette fecondecondam- 
nation? Celaeft d’autantmoinscroyable, 
qu'elle eft fondée fur une nouvelle prevari- 
éationd’Acace, pouravoir, dit-on, chaf- 
_fCalendion, & mis Pierre le Foulon en fa 
place. Felix eût-1l manqué de faire valoir 
une raifon auf plaufible pour condamner 
Acace, que left celle-là? Il n’en ditrien 
heanmoins dans toutes ceslettres. Le me- 
me jour que l’on fuppoie que ce Concile 
s'efttenu, Felix écrit la fentence quidoit 
eftre fignifiéeà Acace, Il y rapporteexac- 
tement toutes les raifons de fa condamna- 
tion, il n’y parle point du tout de celle-ci, 
qui eût efté une des principales & des plus 


ee 


efté condamné pour ce fujet; d’ailleurs 
quelle apparence qu'il fe foit tenu deux 
Conciles -differens à Rome en f peu de 
__ temps? Qu'on ne dife point que ce font 
“ . deux feances d’un mefme Concile: car ce 
font dedifferens Evefques. Enfin, le Me- 
Moireancien touchant l'affaire d’Acacequi 
rapporte exactement toutes les circonftan- 
cesde fa condamnation, ne parleque d’une 
feule qui precede l’entreprife qu'il ftdere. 
mettre Pierre le Foulon fur le Siege de Con- 
flantinople.. A 2 
On ne peut donc pas foûtenir cette let- 
tre écriteau nom du Synode de Rome, aux 
Moines & au Clergé de Bithynie, au 


fuivant. Ileftvrai que cela eft marqué dans 


lettres qu’il a écrites dépuis contre Acace, 


fortes. Il n’eft donc pas à croire qu'il eût 


moins à l'égard de la feconde partie : car. 
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il eft à rémarquer qu’elle a deux parties. Felix TT. 
Evéque 
de Roriee 


La premiere eft une narration de la con- 
damnation d’Acace, ainfi quenouslavons 
rapportée, laquelleeftautorifée par les let= 
tres de Felix. La feconde contient uneau- 
tre condamnation d’Acace, pour avoir 
reftabli Pierre le Foulon ; cé qui ne s’ac- 
corde nullement avec lhiftoire, & l’une 
& l’autre partie n’eft point du ftyle du Pa- 
péFelx, particulierement la derniere qui 
éft écrite d’une mamiere impertinente, & 
qui contient des loüanges bafles en faveur 
de Felix, qu’il appelle Capwr noffrum, Pa- 
pa @ Archiepifcopus , termes dont on ne 
fe fervoit point en ce fiecle-là. Il y à un 


ancien Mapufcrit où cette lettre eft datée: 


du mois d'O&tobre de Pannée48s. Cette 
date eft vifiblement faufle : car il eft dit 
que l’on envoyoit cette fentence par Tu- 
tus Défenfeur. Or le voyage de Futuseft 
én484. Iln’avoit pluscette qualitéen 485. 
Je pafle fous flence quantité d’endroits 
de cette lettre fi pitoyables, qu'il eft im- 
poffble de croire que ce foit un Ouvrage 
du temps. or 

- Il n’en eft pas de mefme dela lettre fep- 
tiéme de Felix, touchantceux quiavoient 
efté rebaptizez par les Ariens. Dans les in- 
fcriptions ordinaires elle eftadrefléeàtous 
les Evêques; mais je croi qu'il faut fui- 
vre le Manufcritde Juftel, où ellefetrou- 
ve adreflée aux Evéquesde Sicile. Il regle 
dans cette lettre la penitence de ceux qui 
avoient fouffert que les Ariens les rebapti- 
zaflent. Premierement, ilmarque qu'ily 
a bien de la difference entre ceux qui ont 
efté forcez de le faire, & ceux qui l'ont 
fait volontairement, Secondement, il re. 
marque que tous ceux quiontefté rebapti= 


zez, doiventfairepenitence, 2: fefoûmet- 


tre aux jeünes, aux larmes & autres prati- 
ques dela penitence." Troïfiémement, que 
les Evêques, les Prêtres & les Diacres 
qui fe font laiflez rebaptizer, doivent 
être mis en penitence jufqu’à la fin deleur 
vie, feparez de toutes les affemblées Ec- 
clefiaftiques , & exclus des prieres mé- 

RES nes 
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Felix III. 
Evéque 
deRome. 
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mes de celles des:Catechumenes, &que 
toute la grace qu’on leur peut faire, eft de 
leur accorder la Communion laïqueà l’ar- 
ticle de la mort. Quatriémement, 1l im 
pofe aux autres Clercs, aux Moines & aux: 
Viergesconfacréesà Dieu, quife fonteux- 
mefmes offerts pour fe faire rebaptizer, 
douze ans de penitence, trois ans aurang 
des Ecoutans , fept ans au rang des Penr- 
tens, &deuxansdeconfiftance, à condi- 
tion néanmoins qu’en cas qu'ils tombent 
en danger de mort pendant ce temps, ils 
feront fecourus ou par l'Evefque quileur 
aura impofé la penitence, ou par un autre 
Evefque, ou mefme par un Preftre.. Cin- 
quiémement, il ordonne à l’écard desjeu- 
nes enfans que l’âge peut excufer, qu'on 
fé contentera de les tenir quelque temps 
foûmis à l’impofition des mains fans les 
mettre en penitence. Sixiémement, il 
n’ordonne qu'une penitence de trois ans. 
aux Clercs, aux Moines, ou aux Laïques, 


qui ont efté rebaptizez par force ou par fub- 


tilité, fans y avoir confenti: mais il efta- 
blit comme unereglegenerale, quepasun. 
de ceux qui onteftébaptizez, ou rebapti- 
zez par les Heretiques, ne peuvent eftrè: 
promüûs aux Ordres facrez. Enfin, il dé. 
fend aux Evefques &aux Preftres de rece- 


voir à la Communionles@lercs ou les fim-: 


ples Laïques d’un autre Diocefe ou d’une 
autre Paroïfle, qu'ils n’ayent des lettres 
teftimoniales de leur Evefque ou de leur 
Preftre. Cette lettre eft du r5. Mars de. 


Van 488. Nous n'avons rien à remarquer 


fur la lettre 8. à Zenon EvefquedeSeville,- 


qui n’eft qu'une recommandation d’un. 


particulier appellé Terentianus, qui lui 
avoit dit du bien de cét Evefque. Les let 
tres de ce Pape font écrites d’une maniere: 
noble, forte &apreable,- + =: 
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RENE 


L'AUTEUR DU MEMOIRE. 


touchant l'affaire d’Acace, 


1 


re Memoire a efté compofé deuxans L'an: 


aprés la condamnation d’Acace par 4e. 
Felix, c’eft-à-dire, en 486. Il contient rem 
un abregé de ce qui s’eft paflé dans haute su 
d'Eutyche depuis fà condamnation jufquà un 
celle d'Acace. Les chofes y font rappors 
tées d’une maniere fort exate &en peu de 
mots, On y apprend quantité de circon- 
ftances particulieres qui ne font point ai 
leurs: lon y trouvelestroublesdont l'E. 
olife fut agitée pendant quarante années, 
les fréquentes révolutions arrivées ax. 
grands Sièges des Eglifes d'Orient, & 
quantité d’incidens qui euflent efté difé- 
ciles à démêler, fi nous n’avions un Au- 
teur du témps qui les a débroüillez. On 
ne fçait point qui a compofé ce Memoi. 
re, le Pere Sirmond l’a trouvé dansun 
Manufcrit avec des lettres de Félix. Ila< 


Rp ren. che compote Aile 
MECS Dh 7 


Fo 


en 

TE LAS = fut ordonné Evefque de &hfk 
‘Rome, au commencement de Fan 

492 & gouverna cette Eglife quatre ans 

huit mois & quelques jours. Quelque 

temps aprés.qu'il fut ordonné, Euphe- 


= mius Paiarchede Conftantinople lui écri-. | 


vitunelettre, dans laquelle il fe plaignoit 

54 « . : 4 5 e 
de ce qu’il neluiavoit pointenvoyédelet- 
tre de Communion fuivant l’ancienne cou- 


5 ÉRRE e TNT PRE OP E 2 7 
. tume; & aprés lavoir affüré de la pureté. 


- defà Foi, à le prioit d’avoirquelquecon= 
| defcendance pour les Eglifs d'Onents 


= Gel 


| mé 
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pas fa voix, 1l.entendra encore moinscelle Gelafè®, 


1, Gelafe lui fitréponfe R-deffus, qu'il étoit 


vrai, que l'ancien ufage du Saint Siege é- 
toit, que celui qui eftoit nouvellement 
ordonné Evêque de Rome, faifoit part à 
fesCollegues de fon élection par deslettres 
deCommunion; maisqu'il n’avoit paspü 
donner cette marque d’union à des perfon 


nes qui preferoient la Communiondes He- 


reriques à celle du S. Siege. Que la lettre 
qu'il lui écrit, ne doit pas eftre prifepour 
unemarque de Communion, mais fimple- 
ment comme un effet de la charitégenerale 
que le Chriftianifme nous oblige d’avoir 
pour tout le monde. Qu’à l'égard de la 
condefcendance qu'Euphemius demande 
de lui, il ne pourroit l'avoir fans tomber 
tout-à-fait. Que pour ceux qui ont efté 
baptizez & ordonnez par Acace, ilapprou- 
ve que l’on en ufe ainfi qu'Euphemiuslui 
ne marqué par fa lettre, mais qu'il ne 


pouvoit confentir que l’on mftlenomd’A- 


caceau rang de ceux avec qui l’on eftoit uni 


deCommunion. Que quoi-que cét Evé- 


que n’eût pas efté dans des fentimensHle- 
retiques,. 1} s’eftoit rendu coupable en re- 
cevant à fa Communion des Heretiques. 
Qu'Eutyche ayant efté condamné par le 
Concile de Chalcedoine , Timothée & 
Pierre qui eftoient dans les fentimens de 
cét Heretique , devoient eftre confiderez 
comme fujets à la inefme condamnation, 
êc tous ceux qui s’eftoient unis avec EUX; 
qu'ainfi il ne fufifoit pas à Euphemius de 
condamner Eutyche, & de fe declarer Ca- 
tholique, s’ilnecondamnoit auffi ceux qui 
effoient dans fes fentimens, ou qui com- 
muniquoientaveceux; que fans cela il ne 
pouvoit point avoir de paix aveclur. Eu- 
phemiusluiavoit marqué dans fa lettrequ'il 
cftoit aflez difpofé à le contenter B-deffus, 
mais qu'ilne le pouvoit pas faire fans offen- 
ferle peuple de Conftantimople, & qu'il le 
prioit d'envoyer au moins des perfonnes 
quile luififfenttrouver bon, Gelafe luiré- 
pond R-deflus, * que c’eftau peupleà fuivre 
fon Pafleur, & au Pafteur à gouverner fon 
peuple, & que:fi fon troupeau n'entend 


d’un autre Pafteur qui lui eft fufpect. En- 
fin, dleciteau tribunal de [Eesus-Currsr, 
oùilditqu’onconnofîtra s’il a tort ounon 
denuferainfi. Voilà le fommairede la pre- 
miere lettre de Gelafe. | 
La feconde eft une lettre circulaire-aux 
Evefques d’Illyrie, quicontientune Pro- 
feon ou une declaration de fa doctrine, 
oùilcondamne particulierement les erreurs 
des Eutychiens , & eftablit la difference 
des deux natures. Il leur témoigne auffi 
la joye qu'il a de ce qu'ils ont fuivi le Ju- 
gement de fon predeceffeur rendu con- 
tre Acace, & qu'ils ont anathematizé cét 
Eveique. 57 : 
- La troifiéme eft une autre lettre circus 
laire aux Evefques de Dardanie, par la: 
quelle il-les-éxhorte à condamner les Eu- 
tychiens & tous ceux qui communiquent 
avec eux : ils y fatisfont par leur réponie 
auiprecede cette lettre. | 
- Danslaquatriémelettreadreffée à Faufle 
Ambaffadeur de Theodoricà Conftantino- 
ple, il fe plaint de Pobftination des Grecs 
au fujet d'Acaces & fur ce qu'ils vouloient 
qu’onluipardonnât, ilditquel’onne peut 
pardonner à un homme mort hors de la 
Communiondel'Eglife, niledélierdefon 
excommunicationaprésfamort; qu'il n'y 
enaaucunexemple. Surcequ'Euphemius 
difoit qu'Acace n’avoit pas pû eftre con 
damné par le feul Evêque de Rome, ilré- 
pond qu'ayant efté condamné en vertu du 
Coricile de Chalcedoine, & que fon prc- 
deceffeur n'ayant fait qu'executer le decret 
de ce Concile, on ne pouvoit trouver à 
redireà facondamnation , parce qu'il n'é« 
toit pas feulement permis à l'Evefque du 
Saint Siege Apoftolique, maismémeàtous 
lesEvefques, de fe feparer de la Commus 
nion de ceux qui embraffent une herefie 
condamnée par l'Eplife. Que c’eft à tort 
qu’on oppofe les Canons, puifque ce font 
les Canons mefines qui deferent au Saint 
Siege lexamen des appellations detoutes les 


Eglifes, fans qu'on puiffe appeller de fon 
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tioche, Paul, & plufiéursautres Evêques 
avoient eftécondamnez par l'autorité feule 
du Saint Siege, felon l’aveu d’Acace mé- 
me, qui avoit executé contre eux ces Ju- 
gemens, Enfin, il reproche aux Grecs qui 
alleguent les Canons pour défendre leur 
conduite, d’eftre infraéteurs des Canons, 


& foûrient qu’Açace les a violez en plu- 


fieurs rencontres. - 
«+ La 5. lettreà Honorius Evefqueen Dal- 
matie, eftécrite par Gelafe fur la nouvelle 


qu'il avoit reçüë quelherefie de Pelagere- 


naïfloit en Dalmatie. Il exhorte cét Evé- 
que de s’y oppoler vigoureufement.  Cét 
avertiflement le furprit, &ilne pût s’em- 
pêcher d’en témoigner fon étonnement au 
Pape, quiluifitentendre par la fixiéme let- 
tre qu'il ne devoit pas trouver à redire à fa 
vigilance pañtorale. | 

La feptiéme lettre eft adreffée aux Evé- 


ques de la Marche d’Ancone. Gelafe l’a 


écrite contreun vieillard, qui renouvelloit 
les erreurs de Pelage, en enfeignant qu’il 
n y a point de peché originel, que lesen- 
fans qui meurent fansbaptéme, nefont pas 
damnez, & que homme peut eftre heu. 
reux, éviter le mal, & fairelebien, fans 
la grace quieft donnéeaux merites. Gelafe 
aprés avoir refuté fort aulong ceserreurs, 
accufe encore ce Preftre d’avoir permis à 
des Religieux de demeurer avec des Vier- 
ges confacrées à Dieu, ce qu’il condamne. 
5 Car, dit-il, fi l’efprit deceux même qui 
“n'ont aucune communication avec les 
>sfemmes, eft tourmenté par de falesima- 
» Sinations, quelleimpreffion ne doit point 
» faire la prefence des filles fur lefprit de 
5 Ceux quilesvoyent continuellement? Il 
défend donc cét abus, & menace depunir 
ceux qui le fouffrivont. Cettelettreeftda- 
tée du 1. Novembre4o3.. … — 

La lettre 8. de Gelafe eftadrefféeà l’'Em- 
pereur Anaftafe. Apréss’eftreexcufédece 
qu'ilne luia point écrit phrèr , &luiavoir 
témoigné le zele & l'affection qu’il a pour 
don fervice, il l'exhorte de fuivrele Juge. 


D = 


ne, 
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gehftl. Jugement. Que Timothée, Pierre d’An- 


ment du Saint Siege, en faifant condam 
la memoire d'Acace, Il ya plufieurschofes 


remarquables dans cette lettre ; mais rien 
ne l’eft davantage, que ce qu'il dit dela 


diftinétion du Sacerdoce, & dela puiffance 


»rToyale. 11ÿ a deux puiffances, dit-il, 


»» Qui gouvernent fouverainementlemon: 


sde, l'autorité facrée des Evêques, &laus 
> torité royale. Lachargedes Evêques ef 


» d'autant plusgrande, qu'ils doiventrens 
- dre compte au Jour du Jugement desaca 
»tionsdes Rois, Vousfcavez, Sire » que 
;» quoi-que vous foyez Souverain, & que 
» Vôtre dignité furpafle celle detousles an: 
ptres, vouseftes obligé de vous foûmettre 


» à la puiflance des Miniftres des chofes fi. 


»Créess que vous leur demandez les four: 


» ces de vôtre falut, & que vousdevezfuis 
» Vre les regles qu’ils vous prefcrivent pous 
»récevoir les Sacremens, & pourdifpofer. 


;, deschofes Ecclefaftiques, Car files Evés 
» ques perfuadez que Dieu vousa donnéun 


» fouverain pouvoir fur les chofestempos 


; relles ;sobéïflent à vos loix dans ce qui 
» regarde la police, pourne pass’oppoierà 
,, Vôtre purffance dans les chofes temporel 
les; avec quel refpe@& ne devez-vouspas 
» eftre foûmis dans ce qui regarde lefpri- 
»tuel, à ceux qui font deftinez pour vous 


5 diftribuer les divins Sacremens? Etfitous 


,, les Fideles doivent eftre fo ûmisgenerales 
> ment à tous les Evefques qui s’acquittent 
;, dignement de leurs fonctions ; à coms 
» bien plus forte raifon doit-on fe rendre 
» au Jugement de l’Evefque du SaintSie- 


»£e; que Dieu à eftabli le premier des 
» Evelques, & que l’Eglife a toûjours re« 


» Connu pour tel ee 
La lettre 9. aux EvefquesdelaLucanie, 


de l'Abrufle & de la Sicile, contient plu 


fieurs reglemens importans touchant les 
MiniftresdelEglife. La guerre & lestrou- 
bles d'Italie avoient reduit les Eglifes de ce 
pays à une telle defolation, que plufieurs 
fetrouvoient fans Miniftres, oneftoitob: 
ligé de pañfer fur lesformesordinaires, & 
de fe difpenfer d’obferver à la rigueus les 

| =. - ordons 


ner Gelafte | 


| 
| 


ordonnances des anciens Canons. Mais 
comme on pouvoit abufer de cetteconde- 
fcendance,Gelafe fities replemens fuivans. 


capte 


yra les anciens Canons, à moins qu'il n'y 
ait quelque neceñlité preffante des Eglifes 
quioblige d’en difpenfer. Il permet de con- 
fererles Ordres facrezaux Moines, pour- 
vê qu’ils n'ayent point d'empéchement ca- 
nonique, qu'ils n'ayent point commis au- 
trefois de grands crimes, qu'ils n’ayent 
point efté mariez deux fois, ni époufé de 
veuve, qu'ilsn’ayent point quelque défaut 
du corps, qu'ils ne foyentpoint de condi- 
tion fervile, ni obligez à quelque charge 
publiqueou particuliere, s’ilsont quelques 
kttres, fans quoi ils ne pourroientmefme 
parvenir à l'Ordre de Portier, &quefil’on 
… trouve que quelqu'un des Moines aittou- 
” tescesconditions, on pourra lefaireauffi- 
tôt Lecteur, Notaire ou Défenfeur, &trois 
moisaprés Acolythe, principalement s’il 


l'élever au Soûdiaconat, & s'ils’ y compor- 
te avec fagefle, & qu'il foit de bonnes 
mœurs, il fera ordonné Diacreau boutde 
neufmois, & Prêtre àla fin de l’année. 

. Secondement, Gelafe declare, que fi 


cé, il fautencorel’examiner davantagefur 


cipablement fur fa vie &furfesmæurs, de 
peur. que fous pretexte du-befoin que lon 


affüré de leur conduite, 1l veut qu’on at- 
tendeencore fix mois aprés l’année pañlée, 
avant que de les ordonner Prêtres, Mais 
comme cét efpace de dix-huit mois n’é- 
toit:pas fufhfint , fuivant les anciens re- 
glemens, Gelafe declare qu’il n’abrege le 


il Rudra obferver lesanciensreglemensà la 
TleuenEss | 
Tome IP. 


Premierement, ilordonne que l’on fui- 


eflenâge: auboutdefixmois, onpogrra 


c'eftun Laïque que l’on met dansle Cler- 


les chofes qu’il vient de marquer, &prin- 


a de Miniftres, on ne remplifie le Cler- 
gé de perfonnes vicieufes. Pour eftre plus 


temps qu'en faveur des Eglifes où l’on 
manque de Miniftres, & que dans les au- 
tres, ou dans celles-là mefme , quand le 
nombrefuMifant des Clercs y fra reftabli, 
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Troifiémement, il fait défenfeatx Evé. Gel 
ques deconfacrer des Eglifes nouvellement 
bâties fans les pouvoirs neceflaires , ni de 
rien entreprendre fur les Clercs de leurs 
Collegues. 

Quatriémement, il leur défend de rien 
exiger pour le Baptefme ou pourlaConfir. 
mation, niderien demander aux nouveaux 
baptizez. 

Cinquiémement, ilordonneaux Prêtres 
de ne pas s’éleverau deffus de leur rang, de 
ne point entreprendre de fairele Chrême, 
nide confirmer, ni de faireaucune benedic- 
tion, nifonction facréeen prefencedel'E- 
vefque, nide s’affeoir,ou de celebrer devant. 
lui fans f permiflion. I] les avertit qu'ils 
n'ont pas le pouvoir d’ordonnerun Soûdia- 
creouun AcolythefansunEvefque. 

Sixiémement, il prefcrit aux Diacres de 
fe tenir auffi dans les bornes de leur minifte- 
re, leurdéfendant de faireaucune desfonc- 
tions qui n’appartiennent qu'aux Preftres, 
nimefme de baptizer hors le cas de neceflité 
fansle Preftre & fans l'Evefque. : 

Il ajoûte dans le feptiéme reglement, 
qu'ils ne doivent point eftre au rang des 
Preftres, ni diftribuer le Corpsde Jesus. 
Carisr en la prefence de l’Evefque ou: 
des-Preftres. Se 

Aprés avoir ici recommandé l’obferva- 
tionexacte des Canons, il défend debaptizer 
en d’autres temps qu'aux Feftesde Pâque & 
de la Pentecôte, à moinsque celui, àquion 
confere le Baptefme, ne foit en peril de fa 
vie. Il défend encore decelebrerles Ordi- 
nations, ficen’eftaux Quatre-temps, à la 
mi-Carefme & au Samedi Saint fur le for, 
&ilne croit point qu'il y ait aucun cas qui 
puifle obliger d’ordonnerun Preftreouun: 
Diacre dans un autre temps. -A l'égard 
des Vierges: il dit qu’ou neleurdoitdon-, 
ner le voile qu’au jour de l'Epiphanies au! 
temps.de Pique, ou aux Feftesdes Ap6=, 
tres. Il fait défenfe de donner le voile à 
une veuve. Il ne veut pasque on ordon-. 
ne, ou que l’on reçoivedansun Monafte- 
re un efclave ou une perfonne obligée à 
_ . quelque 
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quelque’ condition fervile. Il défend aux 
Clercs de faire nepoce , ou d'exercer un 
trafic honteux. Il renouvelle enfuite les 
anciens Canons touchant les qualitez des 
perfonnes quel’ondoitordonner. Ilsdoi- 
vent eftre lettrez, n'avoiraucun défaut du 
corps, n’eftre point du nombre de ceux 
qui fe font faitseunuques, n’avoireftéat- 
teints d'aucun crime, avoir l’efprit fain, 
wavoir efté mariez qu'une feule fois. Il 
condamne ceux quiontétéordonnez pour 
de Pargent , à eftre chaffez du Clergé. Il 
meten penitencepourtouteleur vie, ceux 
quiauront commis un crimeavecune Vier- 
ge confacrée à Dieu : il permet feulement 


de leur donner labfolutionàlamort, s'ils 


ontfait penitence. Il menacelesClercs qui 
quittent leur Eglife pour pafler dans une 
autre. Pourles veuves, quifemarientaprés 
avoir fait profeffion de garderlecelibat, il 
ne les foûmet point à la penitence publique, 
mais il veut qu’on fe contente de leur re- 
montrer la faute qu'elles ont faite. Il { 
plaint de ceux qui avoient confacrédss E- 
glifes fans la permiffion du Saint Siege, & 
qui leur avoient donné des nomsde morts, 
qui n’eftoient pas même du nombre des Fi- 
deles. Enfin, il trouve fort mauvais que 
des femmesayent fervià l’autel en quelques 
CRAOIES 

* Aprés avoir ainfi parlé desqualitez Ec- 
clefiaftiques & de leurs devoirs , ik traite 
des biens de l’Eglife. Il veut que l'on en 
faffe quatre parts, dont lune foit pour PE. 
vêque, Fautre pour le Clergé, la troifié- 
ne pourles pauvres, & la quatriéme pour 
la Fabrique. Ilajofite que l'Évéquene doit 
rien diminuer de la part du Clergé, ni le 
Clergé rien prendre decelledel'Evêque, & 
que l’Evêqué doit employer fidelement la 
part qui eft deftinée pour les bâtimens de 


FEglifé, fans en rien convertir à fonpro- 
fit; qu'il faut quel'ufègequ'ilen fait, pa- 
roffe; & qu'à l'égard de la part des pau- 
vres, quoi-qu'il en doive un jour rendre 


compteà Dieu, ilfaut qu'ilfaffeauffi con- 


foître qu’il s’en aquitte fdelement. Gela- 
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fe finit en enjoignant à tousles 
faire fçavoir ceux qui contreviendront àces 
reglemens. Cette lettre eff datée du 10, 
Mars de Fan 4o4 4. 
La lettre ro. aux Evefquesde Sicile, ef 
du mois de Mars de la mefmeannée. I y 
parle de l'ufage que les Evefques doivent 
faire de leur bien pour le foulagement des 
pauvres, &r l'entretien des Miniftres, & 
ajoûte que les biens, dont les Eolifes font 
en poffeffion depuistrenteans, leurdoivent 
appartenir felon la Loi des Princes, & elle 
confiderez commebiensdelEglife, 
 Ea lettre 11. aux Evefques de Dardanie 
&d'Illyrieeft fur l'affaire d_Acace. IHloïe 
le zele qu’ils avoient témoigné en fe met. 
tant du côté du Saint Siege, &ennevou- 
lant pas imiter l'Evefque de Thefalonique, 


quiavoit fuivi le parti de l'Evefque deCons 
ftantinople, & refufé de condamner Acace, 


I] le déclare feparé de la Communion de 
PEglife de Rome, & foûtient qu'Acace 
eftant mort hors de cette Communion, ne 
peut eftre abfous aprésfamort. Ladatede 
cettelettreeft du 2. Aouft404. : 

La lettre fuivante à l'Evefque d’Arkes, 


eftunelettrede Communion, parlaquelle. 


Gelafe lui fait fçavoir qu'il eff fur leSaint 
Siege, & lui témoigne qu’il veut vivreen 
union de Communionavec les Evefquesde 
ate de cette lettre eft du 19 


La lettre 13. adreffée aux Evefques de 
Dardanie, eft une efpece de Manifefte, dans 
lequel Gelafe fait voir qu’Acace a efté le. 
gitimement & juridiquement condamné 
par le Saint Siege. Sa principale raifon ef, 
que l'Evefque de Rome n’a fait en cela 
qu’execurer le Decret du ConciledeChak 
cedoine, ce qui appartient principalement 
auS. Siege. Qu'il n’eftoit pas befoin d'un 


nouveau Synode, puifque la chofe ayant 


déja efté jugée, Acace fe condamnoit lu 


mefine en fe joionant à desperfonnescon= 


damnées. Il rapporteenfuite l'affaire d'A- 
cace, de quelle maniere le Saint Siegeayant 
appris qu'il favorifoit Pierre nee 

= - > Vavol 


Clercs de lui cup 1 
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_palementleS. Siege n’approuvé point; € 
qu'un Synode lepitime eft celui qui juge fe- 
Jon l'Ecritüre, {lon la tradition des Peres, 
{lon les loix Ecclefiaftiques que toute VE- 
8liR reçoit, & que le S. Siege approuve: 
qu'un Synode de cetté naturene peut rece- 
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7, Pavoit averti plufieurs fois, fans qu'il y 


eût donné aucune fatisfaétion : comment 
ayant efté accufé par Jean d'Alexandrie, 
Évefque du cond Siege, & citédevantle 
premier Siege du monde, iln’avoitnicom- 
paru, ni envoyé pérfonne pour comparof- 
trepourlui: commentilaveit mefme cor- 
rompu les Lepats du Saint Siege, & perfifté 
de communiquer avec des Heretiques: 
qu'ayant écrit au Saint Siege contre Jean, 
il n’avoit pas daigné l'y accufer juridique- 
ment: que lui qui eftoit Evefque d'une 
Eglif peu confiderable, avoit refufé de 
fire ce qu’il voyoit faire à l'Evefque du fe- 
cond Siege: qu'aprés ce réfus, les. Siege 
en executant le Concile de Chalcedoine, 
avoit prononcé condamnation contre lut: 
que Timothée Ælurus & Pierre Mongus 
avoient efté condamnez de lamefme manie- 
re par le Jugement feulduSaintSiege: que 
lEglife de Rome avoit droit de juger de 
toutes les autres, puifque les Canons per- 
mettent d’appeller à fon Jugement detou- 
tes les parties du monde: qu'aprés ce Juge- 
ment il n’avoit point eftéabfous dans aucun 
Synode, &qu'ilnel'avoitpüeftre: quele 
Saint Siege pouvoit abfoudre des perfonnes 
condamnées par des Synodes, comme il 
avoit autrefois abfous S$. Athanafe & Saint 
Jean Chryfoftome, & depuis peu Flavien; 
qu'au contraire ilavoit condamné Diofco- 


re, & rejetté fon Synode : qu'il y avoit 
de bons & de mauvais Conciles : qu'un 
Concile illegitime eft celui qui fait quel- 


quechofe contre l'EcritureSainte, contre 


li dodrine des Peres, contre les regles de 


TEglife, & que route l'Églife, & princi- 


Voiraucuneatteinte: queteleftle Concile 


de Chalcedoine, quiacondamné Eutyche 


& fes Se@ateurs : que tous céUX qui approu- 


Vent là doëtrine decét Herétique, où qui 


‘ls dignité de laville, neluidevoi 


communiquent avec ceux qui l'approu- Get? 


vent, quand ce feroient des Evéquesaflem- 
blez dansunSynode , fontcompris dansla 
même condamnation: qu'il n’eft plusbez 
foin d'aucun Synode pourles condamner : 
qu'il ne faut qu'execüter le Concile de 
Chalcedoine, & que c’eft precifément ce 
queleS.Siepea fait dans cetteaffaire: qu'A- 
cace avoit bien fait d’autres entreprifesz 
qu’il avoit chaîlé Jean Evéque Catholique 
d'Alexandrie, remis en fa place defon au 
totité privée Pierre Mongus Heretiqué’, 
qu'ilavoit lui-même condamné: qu’ilavoit 
auffi chaffé Calendion Evéque dutroifiéme 
Siege, pourmettre en fa place Pierre le Fou- 
Jon Heretique manifefte : qu’il n’avoit af- 
femblé aucun Synode peur faire cès chofes, 
ni pour chaffer rant d'Evêques Orthode- 
xes : qu'il S’eftoit attribué des privilegés 
qu’il n’avoit point : que l'on ne pouvoit pas 
dire qu’ilavoit efté forcé par l'Empereur de 
faire ceschofes, puifqu’il avoit bien refifté 
‘en d’autres occafions aux Empereurs Bafi- 
lifque & Zenon : que ce dernier fe vantoit 
“de n'avoir rien fait en tout cela fans le confeil 
d’Acace : qu'il eftoit Certain qu'Acace ne 
s’eftoit point mis en devoir d'empêcher 
l'Empereur de troubler les Catholiques: 
qu'il ne pouvoit pas fe prévaloir non plis 
de ce qu'il eftoit Evéque delavilleRoya- 
le, que cela ne lui donnoit point un titre 


fouverain, puifqu'il y avoit plufieurs ati- 


tres villes où les Empcereurs avoient demeu- 
ré, comme Ravenne, Milan, Sirmich, 
qui n'avoient point pour cela de preropä- 
tives: quél'Eglife de Conftantinople n'é- 
toit pas à comparer à celles d'Alexandrie & 


& ‘dAntioche, puifqué non feulement elle 


n'eftoit pasunSicge Patriarchal, maismé- 
me qu'elle n’avoit pas la dignité de Me- 
tropole : quela prefence de l'Empereur &c 


point 


donner de dignité Eccleñaftique : que 

l'Empereur Marcien qui avoir fait cequ'il 
avoit pi pour lui füre accorder des droits 

quineluifontpointdûs, avoit lui-mefme 

“reconnu, ques. Leon avoir eu ratfonde S'y 
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oppofer: qu’Anatole quiavoit voulu faire 
valoir fes droits , avoit efté obligé de les 
abandonner : que quand ce feroit l'Empe- 
reur qui auroit chaité Jean d’ Alexandrie & 
€alendion, Acace devoit s’y oppoter, & 
non pas l'irriter encore contre eux : que 
s’il eftoit vrai que le premier eût rayé le 
nom de l'Empereur, & que le fecond lui 
eût fait un menfonge, il ne faloit pas les 


chaffer avant qu’ils fuflent convaincus & 
condamnez dans un Syÿnode. Voilà une 
partie des raifons que Gelafe étale dans ce 


Manifefte, 
La 14. lettre elt le Fragment d’un autre 


Memoire, quicontenoitles Adtes qui fer- 
_voient à juftifier la condamnation d’Acace. 


Il nous en refte une lettre de Simplicius à 


Acace, dans laquelle ce Pape l’avertit de 


ne pas fouffrir que Pierre Mongus foit re- 


.çû à la Communion, qu’il n’ait fait peni- 
-tence, &z qu'en cas qu'il la faffe, ilnefoit 
-mis qu'au rang desLaïques : le Fragment 
d’une lettre du Pape Felix à l’Empereur Ze- 
non contre le même Mongus : une lettre 


d’Acace contre Timothée Ælurus, & con- 


tre Pierre Mongus, avec quelques refle- 


xions de Gelafe fur cette derniere piece. 
La rs. lettre eft un Manifefte aux Evé- 
ques d'Orient, qui contient à peu présles 


_mêmes chofesque la r 3. lettre. 


Les lettres tirées dela Collection de Ca- 


on du Cardinal Deufdedit , font des 


commifhons fur differentes affaires, La r. 


pour l’Ordination d’un Preftre dans une 
nouvelle Paroiïffe. La 2. pourordonner un 
Dicre. La 3. fur l'affaire des Clercs de 


Nole, defobéïffans à leur Evefque , qui 


avoitefté renvoyée au Pape par Theodoric. 


La 4. pour le rétabliffement du fervice dans 


une Eglife, où il avoit efté interrompu, 
parce qu'il n'yavoitpointdefonds. Las. 


eft utie commifion pourinformer du mau- 
vais ménage d’un Evêque,. qu'on accufoit 
de s’eftre approprié lesbiens d’une Eglife, 


. La G. eft pourinformer d’un meurtrecom- 


mis en la perfonne d’unefclave de l'Eglife, 


& d'uneinfüultefaitedunEvêque. La7: eft 


ne vouloit pas reconnoître les p 
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un ordre de féparer de la Communion des 
perfonnes qui avoient fait tort À l’'Epglife, 
La 8. eft une injonétion à un Evefque de 
rendre un Calice,que fon predeceffeuravoit 
pris à une autreEglife. Lao. eftcontreles 
Evefques qui entreprennent für hi jurifdic. 
tion de leurs Confreres. Elle porte quele 
Metropolitain ordonneratousles Evêques 
de fa Province, & que les Evêques de la Pro- 
vinceordonneront le Metropolitain. ? 
La derniere contient en abregéunepar. 
tie des reglemens portez dans a 13. On 
peut joindre àceslettres, lalettreà Rufti. 
que, donnée par le Pere d’Achery dsnsle 


$. tome de fon Spicilege, dans laquelle il 


remercie cét Evelque de Lyon du fecours 
qu'il lui avoit donné, & l’entretient de 
Pembarras que lui donnoit l’affaired’Aca. 


ce; mais cette lettre ne me paroît pas dufty- 


le de Gelafe. 


Le Pape Gelafé n’a pas feulement édit. 
des lettres, ila auficompoié quelquespe- 


tits Traitez. Nous avons déja remarqué 


_qu'il ya plufieurs de ces lettres qui peuvent 


pafler pour des Ouvrages, des Memoirés 


oudes Fa@ums. En voiciencoreundemé- 


menature, c’eft le Traité du lien de l’äna- 
thême. Hy commence par répondre à lob- 
Jection de ceux qui fe plaignoient qu'il fi 
foit tant valoir l'autorité du Concile de 
Chalcedoine dans l'affaire d’Acace, &qu'i 
e es rivilepés, 
que le Concile avoit accordez à l'Evefque 


de Conftantinople. Il répond que toute 


PEglife reçoit ce que ce Concile a deñni fui- 


vantl Ecriture Sainte, la tradition des faints 


Peres & les regles de l’Eglife touchant la ve- 
rité Catholique , & la Foi commune de 
toute PEglife; mais qu’à l'égard desautres 


chofes qu’on y avoit traitées, fans que le 


S. Siege eût délepué perfonne pour cét ef- 


fet, aufquelles les. Legats du Saint Siege 


s’eftoient oppafez, quele Saint Siepe na 
voit point voulu approuver, qu’Anatole 
avoit lui-mefmeabandonnées, en remettant 
aus, Siege de lesapprouver, & quiftrou- 
voient contraires aux privileges de toute 

: + 
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guir l'Eglfe, onne pouvoit les défendre en au- 


cune maniere, | 
Il traite enfuite de l’excommunication 
& de l’abfolution. Il avoüe que tous les 
pecheurs peuvent eftre abfous en cette vie, 
s'ils font penitence ; & que quoi-qu'il ait 
eftédit dans la fentence renduë contre Aca- 
ce, qu'ilne feroit jamais délié de l’anathême 
prononcécontrelui, cela fe devoitenten- 
dre en cas qu'il ne fiftpas penitence; que 
s'ill'eût fitependantfavie, onluieñt par- 
donné; mais qu'ayant perfeveré, & étant 
mort en cét eftat, il ne pouvoit pluseftre 
abfous. Quele Jugement d’abfolution que 
l'Empereur avoit fait prononcer en faveur 
de Pierre d'Alexandrie, eftoitnul, ayant 
.efté fait par fon autorité, fansqu’on y eût 
_obfervéles regles del’Eglife, & fans y avoir 
appellé l'Evêque du Sant Siepe, par l’au- 
toritéduquelilavoiteftécondamné. . 
Le fecond Traité de Gelafe eft un Dif 
‘cours contre Andromaque, Senateur de 


Rome, & les autresperfonnes, quivou- 


Joient rétablir dans Rome les Lupercales, 
qu'ilavoit entierement abolies de fon temps 
“croyant par une vaine fuperftition, que les 
maladies dont cette villeeftoitaffigée, ve- 
-noïent de ce qu’on lesavoitnegligées. Ce 
Pape reprend fortement ceux quitenoient 
cedifcours, & fait voir qu'ils fontindignes 
-du nom & de la profeflion de Chrétien; 
-qu'ilscommettentunadulterefpirituel, &c 
qu’ils tombent dansuneefpece d’idolâtrie, 
-quimerite qu’on les fepare du Corpsde JE- 
Sus-CHrisr, & qu’on les mette en pent- 
“ence. Qu'au refte, leur penfée eft une folle 
Imagination qui n'aaucunfondement, que 
les Lupercales n’ont point efté établiespour 
détourner les maladies, mais pour rendre 
-lesfemmesfecondes, commeil eft rapporté 
dansla feconde Decade de l'Hiftoire de Ti- 


te-Live, Quelrpefte &les maladies n’ont 


paseftémoinscommunes dans le tempsque 
 Foncelebroitencoreles Luperçales: quefi 
-Romeeftaffigéé demaladie, depefte, de 
ferilité, &c. elledoits’en prendre aux dé- 
sglemensdesmœursdefes habitans.. Que 
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fi les Lupercales font quelque chofededi- Grlafe # 


vin, il faut les celebrer avec les mefmes cere- 
monies, & de la même maniere qu’onles: 
celebroitautrefois; que cependant perfon. 
ne n’ofoit plus faire les mêmes impudences, 
Que c’eftoit un refte du Paganifme qu'il a 
euraifond’abolir, quequoi-quel’ufageen 
foit demeuré fortlong-tempsfous des Em- 
pereursChrétiens, ilnes’enfuit pasqu’on 


ait dû leconfervertoüjours; que l’on n’a 


pas tout d’un coup aboli toutes les fuperfti- 
tions, que cela ne s’eft fait que peu à peu. 
Qu’enfin , il leur declare qu’un Chrétien 
baptizé ne peut, ninedoitlefaire. Que fr 
fes predecefleurslonttoleré, ilfautqu'il y. 
ait eu des raifons quilesayentempêchéde 
venir à bout de l’abolir, maisqu'ilne doute 
pointqu'ilsnel’ayenttenté, 

Letroifiéme Traité eft compofé contre 
ce dogme des Pelagiens, que les hommes 
peuvent pafler leur vie fans peché. Il prou- 
vele contraire par plufeurs raifons, fondées 
fur destémoignages de l’Ecriture. Il y ex- 
plique auffi.en quelfens ileft dit dans Saint 
Paul, quelesenfans des Fideles font faints, 
& que la femme fidele fanctifie l’hommein- 
fidele. 

Mais le plus confiderable des Traitezde: 
Gelafe, eft fon Traité contre Eutyche & 
Neftorius. Les Critiques ont douté d’abord: 
s'il eftoit de ce Pape, & Baronius a aflüré 
avec plus de confiance queperfonne, qu'il 
n’en eftoit point, maisde GelafedeCyzi- 


que; Bellarmin a füivi fon jugement. Les 


conjetures qu’ils en ont apportées, fem- 
blent avoirquelque forte de vraifemblance, 
quand on les confidere feules.. Les voici. 
r. L'Auteur de ce Traité ne cite que des: 


“Peres Grecs, il n’en cite point de Latinss, 


€ 


quelle apparence que le Pape Gelafeaitou- 
blié d’alleguer Sant Jerôme , Saint AM 
broife, Saint Auguftin & Saint Leon? 2.11 
met Eufebe de Cefarée au rang des Doc- 


teurs Catholiques. Or Gelafel’atenu pour 
Arien, & a-mis fes livres au rang desapo- 
cryphes. 3. Le Traité de Gelafe contre 
Eutyche eftoit un gros Ouvrage» LA 
E u RES F € 


LES 


Gelafe I. 


270 
le témoignage de Gennade; celui-ci eftun 
petit Traité. Ces raifons femblent prouver 
qu'il n’y a point d'apparence qu’il foit du 
Pape Gelafe. Rien n'empêche, qu'il foit 
de Gelafe de Cyzique, tout femble mé- 
me s’accorder pour le lui donner: car le 
temps é: lenom conviennent; iln’y a point 
d’autre Gelafe à qui on puifle Pattribuer, le 
ftyle de ce livre eftaflez femblable à celui de 
l'Hiftoire du Concile de Nicée de Gelafe 
de Cyzique. Enfin | Auteur de cette Hi- 
ftoire dit dans la Preface, qu'il a écrit con- 
tre les Eutychiens, & il loüe Eufebe dans 
le corps de fon Ouvrage. Tout cela fuffit 
pour faire croire que cét Ouvrage eft de Ge- 
life de Cyzique, plütoft que de Gelafe 
Evêque de Rome. Neanmoins il y a des 
preuves convaincantes, qui font connoître 
qu'il eftdecelui-ci. Carr. Ilfetrouvedans 
les Manufcrits avec les lettres de ce Pape. 
2. Saint Fulgence, quieft un témoin irre- 
prochable, le cite comme eftant du Pape 
Gelafe, & Jean fecondfe fert dutémoigna- 
ge de cét Auteur comme eftant du Pape 
Gelafe, 3. Gennadenousaffüre quece Pape 
avoit fait un grand Traité contre Eutyche 
& Neftorius, Cela convient à celui-ci, qui 
portece titre, &quieitaflez confiderable. 
Car quoi-que ce ne foit pas un gros Ou- 
vrage, c’elt un grand volume au fens de 
Gennade. Il ne faut pas s’étonner qu’il ne 
Cite pas d’Auteurs Latins, ayant affaire à 
des Grecs, contre lefquels il pouvoit fort 
bien fe fervir de l’autorité d’Eufebe deCe- 
farée. Enfin, le flyie de ce Traité fait aflez 
connoître qu'il eft du Pape Gelafe. Il y 
montre, qu'il y a deux natures _ 
sus-CHRIST unies en une feule perlon- 
ne, & que ces deux natures ont confervé 
leurs proprietez. Cette verité y eft prou- 
vée dans la premiere partie par l’autorité 
del’Ecriture Sainte, &dansla feconde par 
destémoignages des Peres Grecs. Ontrou- 
ve fur la fin dela prerniere partie un paff- 
ge fur l’Euchariftie, tout fmblable à ce- 
lui de Theodoret. a | 

_ Ce Papeavoitencore fait quelquesautres 
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Traitez fur differens fujets, & des Hytn 
nes à l’imitation de Saint Ambroife » dont 
Gennade faitmention; maisnous n'avons 
de lui que les OEuvres dont nous avons 


parlé. 


Outre ces Ouvrages qui fent de lui feul, 
oh peut auf lui attribuer le Decret furles 
livres apocryphes & Canoniques, dreffé, 


ou pluftoit approuvé dans un Concile de 
foïxante & dix Evêques tenu à Rome en 
494. Car en effer, c’eft l'Ouvrage deGe. 
lafe. Ce Decret contient d’abord le Cata- 
logue des livres que l’Eglife Romaine re. 


connoît pour Canoniques de l'ancien & . 


du nouveau Teftament, pareil À celui du 
Concile de Trente, fi ce n’eft quil ne 
compte qu'un livre des Maccabées, Iléta- 
blit enfuite l’autorité del’Eglife deRome, 
& fa primauté, qui n’a point efté étiblie 
felon lui par aucun Decret des Synodes, 
mais par les paroles mêmes de |Esus- 
CHRIST àS. Pierre, à quis. Paul a efté 
joint, & avec lequel il a efté martyrifé à 


Rome fous Neron; de forte quecesdeux. 


Apoñtres-ont confacré l’Eglife de Rome, 
& lui ont donné par leur prefence & par 
leur martyre la préeminence fur toutesles 
autres Eplifes. Qu'ainfi le premier Siege 


des Eglifes du monde eft celui de Rome; 


le fecond, celui d'Alexandrie fonde par 
S. Marc; le trorfiéme, celui d’Antioche, 
où Saint Pierre a demeuré avant que deve- 


nir à Rome, 


_ Cette declaration eft fuivie du Catalo- 
gue des Synodes & des livres que l'Eglife 
Romaine reçoit. Sçavoir les quatre pré- 
miers Concilesgeneraux, & lesautres Sy- 
nodes reçüs & autorifez dans l'Eghie; les 
OEuvres de Saint Cyprien, deS. Gregor- 
re de Nazianze, deS. Bafile, de S, Athans- 
fe, deS. Cyrille d'Alexandrie , de Saint Jean 


de Conftantinople, de Théophile d'Ale- 


xandrie, deS. Hikire, de S. Ambroife, de 
S. Auguftin, de Saint Jerôme, des. Prof- 


per; la lettre de Saint Leon à Flavien, & 


tous les Trairez des Peres Orthodoxes 
morts dans la Communion de nn 
= | 


Galet | 


ir 
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& les Decretales des Papes. Pour les A&es 
des Martyrs, il remarque, que, quoi-que 
Jon ne doute point qu’il n’y en ait de ve- 
ritabless cependant l'Eglife Romaine ne 
les lit point, parce que les noms de ceux 
qui les ont écrits, font ignorez; qu'il y 
ena même de fuppofez par des ignorans 
ou par des infideles, & d’autres pleins de 
fufleté, tels que font ceux de Saint Qui- 
rice, deSainte Julite, deSaint George, & 
de plufieurs'autres. Elle reçoit neanmoins 
les Vies de Saint Paul, de Saint Arfene, 
de Saint Hilarion, & des autres Religieux; 
mais celles-là feulement qui font écrites 


_parS. Jerôme. On lit auffi les Aëtes de 
Saint Silveftre dans quelques Eglifes, quoi-. 


que lon n’en fçache pas l’Auteur. L’hi- 
ftoire de linvention de la fainte Croix & 
de celle du Chef de Saint Jean Baptifte, 
font de nouvelles relations que quelques 
Catholiques hfent; mais quand ces fortes 
d'Outvrages tombent dans les mains, ïl 
faut pratiquer le precepte del Apôtre, qui 
nous apprend qu'il faut tout éprouver, & 
ne fé fervir que dece qui eftutile. I loüe 
quelques Ouvrages de Rufin & d’Orige- 
ñe, quoi-qu'il ne veuille pas s’écarter du 


jugement qu’en a porté Saint Jerôme, ni 


approuver ce qu'il y a condamné. Ilne 
rejette pas tout-à-fait l'Hiftoire Ecclefa- 
fique d'Euftbe de Cefarée, à caufe des 
faits importans qu’elleapprend, quoi-qu'il 
condamne les loüanges qu’il a données à 
Origène. Il loüe encore l'Hiftoire d'O- 
rofe, Ouvrage Pafchal de Sedulius, le 
Poëme de Fuvencus. = 
Enfin, il fait le Catalogue de quelques 


uns des Ouvrages apocryphes que l'Egli- 
R refette. On y voit aprés les Ates du. 


Concile de Rimini, les faux Evangiles & 
les autres livres apocryphes de l'Ecriture, 
ls Ouvrages des Heretiques, & ceux de 


Quelques Auteurs Catholiques qui f font 


éloïgnez des fentimens de l’Eglife en quel. 
que chofe, tels que font Eufebe, Tertul- 


ken, La@ance ; Africanus, Commodia- 


us, Clement d'Alexandrie, Arnobe, 
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TFyconius, Cafien, Viétorin de Petabione, 
& Faufte de Kiés. 

L'année fuivante ce même Pape tint un. 
autre Concile, où Mifene Legat de fon. 
precedeffeur, quiavoit eflé excommunié 
pour avoir communiqué avec Acace, fut 
abfous, aprés avoir demandé humblement 
pardon de fa faute. : 

Voilà tout ce que nous avons pû re- 
cueillir du Pape Gelafe, C’eftoit un hom- 
me fubtil, intelligent, qui faifoit beau 
coup valoir fon autorité. Il écrit noble- 
ment, mais obfcurément; il fait bien de 
faux raifonnemens ,& fuppofebiendes cho- 
fes comme certaines qui ne le font nulle- 
ment. [lfçavoit bien les coûtumes & les 
ufages de l'Eghfe de Rome, aimoit l’or- 
dre & ladifcipline, &avoit joint la pruden- 
ce &\la fermeté. Il en témoigna beaucoup 
dans laffaire d'Acace, qu'il foûtint cons 
tre ce qu’on püt lui oppofer, fans vou- 
loir fe relâcher en aucune maniere pour le 
bien de la paix, qu’il eût pû procurer fa- 
cilement à l'Eglife, enn’exigeant pas fi fe- 
verement la condamnation d’Acace. 
quoi il femble qu'il y ait eu un peu trop 
de fermeté de la part des Papes: car quand 
Acace auroit efté plus coupable qu'il n’é- 
toit, il femble qu'on devoit donner quel= 


que chofe au bien de la paix, &:nepasper- 


fecuter avectantderigueurla memoire d’un 
Evêque, dont les fentimenseftoient Ca- 
tholiques, & dont toute la faute femble 
cftre d’avoir déplû à l'Evêque de Rome; 
& d’avoir eu trop de complaifance pour 
les volontez de fon Prince, . 


ANASTASEIL. 


En. 


Gelafel 


À NasTASsE fecond dunom, fucceda Anafé 
“KauPapeGelafe, & fut ordonnéEvé- je 11. 


que de Rome le 28. Novembre de l'an 
496. La premiere chofe qu'il-fit, fut 
| d'écrire 
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#rafa- d'écrire à l'Empereur pour tâcher de réü- avoient envoyé des députez de leur Eolifeà Army 1 
11 nirl'Eglife. Il l'exhorte donc par a pre- Rome, pourjuftifier qu'ils n’avoientpoint FH 0 
miere lettre, & leprieavecinftanced’em- d’autres fentimens que ceux des Peres du 1 
pêcher que l’on ne recite dans l'Eglife le Concilede Nicée; maisqu'ils'eftoittrouvé 
nom d'Acace qui caufetout le fcandale, & à Romeun homme deleur pays, ennemi de 
de procurer par ce moyen la paix de l'E- Ja vraiedoétrine, qui avoitempêché qu'on. 
glife. I] Pavertit en même temps que cela lesreçût & qu'on lesécoutit; deforteau'ils 
ne donne aucune atteinte à la validité des eftoient revenus fansrien faire, mais qu'ils 
Ordinations qu’Acacea conferées, oudes avoient appris depuis par Photin Diacre de 
Baptêmes qu'il a adminiftrez, parce que l'Eglife de Theflilonique, qui avoit ete. 
le Saint Efprit opere par les mauvais Mi- envoyé parfon Evêque vers 
niftres, & que les méchans qui admini- fe, que ce Pape n’approuvoit point les addi. 
ftrent les Sacremens, ne fe nuifent qu'à tions & leschangemens quiavoienteftéfaits 
eux-mêmes, & n’empêchent pointl’effetdes dansla verfion dela lettre de Saint Leon; que 
Sacremens. les Lepats de ce Pape envoyez à Conflanti. 
Anañftafe envoya deux Legatsà Conftan- nople, lesayant affürez dela mémechof, 
tinople pour ménager la paix, & en mé- H les fupplioit de recevoir leur Confefhon. 
me tempsun Senateur de Rome appellé Fe- de Foi, afin que fi elle fe trouvoit con. . 
ftus y alla pour quelques affaires. Il y a- forme à celle del'Eglife de Rome, cesdeux 
voit auffi alors à Conftantinople un Prêtre Eplifes puffent fe réünir. Dans cette Confef: 
& un Clerc députez de l'Eglife d'Alexan- fionde Foi, aprés avoir protefté qu'ils re- 
drie, qui defirant fe réünir avec l'Eglife çoiventla doctrine destrois premiersCon: 
de Rome, prefenterent aux Lepäts duPa- cilesgeneraux, & des Anathematifmesdes, 
pe &à Feftus un Memoire, dans lequelils Cyrile, fans parler du quatriéme Conaik, 
expofent que l'Eglife de Rome fondéepar ils confeffent que JEesus-CHrisr et 
Saint Pierre, & celle d'Alexandrie établie confubftantiel à fon Pere felonla divinité, . 
par Saint Marc, ont toüjours eu la même & confubftantiel à nous felon l'humanité; 
Foi & la même doctrine, & efté unies fi qu'il n’y a qu'un feul Fils, quelesactions 
eftroitement, que quand 1l s’eftoit tenu & les paflions de JEsus-CHrisr fontcel- 
des Conciles en Orient, l’Evêque deRo- les d’un feul Fils unique. Ils condamnent 
me avoit choiïfi l’'Evêque d'Alexandrie ceux qui divifent ou qui confondent les 
pour y agir en fon nom, & y tenir fapla- natures, ou qui introduifent un phantô- 
ce; mais que la divifion deces deux Egli- me, parceque dans l’Incarnation 1l nes'elt 
fes avoit commencé du temps de S. Leon, pas fait une augmentation du Fils, & que 
parce que fà lettre contre l'impie Eutyche la Trinité des Perfonnes divines eft de- 
ayant eftéfalfifiée par Theodoret & parles meurée, quoi-qu'une des Perfonnes del 
. autres Evéquesdu partide Neftorius, qui Trinité f foit incarnée. Ils anathemati- 
PiVoienttraduiteen Grec, & fouspretexte zent Neftorius & Eutyche; mais ils dé- h 
de.cette tradu@ion infidele, avoient foû- clarent que la doctrine de Diofcore, de | 
tenu la do@trine de Neftorius, quecelaavoit. Timothée & de Pierre, leurs Patriarches, 
| donné lieuà l’Egliféd’Alexandrie, decroi- a efté telle qu'ils la viennent d’expoitr, & 


| re que l'EglifedeRomeeftoit danscesfen- qu'ils font prêts de le juftifier. Ils conjur 
timens, & defe feparerde fs Communion; rent enfin les Legats du Pape de lui pre- 
| 8% qued’autrecôtél'EvéquedeRome, per- fenter cette Confeflion de Foi, afin qu 

| fuadé queles Egyptienscombattoientlado- l’approuve, & qu'il les reçoive à fa Com- 
étrinequ'ilavoitreçûë des Apôtres, lesa- munion. Feftusfutauffichargé de Ja part de 
woitauff feparez de fa Communion; qu'ils l'Empereur de negocier la réünion … LC 


ne à 


œuf 
[110 
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plife deCon flantinople ; & promit de por- 
ter le Pape Anaftafe à figner l'Edit d'union 


- deZenon; mais quand il arriva à Rome, 


Anaftafe eftoit déja mort, n'ayant efté fur 
Je Siege de l’Eglife de Rome que deux ans 
moins fix Jours. 

* Jl y a une autre lettre d’Anaftafe à Clo- 
vis Roides François, par laquelle illecon- 


 gratule de cequ'il s’eft fait Chreftien. En- 


Pafhnfe 


Dracre de 


lEvlfe 
+ Rome. 


fin, M. Baluze nous a donné dans fon pre- 
nier tome de l: nouvelle Collettion des 
Conciles des Fragmensd’une lettre d’Ana- 
ff à Urficin fur l’Incarnation. Les let- 
tres de ce Pape font pleines de penfées mo- 
tales, & d'applications de pañfages del E- 


criture Sainte. 


GENRE EN EN ER T0 

à 4 5-C.H ASE. 

DIACRE DE L'EGLISE 
DE ROME 


7E Diacre fleurit fous le Pontificatd’ A- 
Cr & de Symmaque. Sous ce 
dernier il favorifa le parti de Laurent An- 
tipape, & l’on tient qu'ilfut envoyé pour 
ce fujet en Purgatoire, où Germain Evé- 
que de Capouë vit fon ame, fi l’onen croit 
k relation des Dialogues de Saint Gregoi- 
re. ° Il a fair deux livres de k divinité du 
S.Efprit, loüez par Saint Gregoire, dans 
lefquéls il n’a prefque oublié aucune des 
preuves que l’on peut tirer de l’Ecriture 
Sainte pour prouver la divinité du S. Efprit. 
Ce Traité eft écrit avec beaucoup de me- 
thode & denetteté, Ila eftéimprimé à Co- 
logne en r539. & inferé dans les Biblio- 
theques des Peres: on croit que c’eft à ce 
Pafchafe qu'Eugippe a adreflé la Viedes. 


Severin. 


: Tomelf” ES 


ESS RP EEE 
JULIEN POMERE. 


Uzr:en Pomere né en Mauritanie, & 
Forionné Preftre dans les Gaules, vivoit 

auf fur la fin du cinquiéme fiecle. IH a- 
voit compofé un Traité en forme de Dis- 
logue entre lEvêque Julien & le Preftre 
Verus de la nature de lame & de fes qua- 
litez, divié en huit livres. Dans le pre- 


mier il expliquoit ce que c’eit que l'ame, 
. & en quel fens il eft dit qu’elle a efté faire 


à l'image de Dieu. Dans le fecond il exa- 
minoit fi elle eft corporelle ouincorporel- 
le. Dansle troifiéme il demandoiït com- 
mént l’ame du premier homme a cfté fai. 
te, Dans le quatriéme 1l agitoit cette que- 
ftion , fi l'ame qui doit eftre mife dans le 


_ corps, eft creée de nouveau & fanspeché, 


ou fi clle eft produitepar l'ame desparens, 
& fi venant ainfipar propagation de l’ame 
du premier homme, elle en tire Le peché 
originel. Le cinquiéme livre «contenoit 
une recapitulation du quatrième, avecdes 
queftions & des diftinétions, fçavoir ce 
qu’elle eft, la faculté ou le pouvoir de l'a< 
me, & s'il dépenduniquement dela volon- 
té. Le fixiéme, d’où vient le combatde 
la chair & de Pefprit; dont il:eft parlé 
dansS. Paul. Lefeptiéme eftoit furladiffe.. 
rence de la vie & de la mort, de la refur- 
reion de la chair & de celle de l'ame. Le 
huitiéme expliquoit les prediétions -des 
chofes qui doivent arriver à la fin dumon- 
de, & contenoit un éclairciffement des 
queftions que l’on propofe ‘ur la refurre. 
&ion. Il y avoit bien de la Dralectique &e 
de la Metaphyfique dans ce Traité; 1l y 
enfeignoit aprés T'ertullien, qued’ame elt 
corporelle, Es 

: Ce même Auteur avoit écrit un Traité 
adrefléà unnommé Prncipins fur lemépris 
des chofes de ce monde, un Ouvrage de 
A I line 


Falien 


Pomere. 
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_Fulien linftitution des Vierges, trois livres de la 


: _ les déreglemens de fes Superieurs, mais il Fu 
Poere. vie contemplative & active, & un autre | 


ne laiffepas de continuer à 


Fraité des vertus & des vices. Voilà ce. 
qui eft dit de cét Auteur dans tes Catalo- 
gues des Ecrivains Ecclefiaftiques de Gen- 
nade & d’'Ifidore. ; 

Nous n'avons plus que les trois livres 
de la vie contemplative, qui ont efté im- 
primez parmi les OEuvres de S. Profper, 


fous le nom duquel ils ont efté citez il y a. 


plus de huit-cens ans.. Mais la difference 
du ftyle fait connoître qu’ils ne font point 
de lu, & Île témoignage des deux Cata- 
logues que nous venons de citer, nous 
oblige de les attribuer à Julien Pomere, 
fous le nom duquel ils fe trouvent dans 
plufeurs Manufcrits. On a déja cité il y 
a long-temps un ancien Manufcrit de M. 
de Montchal Archêque de Touloufe. 

Le Pere Quefnel y 2 ajoûté un autre 


Manufcrit de l'Abbaye de la Trappe, & 


nous avons appris qu'il y en a encore un 
fort ancien dans la Bibliotheque du Cha- 
pitre de Beauvais, où les trois livres de la 
vie contemplative portent le nom de Ju- 
lien Pomere leur veritable Auteur. Aprés 
avoir expliqué dans le premier livre , le 
bonheur des Saints qui jouïffent dans le 
ciel d’une parfaite contemplation de la di- 
vinité, que pas un jufte n’a euë en cette 
vie, & fait voir la difference qu’il y aen- 
tre là vieadtive & la vie contemplative, 
il exhorte les Evêques & les Preftres à me- 
ner une vie contemplative, en s’éloignant 
des affaires & des occupations du monde, 
pour s'appliquer à l'étude de la fainte Ecri- 
ture. Cela lut donne occañion d'écrire 
contre les Evêques qui ne penfent qu’à 
> augmenter leurs biens ou leurs digaitez, 
» Qui mettent leur uniquebonheurà jouir 
3 des phaifirs de ce monde, qui cherchent 
3, leur gloire plütoft que celle de J£ surs- 
» CHRIST, quiontplus foin de leurre- 
5» Putation que de leur confcience, & qui 
+>ne metrent pas toute leur felicité dans 
5, l'attente des biens de l’autre vie, Il s’ex- 


seule ici de ce qu’il entreprend de publier 


contre les Evêques ignorans ou vicieux, 
qui negligent le foin de leur troupeau: 
>; qui ne font point afligez descrimes qu'ils. 
»> Voyent commettre par les pecheurs, ni. 
»Tejouïs des bonnes actions qui fe font 
» dans leur Diocefe; qui fe mettent peu 
>» €n peine du bien ou du mal; qui pole. 
dez eux-mêmes de l'amour du monde, - 
>; Vivans dans les delices & dans la débau. 
» Che; emportez d’ambition, pleins d'in. 
»juftice, n'oferoient prefcher le renonce. 
»> ment au monde, la temperance, la re 
strate, la douceur, la charité, la jufti- 

»ce, ni les autres vertus Chreftiennes 
»> Qu'ils ne pratiquent pas. Il montre en. 

» fuite qu'il n'eft pas permis à un Evéque 

> de quitter fon Eglife pour acquerir {on 
»» fepos, où pour vivre plus en liberté: 

> qu'il doit changer de vie, & devenir 

»lexemple de fon troupeau; qu'il ledoit 

»inftruire par fes mœurs & par fes paro. 

nles; qu'il eftobligé de reprendre {everes 
ment les pecheurs. Il fait enfin le por 
trait d'un bon & d’un méchant Evelque, 

d’un bon & d’un méchant Predicateur. 

» ‘ Voict celui d’un méchant Evefque. 

5» C'eft celui qui cherche les honneurs, les: 
> dignitez, les richefes, non pour eftre 

»»€n eftat d’en faire un bon ufage, mais 

s Pour vivre plus à fon aïfe, plus hono- 

ré, plus craint, plus refpeté; qui ne 

>» Cherche qu’à contenter fes pailions, à 

5 Établir fa domination, à s'enrichir, à 

»jouir des plaïfirs; qui évite tout cequ'il 

» Y a-de penible & d’'humiliant dans Ra 

» Charge; qui jouit de ce qu’il peut y 2 

» Voir de doux & de glorieux; quitolere 

le vice, & honore de fon amitié les pe- 

> Cheurs; qui applaudit à leurs crimes de 


parler fortement ? re 


 Pomere 
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tirer lélait & la laine, c’eft- 
a-dire, les oblations & les dixmes dont 
ils s'enrichiffent; qui ne aueriflentpoint 
iles malades, ne fortifient point lés foi- 
,, bles, ne rappellent point au chemin du fa- 
* lut les brebis égarées; qui ne cherchent 
pasen vrais Pafteurs celles qui fe perdent, 
‘, defefperant de pouvoir obtenir le par- 
don deleursfautes; qui ne montrent leur 
autorité que pour traiter leurs fujets avec 
une domination tyrannique, &c- 

” Voici au contraire le portrait des bons 
Evêques, tels que la doétrine Apoftoli- 
que les demande. Ce font ceux quicon- 
 vertiffent les pecheurs à Dieu parleurex- 
?, emple & par leur predications ce font 
! ceux qui font tout avec humilité, & qui 
‘, n'agiflent jamais avec empire; qui traitent 
‘, tousles membres de leur troupeau avec u- 
‘ necharitétoüjours égale; qui gueriflentles 
plaies de leurs fujets malades avec desre- 
, medes doux & efficaces; qui fouffrent 
Avec patience ceux qu'ils croyent incura- 


* bles; qui dansleurs predicationsnecher- 


»chent point leur propre gloire, mais 
celle de Jesus-Cmr:sT; qui nem- 
» ployent pas leurs difcours & leurs actions, 
» pour acquerir la faveur & les bonnes gra- 
ces des hommes, mais qui reftituënt à 
» Dieu tout l'honneur qu'on leur rend à 
»Caufe qu'ils vivent & qu'ils préchent en 
» EVêques; qui fuient Jes honneurs & les 
loüanges; qui confolent les afligez, 
nourriffent les pauvres, reveñtent les 
Hauds, rachetent les captifs, logent les 
» étrangers; quiredreflent les égarez , pro- 


…, mettent le falut au defefperez, augmen- 
tent l’ardeur de ceux qui marchent déja 


»dans le bon chemin, preffent ceux qui 
Sarrétent; & qui s’acquittent enfin di- 
#pnement de toutes Jes fonctions de leur 
sMiniftere. Voiles veritables faccefleurs 
»des Apoñtres: les vrais Miniftres de J &- 
nSusCHrtsrT& defon Eglife, les ora- 
> Clés duSaint Efprit; de tels Pafteurs ap- 


»; paifent la colere de Dieu contre le pleu- 


2 ple, & inftruifentle pleuple dela con- 


ès 
»noiïffance de Dieu, Ils défendent la Foi 


Fulies 


, de l'Eglife par leursEcrits, & font Porneres. 


» prêts de la feeller de leur fang. Ils de- 
»meurént enfin uniquement attachez:à 
, Dieu, dans lequel ils mettent leur uni- 
>, que efperance. 

Voici la difference d’un bon & d’un 
, mauvais Predicateur. La vie d’un Predi- 
,, cateur de Jesus-CHrrs7T doitrépon- 
,, dte à fa doctrine: il doit prêcher par fes 
,, mœurs auffi-bien que par fes paroles; ilne 
doit point fe faire valoir en affectant de 
dire qu'il n’eft pas éloquent, ni mettre 
;, fon principal foin dans le tour de fes ex- 
;; prefhons,  Ilne faut point qu’il cherche 
,, à plaire au peuple, nià s’attirer fes ap- 
;, plaudiffemens, mais qu'il fongea letou- 


, cher & à leéconvertir. Il faut qu'ilpleure . 


, lui-mêmeavantque de faire pleurer fesau- 
. diteurs. Undifcoursfimple, grave & fa- 
, cile, fera plus d’effetque des pieces d’élo- 
;, quence bien étudiées & bien ornées. Il y 
,,à bien de la difference entre un déclama- 
teur & un Predicateur. Le déclamateur 
,, employe toutes les forces de fon éloquen- 
>, Ce pouracquerir dela reputation: le Pre- 
:, dicateur cherche la gloire de JEsus- 
,CurisT, en.expliquant fa do&rine 


:,, dans ur difcours ordinaire. Le déclama- 


,, teurreleve de petites chofes pardes mots 
rares &precieux: le Predicateur au con- 
, traire releve la fimplicité de fon difcours 
>> par la nobleffe & lagrandeur des penfées. 
., Ledéclamateuraffe@te de cacher la diffor- 
»; mité de fes fentimens par la pompe defon 
,, difcours; & le Predicateur adoucit la grof- 
., fierèté de fes termes par la beauté des {en- 
. timens. L'un mettouite fa gloiredans l’ap- 
, plaudiffement dupeuple, & l'autre dans 
lavertu. Ledéclamateur parle d’une ma- 
> niere plaufible, mais fa déclamation n'eft 
 d’aucunfruit : le Predicateur fe {ert d’un 
;difcours ordinaire ; mais il inftruit ceux 


"y quiveulent s'y appliquer, parce qu'il ne 


, corrompt pas fa raifon par l'afféétation de 

» paroftreéloquent. é 

“Le fecond livre eft des devoirsdela vie 
Mm 2 - aéti- 
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Fulien ACtive. L’Auteur y explique comment 1l 


Pvinere. 


fauc reprendre &upporter les pecheurs, 
Il pretend que les plus {aints Evêques font 
quelquefois obligez de fouffrir les mé- 
chans, foit à caufe qu'ils prévoyent que 
les reprimandes & les châtimens, ne feront 
que lesendurcir, foit à caufeque leurs pe- 
chez font cachez. A l'égard de ceux qui 
viennent les découvrir eux-mêmesaux Pa- 
fteurs, comme des malades, qui viennent 
montrer leurs plaies aux Medecins, qu'il 


faut faire en forte qu'ils foient bien-toit 


gueris, & leur appliquer les remedes con- 
venables, fans les flater mi lesaflürer qu'ils 
font gueris lorfqu’ils ne le font pas encore, 
Et à l’égard de ceux dont les crimes font 
découverts, fans qu'ils les veuillent con- 
fefler; que fi l’on ne peut les guerir par 
des remedes doux, il faut y appliquer le 
feu de la reprimande, &que fielle ne fert 
de rien, & qu'ils continuënt à vivre dans 
le defordre, # faut les feparer par le glaive 
de l’excommunication comme desmembres 
pourris, de peur qu’ils ne corrompent les 
autres par leur mauvais exemple; maisque 
ceux dont les pechez demeurent entiere- 
ment cachez, n’eftant découvertsnipar la 
confeffion des pecheurs, ni par la dépofi- 
tion des autres, s'ils ne fe corrigent, com- 
me ils ont Dieu pour témoin, ils Pauront 
auf pour eftre leur vengeur. Carqueleur 
fert d'éviter ke jugement des hommes, puif- 
que s'ils demeurent dans leur peché, ils 
feront condamnez à desfupplices éternels, 
à moins qu'ils ne fe jugenteux-mêmes, & 
qu’ils ne vengent fur eux leur peché par 
“une punition tres-fevere: car par là ils- 
“pourront changer les fupplices éternels en 
‘des peines temporelles, & éteindre par 
des larmes qu'une fincere componcion du 
<œur fait couler, l’embrafement des flam- 
mens éternelles. Qu'enfn ceux qui font 
dans Peftat Ecclefiaftique, fe trompent, 
‘s'ils s’imaginent qu'ils peuvent demeurer 
‘dans la Communion de l'Eglife, & de- 
meurer dans leur miniftere, parce qu'ils 
“trompent les hommes en cachant leur eri- 
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me, parce qu'à l’exception des-pechezle- Yu 
gersqu'on nepeut éviter, &pour lefquels Pers 


on demande tousles joursà Dieu dans O: 


raifon Dominicale qu’il nous remette nos 


dettes, on doit eftre exempt de crimes, 
qui eftant commis fontcondamner les hom: 
mes dans les Tribunaux. Que ceux qui 
les ont commis, & n’ofent les confeffer, 
de peur d’eftre juftement excommuniez. 
font une grande fauteen communiant, par 
ce qu'ils feignent devant les hommes dé. 
tre innocens, & que parun mépris infup= 
portable des jugemens de Dieu, ilsont w. 
ne fauffe honte de s'éloigner de lAutel, 
Que ceux au contraire qui n’eflant point 
convaincus reconnoiflent leur peché, & 
le découvrent par leur confeffion, ou dû 
moins, qui fans le dire à perfonne, fepri- 
vent eux-mêmes dela Communion, &sé 
loignant de |’ Autel dontils eftoient Mini 
fires, non de cœur, mais par devoir, pleu- 
rent leur peché.en fecret, pourront fe re: 


concilier avec Dieu parla penitence, appai 
er fa colere, & ferendre dignes de la cité 


celefte, & dela beatitude éternelle. - 
 L’Auteur pañle enfuite au détachement 


quelesEvéquesdoiventavoir pour les biets 
de ce monde. Il foûtient, que ceux qui 


entrent dans le Clergé, doivent renoncer 
D : æ 5 gs. Ee DENTS 
à leurs biens, les vendre & les difiribuer 


aux pauvres, pour fe contenter de ceuxde 


l'Eglife, qu'ils ne doivent point avoir en 
propre, n'en eftant proprement que lesad- 


miniftrateurs. Qu'ils doivent eftre perfus- 


dez que les biens de l’Eglife font les vœux 


des Fideles, le prix des pechez, &lepa- 


trimoine des pauvres; qu’ainfi ds ne dois 
vent pas fe lesattribuer comme quelque cho- 
fe qui leur foit propre, mais les diftribuer 
aux pauvres comme undépoft qui leurap- 
partient; que les Miniftres del'Eglife ne les 
poffedent qu'à titredepauvreté, &ques ils 


font riches d’ailleurs, & qu'ils vivent des. 


biens de l'Eglife ,. ils prennent le bien 


-des pauvres, . Que ceux qui s'imaginent 


que ces biens.font une recompenfedes fer- 


vices qu’ils rendent à l'Eglife, fetrompent 
: - 
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| gui en attendant des recompenfes temporelles 
| jme. d'unechofe quien merite d’érernelles. Que 


ceux qui ont du bien, bien loin de vivre 
aux dépens del'Eglife, doivent faire part à 


l'Eglife deleursrevenus, fans toutefois en 
tirer vanité, Ces maximes, ditnôtre Au- 
teur, paroiffent dures. Je l’avoüe, elles 


font dures, hais à ceUX qui ne lesveulent 
 pasobferver. Qu'on veuilleles obferver, 
rienneftplusfacile, 1l n'y aqu'àlespra- 
htiquer, &elles deviendront aifées: car 
quelle difficulté y a-t-il de fe pañler des 
biensdel'Eghife, quand on a dequoivi- 
,vre, oudefe défaire de fonbien, quand 
, PEglife fournit de quoi vivre? Voilde 
“belles regles; mais qu'il eft rare qu'on les 
metteen pratique! Julien Pomerelescon- 
firme, en faifant voir combien les Chré- 
tiens, & principalementles Eccleñaftiques, 
doivent méprifer les richefles. 
La derniere partie de celivreeftdePab- 
flinence & de la temperance des Ecclefafti- 
‘ques. Il fait voir combien cette vertu ef 
neceflaire, & combien l’intemperance eft 
-dangereufe. Il fait confifter la cemperance 
en ue chofes, à ne manger &à neboire 
qu'autant qu'il eft neceffaire, & à ne pasre- 
chercher des viandes & desliqueursexqui- 
fes. Iavertit furla fn, qu'il faut romprele 
jeûneen faveur defeshôtes.… = 
— Le dernier livre traite des vertus & des 
vicesen particulier. I1y découvreles effets 
_pernicieux de l’oroueil, delacupidité, de 
Tenvie&delavanité. Il parle fort au long 
_délacharité, des quatreprincipalesvertus, 
qui font la prudence, la temperance, la 
force& lajuftice. Ce livreeft plein de def- 
-nitions & de divifions des vertus & des vi- 
ces, deportraitsfortnaturels, & de maxi- 
mes tres-utiles. +  : . | 


… Ledifcoursde cét Auteur n’eft pasrele- 
-Véparlanobleffedesexpreflions, mais par re que | mp 
du Jugement, ne mourront pas, maisié- 


“li vivacité & par lajufteffe des penfées. 
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GENNADE..: 
ENNaDE Prêtre de Marfeille, fait 
lui-même un Catalogue de fes Ouvra- 
ges à la fin de fon livredes Auteurs Eccle- 
sfaftiques. J'aiécrit, dit-il, huit livres 
contre toutes lesherefies, fixlivrescon- 
»tre Neftorius , trois livres contre Pela- 
ge; un Traitédesmilleans, &delApo- 
:, calypie de Saint Jean; ce Traité-c1, c’eft- 
à-dire,celuides Ecrivains Ecclefiaftiques, 
,,; & un Traité de ma doctrine adrefléau Pa 
» pe Gelafe. Nous n'avons plusdelui que 
ces deux derniers Traitez. Il eft inutile de 


parlericidu premier, puifque pnouslavons 
entierement copié dans ce tome. Lefe- 


‘cond, intitulé prefentement des Dogmes 
Ecclefiaftiques , a long-tempsportélenom 


deSaint Auguftin, quoi-que des Auteurs 
de ce fiecle ayent remarqué qu'il eftoit de 


Gennade, & qu'il porte fon nom dans 
quelques anciens Manufcrits. On peut voir 
ce que nous en avons déja dit en parlant de 
l'addition au 8. tome des Oeuvres de Saint 


ë Auguftin. left compoféen formede Pre- 


fefion de Foi; mais en expliquant les do- 
gmes Catholiques 1l rejette leserreurscon- 


traires, & nomme ceux qui les ont foûte- 


nuës. Les cinq premiers articles fonttou 
chant la Trinité & l’Incarnation, les qua 
tre fuivans de la Refurretion. Il rejette 
dans ceux-ci la fable des Millenaires, &cles 
erreurs d’Origene & de Diodore, &ilfoû- 
tient qu'il n’y aura qu'une feule refurrec- 
tion de la chair qui fera veritable, quoi- 
qu’incorruptible. Il croit quel’on peut di- 
re que ceux qui feronten vie dans letemps 


ont feulement changez; mais que lonne 
peut pas direfanserreur, -que léstourmens 


_des démons ou des impies finiront un 
jour. Il croit qu'il n’y a que Dieuquiioit 
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Genrade. fpirituel, que toutes les creatures font cor- ‘que a Commis de ces pechez aprés le Bapté. (77 | 

æoïelles, quoi-que les creatures intellec- me, jel'exhorteà fatisfiire Par Unepeñiten. 
tuelles foientimmortelles, Il rejette Fopi- ce publique, &à revenir il Communion 

nion d'Origene fur k preexiftence des ‘dél'Eglifeparla fentence du Prêtre, site 

ames, & celle de: ceux: qui foûtenoient ‘veutpasrecévoirfa Condamnätionenrece. 
qu'elles étoient produites par propagation. “vantl Euchariftie.Cen’eft Pas que je nié que 

Tldit que Dieules crées & les metenmême ‘les pechez mortels ne puiffent êtreremis par 


temps danslecorps. Il dit qu'il n’y a que une pénitence fecrètte; mais c’eft enchane 
Fame de l’homme qui fubfifte fparément ‘geant d’habit & de Vie par une trifteflé con. 
du corps, que l’homme eff compoté de tinuelle, & en necommuniant que quand 
lame& ducorps, maisqu’il n'yapointén ‘on vittoutautrement qu’on n'avoit vécus 
lui d'autre fubftänce. Tltient que homme ‘ Lx peñitence veritable eft dene plus cons. 
aeftécréélibre, queparlepechéïl a perdu “mettre ce dont on s’éftrepenti, &hvr 
la vigueur de cette hberté; mais qu'ln'a ‘fatisfa@ion confifte à couper la racine dés 
pas entierement perdu le pouvoirdechoi- pechez , & à ne pas donner occafion aux 
fr le bien, & de fuir le mal, & de cher ‘tentations. EE 
cher fon falut, parce que Dieu l’avertir, Dans le 24. article, il dectare quenotis 
Vexcite & l'invite à le faire. Qu'anfile ne dévons.rien efperer de terréfire dansk 
‘commencement du falut del’homme, vient ‘bedtitude, & que le repne de mille ans eft 
de fa liberté aidée de la grace, parce qu'il une chimere. — us 
peut librement acquiefcer à foninfpirations Les autres articles font des explications 
mais que c'eft un don de Dieu, de venir desprecedens, Ou concernent la diféipline, 
àboutdecequ'ondefire, qu'il dépend & 1] parle encore de la grace & de ka Niberté 
de nôtre travail& dufecours de Dieudeme dansle 26. oùildit, que perfonne netend 
pas déchoir de l’état de grace, & que quand ‘au falut qu'il my foit invité ; que nul de 
noustombons, nousdevonsattribuernô- ceux qui font invitez, n’y parvient fansle 
trechüteà nôtrencgligence&änôtremau- ‘fecours de Dieu ; que perfonne n'obtient 
A On ce fecours qu’il ne le demande; queDieu 
I pañfe enfuite auxSacremens. Il n’y a ‘ne veut point que perfonne perle ; quil 
qu'un Baptême, il nefaucpointrebaptizer le permet feulement pour ne pas bleffer 
ceux qui ont efté baptizez par des Hereti. liberté de l’homme. Il sjoûte dans le27 
ques, en invoquant le nom dela Trinités & dans les füivans, que Dieu na pont 
mais il faut baptizer ceux qui n’ont point “créé le peché ; que les hommes Ie com- 
_ efté baptizez au nom de la Trinité, parce mettent par leurliberté; quecelafaitcon- 
-qu'untel Baptémen’eft pas veritable. Ilrie ‘noîtrequ'il n’y a que Dieu qui foitimmui- 
Toüe ni ne blâme la pratique de ceux qui ble; que les Anges ont volontairem 


communient tous les jours; maisilex- - perfeveré dans le bien; quelufgedume- 

horte & il recommande de communier riage eft bon, quand il a pour fin d'avoir 

tous les Dimanches, pourvû quel’onn'ait desenfäns , Ou d’évicerla fornication; que 
ES = 5 té 


point d'attache au peché: car ceux qui le celibat,. quand on le garde dans 
ont de l’atrache au peché, font plûtôt “de fivir Dieu. éft un ef tre 
chargez que purifiez par laCommunion, ‘peux, & que leflat des Vierges eff le pli 
mais que celui qui ne fent plusde volonté excellent ; :que l'on peut manger de tou- 
de pechér, peut s'approcher dé PEuchæ tes fortes de viandes, mais qu'il eft bon 
riflie, quoi-qu'il ait peché, ce qui s’'en- de s’abftenir de quelques-unes, &degar- 
tend, dit-il, deceluiquin'apomtcommis der la temperance; qu'il faut croire que 
_depechez capitaux & mortels, Carquicon. Marie Mere de Dieu eft roûjours . 
ont er ee vierge; 


vierges qu'il ne faut pas s'imaginer qu'au, 
jour.du Jugement les elemens feront dé-. 


tuits, qu'ils feront feulement changez; , 


+ ‘que la refurrection n’ôtera pas entierement: 


la difference des deux fexes; .queles ames, 
des juftes vont au ciel au fortir du corps, 


& qu'ils y attendent la beatitude parfaite, 


& que celles des méchans font retenuës. 
dans lesenfers, où elles attendentlesfup-. 
plices;. que la chair de l'homme n'eft. pas 
d'une mauvaife nature; que le diablene 
comnoît point les penfées fecrettes. des 
hommes, qu'il les conjecture feulement 

par les mouvemens du corps; qu'il n'elt. 
pas toûjours l’auteur des mauvaifes pen- 

fées, quoi-que Dieu le foit toûjours des: 
bonnes; qu'iln’entre pasdansnôtre.ame,. 
mais qu'il s'y. unit & s’y joint; .que les fi- 

gnes& lesprodiges que font les méchans, 
nelesrendent point plus faints ni meilleurs; 

_ qu'il n’y a point de jufte qui ne peche, 

mais qu'il ne cefle pas pour cela d'efre 

jôfe ; que perfonne ne peut eftre fauvé? 
silneft baptizé, que Îles Catechumenes 
font exclus dela vie éternelle, s'ils ne font 
martyrifez : parcequetouslesmyÿfteresdu 
Baptême s’accomplifent dans le martyre. 

CeluiqueFondoit baptizer!, fait profefhon 


: deForen Jesus-CHRIsT devant fon 


Evêques. celui qu'on doit martyrifer, la. 
fair devant fon perfecuteur. Aprés cette, 
confefon , le Catechumene eft ou plongé 
dans l’eau, ou baigné d’eau ; le Martyr 
ft ou baigné de fon fang, oujettédansle 
feu Le Baptizé reçoit le Saint Efprit par 
Pimpofition des mains de l'Evêque, &le 
Martyr devient l'inftrument dus, Efprit, 
quiagit & qui parleen lui. Le Baptizé come 
munie & fait memotredelamort de Jesus- 
CHrisr. en recevant lEucharifüe ; le 
Martyrmeurtavec] zsus-CHrisr. Le 
Baptizé renonce au monde, le Martyrre- 
nonce à lavie. Tous les pechez fontremis 
au Baptizé, & ils font éteints dans le mar- 
tyre. Voilà une comparaifon ,-que nous 
avons crû digne d’eftre rapportéetouteau 
dons. Revenonsauxautres articles de Gen. 
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nade. Ceux dont nous n’avons:point en Gernadez, 


core parlé, concernent prefque tous ladif- 
cipline ou la morale. quela penitencepeut. 
remettre les pechez, même à ceux quiat- 
tendent à la faire qu'ils foient à l’article dela 
mort ; que lon ne doit point offrir dans: 
l'Euchaniftie de Peau pure, mais du vin 
mêlé d’eau ; qu'il faut honorer les Reli- 
ques desSaints, & qu'ileftbon d’allerdans 
les Eglifesquiportentleursnoms, comme 
dans des lieux defliñez pour prier Dicus: 
qu’il ne faut point ordonner les bigames, 
niceuxquionteuuneconcubine, ouépou- 
fé une veuve,. ou une femme de mauvaife 
vie, ni ceux qui fe font mutilez, niceux 
quionteftéufuriersoucomediens, niceux 
quisont fait penitence publique . ni ceux, 
qui ont.efté.attaquez de folie, oude pof.. 
feffion,. ni ceux qui ont.voulu donner de 
l'argent poureftreordonnez. QuelesEc. 
clefiaftiques peuvent conferver leur bien. 
pour en diftribuer le revenu aux pauvres, 
mais qu'il vaut mieux leleurdonnerentie-, 
rement; qu'on.ne peut pascelebrer Ja Fête, 
de Pâque avant. que l’Equinoxe,du prin.. 
temps foit pailé, &cque le quatorziéme de. 
la Lune foitexpiré.… re 
. Voilà tous. les.articles contenus dans ce, 
TFraïité.de Gennade. Il: y a plus. d’erudi- 
tion que de jugement dans cét Ouvrage = 
car Gennade y avance des fentimens.erro= 
nez, y debite defimplesopinionscomme 
desdogmes de Foi, & y condamne des {en 
timens Catholiques. Ce Traité de Genna- 
de, &lelivre des Ecrivains Ecclefiaitiques 
font voir qu'il n’eftoit pas dans les fenti- 
mens de Saint-.Aueuflin fur la grace & fur 
le libre arbitre., mais dans ceux de Faufte 
deRiés, :& qu'il approuvoit le fentiment 
decelui-cifur lanaturede lame, &-detous 
teslescreatures. Son ftyleeft fimple, clair, 
net.&. pur. J'oubliois.à remarquer. qu'il a 
ajoûté aux Traitez des Herefies de $. Aus 
guftin quatre nouvelles herefies ; fçavoir, 
des Predeftinatiens., des Neftoriens, des 
Eutychiens & des Fimothéens, Cette ad- 
dition fe rouve. fous nom, se-6enrads 


Les 
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Gennade. dans un MS. dela Bibliotheque deS. Vic- connu que de Dieu; que les âmes ne fn: Names) 
tor, à la fn dulivredeS. Aupuftin, & Hinc- tent rien fans les corps; que l’homme eft fs, &. 
mar lecitefouslenom de cét Auteur,  tres-libre, que les corps reffufciteront en *# % 
=. la même forme qu'ils ont euë en cemon- 
| =: de; queles Demons la f 
EX à | sd Jemons prennent la forme des 
RS morts pour Inquicter les vivans ; que les 
: | Reliques des Martyrs font fuir les Demons: 
qu'il fe fait plufieurs miracles par les pries 
NE MES LUS,  resdesjuftés; qu'on a vüdes 
| ee rr « Citer, &c. Cét Auteur a écrit fur a findu! 
ÆNEAS G A. 2 Æ U S: * s. fiecle, puifque fur la fin de fon Traité 
il parle de la perfecution des Wandales 


ue Orcr deuxPhilofophes Chrétiens, contre les Catholiques, comme d'une 
£ ; - © . / 2 < 

mens Ga. V Quiont apparemment vécu furda fin chofe arrivée depuis peu. Son Traité a! 
ze.  ducinquiéme fiecle. : cfté traduit par Ambroiïfe Camaldule, & 


Le premier eft Nemefius, à qui l'on inferé dansles Bibliotheques des Peres, & 
donne la qualité d'Evêque d'Emefe. Ila donné depuis en Grec &en Latin, traduit 
fait un Traité de la nature de l'homme, par Barthius, & imprimé à Lipfc Ace 
divifé-en quarante-cinq chapitres, que Zacariede Mitilene, qui eft un autrePhis 
quelques-unsontattribué à Saint Gregoire: lofophe Chrétien plus recent. Fi 
deNyfle. Il y refute les Manichéens, les : 


Apollinantes le EuROnNenS MAS Seche LENCO ENS 
efhbii les fentimens d’Origene furka se CR EE 
exiftence des ames. Ce Traité eft plein de 2  . 
reflexions & de divifions genersles & meta- ee Sete 

; qui font de peu d’ufage pour GELASE DE CYZIQUE. : 

aire bien connoître la nature de l’homme. : | ee 
en particulier. Il foûtient que les Anges À Preface de l'Hiftoire du Concile de GA 4 
font fpirituels, & laiffe une liberté entiere L Nicée ,; qui porte le nom de Gelafe, 77 
à la nature humaine. Ce ‘Traité a efté d’a- nous apprend que cét Auteur eftoit de 
bord traduit par Valls, dont la verfiona Cyzique, & qu'il vivoit versla findu n- 
efté imprimée en 1535. &depuispar Elle.  quiémefiecle: car il ditquefon pereeftoit 
bodius: la verfion decelui-ci a eftéimpri- Prêtre de cette Eglife, & que la perfecu- 
née avec le Grec par Plantin en 1565. & tion de l'Empereur Bafilifque contre les 
Mile dans la Bibliotheque des Peres-en Catholiques lui avoit donnéoccafñond'en 
1624. & dansiésfuivantes, : = * * treprendre cét Ouvrage, Il fuppofe d'a 
- L'Ouvrage d’Æncas Gazæus de lim” bord, qu'il ne fait que copier d'anciens 
mortalité de lame, & de h refurretion, Adtes du Concile. de Nicée, qui avoient 
eft moins abftrait que celui de Nemefius. aucrefois appartenu à Dalmatius, ancien 
C’eftun Dilogue oüiltraite de l’immorta- EvéquedeCyzique, & quieftoienttom- 
lité del’'amedelPhomme, &delarefurrec- bez entré les mains de fon pere; quilna 
tion descorps. Mais il égayecettématiere pastouttrouvédansces Actes, “qu'ila efté 
par quantitéderechérchesfurlesfentimens obligé d'y ajoûter plufieurs chofesrappor-" 
des Philofophes, & par quantité d'hiftoi- téespardivers Auteurs, & principalement 
res curieufes. Il croit que Dieu créeles par Eufebe-de Ceférée &parRufn, qu'il 
ames à mefure qu’il lesmet danslescorps; fait Prêtre de Rome, & qu'il ditfauffement 
que le nombre, quoi-que fixe, n’eneft avoir afifté à ce Concile, Et ue 
nes = — cette 


Gyrique. 


publ 


des Traitez & des pieces tirées d’Eufebe, 
deSocrate, de Sozomene & de Theodoret. 
Ce qui n’eft point tiré de ces Auteurs, eft 
oudouteux, oumanifeftementfaux, com- 
me tout ce qui eft rapporté depuisle chap. 
11. jufqu'au chap. 24. du fecond livre des 
Difputes des Philofophes fur 3 Trinité, & 
fi divinité du Saint Efprit. L’on voit 
cliirement que ces Conferences font une 
purefiétion, &ilefkcertain quela queition 


_ dela divinité du Saint Efprit ne fut point 


agitée dans le Concile de Nicée. Tla fait 


auf plufeurs autres fautes contre l'Hiftoi- 
re Il n'y a ni ordre dans fa narration, ni 


juitefle dans fes reflexions , ni beauté dans 


_ fonelocution, ni difcernement danse choix 
. des chofes, ni bon fens dans {es jugemens. 


De forte que cét Hiforien ne peut pañler 
que pour un mauvais Compilateur , qui a 
recueilli fans jugement ce qu'il a trouvé de 
bon & de mauvais fur le Concile de Nicée, 


fans examiner fi cela étoit vrai ou faux. 


Céla étant, il ne faut pas s'étonner qu'il 
ait dit qu'Ofius tenoit dans le Concile de 
Nicée la place de l'Evêque de Rome, & 
qu'il a affemblé ce Concile, quoi-que Pun 
& l’autre fe trouve être contraire au témoi- 
gnage des lettres du Concile & des Au- 


teurs du temps, Cét ouvrage cft divifé en 


trois livres: les deux premiers contiennent 
l'Hiftoire du Concile, le troifiéme eft 
compofé de trois lettres de l'Empereur 
Conftantin. I a été donné en Grec & en 
Latin par Balphorœus , & imprimé à Paris 
chez Morel avec quelques Ouvrages de 
Theodore Prêtre dans Raithu lan 1595. 
&lan 1604 par Commelin, Depuis il a 
été misdansles Conciles de Rome, dansla 


fconde edition de Binius, dans celle du 
… Louvre & dans la derniere. On feroitbien 
de le retrancher tout-à-fait dans la premiere 


édition des Conciles que lon donnera au 


Re T pi 


| DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES, 
| cf æ cette Hifoire n’eft prefque qu'un Recueil 


2Ÿc 


Ramon 


L'AUTEUR DES LIVRES 
attribuez à Saint Denys PA. 
reopagite.… 


+ eft temps de parler ici des livres attri- r' 44 


buez à Saint Denys l'Areopagite : car teur des 


ayant paru au commencement du fixiéme 
fiecle , ils ont pü être compofez vers la fin 


»} 4 / D : LL 
du cinquiéme. Nous ne repeterons point ? Areopa- 
ici ce que nous en avons dit dans le pre- gite. 


mier tome de cette Bibliotheque, &nous 
nous contenterons de remarquer ce qu'ils 
contiennent de plus utile. 

- Le livre de la Hicrarchie celefte ef plein 
de reflexions metaphyfiques fur le nombre 
& la diftinétion des Anges. TI lés divife 
en trois Hherarchies & en neuf Ordres, à 
qui il donne des noms & des offices diffe- 
rens. Mais tout ce qu'il en dit, nant 
utilité ni fohdité. PR 

Le livre de la Hierarchie Ecclefiaftique 
eft plus utile, parce que l’on y apprend de 
quelle maniere les Sacremens s’admini- 
ftroient dans l'Eglife au temps de cét Au- 
tœur. Commençons par le Baptème. L’E- 
vêque ayant nes inftruit le Catechu- 
mene, 1l le fait venir dans l’affemblée des 
Fideles, où:il recite avec toute l'Eclife un 
Cantique tiré de PEcriture Sainte, &ayant 
baifé la table facrée , 1l va trouver ce Ca- 
techumene, & lui demande pourquoi eft 
venu. Celui-cilui ayant répondu que c’eft 


parce qu'il aime Dieu, & qu'il eft perfue- 


dé desveritez qu'ilaapprifes de lui, l'Evé- 
que lui fait un portrait de la vie Chrétiénne, 
&e lui demande s’il veut vivre de cette ma- 
niere. Aprés qu'il l’a promis, 1 lui im- 


‘pofeles mains,’ &c fait figneaux Prêtres d'é- 


crire le nom de céthomme, & celui de Ja 


‘perfonne qui répond pour lui, Quand cela eft 


fait, il continué à reciter les prieres facrées ; 
quand ellés font achevées , ile” fait dé. 
- Na pouiller 


tribuex à 
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z'au-. pouiller par fes Miniftres, & Payant fait  particulicrement, & que ceft pour cela 14 
teur des tourner, & tendre les mains vers FOcei- qu'il n'eftpas permis de faire prefque aucu teur des: 
ne : dent; il lui ordonne de fouffler par trois ne fonction Hierarchique , qu’elle ne foit lv 4 
S. Denys TOIs Contre Satan, & lui fait faire par trois confommée par la Communion. Aprés cet- de 
PAreopa- fois Les renonciations ordinaires. [llemene te reflexion il revient à l’ordre de la cere. bou 
85% enfuite à l'Orient, & lui faifant éleverles monie, &il dit, que PEvefque étant re. gite 
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les mains vers le ciel, Jui enjoint de‘faire 
profeffion qu'il croit tout ce que JEsus- 
CHRIST aenfeigné, & tout ce qui eft 
dans les livres divins. Cela étant fait, il 
lui fait reciter par trois fois la Profeffion de 
Foi ; il fait enfuite des prieres, le benit, 
& lui impofe les mains. Alors les Mini- 
Îtres le dépouillent entierement, &les Pré- 
tres apportent l'huile de Fonction facrée, 
& l'Evêque ayant commencé à loindre en 
faifant fur lui trois fignesde croix, 1l lelaifle 
oindre par tout le corps par Les Preftres. 
De R dl le fait venir aux Fonts facrez, & 
aprés avoir fanctifié les eaux par l’invoca- 
tion du Saint Efprit , aprés les avoir con- 
facrées en y mettant de l’huule facrée en for- 
me de croix par trois fois , pendant qu’on 
recite des Propheties, 1] commande qu’on 
fafle venir celui qui doit être baptizé. Les 
Prêtres l’appellent par fon nom, lui & fon 


parrein. On le mene à l'Evèque, qui le 
prend par la main, & les Prêtres ayant en- 


core lü fon nom, il leplongetrois fois dans 
Veau, & invoque en mefme temps le nom 


des trois Perfonnes divines ; à chaque fois 


qu'il entre & qu'ilfort de l'eau. Quand cela 
eltfait, les Preftres lerctirent & le menent 
à fon parrein. Aprés qu'il ft habllé, on 
le conduit encore à l'Evefque, qui l'ayant 
encore oint de cette huile quirend leshom- 
-mes divins , lui dit de participer à lEuca- 


mitie, qui a une vertu particuliere pour 


perfectionner la fainteté. . 
Voilà comme cét Auteur déenit les ce- 
remonies du Baptème. Il faitenfuitelà-def 


Aus desreflexions myftiques, que nous paf- 
erons pour venu à ce qu'il dit del’Eucariftie 
qu’il appelle le plus parfait de tous Les Sa- 


cremens. Il dit qu’on a euraifon deluidon- 


_nerle nom de Communion par exellence, 


parce que c’eft ce Sacrement qui unit plus 


tourné à l’Autel, chante des Pieiumes, & 
que tout le Clergé les chante avec lui: 
Qu'enfuite les Miniftres font la leêture des 
livres faints. Que cette leure achevée, 
Fon chafle les Catechumenes, les Energu- 
menes & les Penitens, & qu’on ne lé 
dans l'Eglife que ceux qui font dignes dere. 
garder les faints Myfteres & de communier. 
ue quelques Miniftres demeurent aux 
portes de l'Eplife qui font fermées, &que 
les autres font employez dans PEglife; que 
les premiers & les plus confiderables des 
Miniftres portent à l’Autel avec les Prêtres 
le pain & le calice, aprés que tous les Ec 
clefiftiques ont chanté les loüanges de 
Dieu; que l'Evefque fait les prieres fcrées 
avec eux, & annonce ka paix à tous les Fi- 
deles, quifefaluënt mutuellement; qu'ens- 
fuite on recite le Sardfus, &c. Qu'aprés 
que les Preftres & l'Evefque ont lavé leurs 
mains , lPEvelque vient feul au milieu de 
l'Autel, ayant autour de {oi les Preftres & 
quelques-uns des Miniftres, & qu'alors 
aprés avoir loüé les ouvrages de Dieu, il 
confomme ces Myfèeres tout divins, & 
met devant les yeux les chofes qu'ilsavoient 
Jotiées, quandon mit fur l’Autellesfignes. 
Ayant donc montré ces dons facrez & die 
vins, 1lcommunie, & invite les autresà 
d'actions. de-graces, 74 
Le Sacrement de l’Onction approchede 
celui de l'Eucariftie, & de mefme quelon 
chaffe les ordres des moins parfaits pendant 
la confecration de PEucariftie, de mefme 
quand PEvefqueconfacre l'huile, le Tem- 
ple eft parfumé d’odeurs & d’encens, & 
aprés qu'on a recité des Pfeaumes, & li 
des livres facrez, FÉVefque prendlhuile, & 
la metfurlAutel, & pendant quelon chan- 
te des Canriques des Prophetes, il Le 


commumer. La Communion eff fuvie 


L'An 
jour des 
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lescéremonies de fa confecration. Tls’en fert 
enfüite prefque dans toutes les fenctions 


Des Sacremens il vient aux Ordres de la 
Hierarchie Ecclefaftique. Celuides Evé- 
ques ef} le premier & le fouverain , c’eft à 
Jui ul qu'il appartient de donner les Or- 
dres, & de confacrer l'huile. Les Prêtres 


font foûmis aux Evêques ; mais ils parti- 


cipent aux fonétions facerdotales, & ont 
leurs fonctions particulieres. Ils font voir 
les effets dela puiflance divine dansles faints 
fignes &Sacremens, qu’ils montrentà ceux 
qui sen approchent , & les font parti- 
ciper aux facrez Myfteres & à la fainte 
Communion. L'Ordre des Miniftres eft 
pour expier & pour faire le difcernement 
des perfonnes qui doivent s’approcher des 
Myfteres. : 

 Voïiciquelles fontles ceremonies del’Or- 
dination. L'Evéquefemet devant l’Autel 
à deux genoux ,; on lui met fur la tête les 
livres facrez , & l’Evêque lur impofe les 
mains, & le confacre ainfi en prononçant 


des prieres. Quand on confacre un Prêtre, 


left à deux genoux devant l'Autel, & 
FEvêque lui impofe la main droite en fai- 
fant des prieres. Les Miniftres ne fléchif- 


fentqu'un genouil devant l’Autel, &pen- 


_dant cela l'Evêque leur impofe les mains & 


les confacré ainfi avec les pricres ordinaires. 


On fait auffi le figne de la Croix fur cha- 
cun, on leur fait une inftruction, & onf- 
nit en leur donnant le baïfer de paix qu'ils 


… recçoiventdel Evêque & de tout le Clergé. 
_ Amf les Evêques, les Prêtres & les Mi- 


nitres ont de commun dans leur Ordina- 
tion, d'être devant l'Autel, de fléchir le 
genouil, derecevoir limpofition de la main 
de lEvêque , le figne de la Croix, l'in- 
ftrution &le baifer. Les Evêques ont de 


particulier l’impofition des livres facrez fur 


leurtête,& les Miniftresne fléchiffent qu’un 
genouil, RE 
_Commeil y a plufieurs rangs dans le Cler- 


gé, Ilyaaufliplufieurs degrez des Laïques. 
On en diftingue trois: le premier eft celui 


des Catechumenes, qui ne font-pas encore L’4> 
purifiez ; le fecond eft celui des Penitens, #47 des 


qui ayant perdu leur innocence, ont befoin 


d'être punifez. Les Miniftres fontemployez s. Denys 
pour perfeétionner & purifier ces deux rangs lAreosa=” 
des Chrétiens, afin de les rendre dignes de 3/: 


la vûé & dela participation des Sacremens 
dont ils font exclus. Letroifiémerangeft 
celui du peuple innocent & chafte, qui 
participe à la Communion des faints Myfte- 
res. 

Mais l’état le plus excellent entre les 


Laïques eft celui des faints Moines, que 


nos ancêtres ont appéllez Afcetes ou Moi- 
nes à caufe de leur vie folitaire & contem- 
plative qui les unit à Dieu. C'eft ce qui 
les à fait honorer d’une confecration , qui 
ne fe fut pas, à la verité, par l'Evêque, 
mais par les faints Prêtres : voici comme 
cllefepratique. Le Prêtre eft devant} Au- 
tel, & y recite les prieres que lon a coû- 
tumé de reciter pour confacrer un Moine. 
Celui qui doit être confacré, eft debout 
derriere lui : car il ne fléchit point le ge. 
nouil, & on ne lui met point de livre fa- 
cré fur la tête; mais il eft feulement au- 
présdu Prêtre qui recite l'oraïfon. Quand 
elle eft achevée , 1l vient trouver celui qui 
eftinitié, &il lui demandes’ilrenoncenon 


feulement à la vie du monde, maïs encore 


à l’attache au monde, lui expofe quelle eft 
la vie parfaite qu'ilembraffe, &laflürequ'il 
doit furpañler la vie ordinaire des Chrétiens. 
Aprés qu'il a promis de faire ce qu’on de- 
mande de lui, le Prêtre ayant fait le figne 
de la Croix far lui, lui coupe les cheveux 
eninvoquantles trois Perfonnes divines, lui 


donne un autre habit , & l'ayant embraffé. 


& fait embrafler par les perfonnes de pieté 
quifetrouvent là, il lui donnela Commu- 

nion. Eee 
Enfin, pour ce qui concerne l’état des 
morts, ceux qui ont bien vécu, étant pat- 
venus à la fin de leurs travaux, connoiffent 
plus clairement aprésleur mort, & voyent de 
plus présle bonheur éternel, qu’ils font fürs 
de poffeder un jour; & cette penfée les 
Na 2 rempht 
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remplit d'une joye que l'on ne peut expri- 
mer. Les parens du mort prenant part à cette 


éribnez à J0YC» en louënt Dieu &-rendent graces à 


S. Denys 


P Are0p#- 
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 eftqu'ilremette à ce mort les pechez qu'ila: 


Dieu par leurs prieres.de ce qu'il eft mort 
victorieux de ce monde:ilsportentfon COrps 
à l'Evêque qui le reçoit, & fait fur-lui les 
ceremonies. ordinaires en la maniere fiffvan- 
te. Ayant affemblé fon Clergé, -f celui 
quieftmort, étoit dans les Ordres, ilmet 
fon corps devant l'Autel, & commence à 


prier Dieu & à lui rendre graces; que sil 


étoit au rang des Moines ou du peuple, il 
le met à la porte du San@uaire, & fait fur 
fui la priere folennelle. ÆEnfüite les Mini- 
ftres ayant recité les promefles de la refür- 
rection portées dansl’EcritureSainte,.chan- 
tent des Pfeaumes qui y ont rapport. :Le 
premier des Miniftres renvoye enfuite les 
Catechumenes, & faitmemoire de ceux qui 
font morts faintement, il met en leur rang 
ce nouveau-mort, & exhorte tous les 
Fideles-à demander à Dieu une heureufe 
fin. L’Evêque s'approchant enfuite fait 
des prieres tres-faintes fur Jui : cela étant. 


fait, il Fembrafle, tous les affiftans enfont. 


autant, puis il le frote d’huile > aprés. 


avoir prié . tous les afliftans ;. on porte 
le corps dans un lieu venerable 3 OÙ ON: 
Fenterre avec les corps des autres Saints. 


Une des prieres que l'Evêque fait à Dicu, 


contractez parfragilité humaine, &. qu'il je 


place dans un lieu de lumiere parmi les-vi. 
vans, quille conduife dans le fein d’Abraz 
ha, d'ffaac & de Jacob, dansun liuoù. 
il n’y a ni triftefle ni pleurs nigemiffemens., 
Voili quelle étoit en ce temps-là la cere.. 
momie de PEglife pour enterrer les morts. 
Kôtre Auteur dans &. reflexion fait cette. 
objection: Si chacun eft: recompenfé {e- 
lon les merites, qu’eflil befoin de prier. 


pour les morts? de quoi ferviront-elles 


aux impies, &. PRE pour les. 
-qu'ikelt certain.qu’elles. 


juftes ? Ik répon 
ne ferviront qu’à ceux qui ont bien vécus 
maïs quecomme en cette vie quand ona de 
hons deffeins &une bonne volonté, on peur. 


qu'il y en ait, & qu'elles foient connuës 
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être fecouru & aidé par les prieres des 
jufles, &que c'eft un moyen ordinaire 
pour obtenir des praces, & fans lequelfon. 


vent on ne les recevroit pas; quedemême 7/44 


PEvêque qui eft. Finterprete des oracles fi 
crez,. &Ÿ Ange du Tout-puiffant, 
que ka juftice de Dien mefure toutes chofes 
à une jufte balance, & qu'elle pardonne 
les fautes que les-hommes: comrmettent par 
fragilité ; d'autant plus que perfonne-n’en. 
eft exempt, demande à Dieu que-céle {it 
ainfi : ce n'eft pas toutefois qu'il doute de. 
h bonté de Dieu, mais qu'il demande 
cette grace avec d'autant plus de-confan. 
ce, quil eft comme affüré qu’elle ne lui 
fera point refufée,. C'eft pourquoi äl ne 
fait point les prieres pour ceux qui n'ont 
point.été baptizez , ni pour les pecheurs, 
non feulement parce quil n’a pas droit dé 
le faire, & que n'étant qu’iñterprete de la 
Yolontéde Dieu, it ne peut pas fanstemeri.. 
té demander ce qu'il ne veut pas accorder, 
mais encore parce que {à demande n’étant 

pastaifonnable, il nePobtiendroïtpas. Ene 
fin, f priere el plütôt unc interpretation 
de la volonté de Dieu, “une-déclaration-de 
fabonté, une promefle & une affürance de: 
ce qui doit arriver à ce mort, qu'unede: 
mande d’une chofe incertaine. €’eftens 


de nôtre 
Touvoient 


AUX 


Quifçait gi, 


| par aux Anges, & qu'il y en a même quine 
| diivre fontconnuës qu'à Dieu; qu’en baptizantles 
i vi avons appris &reçü par tradition de nos an- 
mgite. cêtres; quelesenfans bien élevez devenant 
juftes & faints, lon a jugé à propos de les 
baptizer, enles donnant à éléver &inftrui- 

reà une perfonne baptizée, qui doit avoir 

foin de lui comme fon pere en JErsus- 
CurisT, quia répondu pour lui de fon 

filut: C'eft à cette perfonne que l'Evé- 

que demande qu'ilrenonce, afin que par cét 
adteils'oblige de perfuaderà cétenfant & de 
luispprendre, quand'il aura l’ufage de rai- 

fon , à renoncer aux chofes aufquelles il a 


| MHME nfans nous ne Aifons rien quece quenous 
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promis derenoncerpourlui. Aurefte;l'Evé- L’Æuresr 
que donne.les faints Myfteres aux-enfans, 45 livres 
afin qu’ils{oientélevez chrétiennement, & Faro 
qu'ilsmenentune vie conforme à la fainteté nÿs l'A. 
des Sacremens qu’ils ontreçüs. TEOpAgiFE. 
- Voilà ce qu'il a de plus-utile:dans cét 

Auteur. Je ne m'arréterai point à faire 
d'Extrait.de fon Traité des Noms divins, 

ni de celuide la Theologie Myftique, nom 

plus que de fes lettres, ‘parceque ces Ou- 

vrages n'étant remplis quede penfées meta- 
phyfiques & Platoniciennes, il {eroit diff 

aile d’en tirer quelque chofe d’agreable & 

d'utile. Z RS 


 Tenusdepuisl'an 43 0. jufqu'àla fn du Vfecle.… 


Hire QUr lafindeFan428. Neflorius Evê 
Mu que de Conftantinople , ayant fouff se 
hp, — uefon Prêtre Anaftafe-& l'Evéque Doro=: 
Gi. ). thée préchaffent hautement, que là Vier- 
| #@kf. ge Mariene devoit point étre appellée Were 
Heu, SDieu, &ayantlui-méme appuyé ce fen- 
Sna,  tineñtdansplufieursdefes Sermons, mitle: 
ë.7, trouble dans {on Eglife. Le peuple fort: 


He fcandalizé decette doëtrine, :s’éleva contre: 
nee : 


. :  d'Evéquestouchantl'affaire de Neflorius, quientpre- 
Fe .  …. . -cede ouluyi Conde... se 


fon-Evêque, Eufebe depuis Evéque de ie 
Dorylée, «&: quelques autres du Clergés 2 
ublierentuneprotéffation contreluis-dans y42. 
laquellelské declaroient Héretique,-& lac Des 
cufoient-de renouveller l'erreur. dé Paul Re. 
Samofate ;-les Prétrescnfegnerent le cons. 
traire.  Procle Evéquede Cyzique précha es. 4er 
contrelesfentimensdeNeftorius, fanstou- 4% oe 
tefois le nommer. Enfin sde Clergés les en 
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Hifloire … Moinés&le peuple fe lierent contre Nefto- 


re rius; mais d'autre côté Neftorius & fes par- 
the tifans foütenoient hardiment ce qu'ils 
* Aït. du AVoichtavancé, &continuoient de précher 
Conc.p.1. lamême doctrine, & foûtenus par l'autorité 


Ru ë du Prince, maltraitoient ceux qui s’oppo- 
Bibl. des {oient à leurs defleins. 
Peres, Cette difpute pañla bien-tôt dans l'E- 


gyptes où les partifans de Neftorius avoient 
envoyé un recueil de fes Sermons. Les 
Moines d'Egypte furent les premiers à re- 
muer ces queltions fubtiles, &àles agiter 
entreeux.  S’enétant trouvé plufieurs. qui 
foûtinrentleparti de Neftorius, Saint Cy- 
Aë.dn  rille d'Alexandrie qui étoit d’avis contraire, 
Conc.p.t+ écrivit une grandelettreàces Moines, dans 
f%. Jaquelle aprés les avoir avertis qu'il eût 
beaucoup mieux valu ne point remuer 
ces fortes de queftions abftraites , qui ne 


peuvent être d’aucuneutilité, il fe declare 


contre le fentiment de Neftorius fans 


le nommer, en prouvant par pléfieurs rai - 


fons qu’on doit appeller la Vierge. Marie 
1.p.Gonc. MeredeDieu. Cettelettre ayant étévüë 
7% à Conftantinople, irita Neftorius, qui 


donna ordre à un nommé Photius d'y ré 


pondre, & commença faire courir lebruit 


que Saint Cyrille gouvernoit mal fon Egli- 
fe, qu'il affectoit un pouvoir tyrannique, . 


qu'ilexcitoit des feditions contre les Of- 
ciers del'Empereur, & qu'il fupportoit des 
Manichéens. 

- Les Sermons de Neftorius furent por- 
tez jufqu'à Rome. Saint Celefin &les 


Evêques d'Italie écrivirent à Saint Cy- 

tille pour fçavoir s’ilsétoient de Nefto- 
rius ou non. Celui-ci voyant que Saint - 
_ Cyrille s’étoit déclaré ouvertement con- 
tre lui, & plaignit hautement defa con- 


duite, & dit qu'il ne vouloit plus avoir 


de commerce avec In. Sant Cyrille, 
Gone.pa. pour lappaifer, lui écrivit une lettre dans 
laquelle 1l lui mande qu'il a appris avec : 
douleur qu'il s’étoit brouilléavecluià cau- 
fede la lettre qu'il avoit écrite aux Moines 
d'Egypte, mais qu'’ildevoit faire reflexion 


£6, 


que ce n’étoit pas cette lettre qui avoitjet- 
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qui courotent fous fon nom , qui avoient 4#1LCu. 
été caufe d’un tel fcandale; que quelques *.## 
perfonnes ne vouloient plus appeller Jet . 
sus-CHRisT Dieu, mais l'organe & 
l'inftrument de la divinité; que c’étoitce 
quil'avoitobligéàromprelefilence; qu’on 
lutavoit demandé de Rome de qui étoient. 
ces Ecrits ; que tout l'Orient étoitentue 
multe fur ce fujet; qu'il pouvoit appaifer 
ces troubles en s’expliquant , & en re. 
tractant ce qu'on lui attribuoit ;. qu'il ne 
devoit pas refufer de donner la qualité 
de Mere de Dieu à la Vierge Maries 
que par ce moyenilrétabliroit la paix del'E. 

life. a D. 

Cettelettre fut portée à Neftorius pat un 


té l’Eolife dans de-trouble, mais les cahiers Ho 


Prêtre deSaint Cyrille, quileprefad yfi. 


reréponfe. Il la ft fans s'expliquer fur f l1# 
doctrine, & en marquant à Saint Cyrille, 
que quoi-qu'il eût faut des chofes contra. 
res à la charité fraternelle, 1l vouloit bien. 


néanmoins les oublier, & lui donner 
_ par cette lettre des marques d’union & de 


paix. 
Comme Sant Cyrille avoit mandé à 


: Neftorius , - que fes Ecrits avoient étépor- 


tezà Rome, & qu'on ne lesy avoitpasre- 
çüûs favorablement, Neftorius crût devoir f,nc16 
écrire B-deflus à Saint Celeftin. Pour le 
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foire Conflantinople des perfonnes qui corrom- 


| dans le même fens qu'il a fouffert, & qu'il Hifcire 
jui. Cor-poient la Foi Orthodoxe, 1l tachoit de les 


eftmort, non que le Verbe ait fouffert en Le e 
cile d'E- 


\ pos 


akPE ouerir par les voies de douceur, quoi-que 


leur herefie approchât de celle d'Arius & 
d'Apollinaire, parce qu'ils faifoient dege- 
merer union des deux natures en JEsus- 


CHRIST enconfufion&enmélange, fai- 


‘fant naître de Marie la nature divine, & 
‘changer la chair de Jrsus-CHrrsr en 
A divinité; que fur ce fondement ils don- 
‘noient à la Vierge Mere de Chriftlaquali- 
téde Mere de Dieu; que ce terme, quoi- 
qu'il foit impropre, pourroit fe fouffrir à 


‘çaufe de l'union du Verbe & de l’humani- 


té, filon ne lentendoit pas de la divini- 


té, & fi l’on ne fuppofoit pas que la Vier- 


ge et Mere du Verbe de Dieu; ce qui 


eft infoûtenable. Il envoya cette lettre 


avec des cahiers de fes Sermons par An- 


-tiochus. 


ne Saint Cyrille n'étant pas content de la 


réponfe de Neftorius , lui écrivit une fe- 
conde lettre, dans laquelle il lui expofe 
quelle eft fa doctrine & celle de lEglife. 


Pour autorifer fon explication , 1l la fon- | 


de fur le Symbole du Concile de Nicée, 
où il eft portéque le Fils unique de Dieu 
né de fon Pere de toute éternité, eft def- 
cendu, qu'il s’eft fait homme, qu'il a 
fouffert, eft reflufcité des morts, & eft 
montéaux cieux. Il dit qu'il fauts’arrêter 
à cette decifion, & croire que le Verbe de 
Dieus’eft incarné &s’eftfaithomme; qu'il 


-ne dit pas que la nature du Verbe fe foit 


changée en chair, ou la chair en la nature 


du Verbe; mais que le Verbe a été uni 


n une union hypoñtatique à la nature 
umaine , en forte que le même JEsus- 
CHrisr eft Fils de Dieu & Fils de 


Fhomme ; fans toutefois que les matures 


foient confonduës ; que lon ne doit 
point dire que la Vierge ait mis un hom- 
me au monde , dans lequel la divinité foit 
depuis defcenduë ; mais qu'au moment 
de conception la divinité a’ été unie à 
Fhumanité , en forte qu’on peut dire que 
Dieu eft né flon la chair; qu'on doit dire 


pour titre, Gomrre cenx qui à Ganft de n- 


lui, mais parce que le corps qu'il a pris, 


a fouffert, & a été mis dans le fépulcre.? 7 


Enfin, que c’eft en ce fens que l’on dit 


“que la Vierge cit Mere de Dieu, . parce 


qu’elle a mis au monde le corps de Jesuws- 


-CHrisr, auquel la divinité eft hypo- 


ftatiquement unie. Sant Cyrille s'étant 
ainfi expliqué, exhorte Neftorius à em- 
brafler ces fentimens , afin de conferver la 


paix de l'Eglife & la concorde entre les 


Evêques. 


Cette lettre fit éclater entierement la P: 1- fx 
difpute. -Neftorius s’en trouva fort offen- 


fé, & y fit réponfe, en accufant Saint Cy- 


-rille, de donner un mauvais fens aux pa- 
roles du Concile de Nicée, & d'avancer plu- 


fieurs erreurs. - Il dit qu’il explique mal le 


Concile de Nicée, parce que ce Concilene 
-dit pas du Verbe qu'il foit né, qu'ilait fouf- 


fert, & qu'il foit mort, mais denôtreSei- 
gneur Jesus-CHrisr Fils unique de 


“Dieu ; termes qui conviennent également 
Alhumanité & à ladivinité. IE loué Saint 
Cyrille d’avoir reconnu la diftinétion des 


deux natures en JESUsS-CHRIST; 1mais 
il l'accufe de ruiner dans la fuite cette ve- 
rité, &.de rendre la divinité pafhble & 
mortelle. Il avouë que les deux natures 


font unies, mais il foûtient qu’on ne peut 


pas à caufe de cette union attribuer à lune 


-des deux des qualitez qui n'appartiennent 


qu'à l'autre, &:1l pretendquetoutes les fois 


“que l'Ecriture Sainte parle dela paffion & de 
a mort de Jesus-CHrisr, elle Fattribuë 


à la nature humaine, & jamais à la divinité. 
Enfin, il Pavertit qu’il a été furprispardes 
Ecdefaftiques infeétez de l’herefre des Ma- 


-nichéens qui étoient à Conftantinople, & 
qui avoient pour cela été dépofez dans un 


Synode. RE 
Ce#fut alors que les partifans de Nefto- 


rius firent paroître l'Éerit que Photius 


avoit fait contre la lettre de Saint Cyrilleaux 
Moines , avec une autre pièce qui portoit 


&iCFe 


288 

Hifloire. nion abaiffert la divinité dn Fils, ou deifient 

du LC Phumaniré. Ces Ecrits furent envoyez às. 
cile d'E- : à ; : 

phefés Cyrille par Buphas Martyrius Diacre d'A- 

lexandrie, & Agent de Saint Cyrilleà Con- 

fantiriople: re 

Neanmoinsle Prêtre Anaftafe faifoit fem- 

- blant de ne pas:tout-à-fait defapprouver la 

Lettre de Saint Cyrilleaux Moines;. & difoit 

‘pourraifon, qu'ilavoüoitdans cettelettre, 

-qu'aucun Concile n'avoit fit mention du 

am. terme de Mere de Dieu. Saint Cyrille ayant 

‘eu peur que ceuxde fon parti, quiétoient 

à Conftantinople, ne fe laïffaffent furpren- 

dre par cét artifice, leur écrivit ne grande 

“lettre far cefujet, dans laquelle il s'efforce 

-de leur prouver que Neftorius & fesparti- 

fans divifent [Jesus-CHrEsT en deux 

“pberfonnes. Ifleur confeille de dire à. ceux 

“quiles accufent de troubler l'Eglife, & de 

‘ne pas obeïr à leur Evêque, que c’eftleur 

‘Evéquequieftcaufe du trouble &dufean- 

” “dale, parce qu'ilenfeigne deschofesinouïes. 

-Hf plaint enfuite de la maniere dontil en 

‘agit envers lui, & des calommies dont il{e 

-fertpourlenoirair. Il'dit qu'ileftpreft de 

fedéfendreen Jugement, mais qu'il nes’é- 

loigne pas de la paix, pourvû qu'on mette 

“h Foi Orthodoxeà couvert. Imandeenfin 

qu'il lurrenvoyelaRequefte qu'ils ki a 

“voient envoyée ; mais qu'il Pa changée & 

‘adoucie, depeur que Neftoriusnedife qu’il 

Favoit accufé d’herefie dévant l'Empereur; 

“que dans cellequ'ilavoit dreflée, ilrecufoit 

Neftoriuscommeétant fonennemi Illes 

“priede prefenter cette Requête, sil en eft 

“befoin, &cildit, que fi Neftorius continué 

‘à le perfecuter , il envoyera des perfonnes 

‘ fages &prudentes pour défendre facaufe & 

celle del'Eghfe, étant refolu de tout fouf 

fr. frir, plûtôt que delabandonner. Ilécri- 

Z Le 


Le 12e 


juftifier de ce qu’il avoitentrepris cette af- 
“faire contre Neftorius , parce qu'ilss’étoit 
“crü obligé de le faire pour la défenfe de là 
Foi, Ilditquecen’eftpaslt, mais Nefto. 


tius, quiaétécaufe du trouble, &‘qu'ilne 


tientpasèlui, maisà Neftorius, quela paix 
mefoitrétablie. 


“tout-à-fait. 


‘vit aufren même tempsdeux lettres pour fe 


N OU VE LLE BB EFOTHECGUE 

Neftoriusnerecevantpointderé offedu res, 
Pape Celeftin ; lui écrivit need 
tre, dans laquelle il leprefle delui faire ré. dE 
dont il Jui : 


ponfe fur l'affaire des Evêaues, 
avoit écrit. lui parle encore de ces pre 
tendus, Heretiques.,. qui confondoient. jes 
deux-natures en JEsuws-CuRisrT, &at 
tribuoient à l'humanité ce qui ne convient 
qu'à lanature divine; :&Ala nature divinece 
-quine peut convenirqu'àlanature liumaine, 
-Cettelettre fut portée à Rome par le Comte 
Valerius: : Ve . 

Celeftin n’avoit pas fait téponfe à lapre. 
-micre lettre. de Neftorius,. parce qu'ilavoit 
falu traduire & examiner-les Sermons qu'il 
avoit envoyez.  C’étoit apparemment Caf. 
lienquelon avoit chargé de le faire: &en 


effet, leslivres decét AuteurcontreNefto- 
Hius furent faits en ce temps-ci, &font 


. 
écrits, commenous avons femarqué, Con 


tre un des premiers Sermons de Neftorius, 


Sant Cyrille qui fe doutoit que Neftorius 


pouvoitavoirécrità Rome, y envoyaPofi- 
-oniusavecunelettre, dans laquelleilexpo- 
oit tout ce quis’étoit pailé jufqu’alorstou- 
chant l'affaire de Neftorius. Sur lafindel 
lettre, ilmarquoità Celeftin qu'ilattendoit 
on Jugement ; pour accorder à Neftorius 
dl Communion qu'il ne lui avoit pas vou- 
lu encore accorder où pour la lnerefuler 
I lexhoïteenfin, àfarecon- 


LAUAT 


noîtrefonavisen Orient, afinquetoutesles 


Æglifes s'uniflent & conviennent dans une 
mémedoérine. : ee 


: Ilenvoya avec cette lettre des cahiers, 


qui contenoient Les principaux chefs de 
doctrine de Neforius. -Il donna outrece- 


Ja un Memoire inftruéhif à Pofidonius, 


qui a été donné au public par M.Baluse, 
dans lequel il expofe la do étrine. de Nefto- 
rius en cette forte La doctrine, Ou P 


a Nov.Coll 
lü- Conctom. 


tôt l’herefe de Neftorius, eff de croites ;, 


que le Verbe de: Dieu ayant prévés qu 
celui qui naîtroit de Marie, feroit faint & 
grand, Pa à caufe de cela choïfi pour le faire 
naître d’une Vierge & lui a donné desgra- 


ces, par lefquelles ia. merité d'être appelé 


= 


ef » ve 
LOIR 
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que c'eft ce qui l'a fait mourir pour nous, 
& qu'il l'a enfuite que ce Verbe 
s'éftincarné, parce qu'il atoûjoursétéavec 
céthomme, comme :il a aufli été avec les 


“Prophetes , mais d'une maniere plus parti- 


culiere. Que Neftoriusavouë qu'il aétéavec 


-Jui dans le ventre de la Vierge, mais qu'il 
n’avouë pas qu'il foit Dieu naturellement; 


mais qu’il dit qu'il a été ainfi appellé à cœufe 


‘de la bonne volonté que Dieu a euë pour 
Jui, & que c’eft homme qui eft mort, & 
-qui eff reflufcité. . Voilà dequellemaniere 


Saint Cyrille expofe la doétrine de Nefto- 


“rius; & voici commeil explique la fienne. 


Nous confeflons que le Verbe de Dieu eft 
immortel, &laviemême; maisnouscroy- 
ons qu'il s’eft fait chair, & que s’étantuni 
avecune chairaniméé d’unameraifonnable, 
ilafouffertenfa chair, commeileft dit dans 
lEcriture : & parce que fon corps a fouf 
fert, ondit qu’ila aufifouffert, quoi-qu'il 


foit d’une nature impañhible ; & parce que 


fon corps eft reflufcité, on dit qu’ileftref 
fufcité.. Mais Neftorius n'eft pas de cét 
avis: car il dit, que c’eft l’homme qui eft 


réflufcité, & que c’eft le corps del’homme 
“qui nous eft propofé dans les faints Myfte- 


res. Nouscroyons aucontraire, quec’eft 


ka chair & le fang du Verbe quivivifietou- 
téschofes. Il dit enfuite, que Neftorius 
avoit fufcité Celeftius pour accufer Philip- 
pe d’être Manichéen ;: mais que Celcftius 


n'ayant Ofé paroître, Neftorius avoit cher- 
ché un autre pretexte, &-dépoféPhilippe, 


pour avoir celebré POblation dans fa mai- 
on;quoi-quetoutle Clergéde Conftantino- 
pledit, que c'étoit unechofaflez ordinaire 
dele faire, quandl'occafon s'en prefentoit. 


-Poflidonius partit pour Rome avec ces 
inflructions ; mais ilavoit ordre de ne point 
donner la lettre de Saint Cyrille au Pape, 
qu'iln'euft appris que la lettre de Neftorius 
luiavoitétérenduë. en 

- Avantque Poffidonius füt arrivé à Ro- 
me, Saint Cyrille écrività Acace de Berée 


que fon ami Neftorius avoit fcandalizétoute 


+ Tome 140 
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l'Eglife, en fouffrant que Dorothée niât ze. 

que la Viergeétoit Mere de Dieu, &en ap- du I. Con- 
“Puyant cette :doétrine. Que parce qu'il ue E. 

n'avoit pas voulu autorifer cetteerreur, Nez ? Ge 
“torius s’étoit declaré contre lui , &rem- 


plifoitle monde de calomnies contre fa re: 
Putation. Il témoigne à Acace qu'il a re 
gretquePonait remué cette aucftionfübti- 


_leë&dificile; & qu'on en ait imbu le peu- 


ples qu'on devoit plûtôt inftruire par des 
Bifcours de morale. * Acace répondit qu’il 
approuvoit à. de Saint Cyrille, & 
qu'ilétoit perfuadéauffi-bien quelui, qu'il 
ne faloit point difputer fur ces chofes; mais 
il lui confeille de ne pas relever avectant dé 


chaleur un mot qui avoit échapé à Doro- /%;2.-.13, 


thée, depeur d’exciter de grands troubles 
danslEglife, &lepried'affoupir cette que: 
relle par fon filence, l’avertiflant que C’elt 
auffilefentiment de Jean d’Antioche. 
Poffidonius étant arrivé à Rome, le Pa- 


‘pe Saint Cdleftin qui avoit reçû les inftru- 


-Ctions de part & d’autreaflembla un Concile 


“au mois d'Aouft de l'an 430. dans lequel 


aprés que l’on eut Iü &examiné les Ecrits dé 


-Neftorius , fes lettres, & celles de Saint 
Cyrille , on defapprouva la doûtrine de 


Neftorius , & on approuva celle de Saint Cy- 
lle. Nousavonsun Fragment des Ates 
-deceConcile, rapporté dansla Conference 


‘d'Arnobeavec Serapion, qui Contient une 
-partie de l'avis de Saint Celeftin , où font 


citez des paflages de Saint Ambroïfe, de 
Saint Hilaire & de Damafe, pour prouver 
‘que lon peutdire, que le Fils de Dieu eft 
néd’une Vierge, que Dieu s'eft fait hom- 
me, &qu'ilnyaqu'unFilsde Dieu. On 
ne jugea pas à propos dans ce Concile de 
condamner Neftorius furle champ; onor- 
donna qu'on lui fignifieroit , que fi dix 
jouts aprés la fignification de cette fentence, 
ilne condamnoit la nouvelle do@rine qu'il 
avoitintroduite, & qu'il n'approuvät celle 
de PEglife de Rome, dé PEglife d’A- 

lexandrie & de toute l'Eghife Catholique, il 
{croit dépofé,-& privé de la Communion 
de l'Eglife: & on dechira auf, que tous 

D les 
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Hifoire les Clercs & les Laïques , qui.s’étoient fe- 
du I.Con- parez de Neftorius depuis qu'il enfeignoit 
Sup . Ë cette doctrine. n’étoient point excommu- 
NieZz.. 
En execution de ce qui avoitétéordon- 
né dans ce Synode ; le Pape Celeftin éeri- 
vit à Saint Cyrille, & par fa lettreluidonna 
la commiflion d’executer pour lui, comme 
ayant fon autorité , & en fa place, la fen- 
aë.conr.ténce portée contre Neftorius. Th écrivit 
p.115. auf une lettre à Neftorius ; dans laquelle 
Zbid,e.18. ;] combat fa doétrine, l'avertit queles Evé- 
ques, dontil lui a parlé dansfa lettre, font 
des Pelagienscondamnez, quine veulent pas 
reconnoître le peché originel, &luifait fça- 
Voir qui. a été rendu contrelut, 
lui declarant en même temps, qu'ila com- 
mis Saint Cyrille pour Fexecuter en fon 
aom. Il fit aufli fçavoir ce Jugement au 
ile. Clergéde Conftantinople; &aux Evêques 

des principaux Sieges, comme à Jean d’An- 

tioche, à Juvenalde Jerufalem, à Rufus de 
Hid.r.20. Theffalonique& à Flavien de Philippopole, 


à quiilenvoyaunelettrecirculüre. Ces let- 


tres font datées du 17. Aouftdelan 430. 
Sant Cyrilleavant que derienentrepren- 
dre contre Neftorius, écrivit-à. Jean d’An- 
tioche & à Tean de Jerufalem, de quelle ma 
id.c.zr..niere la chofe s'étoit paflée en Occident, & 
24% les exhorta à fe joindre avec lui pour faire 
changer Neftorius, ou pour faire executer 
le Jugement porté par les Evéquesd'Qcci- 
dent contrelus, s’'ikperfiftoit. 
ean. d’Antioche ayant reçu Îles lettres 
de Celeftin & de Saint Cyrille, &lesayant 
communiquées à fix Evêques qui fe trou- 
verent alors auprés de lui, dont Fheodo- 
xetétoit, prévoyantle trouble qu'alloit ex- 
citer Neftorius, l’exhorta parunelettre qu’il 
lui écrivit, en lui donnant toutes fortes de 


marques d'amitié, ànepass’étonnerdeslet- 


tres de S.Celeftin & de S.Cvyrille, mas 

auf à ne pas nepliger cette affaire; & lui 
confeilla dene pas refufer de recevoir lé ter- 

me de Mere de Dieu, dont plufieurs Saints 
_s'étoient déja fervis » d'autant plus que 
Hil.e,25. cette difpute avoit déja excité un grand 


-R:- deffus. 


trouble dans l'Eglife ;: & étoit prête d'én 
voyoit bien, : que l'Occident, PE. 


fition de fe feparer, f on ne lescontentoit 


ne pas donner un fujet de fcandale.  Enfn, 
il dit qu'il ne Finvite: pas à une: palinodie 


“honteufes mais qu'ayant {û que plufieurs 
-perfonnes lui avoient ouï dire, :qu'ilnere. 


jettoit pas le bon {ens que l’on pouvoitdon. 
ner à ce terme de Mere de Dieu, & quil 
l'appelleroit volontiers de ce nom, fides 
perfonnes d'autorité dans l’Eglife étoientde 


cétavis, il Pexhorte à s'en fervir, puifque 


pas un Auteur Ecclefiaftique ne lacondam. 
né, & que plufieurs s’en font fervis. Nefo- 


rius fit réponfe à Jean d’Antioche, queplr ct 
fieurs abufant du terme de Mere de Dieu, 2m. 
&qued’autres ne voulant appellerla Vierge “3 
-quela mere d’un homme, qu'ilavoiterüde.. 
voir chorfirtetermedeMeredeChrift 


Cependant Saint Cyrille aflembla un 


Æoncile en Egypte au mois de Novembre 


delan430o. Onyrefolutl'executiondu Ju-- 


-gément prononcé par les Evêques d'Occi- 
dent contre Neftorius , & on en deputa que- 


tre pour lelui fignifier, avecunelettrefÿno- 
dique, qu’en cas qu'il ne revoquât pasfon 


erreur ; & quil ne f£ pas profeffion de k 
-doétrine de l’Eghife dans le temps-prelct 
par la lettre de Saint Celeftin, ilfcroit dé- 


chû du Sacerdoce. Cette lettre ef du 3. 


Novembre de Fannée 430. Saint Cyrille 
yjoignit une Profeffion de Foi, quilvor 
Joitluifaire faire, &les douze fameux Ans 

_thematifines. Éa Formule de Foiquon 


luipropole, ceft celle du Concilede Nicée, 
à laquelle on à joint une explieation plus 
ample touchant la doétuine de l'Eglife fur 


- Pincarnation, quiporte, quele Filsde Dieu 


s'eft fait homme, & eftné d'une Vierge, 
fans toutefois changer de nature; fans que 
la chair foit changée-en la divinité, nike 


nature divine en l'humanité, fans aucune 


alte- 


: À E; 01ve. 
exciter encore un plus grand ;: parce qu'il nn 


s A À . pte, ‘ie dE | 
:&peut-être la Macedoine, étoienten ipo- Dap. 


Qu'autrefois Theodore de 
Mopfucfte avoit retracté une façon depar. 
-lér, dontils’étoit fervi publiquement, pour 


; 


! 
& 
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de Dieu, parce qu'étant incarné, il eft Hifoire 

participant comme nous de la chair & du ##1-Coz- 
{an g. cile d’E+ 


foire. Alteration , fans aucun meflange , en {orte 
: ES » rs PA 
di. Gr- toutefois que le Verbe uni avec lPhumanité 


dl bar une union hypoftatique ne fait qu'un bar. 


éarné. 


feul Chrift; qu'on ne peut divifer les deux 
natures, ni les confiderer comme unies 
fimplement par une union de dignité, d'au- 
torité ou d’affeétion; qu’on ne peut point 
dire, qu’il habité dansle Fils de Marie com- 
me dans unautre homme, ni appeller JE- 
sus-CarisT un homme portant un Dieu; 


qu'on ne doit pas non plus fe fervirde ces 


expreflions, ou d’autres femblables : J'ho- 
nore celui qui eft reveftu de la divinité, à 
cute de celui qui Ven a revêtu : J'adore 
linvifible à caufe du vifible, &c. Que 
Jon doit reconnoître, que le Fils de Dieu 
a fouffert dans f chair vifible, qu'il s'eft 
dffert pournous, qu'ileftmort, &qu'en- 
fnla Vierge ayant enfanté un Dieu unihy- 
poftatiquement à la nature humaine, elle 
doiteftre appellée Mere de Dieu. Cette lon- 
gue Profefhon de Foi (car les articles que 
nous venons de marquer, y font fort éten- 
dus.) eft fuivie des douze Anathematifmes. 


- : Le premier eft contre celui qui ne con- 


fefle pas, que celui qui eft appellé Ema- 
nuel dans Iffie, c’eft-a-dire, jEsus-CHRIST, 
eft vraiment Dieu, & que la Vierge eft à 
éaufe de cela Mere de Dieu, parce aw’elle 
a mis au monde felon la chair le Verbein- 


+ Le fecond, contre celui quin’avoué pas 


que lé Verbe du Pere uni hypoftatique- 


ES"UFS= 


- Le fixiéme, contre celui qui dit:que le 
Verbe de Dieu eft le Dieu du Chrift. 

- Le feptiéme, contre celui qui dit que 
JEesus-CurrsTen tant qu'hommeaété 
mû par le Verbe, & entouré de gloire, 
comme étant un autre que lui. 

+ Le buitiéme, contre celui qui dit que 
lon doit adorer l’homme avecle Verbe, & 
qui ne veut pas rendre une mefme adora- 
tion à Emanuel, c'eft-à-dire, au Verbe in- 
carné, 

“Le neuviéme, contre celui qui dit que 
Jesus-CHrisT a fait des miraclesparla 
vertu du Saint Efprit, & non pas par la 
fienne propre. CHA 

ske contre celui qui dit que ce 
n'eft pas le Verbe qui eft nôtre Pontife & 
nôtre Apôtre, qui s’eft offert pour nous, 
mais que c’eft l'homme quis’eft offert pour 
loi-mefne, & pour nous. . | 
L'onziéme, contre celui qui nie que la 
chairn’eft pas la chair vivifante du Verbe, 
mais la chair d’un homme uni à Dieu par 
union morale, parce qu'il habiteencelle. 
Le douziéme, contre celui qui ne veut 
pas dire quele Verbe a fouffert vraiment en 
chair, & qu'il eft mort & reflufcité fe. 
lobh are, FE 

Ce fut vers ce temps-là que Saint Cyrille 

écrivit {es trois Fraitez de lincarnation, 


dont l'un eft adreffé à l'Empereur, & les ,,5: 4# 
deux autres aux Imperatrices Eudocie & Con. c.3. 
Pulcherie, danslefquels1l explique & prou- 4: 


“ment à la chair, fait un feul 
Curzrsir avec fa chair, & qu'il eft tout 
enfemble Dieu & homme. 


: Eetroifiéme, contre, celui qui divife 


les natures aprés l'union, ouquine les unit 


que d’une liaifon de dignité, d’autorité& 
de puiffance ; & non pas d’une union na- 
Hire ne 


Le quatriéme, contre ceux qui aftri- 
* buent feparément à Dieu & à l'homme ce 


“qui eft dit du Chrift dans PEcriture Sainte. 
* Lecinquiéme, contre celui qui appelle 
JEsus-CHrisT unhommeporte-Dieu, 
_& non pas un vrai Dieu, & fils naturel 


. veamplement fa doctrine. 


Avant-que la fentence de Saint Celeftin, 
&la lettre de Saint Cyrille fuflent fignifiées 
à Neftorius, prévoyant la tempeñte qui 
alloit fondre fur lui, il demanda à Eheo- 
dofe qu'il fift affembler un Concile. Et 
comme fà fureur contre les Moines deÇon- 
ffantinople qui n’étoient pas de fon parti, 
augmentoit tousles jours, 1ls demanderent 
auf l’affemblée d’un Concile , .&e 
quence prefenterentune Requefte à l'Empe- 
— Oo TEUT» 
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Hifloire: réur, pout le prier que le Gouverneur de 


d4 LCw- Cônftantinople empéchât qu’on-ne com- 
ciled’E- ESS 


.r. Mit des violences contre cux, jufqu'à ce 
Jhefe. ne 


qe h:-chofe fût decidée dans un Concile. 
Theodofe voyant que le Concile étoit de 
mandé parles deux partis, &lecroyant ne- 
éeffaire pour appaiferlestroubles de l'Esli- 
fe, l'indiqua à Ephefe pour le jour de 
Pentecôte de l’année fuivante. La lettre 
circulairé, par laquelleil y invita les princi- 
pèux Métropolitains, eftdu 19. Novem- 
brede lan 430. Il y dit que c’eft à lus de 
pourvoir au repos &-au bien de l'Eglife, 
d'empêcher qu’elle ne foit troublée par des. 
divifions & pat des: fchifmes, de faire en 
forte que la Religion foit corifervée dans fa 


doid THAT 


pureté,. & queles Clercs & les Evêquesme- 


nentune vicirreprehenfible. I neparle point 
dans cettelettre du fujet particulier pour le- 
. quelil affembloit ce Concile; maisildecla- 
refeulement aux Lvêques, que c'eftpour 
Ie bien de l'Eglife, & que ceux quine s’y. 
trouverontpas, ne pourront être excufez , 
midevant Dieu, nidevantleshommes. 
La reputation de Saint Auguftin porta 
PEmpereur à ledemander, & àluiécrireem 
paticulier, quoi-qu'ilne fût Evéque que 
d’une tres-petite ville : mais les lettres de 
l'Empereur n'ayant été reçues en Afrique 
que vers Pique del’an43r. Sant Auguftin 
étoit déja mort, &les Evêques d'Afrique 
environnez d’ennémis ne purent venir at 
Conde. 52 enr 


Hjdes1.  L'Empereurécrivit unelettre particules 


re à S. Cyrille, pour hu marquer qu'il le 
_confideroit comme l’auteur decetrouble, & 


qu'ilvouloit abfolument aqu’ilfe trouvâtau 


Concile. Ilurreprochoïten particulier d’a- 
voirtroublélEglife,: d’avoir voulu divifér 


la Marfon Imperiale, en écrivant feparément 


aux Imperatrices, de s'êtreméléd’uneaffai- 

re quineleresardoitpoint, d'agir avec do 

“Iination & fans prudence. : + : 
+. _Neftonius écrivit auffi:à Saint Celeftin 
Marius Contre SaintCyrille, & lavertit que Fheos 


Mers, dofeavoitindiqué un Concile Genenl, &. 


#7: Jcipra d'accommoder les differends: qui 


loplanatires 25, 


étoiententre ceux qui appelloientla Vierpe Han, 
Mere de Dieu, & ceux quine vouloientlui 4 LC 


donner la qualité que de Mere d’un homme, 
en lappellant Mere du Chrift. ue 


Cependant les quatre Evêques deputez 

pour fignifer. 
à Neftorius le Jugement du Synode deRo. 
me, _arriverent à Conftantinople “80h 
mirent la lettre du Concile en main en Dre. 
fence de fon Clergé le 7. Decembre de l'an 
430. qui étoit un jour de Dimanche, 1} 
remit à. leur faire réponfe au len demain; 


parle Concile d'Alexandrie, 


mais quand il eut vû ce qu’elle-contenoit,. 
il ne voulut plus les voir, & continua de 
précher dela même mañiere qu'il avoit fit 
jufqu'alors. Il envoyaà Jean d’Antioche: 
une copie de h lettre de la Profefion de: 
For, &. des douze Anathematifmes de 


Saint Cyrille , le pria de faire écrire con 
tre, & leur oppofa douze autres Anathes 


matifmes. 


Dans le premier 1 prononce anathéme 


contre celuiqui dit, queceluiquiceftappellé 
Emanuel dans l'Ecriture , eft fimplement, 
Dieu ; & non pas un Dieu habitant avec 
nous, c'eft-à-dire,. uni à nôtre nature par: 
la chair qu'il a prife de Marie; contre celuk 
quiappelle la Vierge Merede Dieu, &no 
pas d'Emanuel, ou qui dit, que le Verbe: 
eftchangéen lachair. Re Po 

-Lefecond, contre ceux qui diroient,. 
que dans l'union du Verbe-& dela chaïrle 


divinitéa reçû quelque changement, où 


qu'elle n’a étéumie qu’en artie à la chair, 
quidit, quele Dieu & l’hommeen 
Curisr font d’unemémenature 7? 
 Letroifiéme, contre ceux quidiront, que: 
le Chrift eft un feul Fils compofé de deux 
natures, fans qu’elles foientmélées. » 
Le quatriéme, :contre ceux quipre 
ce qui eft dit de la perfonne de JE. 
CHrisr danslEcriture,-commecon 
venant une feule nature, &cquiattibuént 


au VerbedeDieu les fouffrances. 
: Lecinquiéme, contreceuxquiofentdi- 
re, qu'ilnya qu'un feulJesus-CHRisT fr 


”# 


PORTERA PE ES RS SORT ETES EAU 


À pre Lefixiéme, contre celui qui donne au 
À yrcm Verbe incarné un autre nom que celui de 
| dE 
À HE Crée comme celle du Verbe. 

+ she feptiéme, contre celuiqui dit, que 
celui qui eftnéde Marie, eftle Filsunique 
de Dieu, & qui nefecontente pas de dire, 
qu'il eft devenu le Fils de Dieu par l'union 
avec le Fils unique de Dieu. | 


fut honorer la forme de lefclave en elle- 
même, & non pas à cœaufe de la focieté 
qu'elle a avec la nature du Verbe. 

Le neuviéme, contre celui qui dit quela 


confubftantielle au Saint Efprit, & qu'il 
n'a pas eu la vertu de faire des miracles par 
lumonqu'elle a euë avecle Verbe. | 
… Lédixiéme, contreceux quicifent; que 
le Verbe s’eft offert, & a fouffert pour 
nous, & non pas Emianuel. 

… L’onziéme, contreceux quidiront, que 
hchairde Jesus-CHr r1sT eft vivifiante 
de à natureen tant que chair. _ 


RS 
- Les Anathematifmes de Neftorius ayant 
été publiez à Conftantinople, furentrefutez 
par Marius Mercator, & Jean d’Antioche 
fit écrire contre ceux de Sant-Cyrille par 
ox André de Samofate, & par Theodoret. Il 
À Lu écrivit auf luisméme des lettres circulaires 
“ap. pour les condamner. = _. 
- Ee tempsde l’affemblée du Concile s'ap- 
prochant, les Evêques fe mirent en che- 
mnpourfe rendre à Ephefe. Saint Cyrille 


gypte, & étant abordé à Rhode, écrivit 
de fes nouvelles à fon Clergé & à fon peu- 
4,Cm-ple. Il arriva à Ephefe anq où fix jours 


seu, ent le jour de la Pentecôte, qui éroit 
nd Cette année-là le 7. Juin. Néftorius y 


vint auffi vers le même temps avec dix 
ISLE RS de ME += RE 
Evêques. Juvenal sy rendit auf avec 


| d'Antioche qui étoit- obligé d’aflembler 


x, 


DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES. 


Chrift, ou qui faitlanature de l’hommein- 


 Lehuitiéme, contrée celuiquicroit qu'il 


forme del’hommeen [Es us-Carisreft ” 


. Le douziéme, contre ceux qui attri- 
buënt au Verbe les pafions de la char de 


partit avec prés de cinquante Evêques d'E< 


quelques Evêques de Paleftine.. Mais Jean 
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à Antioche des Evêques ; qui en étoient Hifoire: 
éloïignez de prés de douze journées, & 4#1-Cons 
de faire par terre plus de trente journées re 
de chemin, ne pût sy rendre fi-tôt. Il en - 36, 
écrivit une lettre d’excufe à Saint Cyrille, 
& l’aflüra qu'il feroit à Ephefe dans cinq 
ou fix jours. | 5 
L'Empereur envoya au Concilele Com- 
te Candidien ; afin quil afliftt en fon 
nom au Concile, non pour fe méler des 
queftions ni des controverfes qui concer- 
noient les dogmes de Foi, mais pour éloi- 
gner les Moines & les Baïques, qui ve- 
noient en foule à Ephefe, & quipouvoient 
y exciter du trouble, pour maintenir Por- 
dre & la liberté dans le Concile, fans per- 
mettre d’emportement & de querelle, pour 
empêcher les Evêques de fortir d'Ephefe 
pour aller én Cour où ailleurs, & pour 
les obliger definir, & dejugerlesqueftions 
quiétoient en conteflation, avant que d'en 
faire naître d’autres. C’eft ce que porta la 
lettre de fa Commifion adreflée au Conci- 
le, où il eft auffi marqué, que lon ne 
pourra intentér aucune action criminelle, 
ou pecuniaire contre les Evêques du Con- 
cile, ni dans le Concile, ni par devant les 
Juges d’'Ephefe; & qu'il apermisau Comte 
Irenée ami de Neftorius ; de laccompa- 
gner, fans qu'il aittoutefois part à la Com- 
million donnée à Candidien. 
Quinze jours s'étant pañez depmis Le 
jour, auquel le Synode avoit été indiqué, Coleé.se 
les Evêques d'Orient ayant même envoyé 
deux Evêques qui avoient affüré que les 
autres arrivéroient bien-tôt, & qu'ils ne 
trouveroient pas mauvais que le Concile 
fût commencéfanseux, Sant Cyrille, & 
J uvenal de Ferufalem, &les Evèques d'Es 
eypte & d’Afie s’affemblerent dans kgrane 
de Eplifé dé Sainte Marie le 22: Jun, 
quoi-que les Legats du Saint Siège ne fuf- 
fent pas’arrivez, &:malgré loppofitionde 
foixante & huit Evêques qui demändoient Crea. 
que Pon attendit l'arrivée de Jean d'Añ: Zupus, 


tioche, & des Evêques d'Orient & d'Oc- chege 
cident, S. Cyrille préfida à ce Concile, 
| Oo 3 Nous 


Tbie, 35 
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Hifloire Nous examinerons dans la fuite fi ce futen. 
du l.Co- fonnom, ou au nom du Pape. Le nom- 
de r É* bre des Evêques, filon en croitce qu'ils 
PP en écrivent eux-mêmes, étoit de prés de 
deuxcens. Les Orientaux n’en comptent 
que cinquante d'Epypte, trente À fatiques, 
& quelquesautres. Les foufcriptions font 
foi de cent foixante, quiont figné, parce 
qu'il y en eut quelques-uns de ceux qui 
s'étoient oppofez d’abord à la tenuë du 
Concile, qui ne laïfferent pas d'y affifter. 
Ai “Aprés que Pierre Primecier des Notaires 
premiere -eut diten peu desmotsle fujet dela convo- 
# CoH--cation du Concile, on lui fit lire la lettre 
-circulaire de l'Empereur, adreflée aux 
“Metropolitains. Memnon ayant enfuite 
remarqué qu'il y avoit déja feize jours de 
pañlez depuis le jour marqué dans la lettre 
de l'Empereur, Sant Cyrille dit qu'il 
étoit temps de commencer le Concile, & 
demanda qu’on lit les pieces qui fervoient à 
cette affaire, & principalement la Com- 
-miffion de Chien » qu'ilavoit déjalué; 
cela étoit vrai. : mais il dit depuis qu'il P'a- 
voit fait malgré lui, & pour faire connoïtre 
lavolonté de Empereur, &non pas pour 
vtommencerleConcile. Eteneffet, 1lde- 
manda que l'on attendit que les Evêques 
d'Orient fuffent arrivez, difant que lin- 
tention de PEmpereur étoit, que Pon fift 
Colk&.de un Concile general, & non pas des Affem- 
Lapus  “bléesparticulieres &feparées. Mais comme 
ch.9.. on n'eut point d'égard àfes remontrances, 
ilfe retira, & ft aufhi-tôt une proteftation 

contre le Concile. Se 
Saint Cyrille & les autres Evêques ne 
laïfierent pas de proceder, & Theodote 
Evêque d'Ancyre ayant remontré qu'a- 
vant que de rienlire , ilfaloit appeller Ne- 


ftorius, trois Evêques fe leverent , & di- 


rent que Île jour precedent ils avoient été 
trouver Neftorims, & les fix ou fept Evé- 
ques quiétoientaveclur, &qu'ilsles avoit 
avertis defetrouverau Concile, mais qu'ils 
n'avoient point eu d'autre réponfe d'eux, 
finon qu'ils y penferoient, &qu'ilsy vien- 
 droient s'ils lejugeoïent à propos. On lui 


en envoya donc d’autres avec-un mande. 


mentpar écrit pour le citer au: Concile. Le‘d1.cm. 
Fribun Florence, accompagné d'un Clerc #E 
de Neftorius, leur fit réponfe qu'il viens! 740) 


droit au Concile; quand tous les Evêques 


feroient aflemblez. Ces Evêques ayant 


rapporté cette réponfe au Concile: on en. 


voyafurle champ d'autres Evêques le citer. 
pour la trotfiémefois fuivant l’ordre des Cas 


nonsz mais on ne les laiffa pas entrer dans 
la maifon de Neftorius, & ils n’eurent 


point d'autre raifon des gardes qui étolent 


à la porte, fi ce n’eft qu'onles avoit mis 
pourempécher qu’il n’entrât perfonne dela 
part du Synode. ‘Ceci ayantété rapporté 
au Concile, on commença à entrer dans 
la cifcuffion de Faffaire. Aprés que l'on 
eut recité le Symbole de Nicée, onlûtla 
feconde lettre de Saint Cyrille à Nefto- 


rius, qui fut approuvée d’un commun 


confentement ; la réponfe de Neftorius 


y ayant aufh été lüé, fut roettée, & 


on prononça anathême contreelle&con- 
trefon Auteur. On fit encore lecture de 
la lettre de Saint Celeftin , de la troifiéme 
lettre de Saint Cyrille , & de fes Anathe- 
matifmes. On entendit enftute le témor- 
gnage de Theodote d’Ancyre, quidépof 
que depuis qu'il étoit à Ephefe, il avoit 
entendu dire à Neftorius que c’étoit une 
impieté de dire qu'un Dieu étoit âgé de 
deux ou de trois moiss & d'Acace de 
Mélitine, quifoûtint avoir entendu dire 


un des Evêques qui étoient en la compas 


gnie de Neftorius,que celui qui avoit fou 
fert, étoitun autre que lé Verbe. Aprés 


_ ces témoignages on produifit quantité de 


pañlages desanciens Peres, &plufeurs Ex: 
traits des Ecrits de Neftorius. Onlütaufl 


la lettre de Capreolus Evêque de Carthage 


apportée par fon Diacre Befulas , par k- 
quelle il mandoit au Concile que l'état de 
l'Eplife d'Afrique ne lui avoit pas permis 
d’affembler un Synode pour.députer des 
Evêquesau Concile; que même ils étoicnt 
tellement entourez d'ennemis » qu'il leur 
eût été impoñfible de pañler pour ÿ ue 

£ ES ; tel 6 


eee tèns fe 


Hifoire 


AuI.Con- 
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quelalettre de l'Empereurneleurayantété 
renduë qu’à Pâque, ils n’auroient pas pû 


À We d'E-Gtre aflez tôt au Concile, quand ils au- 


pif 


roient eu lepañlage libre; qu'ainfi ils’étoit 
contenté d'envoyer fon Diacre Befulas avec 
cette lettre d’excufe, & qu'il les conjuroit 
d'émpécher qu'ilne fe gliffät quelque nou- 
veauté dans PEglife, &de confirmer l’an- 
cienne doctrine & la verité Catholique. 

Le Concile jugeant Neftorius fufhfam- 
ment convaincu parles Aétes que l’on venoit 
delire,prononça contre luiune fentence con= 
scüéencestermes : Le tres-impie Nefto- 
»riusn'ayant pas voulu comparoître à nôtre 
citation, ni même laifler entrer les faints 
 Évêques que nous lui avions envoyez; 
nous nous fommes trouvez obligez d'exa- 
,miner fa caufé ; & ayant été convaincu 
»defemer & d’enfeigner wne-doétrine im- 
ppie, comme il a été prouvé tant par fes 
lettres & par fes Ecrits, que par les Ser- 
mons qu'il a prêchez dans cette ville Me- 
stropole, dont onarendu témoignage, nous 
avons été contraints fuivant la lettre de Ce- 
,leftin Evêque de Rome, d’en venir à pro- 
snoncer contre luiunetrifte fentence;ce que 
nous ne fafons qu'aveclarmes. NôtreSer- 
,gneur JEsus-CHrisrcontrelequelila 
>blafphèmé, ledeclare par ce Synode privé 


sde la dignité Epifcopale s & feparé de la 


» Communion dePordre a — 


* Aïnfi Neftorius futcité par deux fois en 
‘unméêmejour, fa caufe examinée, fes let- 
“tres &fes Ecrits Is &rejettez, les lettres & 


es Ecrits de Saint Cyrille approuvez, les 


‘témoins entendus, & la condamnation de 
“Neftorius prononcée par deux cens Evé- 


ques ou environ en une feule Scance. Ileft 
vraiqu'elle dura fort long-temps: car Saint 


“Cyrille remarque dans une lettre qu'ilss’af- 
femblerent de grand matin, & qu'ils finirent 
bien tardaux flambeaux. 


Le lendemain on fignifia à Neftorius la 


fentenceprononcée contre lui parle Synode. 


Dansladrefé il eff appellé nouveau fudas. 
CQuandcela fut faits on éerivitau nom du 
Synodeà l'Empereur &au Clergéde Con- 


fantinoplé, Saint Cyrille écrivitaufrenfon 
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particuherau Clergé de Conftantinople & à Hifoire 


celui d’Alexandrie, & envoya à l'Empereur « 
les Actes du Concile. 

Neftorius ne s’endormit pas non plus de 
fon côté,& écrività l'Empereurenfonnom, 
& au nom de ferze Evêques qui fignerent fa 
lettre, qu'étant venu à Ephefefeloniles or- 
dres de Empereur pour fe trouverau Con- 
cileilavoit voulu attendreles Evêques qui 
ÿ venoient detoutesparts, & particulicre- 
ment l'Evêque d’Antioche & des Metropo- 
litains de fonDiocefe;aufi-bien quelesEvé. 


ques qui devoient venir d'Italie & de Sicile, : 


Qu'ayant appris que les Egyptiens fuppor- 
tôient ce retardement avec ; 
ant qu’on le faifoit par adrefle, ils avoient: 


lu I. Con 
cile d’E- 


14 


bee 


offert de venirau Synode, file Comte Can 


didien les y appelloit; mais qu'il n’avoit pas 


voulu le faire, ayantappris que Jean d’An- 
tioche & les Evêques d'Orient devoient 


bien-tôtarriver.Que cependant les Evêques 


d'Egypte & d’Afieavoient feuls voulu tenir: 


le Concile, & qu’ils avoient rempli la ville de: 


trouble.Que Memnon Evêque de cette vil. 
le avoit donné fà grande Eghife pour faire’ 
cette Aflembléetumultuaire, pendant qui 


leur avoit refufé à-eux de les hiffer entrer 


dansl'Eglife deS. Iean. Ifprie l'Empereur 
d'y donnerordre qu'ilneleur foit faitaucu- 
neinfulte, & quel’on afflemble un Concile 


legitime, danslequel onnelaiffe entrer au- 


cün Moine ni aucun Laïque, nimémeau- 
_cunEvêque, quin’yfoit appellé » quelorr : 
en choififle deux des plus échurez de cha- 


2 y z ; LS ; 
que Province; ou que sil ne le juge pasà 


propos, qu'illeur permette au moins de re 
tourner en füreté chez eux. 


Candidien en- 
voyaaufhàlEmpereurla relition decequr 


s'étoitpaflé, compofée à peu prés deméme 
que celle de Neftorius, fit fçavoir au Con- 


cle qu'illuien avoit écrit, &fit une decla- 


ration contre l’affemblée du Conale, & 


—ordonta que Fon attendroit l’arrivée de- 


Fean d’Antioche. 


Cingjours aprés la dépofition de Nefto= 
rius, leand’Antioche & les Evêques d’ CO ColhEh 
rient arriverent: is n'étoient que vingt- 1, 
fix, quijointsavec dix Evéquesquiétoientc. 15.28. 


avec : 
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avec Neftorius ne fafoient en tout que 
trente-fix, filon s’en rapporteàS. Cyrille. 


Cependant dans les foufcriptions de leurs 


lettres on en trouveplus de $o. defgnez par 
leur nom & par le nom de leur ville. Le 
Concile députa des Evêques quiallerentau 
devant de Jean d’Antioche, pourle prier. de 
De point communiqueravec Neftorius, qui 
venoit d’être dépoié. Mais Jean d’An- 
tioche , au lieu de les écouter, .ne fut pas 
plütôt arrivé qu'il tint un Concile dans le 
lieu de fa demeure. Candidien y declara 
qu'il avoit fait tout ce qu'il avoit pû pour 
empêcher les Evêques qui s’étoient affem- 
. blezavec Cyrille & Memnon, derien faire 
avant laventé des Evéquesd’Orient; qu'ils 
lui avoient demandé qu’on lût la lettre de 
l'Empereur, difant qu'ils ne fçavoient pas 
ce.que l'Empereur avoit ordonné ; qu'il 
Lavoit fait malgré {oï, pournepas être caufe 
de quelque fedition , mais qu’en fortant il 
les avoit avertis de ne rien faire avec preci- 
pitation, & que cependant fansavoirégard 
à fes remontrances, ils avoient fait tout ce 
qu'il leur avoit plû, aprés l'avoir chaflé du 
Concile, & refuté d'écouter les Evêques 
que Neftorius leur avoit envoyez. Il lût 
cnfuite la lettre de l'Empereur; & quand 
cela fut fait, Jean d’Antioche lui demanda 
s’ilnes’étoitrien fait davantage. Ilditque 
l'on avoit dépoié Neftorius, quel’onavoit 
publié &aMché fa dépofition. Jean d’An- 
tiocheinfifta & lui demanda fi cela étoit fait 
danslesregles, fi.Neftoriusavoitété prefent 
& convaincu ; ou s'il avoit été jugé fans 
avoirété entendu. . Candidierépondit que 
tout cela s’étoit fait fans aucun examen, & 
contreles regles... Aprés que Candidien eut 
rendu:ce témoignage, il {ortit. Les Evé- 
ques accuferent Memnon de leur avoir fer- 
méles Eghfes, & Saint Cyrille d'avoir 
tablidans fes douze Chapitres l'erreur d’A- 
rius & d'Apollinaire. Sur cette accu@tion 
ils prononcent une fentence de dépoñtion 
contre Sant Cyrille: & Memnon, & ex- 
communient ceux qui avoient communi- 
quéaveceux, jufquesà ce.qu’ils euffent fait 


_profefhon de la Foi du Concile de Nicée, 


‘comme ils n’y. defererent pas ; on fit une | 


que Saint Cyrille avoit écrit Ja d'An- 


fans.y rien ajoûter.;..anathematizé Jes Cha Hifoire 
pitres de Saint Cyrille, . &-obeï aux ordres 41.0a 
de l'Empereur qui vouloit que .cette que- ‘* : 5 
ftion füt examinée fans tumulte & fans VA. 


bruit. Cette fentence. fut fignifiée aux 
Evêques contre qui elle étoit portée; & 


proteftation contre Cyrille & Memnon, 
fondée fur ce qu'ils avoient celcbré aprés 
avoir été dépofez par le Concile, & maloré 


la défenfe de Candidien. Ces Evêques 
écrivirent aufli-tôt à l'Empereur ce qu'ils 


| 
avoient fait. Il y a deux circonftances re. | 


marquables dans leur lettre... La premiere, 


tioche, deux jours avant que € COmMEN. 
cerle Synode, qu'ilattendroit qu'il fût arri- 
vé. Lafeconde, qu'ils n’avoient pas püarris 
ver plûtôtà caufe de la longueur & delaf. 
tigue du voyage qu'il leur avoit flu fire 
par terre. . Ils écrivirent auf au Clergé, 
au Senat & au peuple de Conftantinople, 
aux Imperatrices , & au peuple d'Hiera ‘ 
ples. à : De 
+ La premiere relation de Candidien ayant 
été reçuë à Conftantin ople, Theodofeor- 
donna que tout ce qui avoit été fait par le 
Synodedes. Cyrille, feroitconfideré come 
menul, & queleSynodeentierprocederoit 
à un nouveau Jugement, défendant aux 
Evêques de fortir d’Ephefe, jufques àce | 
qu'il eût envoyé quelqu'un de fes Officiers | 
au Synode, pour fçavoir commentlescho= 

{es s’y feroient pañlées. C'eft ce que COM 

tient la lettre de l'Empereur du 19. Jun, : 

qui fut portée à Ephefe par Palladius.… Elle 

fut fignifiée aux er des deux partis. 

Saint Cyrille & ceux qui étoient defon cô- 

té; firent réponfe que Candidien n’avoit 

pas rapporté fidelement les chofes à l'Em- : 
pereur, &le pricrent de le fairevemrà Co: 
ftantinople avec cinq Evéques dus; node; 

afin de pouvoir étre informé au vraidetout #, 3: Con 


à - peut dés ph ét te Ré tal 


ce quis'étoir pañlé.… Certe lettre ne fit pas ?-796 


fignée de tous les Evêques, parce que Pal 
ladius qui la devoit porter, étoit fort prelié 


depart. + 2 2 
… Jean d’Antioche & les Evêques de fon 
2 re ERA  TREE. 2 £ paiti 


& 
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qui fe prefente, les oblige de s’armer d'un Hifi 
nouveau zele, parce qu'il s’agit de la Per- d#1.Con- 
fonne de Jesus-Cmrisr; qu'il éfpere cile dE 


païti écrivirent auf à l'Empereur par ce 

& aprés lui avoir expofé pour la 
{ lE feconde fois ce qui s’étoitpailé, ils leprie- 
ff sent d’ordonner qu'il n’y eût au Synode 


gr paiti € 
À 41co- Palladius, 


pe 


que déux Evêques de chaque Province 
avec leur Metropolitain. Ils fe plaignirent 
auf de ce qu’on leur avoit fermé la porte 
de l'Eglife de Saint Jean , en forte qu'ils 
avoient été obligez de faire leurs prieres 
. dchors, & qu’en revenant ils avoient été 
malträitez. Enfin, ils conjurerent l'Empe- 
teur de faire chafler d'Ephefe Cyrille & 


Memnon chefs de cette perfecution. Peu 


de temps aprés ils firent partir le Comte 
Jrenée , à qui ils donnerent contre S. Cy- 
tilleuneautre relation fur une violence qu'ils 
pretendoient qu’on leur avoit faite, en les 
empêchant à coups de pierre d'entrer dans 
FEelife de $. Paul. Ils lui donncrent auf 
des lettres pourle Gouverneurde Conftan- 


‘tinople & pourles Officiers de l'Empereur, 
afin qu'ils appuyaflent leur caufe. Nefto- 
nus écrivit aufh en fon particulier à un 


Eunuque de l'Empereur, qu'il ne refufoit 
pas d'appeler la Vierge Marie, gere de 
Dies; pourvû que l’on condamnät l'erreur 
d'Apollinaire foûtenuë par Saint Cyrille. 


déimf. Le to. Juillet Philippe & Arcacius Le- 
ft. gats de l'Eglife Romaine arriverent à Ephe- 


fe, & s'étant joints avec Saint Cyrille & 
on Synode ; parce qu’ils avoient une ifi= 
ftruétion qui portoit qu'ils agiroient de 
Concert avec lui, on tint une Seance le 


mefmejour, dans laquelle onlût en Latin, - 


& enfuite en Grec la lettre de Saint Ce- 
Héfin au Concile, datée du 8. Mai Il 
€ft remarqué que c’étoit la cofftume de 
lire les lettres du Saint Siege en la langue 
qu'elles étoient écrites. Elle porte en 
fübltance que le Saint ÆEfprit eft prefent 
dans les Synodes ; que tous les Evêques 
étant fuccefleurs des Apôtres, font obligez 
de maintenir & de défendre la dottrine 
qu'ils ont reçûë d'eux, & d'imiter le zele 
& la vigilance de leurspredecefleurs; qu'ils 
doivent tous avoir un mefme efprit comme 
ils n'ont qu'uneméme Foi, quelaqueftion 
Zome IF. 


que celui qui a uni la Synagogue avec VE. 
glife , réünira les efprits des Chrétiens, 
rétablira la paix dans l'Eglife , & qu'ilfera 
triompher la verité & la Foiancienne; qu'il 
les exhorte à demeurer dans cét amour tant 
recommandé par Saint Jean, dont ils 
ont les Réliques ; qu'ils doivent prier 
Dieu en commun, qu'l les éclaire des 
lumieres du Saint Efprit, & qu'il leur 
donne la force de défendre avec ferveur 
la parole de Dieu , & de procurer la paix 
de l’'Eglife. Enfin y il leur marque qu'il 
leur envoye les Evêques Arcadius & Pro- 
jectus , & le Preftre Philippe, pour eftre 
prefens à ce qui fe pañlera dans le Concile, 
& pour executer ce qu'il a déja ordonné. 
Aprés que cette lettre eut été Iûë, les Le- 
gats de Celeftin demanderent qu’on leur 
communiqut les Actes de ce qui avoitété : 
fait; ce qui leur fut accordé. On trouve 
à la fin de cette Action deux autres lettres 
de Saint Celeftin, dont l’une eft adreflée 
à Theodofe, & l'autre à Saint Cyrille. II 
exhorte le premier à proteger la Foi an- 
cienne , & il répond au dernier qui l’avoit 
confulté, f l’on pouvoit encore recevoir 
Neftorius, le temps qu’on luiavoit donné 
pourferetracter, étant pañlé, illuirépond, 
dis-je, quil faut toujours recevoir le pe- 
cheur quand il fe corrige, & qu'il faut 
tâcher d’appaifer les troubles élevez dans 


 l'Evlife. Tluimarque mefme qu'ilfouhaite 


ardemment que Neftorius revienne, & . 
qu'il foit recü. Ces deux lettres font du 
15. & du 7. Mar. 
- Le lendemain on s’aflembla pour relire 
aux Legats de Celeftin les Aëtes de la pre: 
miere Seflion du Concile. Quand ils les 
eurent entendus , ils les approuverent,, dirent 
leur avis contre Neftorius, &cfoufcrivirent 
à fa condamnation. Quand cela für fait, 
ils dreflerent une lettre pour l'Empereur 
dans laquelle ils lui marquoient que 
les Ecgats de FEvefque de Rome Îles 

Pp avolent 
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avoientafiürez quetoutes les Eglifes d'Oc- 


du I.Cen- cident s'accordoient avec eux fur la-doctri- 


cile d'E- 


dghefe. 


AP) 


guatriés” 


RE 


ne, & qu'ils avoient condamné avec eux 
la do@rine & la perfonne de Neftorius. 
Qu'ainfi cette affaire étant terminée de la 
maniere que l'Empereur le fouhattoit à Pa- 
vantage del'Eglife & dela For, ilsle prioient 
de leurpermettre de feretirer, d’empêcher 
qu'ils ne fuflent perfecutez comme on les 
menacoit , & de fouffrir que l’on ordon- 
nât un Evefque à Conftantinople enlaplace 
de Neftorius, Ils écrivirent en mefme 
temps au Clergé & au peuple de Conftan- 
tinople pour les exhorter de mettre une 
perfonne de merite fur le Siege de Conftan- 
tinople enla place de Neftorius, juftement 


dépoié par le Concile à caufe de fa doctrine 


. 


impie. ; = 

Le Jugement de Neftorius étant ainfi 
achevé, Cylle & Memnon fongerent à 
fe pourvoir contre la fentence de dépoñi- 
tion prononcée contre eux par les Evêques 
d'Orient. Le Concile s'étant donc aflem- 
blé pour la quatriéme fois le feiziéme de 
Juillet, Cyrille & Nermnon y prefenterent 
une Requefte contre Lean d’Antioche, dans 
Hiquelle ils expofoient, que le Concile 
ayant été aflemblé dans la ville d'Ephefe 
pour confirmer la Foi de lEclife, & pour 


condamner l'herefie nouvellement inventée 


par Neftorius, avoit agi cañoniquement 
& dans les formes; qu’il avoit cité Nefto- 
fus par trois fois pour rendre raifon de fa 
doctrine; que cét Heretique ayant refufé 
de comparoître, le Concile avoit examiné 
müûrement fes Ecrits, & l’avoit condamné 
felon Ja difcipline des Canons. Qu’aprés ce 
Jugement rendu, & la relation envoyée à 
l'Empereur > Jean d’Antioche étoit arrivé 
à Ephefe, où:ils'étoit affemblé avec des 
Evêques, qui étoient dans les fentimens 
de Neftorius, dontil y enavoit quelques- 
uus qui étoienr dépolez , & d’autres qui 
n'étoient Evêques que de nom, n'ayant 
aucun Siege, & que dans cette Affemblée 
qui n'avoit aucune autorité de juger per- 
fonne, 1 s’étoit avilé de prononcer une 


LES 


fentence de dépofition contre eux ; ‘quoi- 
qu'il ne pût le faire, ayant principalement 
à juger un Evêque d’un Siege qui étoit fupe- 


rieur au fien, & que quand ilauroit pûen-? pe. 


treprendre ce Tugement , il devait fuivre 


les Canons & les regles de l'Eglife, Iesayer. 


ir &les citer devant un Condile; mais que 


pañfant pardeflus toutes ces regles, il avoit 


prononcé une fentence de dépcfition con. 


tre euxavecprecipitation, &aufli-tOtaprés 
fon arrivée ; fans qu'on püût fçavoir pour 


quelle raifon illes condamnoit ; qu'ilétoir 


- de confequence de ne pas fouffrir que l'on 


foulât ainfi aux pieds les loix de l'Eglife: 
qu'un Evefque entreprit de faire des cho». 
fes contre un Evéque qui le doit preceder: 
qu'il n’auroit pas ofé entreprende contre 
le moindre des perfonnes de fon Clergé; 
que c'eft ce qui les oblige de fupplierle 
Concile de citer Lean & fes aflociez , pour 
rendre comte de leur conduite devant le 
Synode. C'eft Hefychius, Diacre de lu 
venal quilit cette Requefte, & luvenalqui 
prefidide à cette Adtion, parce que Saint 
Cyrille y. paroïffant en qualité d'accufñ 
teur, ne pouvoit pas y préfider, nifon 
Notaire y porter la parole. Le Synodeayant 


égard à la demande de Saint Cyrille & de 


Memnon, envoya par deux fois des Evé- 
ques vers Iéan d’Antioche, & vers les 
Evefques de fon parti; mais onneles 
kifla pointentrer, & la feuleréponfe qu'ils 


leurs firent, fat qu'ils n’en fcroient point 


à des perfo 


rille& à Memnon, mais auf à tous les 


RTS PET PRE RER ER ART ETF 


ECy= 


rie 


4 qui 
À ne 


ce que nous avons à faire. 
tnfiftant, & demandant qu'il écoutât ceque 


* Jean d’Antioche füt cité pour la troifié- 
me fois, on lui envoya trois Fvêques 
avec un Notaire. Iean d'Agtioche leur 
fit parler par fon. Archidiacre ; qui leur 
voulut donner un papier comme de Ia part 


duConcile. Ils lui declarerent qu'ils ne ve. 


. noient point pour recevoir aucun) papier, 


mais pour citer Jean d'Antioche. Cét Ar- 


_ chidiacreallaledireà fon Evêque, & étant 


revenu, il leur prefenta encore fon papier; & 


comme ils ne voulurent pasle recevoir, 1l 


leur dit: Qu'il ne vienne perfonne de 


vôtre part, & nous ne vous envoyerons 


perfonne de la nôtre; nous avons en- 
voyé à l'Empereur ce quenous avons refo- 
ous prefcrive 
Les Evêques 


lu, & nous attendons qu'il 26 


le Synode les avoit chargez de dire, il ré- 
pondit : Vos avez refufé de recevoir le 


Papier que je vos a) prefènté, Cmoi je 


#'éconterai pas les ordres de vôtre Synode. 
Cela dit, 1 fe retira. Les Evêques dirent 


aux Prêtres Afphalius & Alexandre le fujet 
_ qui les avoit amenez, & vinrent fare leur 


rapport de tout ceci au Synode, qui de- 
clara Iean d’Antioche & Îes trente-trois 
Evefques qui étoient avec lui, feparez de 
l Communion de l'Eohie, & fit fçavoir 
à l'Empereur tout ce qui s’étoit palé, en 
le priant de vouloir confrimer par fon con- 
Tentement & par fon autoritétout ce qu'ils 
voient fait. Onécrivitaufh unclettreSy- 
hodique à Saint Celeftin , dans laquelle 
On Jui manda tout ce qui s'étoit pañé à 
Ephefe, & on l’aflura que l’on avoit lû & 
approuvé dans le Concile fes Statuts Sy- 


: nodaux Contreles Pelapiens & les Geleftiens. 
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Onluienvoyaaufiune copie des A@tes du Hifoire 


Concile. Cette Aion finit par une Ho- 
mele de Sant Cyrille prefchée à Ephefe 
contre Fean d’Antioche. re 

Les Evefques d'Orient écrivirent de leur 


côtéà l'Empereur, queGyrille & Memnon. 


ayant été dépofez par leur Synode, n’a- 


- woient pas pû eftre abfous par des Evefques 


excommuniez, & ils prierent l'Empereur’ 
de les faire venir à Conflantinople, ou du 
moins à Nicomedie, & de ne pas per- 
mettre que chaque Metropolitain amene 
plus de deux Evefques de fa Province, par- 
ce que la grande multitude n’eft propte qu’à 
caufer du trouble; que leurs adverfaires a- 
voient amené avec eux un grand nombre 
d'Evefques, contre lintention &les ordres 
de l'Empereur ; que. pour eux, ils y 
avoient obeï exactement, enne venant que 


du I.Con- 
cile d'E- 


bhefe 


trois Evelques de chaque Province, &qu'ils 


n’avoient point envoyé d'Evefque en 
Courcommeleurs adverfaires, mais qu'ils 
s’étoient contentez de lui écrirepour ne pas 
contrevemiràfes ordres. Ilsenvoyerent cet- 
telettreau Comte Irenée.. 

La fixiéme Seance du Concile fut-tenuë 
le 22. Tuillet, Comme les Orientaux accu- 
foientles Evefques du Concile d'introdui- 
re un autre Symbole que-celuidu Concile 
de Nicée, ilslerelürent dans cette Seffion, 
declrerent qu'ils Papprouvoient tous, & 
qu'ils avoüoient quul contenoit une do- 
ctrine faine & orthodc 
rent que plufieurs perfonnes qui faïfoient 
femblant de lereconnoïître, y donnant de 
faufles mterpretations, flsavoient été obli- 
gez de produire des rémoionagez des 
Saints Peres, pour faire connottrede quel- 
lemaniereonledevoitentendre.. Onrclüt 


donc les témoignages des Peres que Fon 


avoit déja citez dans la condamnation de Ne- 
ftorius. Enfuite, pour faire tomber fur leurs. 
adverfaires le reproche qu'ils leur faoient, 


Xe; mais ils ajoûte- 


Aion fi 


XIÉTR Ce 


ils firent prefenter une Requete par Charte 


fius Preftre & OEconome de lEglife de. 
Philadelphie contre un nommé Ilaçques 
Preftreami de Neftorius, l'accufant d'avoir 

ee -|p* fait 


Hiffoire 
du 1.Con- 
cile d'E- 
phefe.. 


AC Ion 
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fait figner aux Quartodecimains qui feréü- 
nifloientàl'Eglife, une Expofition de Foi, 
differente de celle du Concile de Nicée, 
& pleine d’herefie. Il produifit cette For 
mule de Foi que Marius Mercatorattribuë 
à T'heodore de Mopfüefte, quoi-qu'il n’en 
foit pas dit un feul mot dans toute cette 
Seflion. Elle porte entre autres chofes, 
que le Samt Efprit n’a pas fa fubfiftence 


parle Ells; que l’on adore le Fils del’hom= 


meen JEesus-CHrisr, à caufe de fon 


union infeparable avec le Verbe; qu'il ny 


a qu'un Fils qui eft le Verbe, à quil'hom- 
me étant joint d’une maniere infeparable, 
a participé à f dignité, & eft appellé 


Dieu & Seigneur d’une maniere particu- 


here. Ce Symbole, & les noms de ceux 
qui l'avoient figné, ayant été lûs, leCon- 
cile fit cette Declaration celebre: Qu'iln’é- 
>». toit permis à perfonne de produire, d’écri- 
» re, Ou de faire un Symbole different de 
» Celurquiavoit été fait par les faints Peres 
» aflemblez à Nicée, & que tous ceux qui 
» feroient affez hardis de faire, ou de pro= 
» duire, ou de donner à figner à ceux qui 
» fe convertiflent, & qui reviennent à 
» lEglife, foit Payens, foit Iuifs, foit Here- 
n tiques, fi ce font des Evêques, ou des 
». Clercs, qu'ils feront déchôs de leur digni- 
» té, & que fi ce font des Laïques , ils feront 
» añathematizez. Onrelütenfuiteles Ex- 
traits de Neflorius, & Pierre Primecier des 
Notaires remarqua qi 


üil avouoit qu'il étoit 
Ie premier quieûtainf ire Cette Action 


finit par une Homelie deSaint Cyrille. 


Le Concilen’ayant plus rien à reelertou- 
Chantla doëtrine, on agita dans la on 
Action qui fe tint le dernier deluillet, (il ÿ 
a dansles Actes Pridie Kalend. Sepr. maisil 
faut bre, Pridie Kalend. Aug. Car ceci fe 
pañla avant que le Comte Jean fût arrivé, 
& que S. Cyrille fût arrêté) on agita, dis- 
je, des matieres de difcipline. Rheginus, 
Zenon & Evagre Evêques de Chypre, pre- 
fenterent une Requêteau Concilé contre les 


. Evéquesd’Antioche, fe plaignant de ce que 


Evéque d'Antioche vouloit foumeéttre à fa 


ss 
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jurifdiétion les Evêques del’Ifle de Chypre, Eifin 
& de ce que depuis peu l'Evêque de Con. 441.Cme 
ftance Metropolitan dejChypre étant mort, 


paf 


l'Evêque d’Antioche avoit obtenu desler.! 
tres de Denys Prefet, adreffées à Theodote, 
Gouverneur del’Ifle, qui portoient défen- 


{es d’ordonner un Evêque dans cette ville 


fans la permiffion du Concile d'Ephefe. On 


lûtles deux lettres du Prefer Denys, &les 


Evêques de Chypre ayant expliqué que Je 


deffem de Jean d’Antioche étoit d'ordon. 
nerl'Evêque de Conftance, onleurdeman. 


da, fic’étoit la coûtume: & ayant répondu. 


que cela ne s’étoit jamais pratiqué , le Sy= 


node ordonna , que fuivant les Canons du 
Concile de Nicée, les Evéques de Chypre 


Jouïrotent de leur ancien droit, & ordonne. 


roient felon la coûtume ancienne PEvêque 
de Conftance. On fit à l’occafiondecette 
» affaire ce Reglement general, Que l'on 

» Obferveroit auf l’ancien ufagc dans toutes 


» les Provinces, &quenul Evéquer’ente à 


» prendroit de foûmettre à {à jurifdi@ion 
» une Province qui n’auroit pas été autrefois 
» fous fa jurifdiction , ni fous celle de es 
» predeceflètrs, & que fiquelqu'unl’avoit 
» Entrepris , ou S’étoit attribué quelque 
»> Province par force, il feroit contraintde 
» Fabandonner, & de la reftituer à celuià 
» quielle devoit appartenir, pour empêcher 
» que les Canons fe foient violez, &quele 


» faftede la puiffance mondaine nefeglifle 


» fouslepretexte du Sacerdoce, &qu'ainf 
» Ponneperdel:libertéque Jesus-CHrisr 
» NOUS aacquife par fon fang, luiquicftle 
» lHberateurdetousteshommes. 

On fit auf dans sette À ion fx Canon, 


Qui ne contiennent rien de particulier tou: - 


chant la difcipline, On y ordonna fimple- 


- ment que les Evêques qui font joints & fe 


Joindront à Neftorius, feront dépofez. On 
ordonne la même peine contre ceux qui 
embrafféront Ja doétrine de Neftorius, Où 
de Celeflius, où qui communiquerontavec 


3 = L È Va ; 
_ des perfonnes excommuniées ou dépofées, 


; s . — È SE NENS RS REP SET 
où Qui voudront toucher à ce qui a étéfait 


dns le Synode. On rétablit au contrare 


ne ceux 


dE 
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Ra 
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des Députez du Concile, & fit tant qu'il Hiffoire 
perfuadaà l'Empereur, quele Synode tenu d#1.Con- 
par Saint Cyrille ne pouvoit pas pafferpour ‘le, d'E- 
un Concile lecitime; &peus’en falut qu’il ES 


Hifloire ceux-quiavoient été excommuniez où dé- 
diLGo- pofez par Neftorius, &on enjoint aux Ec- 


À de dE (efaitiques denepointobeïraux Evêques 
| DIRE qui ont embraflé, ou qui embrafferont le 


æ 


partide Neftorius. or n 
/ Le Synode accorda encore dans cette 
A Œion une lettreen faveur d’Euftathe, qui 
ayant été ordonné Metropolitain de la 
Pamphylie, & {e trouvant accablé de maux, 
avoit donné par je ne fçai quelleintrigue un 
écrit, parlequelil yrenonçoit. LeConaile 
ordonne, que quoi-que Fheodore eüt été 
ordonné enfa place, 1l jouiroit néanmoins 
du nom & de la dignité d'Evéque, à la 
charge neanmoins qu'il ne pourroit ordon- 
ner, nicelebrer défonautorité propre dans 
- aucune Eclife. : 
 Onconfirma danslamême Action le Ju- 
gement Synodal de Sifinnius contre#les 
Meffalianites ou Euchites, & où ordonna, 
_queceux qui ne voudroient pas foufcrire à 
Formule dreffée dans ce Synode, feroient 
 éxcommuniez ou dépofez. . On défendit 
auff leurlivre Afcetique. : 
Enfin, Euprepius Evêques de Byze & 
d'Arcadiople, & Cyrille EvéquedeCele, 
prierent le Synode de conferver l’ancienne 
coûtume de la Province d'Europe, dans la- 
quelle un mefme Evefque avoit plufieurs 
Villes dans fon Diocefe. LeConcile ordon- 
na, qu'ilnefaloitrieninnoverR-deflus, & 
_ hifergouverner les Eglifesparceux qui les 
Souvernoicntautrefois. 
Pendant que ces chofes fe pafloient à 
ÆEphefe, l'on agitoit à Conftantinople ce 
qu'on feroit fur tout ce qui s'étoit pallé de 
part &d'autreà Ephefe. Le fort en étoit, 
- Pourainfi dire, entreles mains de FEmpe- 
_reur, &lefuccés du Concile dépendoitdes 
refolutions quela Courprendroit. EeCon- 
_ Geÿavoit envoyé trois Evêques ; les O- 
rientaux s’étoient contentez d'y envoyer le 
Comte Irenée. Celui-ci n'y arriva que 
trois jours aprés les Députez du Concile, 
qui ayoient difpofé les efprits en leur fa- 
Veur. Mais quand Irenée fut arrivé, il 
comparut devant l'Empereur en prefence 


ne confirmat ce qui avoit été fait par les 
Orientaux, & qu'il ne fift chafer Saint 
Cyrille. Mais Jean Medecin de PEmpe- 
reur, &amide Sant Cyrille, étant venu, 
fit changer les chofes de fâce, en gagnant 
la plufpart des Miniftres, dont les uns fu- 
rentd'avis, quecequiavoit été fait de part 
& d'autre, étoitlegitime; lesautres, qu'il 
faloit tout declarer nul, & faire venir des 
Evêques defintereflez pour examiner la 
caufe de la Foi, & tout ce qui s’eft pañlé à 
Ephefe. Dans cét embarras, Theodofe 
prit le parti d'approuver la dépoñition de 
Neftorius & celle de Sant Cyrille & de 
Memnon à caufe de leur cabale, fe perfua- 
dant, que pour ce qui regardoit la For, ils 
étoient tous dans des fentimens orthodoxes, 
qu'ils convenoient tous de la doctrine du 
Concile de Nicée. Il fuivit en cela Pavis 
d’Acace de Berée, qui enécrivit au Synode. 
L'Empeteurs’étant determuné à cela, il’éz 
crivitaux Evêques du Concile, & envoya 
le Comte fean pour faire executer cét ordre, 
& pourréünir tous les Evêques en un feul 
Synode, aprés avoir chaflé Neftorius, 8. 
Cyrille & Memnon. É 
-. Jean ne fut pas plûtôt arrivé à Ephefe, 
qu'il manda aux Evéques des deux partis 
de levenirtrouveràfonhôtel. Feand’An- 
tioche, & Neftorius y vinrent accompa- 
gnez des Evêques de fon parti, & Saint 
Cyrilleaveclesfiens. n'y eutque Mem- 
nonquine pût s’y trouver. Oncentra d'a- 
bord en conteltation, les Evêques Egy- 
ptiensfoûtenant, que Neftorins ne devoit 
point étre prefent à la lecture de lalettrede 
l'Empereur, & qué Sant Cyrille y devoit 
affifter ; & Jean d’Antioche &es fiens 
foûtenant le contraire. Cette conteftation 
ayant duré affez long-temps; leComte Jean 
fit retirer par force Neftorius & SaintCyril- 
Je. I lût enfuite aux autres Evêques lx ler- 
tre de l'Empereur, & leur dit que la vo- 


NOUVPELE PFIRLTIOTHEOUE 
où ils étoient fort incommodez. Ts Je ms 

prient de fupplier l'Empereur deles ae ee : 
decetteprifon, &deles faire venir À Con: #22 
ftantinople , 
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Hifloire  Ionté de l'Empereur étoit, que Nefto- 
dal-Con- vins, Saint Cyrille & Memnon füffent dé- 


ed Es 
He polez. . Ceux du parti de Tean d’Antioche 


yconfentirent; mais les autres foütinrent, 
que Saint Cyrille & Memnonne pouvoient 
pointpafler pourdépofez. LeComte lean 
pour empêcher le trouble, donna Nefto- 


_rius à la garde du Comte Candidien, Sant 


Cyrille à celle du Comte Jacques, fit figni- 
fierà Memnonla fentence de dépofñition, & 
l’ayant fait venir, le donna aufli en garde au 
Comte Jacques, &renditcompteà l'Em- 
pereur de ce qu'il avoit fat, l’aflürant que 
les efprits des Evêques lui paroifloient telle- 
ment aieris les uns contre les autres, qu'ilne 
voyoitaucun moyen delesreconcilier. 
.… Les Evêques Orientaux donnerent une 
Jertre au Comte lean, afin qu'il l'envoiit 
à l'Empereur. Ils demandoient que l’on 
condamnât comme heretiques les Chapitres 
de Saint Cyrille, & que lon fe contentit 
de figner la Formule de Foi du Concile de 
Nicée, fans yrien ajoûter. [ls écrivirent 
auf à Acace, & adrefferent une lettre Sy- 
nodique au Clergé & au peuple d’Antio- 
che, danslaquelleilsfe vantent d’avoir dit, 
que tout. ce qu'ils avoient fait ,. avoit été 
confirmépar l'autorité de l'Empereur. Ces 
lettres font dans le Recueil de Lupus ch. 17. 
SR a Fr. 

Les Evêques du Concile écrivirent de 
Jeurcôtéà l'Empereur, pourfe plandre de 
fon Jugement, & pour. Paffürer qu'on 
avoit furpris religion, en lui perfuadant 
que Saint Cyrille & Memnon avoient 


été juftement dépofez. Ils lui témoi- 
gnerent en même temps qu'ils ne com- 


. Muniqueroient point avec.les Orientaux, 


qu'ils n'euflent condamné Neflorius, & 
demanderent inflamment qu'on mit en li 


berté Saint Cyrille & Memnon, & que 
l'Empereur fe fift informer de toutpardes 
perfonnes non fufpeétes. Ils écrivirent 


_£ncore aux Evêques qui étoient à Conftan- 


tinople , & au Clergé de cette Belle, fe 


plaignant fort du traitement qu’on leur fai- 


foit, & de ce qu'onles retenoit à Ephefe, 


Eglifes, Is expofent l'état pitoyable 
où ils étoient, dans le Memoire qu'ils én. 
voyent à l'Abbé Dalmatins. Saint Cv. 


rule écrivit auf en fon particulier au Cler. 


_gé& au pouple de Conftantinople ; & à 


trois Evêques d'Egypte, qui étoient 
alors à Conftantmople. La lettre du Con. 
cile eft celle qui fut portée avec üne rela- 
tion par un mendiant dans un baton : elle. 
fut donnée à Dalmatius, quiétoit un Abbé 
en reputation defainteté, qui la prefenta à 
l'Empereurdontilétoitconnu. Titi 
au. peuple de Conftantinople la lettre du 
Concile, & le peuple prononça anathême 
contre Neflorius. Le Clerpéde Confan. 
tinople prefenta une Requefte à l'Empereur 
en faveur de Saint Cyrille & deMemnon. 
Dalmatius & les Evêques qui étoient 3 
Conftantinople, écrivirent au Synode ce 
qu'ils avoient fut à Conftantinople. En- 
fin , l'Empereur {€ refolut & ‘ordonna 
que l’on envoyeroit de part & d'autre des 
Evêques à Conftantinople, pour termi- 


ner cette affaire avec connoiflance de cau- 


fe. Ily.en eut huit de députez de cha- 
que côté. Du côté du Concile, Philip- 
pe Prêtre, Legat du Pape, avec les Evés. 
ques Arcadius auf Lepat du Saint Sicce, 
Juvenal de Jerufalem , Flavien de Phihp- 
pes, Firmus de Cefarée en Cappadoce, Theo 
dotus d’Ancyre, Acacius de Méclitine, Evo= 
ptius de Prolemaïde.. Le pouvoir que le 
Concile leur donna , porte qu'ils deman- 
derontle rétabliflement de: Saint Cyrille& 
de Memnon, & qu'ils ne fe réuniront point 
avec Iean & les Evêques de fon path 
qu'ils n’ayent foufcrit à la condamnation 
de Neftorius, demandé pardon de 
qu'ils ont fait, & que Saint Cyrille & 


Memnon ne foient rétabli. Le Conde 


leur donna avec ce Memoire d'inftrudion 


Juftification de Saint Cyrille & du Concile. 


Les 


# 


Apringius de Caltide » & Theodoret de 
Cyr. Hs leur laïfferent la liberté d’agir 
comme ils jugeroïent à propos ; mais ils 
leur recommanderent de faire en forte que 
les douze Chapitres de Saint Cyrille fuflene 
rejettez comme heretiques. : L'Empereur 
donna peu de ternps aprés un fecondordre, 
portant que Neftorius fe retireroit dans fon 
Monaftere , .& que Cyrille & Memnon 
demeureroient en arreft juiques à ce que 
leur caufe fût examinée. Le Prefet écrivit 
à Neflorius qu'il pouvoit { retirer à fon 
Monaftere; qu'il avoit donné ordre qu’on 
lui fournît des voitures. . Neftorius reçüût 
enapparence cét ordreavecjoye, &répon- 
_ditau Prefet qu'il regardoit cét ordre de 
l'Empereur commeun bienfait, necroyant 
pas qu'il y eût rien de plus honorable que 
d'étreobligé de fe retirer pour la défenfé de 
hReligion, mais qu'il le prioit de faite en 
forte que l'Empereur profcrft par des let- 
tres publiques les Chapitres de Saint Cyrille. 
La retraite de Neftorius fit connoître qu'il 
mavoitplus rien à efperer pour fonrétablif 
fement, & que la caufe des autresétoiten 
COrCCRAU DER, . 


. Les Députez arriverent à Chalcedoinefur 


la fin du mois d’Aouft: ils y recürentordre 
d'y demeurer, &ne purent venir à Con- 
flantinople à caufe des mouvemens que les: 
Moines excitoient. Les Députez des 
Evêques d'Orient envoyerent de À une 
Requefte à l'Empereur, par laquelle ils 
*_ demandoient qu'il ne fût pas permis de fe 

‘ fervir d'aucune autre Formule de Foi que 
de celle du Concile de Nicée; qu'ilferen- 
dit juge des conteftations qu’ils avoient, 
. & qu'on mit de part & d'autre fes raifons 
parécrit; où du moins sil n'avoit pas pre- 
fentement le loir d'examiner -cette affai- 


re, qu'il renvoyât tous lès Evéques dans. 
leur Diocefe, ls fe plaignoient auffi dans: 
€ Memoire des entreprifes de fuvenal de, critss 


DES AUTEURS ECCLESIASTI QUES. 
Lu LesOrientaux y envoyerent auf huit Dé- 
putez Icon , Un autre lean 
dk dE Evêque de Damas, Himerius de Nicome- 
poule. die, Pauld'Emefe, Macarius de Laodicée, 
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Jerufalem furla Phenicie & fur! Arabie. Mais Hifoire 
ils difentqu'ils n’ont rien voulu faire contre 441. Con- 


lui pour le bien de.la paix, de peurdetrou- 


bler lEglife:pour des conteftations perfon- 
nelles:: ee 


L'Empereur vint peu de temps aprés jLe 4e Sex 
une maffon de campagne proche de Chalce:? embre. 


dome, & y fit vemrlkes Députez, qu'il 
écouta avec beaucoup de patience. Ceux 
des Orientaux crurent avoir l'avantage. Ils 
parlerent contre les Chapitres de Saint Cyril 
le, & accuferent Acace d’avoir dit que la 
Divinité étoit pafhible, & firent tant par leur 
adreffe , que l'Empereur & fon Confeil 
fembloient leur être favorables. Les Evé. 
ques du parti de Saint Cyrille parloient plus 
modeftement , & fe contentotent de prier 
Empereur de faire venir Saint Cyrille, afin 
qu'ik rendit compte lui-même & de fa Foi 
& de fa conduite. E’Empcreur leur ayant 
propoié aux uns & autres de donner leur 


 entiment par écrit , les Députez d'Orient 


dirent qu'ils navoient point d'autre Ex- 
poñition de For à donner que celledu Con. 


cile dé Nicée. Hs la fignerent, & la 
prefenterent. Ils écrivirent tout ce qui 


s'étoit paflé aux Evêques de leur parti; & | 
ceux-ci en leur faifant réponfe , leur té- 
moïgnerent la: joye qu'ils avoient du bon 
fuccés qu'ils efperoient; les avertirent que: 
leurs adverfaires faifoient les maîtres com 
me auparavant; qu'ils jugeoient les cau-… 
fes; qu'ils envoyoient des fentences de 
dépofition de tous côtez ; qu’ils: ordon- 
noient des Evêques ;  & qu'ils troubloient: 
les Eglifes. Ils exhortent leurs Députez 
à réfifter conftimment contre les opinions: 
nouvelles, & àinfifter fur lacondammation 
des Chapitres de S. Cyrille. ‘Tis-joignirent 
à cette lettre une Requefte à l'Empereur, 
dans laquelle ils le remercioïent de la ma: 
niere favorable dont il avoit traité leurs: 
Députez,: & le conjuroient de ne pasfouf 
frir que ceux qui n’évoient été condamnez 
ue pour avoir tejerté les Chapitres here=. 
tiques de Saint Cyrille; demeuraflentprof- 


rs 
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Pendant quel’onattendoit de part & d’au- 


du1.Con- tre le fuccés de cette affaire, les efprits 


cile PE: 
phefes 


étoient fort partagez à Conftantinople, le 


peuple écoutoit aflez favorablement les 
Evêques d'Orient, ils prêchoient & fai 


‘foient des prieres non dans les Eglifes , car 


on ne les y avoit pas voulu recevoir, mais 
dans une maïfon ; le Clergé & les Moines 


__ étoient au contraire fort irritez contre eux. 


L'Empereur qui d’abord leur avoit été fa- 
vorable, commençoit auffi peu à peu à s’in- 
difpofer contre eux. Il leur propofoit-de 
recevoir Cyrille & Memnon ; mais ils ne 
vouloient point écouter cette propofition: 
quandils vouloient lui parler de Neftorius, 
il ne le pouvoit fouffrir; fon Confeil étoit 
entierement gagné. Acace de Berée dans 
une lettre rapportée dans le Recueil de Lu- 
pus chapitre 4r. accufe Saint Cyrille d’avoir 
fait changer de fentiment à la Cour, en 
faifant donner de l'argent à un Eunuque 
Scolaftique, & il dit même que cét Eu- 
nuque étant mort, & ayant laiflé beau- 
coup d'argent, l'Empereur trouva un me- 
moire qui portoit qu'il avoit reçû pleurs 
livres d’or de S.Cvrille, qui-lui avoient 
été fournies par Paul neveu de Saint Cy- 
rile, On n'eft pas obligé de croire ce 
que dit Acace de Berée, qui n'étoit pas 
des amis de Saint Cyrille : mais il eft toû- 
jours conftant , que l'Empereur changea 
de difpofition en fort peu de temps, & 
qu'il {e refolut tout d’un coup de faire or- 
donner un autre Evêque à Conflantino- 
ple. Il emmena donc avec foi les Dépu- 
tez du Concile à Conftantinople afin de 
leur faire ordonner un Evefque. Les Dé- 
putez des Orientaux l'ayant appris, en- 
voycrentuneRequête à l'Empereur, dans 
liquelle aprés avoir accufé leurs adverfai- 
res d’avoir toiours été rebelles aux ordres 
delEmpercur, ilsfuiremontrent qu'ayant 
étéappellez à Chalcedoine, ils avoient de- 
mandé d’abord qu'on s’en tinftau Symbole 
de Nicée, & qu'on rejettit les Chapitres 
heretiques de Saint Cyrille ; qu'ayant été 


appelez une feconde fois, on leuravoitor- 


donné d'agiter ceux qui étoient en contro- Hifloire 
Verfe ; que comme ils fe preparoientà cette dem. 
difpute , ils avoient appris que Sa Majefté ciled'E 
s en étoitretournée, & avoit emmené avec ! JA 
elle à Conftantinople des Evèques dépo= 
fez ou excommuniez , pour les faire cele: 
brer, & ordonner un Evêque, & qu'il 
les avoit laiflez à Chalcedoine, eux qui 
navoicnt entrepris tout ceci que pour |a 
défenfe dela Foi; qu'ils fe fentoient Obligez 
deluideclarer, que s’il permettoit que des 
Heretiques ordonnaffent un Evêque à 
Conftantinople, avant que l'on eutfait un 
examen des dogmes, il enarriveraitinfail. : 
liblement un Schifme, parce que jamais : 
onne fouffriroit que l’on accordit la Com 
munion à des Heretiques, & que nonfeu. 
lementles Evêques d'Orient, mais encore | 
toutes les Eglifes des Diocefes du Pont, de 
lAfie, de la Thrace, d'Illyrie, & de PT. 
tale, n’admettroientjamaisla do&rine he. 
retique de Gyrille. ee 
La feule réponfe queleur fit l'Empereur, 

fut de leur permettre à eux & ‘aux autres 
Evêques qui étoient à Ephele, de retour- 
neràleur Diocefe. Quand ils eurent recû 
cétordre, 1ls lui adreflerent une troifiéme 
Requefte, dans laquelle ils parlent avec 
beaucoup de liberté. IIS { plaignent qi'a- 
yant été appellez pour confirmer la Foi de’ 
leursancètres, onlesavoitretenusà Chalce. 
done, & qu'on lesrenvoyoit fans avoirtien 
fait; qu'il avoit favorilé ceux qui avoient 
toijours été rebellesà fesordres, & excité 
destroubles; qu’il devoit confiderérqueles 
Evêques d'Orient étoient fes fujets comme 
les autres ; qu'il devoit proteger la Foi, 
dans laquelle ilavoit étébaptizé, pour = 
quelle les Martyrs avoient répandu leur 
fang ; cette Foi, avec laquelle il avoit 
vaincu les Barbares, & qui lui étoit necel- 
faire pour fubjuguer l'Afrique; quelEghe 
fe alloit être déchirée, s’il permettoit que 
la doétrine de Cyrille s'établit; qu'ils 
étoient obligez de lavertir qu'il f rendoit 
coupable devant Dieu, s’il fouffroit que 
des perfonnes qui étoient dans des > 

| | | mens 
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À ai.Cor- Sacerdoce ; 


mens heretiques , fiffent les fonctions du 
qu'ils avoient dela douleurde 
voir que la plus grande partie du peuple qui 
eft dans des fentimens orthodoxes, va par 
ce moyen etre infectée d’herefie ; que 
leur devoir les oblige de l’avertir de ces 


chofes, & dele prier inftimment d’y met- 


treordre: que s’il ne le fait pas, is en 
déchargent leur confcience, & qu'ils pro- 


_ teltent que cette faute ne peut retomber 
fur eux. Cette Requête ne fit point chan- 


er l'Empereur; de forte qu'’ilsfurent ob- 


ligez de lui demander eux-mêmes qu'il 
leur permit de fe retirer; ce qu'ils obtin- 
rent, En partant ils écrivirent aux Evé- 


ques Orientaux comment les chofes s’é- 


toient palées. 


Le refultat du Jugement del'Empereur, 
fat que Neftorius avoit efté juftement dé- 
polé; que. Cyrille & Memnon demeu- 
reroient fur leur Siege ; quetouslesautres 
Evêques retourneroient auf à leurs Egli- 
fes : que ni les uns ni lesautres n’eftoient 
Heretiques, & qu'ils feroient exhortez à 
fe réünir, C’eft ce que porte la lettre de 
l'Empereur aux Evefques affemblez à E- 
phefe, donnée au public par M. Coteler, 
& mife par M. Baluze dans fa Collection 
des Conciles. L'Empereur leur témoigne 
que n’ayant rien tant à cœur quelapaix de 


 l'Eglif, ilavoit fait fon poffible pourem- 


pêcher leur defunion , & pour les réünir 
cnfuite ; mais quesn'en ayant pû venir à 
bout, ni les faire entrer en conference fur 
les dogmes de Foi, ilavoit ordonné que 
les Evefques d'Orient retourneroient en 
leur pays, que S. Cyrille rentreroit à ÀA- 
lexandrie , & que Memnon demeureroit 
à Ephefe ; mais que tant qu'il vivroit, 1l 
ñe condamneroit point les Orientaux, 
n'ayant efté convaincus d’aucune erreur, 
& perfonne n'ayant même vouluentreren 
liceaveceux. Que s’ils fouhaitoient la paix, 
ils pouvojent lui en écrire, mais que s'ils 
ne la vouloient point, ilsn’avoient qu’à s’en 
retourner chacun chezeux. Telle fut la Gn 


du Concile d'Ephiefe. S, Cyrille retourna 


Tome IP. 
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à Alexandrie, & y arriva le 30: O&obre, 


Neftorius fe retira dans le Monaftere des, 
Euprepe VAntioche, & le 25. O&tobre 
Maximien fut ordonné en fa place par les 
Evêques qui fe trouverent à Conftantino- 


ple, quatre mois aprés la dépofition de 


Neftorius. Ce Maximien eftoit un Moine 
quiavoir été trouvé digne de la Pétrife, qui 
pafloit pour avoir dela pieté, mais peu de 
fcience, Le Synode quil’ordonna, fit part 
de fon Ordination aux Evêques d’Epire, à 
Saint Celeftin & àSaint Cyrille. Il écrivit 
auf; lui-mémeà ces deux derniers. L’Em- 
pereur écrivit pour lui au Pape. Saint Cy- 


rille fit réponfe au Synode & à Maximien. 
Celeftin écrivit quatre lettres, la premiere 


à l'Empereur, la feconde au Synode qui 
avoit ordonné Maximien , la troifiéme à 


Maximien, & la derniereau Clergé de Con- 
ftantinople. Il fe réjouit de ce que Nefto- 


rius a efté condamné, &1l témoignefou- 
haiter avec ardeur que la paix foit reftablie, 
Il prie particulierement l'Empereur d'y tra- 
vailler. Ces lettres font du 
Pannée 432. 
… Les Députez des Evêques d'Orient qui 
eftoient à Chalcedoine , écrivirentencoré 


avant quede partir, à Rufus Evefque de 


Thefalonique , afin de gagner l’Illyrie. 
Cét Evêque n’avoit point afliftéau Concile 


 d'Ephefe, mais d’un côté Flavien de Phi- 


lippes s’eftoit donné la qualité de fon Dé- 
puté, & dans le Concile Julien de Sardi- 
queeftoit du côté des Orientaux , & avoit 
recû une lettre de Rufus, qui lui recom- 
mandoit de défendre la Foi du Concile 


Hifloige 
dn I.Conx 
cile d’E< 
bhefes 


25. Mars de 


de Nicée, & de ne pas fouffrir que l'on 


à la doctrine des Chapitres de Saint Cy- 
rille, & qu'ils n’ont ulu p 
tre qu'on ajoûtât rien à la Formule du 


introduifift aucune nouveauté. Les Dé- - 
putez des Orientaux prennent de R oc- 
cafion d'écrire à Rufus, qu'ils ont refifté. 


pas voulu permet- : 


Concile de Nicée; que c'eft pour ce fu 
jet qu’ils ont condamné Saint C) rille & 


Memnon, l’uncommeheretique, autre. 


comume fauteur d'herefie, & qu'ilsontex- 
RES RIES ÉR SN TS QG ee fre commU 
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Hifoire communié ceux qui les ont foûtenus, juf- 
is qu’à ce qu'ils euffentanathematizé les Cha- 
phefes — PItres de Saint Cyrille, & fait profeffion de 
| la Foi du Concile de Nicée; quela douceur 
dontils en avoiïent ufé, n’avoit ferviderien, 

& que ces Evêques continuoient à foûte- 

nir ces dogmes heretiques, & que par là 

‘ils s’eftoient rendus eux-mêmes fujets à la 

peine portéeparlesCanons, & particulie- 
rernent par le quatriéme Canon du Concile 
@'Antioche. Isaccufentenfuite Saint Cy- 

rille d’eftre dans les fentimens d’Arius & 
d'Apollinaire, & d'attribuer à la divinité 

de Jesus-CHrisr ce quieftdit de fa 

nature humaine. Poureux, ils difent qu'ils 

font attachez à la dorine du Concile de 

Nicée, qu'ils fuivent la do@rine des Saints 

Peres ; que c’eft l’avis non feulement des 
ÆEvêques d'Orient, mais encore des Egli. 

fes d’Afie, & qu'il eft certain quelesita- 

liens ne fouffriront pas lesnouveautez que 

Yon veut introduire. [ls accufent encore 

Saint Cyrille & Memnon d’avoir violé les 
€anons en communiquant avec des per- 


fonnes excommuniées, & avec des difé- 


ples de Pelage & de Celeftius, & des Euchi- 

tes ou des Enthoufaftes. Tisleprient donc 

de ne pas recevoir à fa Communion Saint 

‘Cyrille & fes adherans, & de nepasrece- 
Voirleurlettre. 

… La fin du Concile n’avoit pas apporté la 

paix à l’Eglife, au contraire les efpritspa- 

roiffoient plus échauffez que jamais, & 

Les Evêques d'Orient qui avoient eu du 

deffous, cherchoient à fe venger, En s'en 

Col, de tetournant ils écrivirent à Theodoted’An- 

Zupusc., Cyrecontrelesiettres des Evêques du Con- 

a ee cile, A Tarfe ils confirmerent ce qu’ils a- 

"3 "vointfait, & depoferent avec Saint Cy- 


ZAL, I e 
. F4 rille & Memnon les fix autres Députez du 

ce au. d'Ephefe, fçavoir Juvenal de Je- 
Sora. tüfalem, Flavien dePhilippes, Firmus de 
d.7.c.34. Cefarée, Theodote d’Ancyre, Acace de 
Liberat. Melitine , & Evoptius de Ptolemaïde, 
= Brev. Etant enfuite arrivez en Orient , ils sat 
Fe Tai femblerent encoreà Antioche, confirme- 
&3> rent pour la feconde fois tout ce qu'ils 


 füivantlarigueurdes Loix, 
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avoient fait, & écrivirent de Jà à l’'Empe: 


reur qu’ils n’avoient point d’autreFoi que 


lier au peuple de Conftantinople qui éftoit 
affectionnéà leur parti, pour le confirmer 
dans les fentimens qu’il lui avoit autrefois 


enfeignez, & pour fe difculper des erreurs 


Efoin 
: LC 
celle du Concile de Nicée, qu'ils avoient 28 
en horreur les Chapitres de Saint Cyrille, & 7 
qu'ils le prioient inftamment d'empêcher 
qu'ils ne fuflent enfeignez dansaucune des 
ÆEglifes. Theodoret écrivit en fon particu= 


qu'on lui impofoit, en faifant profeffion 


qu'iln'y a qu'un feul Chrift, & en com. 
battant les fentimens de Saint Cyrillecom. 
me eftant ceux des Apollinariltes, 

Il y avoitalors dans l'extrémité de l'O. 
rient un Evefque qui eftoit dans les fenti. 
mens de Saint Cyrille. C’eftoit Rabuks 
Evefque d'Edeffe, dontlezelealla filoin, 


que non feulement il condamna Neftorins, | 


mais 1] anathematiza auf publiquement 
Theodore de Mopfüefte & tous ceux qui 
n'eftoient pas de l'avis de Saint Cyrille, 


Etant dans ces principes, il perfecutoitceux 


qui ne vouloient pas fe rendre à fes fenti. 
mens, qui eurent recours aux autres Evé- 
ques. André de Samofate confultalà-deflus 
Alexandre Evêque 
voir qu'il eftoit neceffaire de fe declarer, 


SA 


d'Hiéraple , & lui fit Hide4ÿ 


C’eft ce que fit Jean d'Antioche & quel. bide al 


ques autres Evêques d'Orient enécrivant 
aux Evêques d’Ofroëne de nepointcome 
muniqueravec Rabulas, jufques à ce qu'ap- 
pellé devant eux on lui eûtpardonné, aprés 
qu’il auroit fatisfait, ouqu'ileû 


* Si les partifans de Saint Cyrille effoient 
maltraitez en Orient , ceux de Neftorius: 


&z des Evêques d'Orient n’efloient pas 


mieux traitez dans l’Afie, dans la Cappa- 
doce, & dans la Thrace, Maximien élü 
Evefque de Conftantinople, quicomméen- 
çoit déja À avoir quelque jurifdi@tion fur 
les Eplifes de ces Diocefes, vouloit fe 
faire reconnoître de tousles Evefques, & 
faifoit chaffer ceux qui.ne vouloient pas 
communiquer avec {01 Firmus D 


ceRépuni 


À pe de Cefaréeen Cappadoce, Metropole dela 
| WLCM- premiere Cappadoce, vintrà T'yane, & or- 
| ra donna un Evêque en la place d'Eutherius: 
Room . 
Ujucac. celuiquiavoit efté ordonné par Firmus, de 
| - renoncer à fon Ordination. On entreprit 

auf de dépofer Dorothée Metropolitain 

de Martianopole, &c on ordonna Saturnin 


À tits49. lade de Tarfe, parce qu'il n’avoit pas vou- 
Ju mettre le nom de Maximien dans les 
Dyptiques. Enfin, touteftoit plein d’E- 

- vêques chaffez , exilez, .& lEglife eftoit 
dans un trouble & dans une confufion ef- 
froyable. : 

: L'Empereur Theodofe voulant appor- 
ter du remede à ce defordre qui augmen- 
| toittouslesjours, écrivit à Jean d’Antio- 

À sprtd che, qu’il pouvoit faire cefler les troubles 

À Gw#£ en fignant la condamnation de Neftorius, 

{is &en anathematizant fa doctrine; que par 


Saint Cyrille, Saint Celeftin & touslesau- 
tres Evêques communiqueroient avec lui : 
 &afinquecelapüts'executer, illui mande 
de venir à Nicomedie avec quelques-uns 
de fes Clercs feulement , l’avertiffant que 
Saint Cyrille a 4@ffi ordre de s’y trouver, 
& qu'il leur declare qu’ils ne pourront ve- 


& qu'ils n'ayent procuré la paix de PEglfe 

par leur réünion. Il défend en attendant 

que l’onentreprenne de dépofieder nid’or- 
donneraucun Evéque. L'Empereur écri- 
Bileag. vit auffi à S, Simeon Stylite & à Acace dé 
ee Berée , afin que l’un procurât la paix par 
Fu ss fes prieres, & l'autre par fes foins. Cette 
"7" lettre eftécriteaucommencement de l'an- 
| Fe 

- Le Comte Ariftolaüs fut envoyé pour 

faire executer ces ordres, & écrivit à Jean 

_ d’Antioche de venir à Nicomedie. Jean 
crût que c’eftoit pour le mener de là à Con- 
ftantinople ; & ne voulant rien faire fans 
€ônfulterfesconfreres, ilécrività Alexan- 

lil.o, dred'Hieraple, que s’il eftoit en fon pou- 
voir d'y aller ou de n’y pas aller, ilfaloit 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


mais celui-ci ayant eu du fecours obligea 


1 mess. en faplace. On voulut encore chaffer Hel- 


ce moyen toute la difcordecefferoit; que 


nirenCour, qu’ilsnefe foientreconciliez, 
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déliberer enfemble cequ’onavoit à répon- Hiffaire- 
dre, & que fi on l’emmenoit deforce, il du I.Cor 
faloitau moins fe direadieu; qu'il fe trou- . 2 
voit trop foïble pour entreprendre un 4e 
voyage ; qu'il craignoit même que l’on 
n’attentât à fa viequand il feroiten chemin... 

H prie donc Alexandre de fe trouver en: 

l Afflemblée quidevoit fe faireà Cyr, felon 

la coûtume, afin de prendre enfemble leurs 
refolutions.' Ilajoûte, queles propofitions 

qu'on leur apporte, font encore plusim- 

piess queles Chapitres de Saint Cyrille dé. 
guifoient au moins l'erreur; mais que pre- 
{entement on demandoit que l’on anathe- 

matizât ceux qui enfeignoient qu’il y a deux 
natures en JESUS-CHRIST. 

— Ariftolaüs n’ufa pas de violence pouren- 

lever Jean d’Antioche, &levoyantdifpofé 

àla paix, luilaiffa affemblerun Synode qui 

fetintà Antioche, oùilsdeclarerent qu'ils 424.653: 
demeuroient attachez à la Foi du Concile.” 

de Nicée, qui n’avoit befoin d'aucunéex- sé 
plication; qu'ils Pentendoient dansle fens 

que S. Athanafe Pavoit expliquée dans fa 
lettre à Epictete; & qu'ils rejettoient les 
lettres, les Chapitres & lesautres decifions 
nouvellement faites, comme n’eftant pros 
pres qu’à caufer du trouble. 

On fit encore cinq autres propofitions, 
mais celle-ci eftoit la principale, & tousles 
Evêques d'Orient ferefolurent pour le bien 
delapaixdel'Eglife, de recevoir Sant Cy- 
rille à leur Communion , s’il approuvoit 
cette propofition , fans toutefois vouloir 
qu’on les obligeñt de figner lacondamna- 
tionde Neftorius. Ce fut l'avis, nonfeu= 
lement de feand’Antioche, maisauffi d'A- 
lexandred’Hieraple, de Theodoret, d’An- 
dré de Samofate & des autres zelez défens 7 
feurs dupartide Neftorius. Acacede Berée 
fat chargé de faire cette propofition à Ari- 
ftolaüs, afin qu'il la communiquât à Saint 
Cyrille. CeComteallaauff-tôt à Alexan- 
drie, & fit cette propo fitionàs. Cyrille;qui 
ne voulut point acce ter la propofition des s. 56; 
Orientanx, & infifta au contraire dans la 
lettre qu’il écrività Acace , quenon feule- 

- Q q 2 ment 


Eé 
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Hiffoire : 
du I.Con- 
cile d'E- 
po 
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ment il ne pouvoit rejetter tout ce‘qu'ils 
avoient fait à Ephefe contreles blafphêmes 
de Neftorius, mais mefme qu'ilne pouvoit 
fe réüniravec les Evêques d'Orient, qu'ils 
ne condamnaffent Neftorius & fa doctrine, 
& qu'on neceflit dele diffamer & deletrai- 
ter d'Heretique. Pour donner neanmoins 
quelque fatisfaétion aux Evêques d'Orient, 
_ ik anathematize les erreurs d’Arius & d’A- 
pollinaire , & declare qu'il croit que le. 
Corps de J.C. eftanimé d'uneameintelh-… 
gente, qu'iln'admetconfufion, niconver- 
fion, n1 mélange entre les deux naturesen 
FC. qu'ilavouequeladivinitéeftimpaff- 
ble; mais qu’ilfoûtient que JEzsus-CHRisr. 
Fils de Dieu a fouffert pour nous felonla 
chair. Il ajoûte que fes douze Chapitres 
fontoppofez qu’à l’erreurde Neftorius, &: 
que la paix eftant faire , il fatisfera facile- 
ment fur les difcultez qu’on pourroit for- 
mercontre, se —_- 
Cettelettreayanteftérenduë à Acacede 
Berécavecunelettred’Ariftolaüs, qui fut 
apportée par Maxime, envoyéexprésd’A- 
lexandrie pour cette affaire, Acace ayant 
encore depuis reçû deuxautres lettres des. 
Cyrille, une lettre de l'Evêquede Ro- 


30.26, INC» mefme une feconde lettre de PEmpe- 


reur, qui lexhortoient à procurer lapaix 
de l'Eghife, envoya à Alexandre d’Hiera- 
ple &à T heodoret une copie de la lettre de 
Saint Cyrille ,  & leur écrivit en mefme 
temps qu'il croyoit qu'ils devoient eftre 
contens de cetteexplication qui eftoittres- 
exacte, &conformeàleursfentimens, &, 
qu'il les prioit de vouloir bienapprouver la. 

_ réponfe que Jeand’Antioche, &lesautres 
” Evefques qui. fe trouveroient à Antioche, 
_ donnerolent àS:Cyrille, &lesconditions 
de paix dont ils conviendroient. Alexan- 
dre d'Hieraple, &’Theodoret furent d’a- 
vis different fur la lettre de Saint Cyrilles 

. &cependantils convinrent tous deux,qu'il 
he faloit point faire la paix à cette feule con. 


s.ÿ7:58. dition. Alexandre d’Hierapletrouvoit que 
59 60... ]3 lettre de Saint Cyrille -contenoit encore 


_ deserreurs, & foñtenoit qu'on ne pou 
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voit dire que le Verbe avoit fouffert en fr Hi 


chair. Theodoret au contraire la croyoit dé L Cage 
Catholique, & la confideroit commeune "à. 


. , se NE pp, 
retractation tacite de lado@rinedesdouze” "4 


Chapitres, quoi-qu’il y eût quelquester. 
mes embroüillez &obfcurs. Maisiltrou.  ? 
voit fort mauvais que Saint Cyrille { füe 
éloignédela propofition quiavoitefléfite 

par les Evefques du Concile d’Antiôche, 
&.il ne croyoit pas qu'il fût pofhble de 
faire aucune paix, tant que Saint Cyrille fs 
pretendoit obliger de figner la condamm- 

tion de Neftorius. Il vouloitbien quel'on «6,6, 
anathematizât en general ceux qui difent 

que JEesus-CHrisr eft un pur hom. 

me, quidivifent JEesus-CHrisr en 

deux fils, ou qui nient @ divinité; mais. 
ilnepouvoit fouffrir qu’en approuvantune. 
doctrine orthodoxe , on condamnât une 
perfonne qu’il croyoit n'avoir point d'au- 

tres fentimens. André de Samofate, Maxi. 

me d'Anazarbe , Hellade de Tarte, Eu- 
therius de Tyane, furent de lavisd'Ale 
xandre d'EHieraple; & bien-loin de vouloir Dans Le 


accepter la propofition de paix de Saint Cy= Rwilde 


rille , ils ne voulurent 
de Theodoret. C’eft ce quel’on peutvoir di 
par les lettres que ces Evêques s’écrivent y;v7 
mutuellement, & à Acace de Berée medias 
teurdela paix. a 
. Jean d’Antioche qui fouhaitoit ardem< 


pas même de celle md 
- ee pais le 0 


ment la paix, fichéd'y trouvercesobita. 
cles de part & d’autre, crütquelemoyen 
de les lever eftoit d'envoyer un Evefqueà 


Saint Cyrille, perfaadé qu'ileftoit, que 


dans une conference onéclairciroitlescho= 
fes, & que l’accommodement feroit plus . 
facile de vive voix que parécrit, outre que 
par ce moyen on n’obligeroit point les 
plus zelez de rien figner, & que cepen- 
dant ils feroient compris dans la paix. I 
choifit donc Paul d'Emefe, qui avoit fi: 
gné pour Acace de Berée dans leur Conci- 
leà Éphefe, pour s’aquitter de cette com 
mifion. Il écrivit auffi en mefme temps 
à Alexandre d'Hieraple, qu'il devoit Sy 
rendre, queles dificulrez qu'il propoloit, 
a | eftoient 


| _ DÉS AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
| yrfhire eftoient trop fubtiles ; qu'il n’eftoit pas 
| d1.Cw: temps de philofopher, mais de remedier 
4 “UE aux troubles de l'Eglife & aux maux pref- 
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que, & en en donnant une declarationpar  Hifoire 
écrit. Paul d’Emefe ayant figné ceci, de- ##1C0-: 


no led’ E- 
manda qu’on fe contentât de la fignature ble. ; 


* fans dont'elle eftoit menacée; qu’Arche- 
laüs Evêque d'Euphratefie venoit d’eftré 
condamné à une grofle amende. 

* Alexandre d'Hieraple ne pütentrer dans 
cette propofition, & reçütfort malceque 
Jeanluiavoitécrit, Dorothée de Martiano- 
. plé approuva que l'ont eût envoyé Paul 
d'Émefe; mais il recommanda pafticulie- 


41. rement que l’on obligeit de figner qu'ilya 
« deux natures en JEsus-CHrisr fans con-. 


fufñon & fans mélange. 
Jean d’Antioche donna 


le il lui marquoit que fes douze Chapitres 
” avoient efté la fource & l'origine de la di- 


Vifion; mais que fa lettre écrite à Acace 
les éclaircifloit, & corrigéoit ce qui pou- 
voit y avoir demal, qu’ellen’avoit pasbe- 
foin de beaucoup d’explication, & que fi la: 
paix éftoit une fois faite, on pourroits’ex- 


pliquer davantage. Il fe réjouit de ce que 


Saint Cyrille a approuvé la lettre de S. A- 
thanafe à Epictete, & il dit, qu'elle feule 


fuit pour faire connoître le vraifensdela 
doétrine du Concile de Nicée. 
+ Paul d’Emefe eflant venu à Alexandrie, 


aprés avoireu une Conference avec S. Cy- 


rille fur ce qui s’eftoit pañlé à Ephefe, lui 
rendit Ja lettre de Jeand’Antioche, qui lui 
. déplut beaucoup, parce qu’elle renouvel- 

- loit les plaintes que l’on avoit faites con- 


te les douzeChapitres, & donnoirattein- 


te à ce quis’eftoit fait dens le Concile d'E- 
_phefe. Cependant l'Emp: 
paix, & il la faloit faire à 


quelque prix 


que ce fût. Paul d'Emefe, homme adroït. 


& prudent, excufa la lettre de Jean d’An- 
-tioche, & dit qu'il n’avoit point eu deflém 
_d'offenfer Saint Cyrille, &que cela ne de- 

voit pointempécher la réünion. Saint Cy- 

rille infifta fur la condamnation de Nefto- 


48, dy tius, & Paul d'Emefele fatisfit, enrecon- 
Gr.3. noïffant que Neftorius avoit efté bien dé- 


Pofé, &cque Maximieneftoit legitime Evé- 


: : à Paul d'Emefe 
une lettre pour Saint Cyrille, dans laquel- 


eur vouloit la 


qu'il faifoit au nom de‘tous les Evêques 
d'Orient; mais S. Cyrille voulut que Jean - 


 d’Antioche fignât auffi un écrit qu'il lui 


envoya. Paul d'Emefe demanda encore le 
rétabliflément-des Evefques dépofez par 
Maximien, fçavoir d'Hellide de Tarfe, - 
d’Eutheriusde Tyane, d'Himerius de Ni- 
comedie, & de Dorothée de Martianople; 
mais Saint Cyrille né voulut pas y con-. 
fente rare 

Cependant le bruit courut à Conftanti-. 
nople, queSaint Cyrille avoit rétracté des . 
fentimens, & avoit far tout cé queles O-. 
fientaux avoient voulu, De forte que Saint . 
Cyrille fut obligé d'expliquer à fes Apo- 
crifiaires la maniere dont la chofe s’eftoit 
pallée, comme il avoit obligé Paul de {1- 
gner lacondamnation de Neftorius ; avant. 
qué de communiquer aveclui, &commeil. 
n’avoit envoyé une lettre de Communion 
À Jean d’Antioche, qu’à condition qu'a-- 
vant qu'elle lui fût renduë , il fignéroitun . 
écrit qu'il luienvoyoit, contenantls con- 
damnation de Neftorius. 

Jean d’Antioche ayant! efté quelque r- ? 
temps à faire réponfe, cela donna quelque Fe 
inquietude à S. Cyrille, quicraignoi qu'on 
n’eñt donné la lettre de Communion à 

ean d'Antioche, avant qu'il eût figné la 
condamnation de Neftorius, Epiphane Ar- 
chidiacre &SyncelledeS. Cyrille, enécri-: 
vit à Maximien, & le pria inftamment de 
faire en forte, quece qu’on avoit projetté, 
fût executé, & de perfuader l'Empereur 
d’obliger Jean d’Antioche de figner contre 
Neftorius, & d’ordonnér qu’on n’entendit- 
plus parler de lui. |  - 


Jean d'Antioche ayant reçü la lettre de ?.3. AS. 
Saint Cyrille, lui fit réponfé, &changeant Concc.30 


quelque chofe à la Formule de Foi que 
Saint Cyrille lui avoit envoyée, dit, que 
5 fans rien ajoûter à la Profeffion de Foi 
du Concile de Nicée, mais feulement 
»; par formed’explication & de declaration, 
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Hifroire il confefloit, que noftre Seigneur J &-. ni devenuë paffble. Il approuve les fen- à 
dul. Con ,,sus-CHr:sT Fils unique de Dieu, timens de Saint Athanafe: -mois il ee Ps . 
ee E-  eftoit Dieu parfait, & homme parfait, , marquer qu'il y a des editions où f lettre 448 | 
s »3yant.un corps & une ame raifonnable, . à Epiétete a efté corrompuë. Pauld’Eme- thefe, A 
5» né de fon Pere de toute éernité felonla . fe & Saint Cyrille eftant ainf Pau | 
» divinité, & néde la Vierge dans letemps RES 


: tout, Paul d'Emefe ft un Sermon le 24. 
s>felon l'humanité, confubftantiel à Dieu Decembre 432. dans lequel ayant. exple 
fon Pere felon l'humanité, . parce qu'il. | 


qué fa doétrine fur l’Incarnation, & fit 
»,5’eit fait une union des deux natures, en profeffiondecroire Vierge Mere de Dieu, . 
"sorte qu'il n’y a qu'un feul Chrift, un il fut interrompu par les acclamations du 
»feul Fils, un feul Seigneur. Et en ce pleuple; de forte qu’il le continua le pre. 4 ds 
syfens d’une union fans mélange, on peut 


ee mier de Janvier fuivant, & S. Cyrille ape cu 
» dire que la Sainte Vierge eft Mere de Dieu, prouva le difcoursde Paul d'Emele de 
parce que le Verbe s’eft incarné, s'eft 


ù courte Predication. 2 
»sfait chair, & s'eft uni dans le moment : Jean d’Antioche ayant reçü cesnouvel. 
»de fa conception le temple qu’il a pris 


les avec cette lettre de Saint Cyrille, écri- cage 
ssd'elle. Et à Pégard des termes attribuez vit une lettre circulaire aux Evêques d'O- 144 


l 
4 
sl 

: 


à noftre Seigneur dans les Evangiles & 
»; dans les Ecrits des Apoñtres, que quel- 
»sques Theologiens les font communs, 
»5 Comme convenans à une feule perfonne, 
» & que les autres les appliquent feparé- 


ment à caufe de la diverfité desdeux na-. 


»tures,. & donnent les uns à la nature di- 


» vinede JEsus-CHRisT, êclesautres 


35 à la nature humaine. 


Aprés avoir approuvé cette Foi, il de 


clare, que pourle biendela paix, &pour 
ter tout fujet de fcandale, il reconnoît 
Neftorius pour bien dépofé, qu'il ana- 
thematize les nouveautéz d’expreflions 
qu'ils a voulu introduire, qu’il approuve 
l'Ordination de Maximien, & qu’ilcom- 
munique avec tous les Evêques Catholi- 
ques. | 


- Cette lettre ayant. efté portée à Alexan- 
drie, S. Cyrille ne fit plus difficulté de fe. 


réünir entierement avec Jean d’Antioche: 


 & pour fitisfaire de fon côté Jean d’An- 
tioche & les Orientaux, il leurécrivitune 
lettre, dans laquelle aprés leur avoir té- 
moigné. la joye qu'il a de cette réünion: 


& approuvé leur Confeffion de Foi, il re- 


jette les erreurs dont on l’avoit accufé, &. 
reconnoit.qu'il n’y a ni mélange, ni con- 
fufion, ni converfion des deux natures; 
que la nature du Verbe n'eft nidiminuée,. 


à 


rient, dans laquelle il leur mande, que“# 


Saint Cyrille a fait clairement profefhon. 
de la Foi orthodoxe, approuvé la Formu- 
le de Foi qu'il lui avoit envoyée, qu'il 
s’eftoit purgé des erreurs dont on l'avoit 
accufé, & avoit levé toutes les-dificultez, 
quel'onpouvoit avoir; queparcemoyen,, 
toutes les Eglifes fe trouvoient réünies dans 
une même Communion. Il exhorte tous. 
les Evêques à entrer dans cette paix, &1l 
dit, que ceux quis’y oppoferont, feront, 
connofître que ce n’eft pas le zeledelaFoi, 
mais la pafhion, qui les a fait agir. Illeur, 
envoye avec fa lettre une copie de fa lettre. 
à Saint Cyrille, & de celle que S.Cyrille. 
lui avoit écrite. 
auf en particulier à Theodoret, avantque 
Paul d'Emefe füt de retour. Enfin, ila-3 


dreffa une lettre de Communion en fon, 
nom, & au nom des Evêques d'Orient. 
à Saint Sixte, à Saint Cyrille & à Max 
mien, dans laquelle il les affüre qu'il aps, 


7 


prouve la dépofition de Neftorius, qu 


condamne fa do&trine impie, &qu'ilcone 
{ent à l'Ordination de Maximien.; & Saint, 
Cyrille écrivit de fon côté à Maximien, à 
Saint Sixte & à Jean d'Antioche, Pendant, 
que ces chofes fe pañloient en Orient, Se: 


Sixte Evêque deRome, fucceffeur de Ce- 7 | 
leftin, avoit à peu prés reglé les choses : 
: 


ean d’Antioche écrivit, 86. 


Con & 
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|. Hifure fa même maniere à Rome, ayant approu- 
. LCm- yé ce que le Concile avoit fait contre Ne- 
4 ckdE- florius, fans toutefois en venir à des ex- 
| 1%. trénitez contre Jean d’Antioche, ni con- 
tre les Evêques d'Orient, & exhortant 
Saint Cyrille de travailler à la paix, & de 
les recevoir, s'ils approuvoient la Foi or- 
thodoxe. | | 
* Comme il y a toûjours des perfonnes 
. qui fe conduifent ou par pafñion ou parun 
zele indifcret, cette paix nepüt eftre gene. 
ralement approuvée, Saint Cyrille fut ac- 
cufé par quelques-uns de s’eftre trop rela- 
ché; de forte qu’il fut obligé de fe jufti- 
fier par plufieurs lettres, & de faire voir 
que la Confeffion de Foi de Orientaux é- 
. toit orthodoxe: c’eft le fujet de feslettres 
3 Acace de Melitine, à Eulogius, à Do- 
nat, & à Maxime qui refufoit de commu- 
niquer avec Jean & les autres Evêques 
d'Orient. ee 
 L'accommodement de Jean d’Antioche 
‘déplût à un grand nombre de fes confre- 
res. Theodoret qui eftoit des plus mode- 


_ rez de ceux de ce parti, ne defapprouva 


pas d’abord les conditions dela paix, ne 
fçachant pas toutefois que l’on exigeoit la 
condamnation de Neftorius; mais il écri- 
‘vit à Jean d’Antioche qu'il ne devoit point 
conclure la paix, que ceux qui avoientété 
chañfez, ne fuflent rétablis. Tl écrivitauff 
_ Gle,de cela à Theofebe &. à plufieurs autres Evé- 
se æ ques. Jean d’Antioche en écrivit pour le 
188: Grisfire à l'Empereur. Mais Alexandr 
a. sfaire pereur. Mais Alexandre 
sx d'Hieraphe, André de Samofate, Melece 
9.92. de Mopfuefte declarerent dés le commen- 
a _cément qu'ils defapprouvoient cette paix, 
& y reprirent particulierement deux cho- 
fes, la condamnation de Nefiorius, & 
Fapprobation du terme de Zfere de Dicn 
ns aucune explication. Theodoret mé- 


m0. A + . : 7 
sy, -Meayant fcû qu’on avoit condamné Ne- 
“97  ftorius, defapprouva l’accommodement, 


_& fe joignit à André de Samofate & à A- 
Jexandre d'Hieraple. Illes invita de fe 
trouver à Zeugma, pour deliberer fur ce 
qu'ils avoïent à faire. Alexandre ne dai- 


eur conduite. Maximien d’Anazarbe té- 


Joit point facrifier Neftorius. Il écrivitfes 
“fentimensà Hellade de Tarfe, & aupeuple 
“de Conftantinople, Hellade de Tarfe; Eu- 
“therius de 
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‘gna pas s’y trouver, & fit réponfe qu'il Hifoire 
eftoit inutile de s’afflembler; qu'il eftoit 4#1:Con- 


évident que Saint Cyrille eftoit plus cou- Né 
pable que jamais; qu’il vouloit faire con- a 
damner abfolument: Neftorius, fans vou- c. 100. 


Joir condamner les trois Chapitres. Il fe 


plaignit du procedé de Jean d’Antioche, 
& l’accufa d’avoirtrahi {a foi, & condam- 
né un innocent. André de Samofäte étoit 
plus moderé, &c il confeilla à Alexandre 
de s’acommoder, fans ‘exiger de S:Cyril- 


C, 1014 


‘le qu'il condamnât fes douze Chapitres, 
puifqu'il fufhfoit qu’il eût fait profeflion 
de la Foi orthodoxe, & qu'il faloit ufer 


de condefcendance pour le bien de lapaix. 
Mais Alexandre le refufa abfolument, & 
declara qu’il ne communiqueroit point avec 


Cu 1024 


Saint Cyrille, ni avec ceux qui s'uniroient 


avec lui. André de Samofate & Jean de 
Germanicie eurent beau le prefler d'entrer 


C.10ÿe 
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en quelque forte d’accommodement, il 


leur témoigna qu’il trouvoit fort mauvais 
cette propofition, & qu’il condamnoit 
(108 
moigne aufh eftre fort furpris de leur pro- 
cedé. Theodoret vouloit bien s’accom- 
moder, il croyoit que la Profeffion de S. 
Cyrille eftoit orthodoxe; mais il ne vou- 
Ce 116; 


de Tyane & les Evêques de Cilicie 
s’affemblent È Anazarbe; sy confirment la 
condamnation de Saint Cyrille, & ex- 
communient ceux qui l'ont reçû à leur 
Communion, jufqu'à ce qu'il anathema- 
ze fes Chapitres, commeilseftoientconve- 
aus la premiere fois qu'ilss’eftoient affem- 
blez. Aprés ces refolutions, ils écrivirent 
à Saint Sixte, que Saint Cyrille a enfi- 


CII 1124 
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_gné dans fesdouze Chapitres l’herefie d'A 
-pollinarre, condamnée à Rome par Da- 
‘mafe; qu'il a injuftement condamné Ne- 


ftorius à Ephefe; qu’au contraire S. Cy- 
rille & Memnon y ont efté juftement dé 


‘pofez ; que l'Empereur ayant fait venir 


les Evêques des deux partis, leurs adver- 
 . faires 


N-O-U V E:L LE: B-JI-B.LJ.O-T-HE QUE 


3 ALAN ‘ à 
un des Evefques alt à Conftantinople. Hifi 
_Cette lettre fut renduë à Alexandre par un #10 
Officier de l'Empereur; mail il ne vou. 


lut pas la recevoir, & l'ayant feulement un 
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Hifloire faires n’avoient point.vouluentreren con- 
RES ference avec eux fur les points de Foi; 
pheñ. “qu'ils enfeignoient des erreurs, & en 1m- 
-pofoient faufflement à ceux, qui n’eftoient 


4 


pas de leur fentiment;. que Jean d'Antio- 


-che avoit lui-même condamné les Chapi- 


_Rr28, 


tres de Saint Cyrille; mais que depuis 1l 
avoit prévariqué en recevant Saint Cyrille 
& Memnon à fi Communion; qu'ilafeul 
voulu lever l’anathême prononcé con- 
tre eux par plufieursEvêques, &quenon 
content de cela, il a anathematizé Nefto- 
rius, & tout ce qu'il a avancé d’impie, 
fans rien marquer en particulier. Ils pre 
le Pape de fe faire informer de ces chofes, 
& de les fecourir; qu'ils auroient efté eux- 
mêmes verfer des torrens de larmes à fes 
-pieds, fi la crainte des loups qui environ- 
nent leurs troupeaux, ne les avoit obligez 
de demeurer. 

Ce fut inutilement qu'ils fe perfuaderent 
pouvoir. gagner l’efprit du Papes. Sixte : car 
ayant {çû la paix, 1l en avoit approuvé les 
conditions dés le rs.Septembre433. & en 
avoit écrit à Saint Cyrille & à Jean d’An- 
toche. a - 
Jean d’Antioche irrité de ce qu’Alexan- 


dre & quelques autres Evêques d'Orient 
-d'Apamée écrit à Alexandre d'Hieraple, 
qu'il auroït fouhaité de lui parler, appa- 
-remment pour le porter à la paix, &ne 


& d’Afie, non feulement ne vouloient 
-pas eftre compris dans la paix, mais s’é- 


_toient.même feparez d’avec lui pue ce fu- 
jets aprés leur avoir écrit. plufieurs fois, 
1l.eut recours à l'autorité Imperale, pour 


- les obliger de fe foûmettre à fa volonté. 


… Procle venant d’eftre ordonné Evêque de 
.Conftantinople.en la place de Maximienau 


commencement "de lan 434. il prit occa- 


_fion en écrivant fur cette Ordination au 


autorité contre.les Evêques qui ne vou-. 


Prefet Taurus, dele prierde l'aider defon 


entendu lire, il promit d’obeïr auxordres ? 


de l'Empereur. Alexandre d'Hieraple & 
les Evefques d'Euphrateñe, dont ileftoit 


le Metropolitan, écrivirent une lettre cir. ang, 


culaire à tous les Evefques de Syrie, des 
deux Cilicies & de la feconde Cappadoce, 
dans laquelle ils fe plaignent de Jean d'An- 
tioche, tant parce qu’il a condamné Ne 


forius, qu'à caufe de la vexation qui 


exerce, & desentreprifes qu’il fait tousles 
jours. Alexandre en fignant cette lettre, 
declare qu'il y a un an qu’il ne communi- 
nique plus avec lui; ce qui fait connoître 


.qu'elle eft de l'an 434. Hellade de Tarte, “4% 
Metropolitan de la premiere Cilicie, & 


quatre autres Evefques de la mefme Pro. 
vince, leur font réponfe, qu'ils avoient 


deffein d’affembler un Synode; maisné 
ayant püû à caufe de la Fefte prochaine, 
ils les confolent en les avertiflant d’avoir 


recours aux prieres. Melece de Mopfue- GT 


fe, & les Evefques de la feconde Cilice 
les confolerent auf par une lettre, &lesaus 


exhortent. à tenir ferme, Mais Alexandre 


pouvant aller jufques à Hieraple à cute 
des Feftes, 1l le prie de fe rendre à quel 


que Monaftere à moitié chemin. Tousces 


“écrits n'empefchoient pas quel'on ne pour 
{uivit les Evefques qui ne vouloient pas. 
communiquer avec Jean d’Antioche,Theo- sa 


doret fe plaint dans une lettre écrite au 
Gouverneur de fon pays, que l'on a ex- 
cité du tumulte dans fon Diocele, que 


ex23124. Joient pas rentrer dans à Communion. Il l'on a chaflé Abibus Evefque de Dol- 
-envoya mefme à Conflantinople un nom- chie, & que lon a ordonné en fiphce 
e.549, mé Verius, qui obtint contre euxunEdit un Preftre appellé Athanafe, quiavoltété 
de l'Empereur adreflé au Quefteur Domi- convaincu autrefois d’un mauyais com- 
6126. tien. Jeand'Antiochefit fçavoir à Alexan- merce: que l'on avoit auffi ordonné dans - 


dre en particulier la volonté de l'Empereur, 


. [uimarquant qu’il ne vouloit pas que pas 


Ca: LT 
PE LE RD 


une autre Eglife un nommé Mariniens 
connu pour eftre un_homme de mauvalie 
ORRE PERRET RE 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


| yfirvie, & que cette Ordination avoit efté 
 bLCm- Gite contre les Canons,' fans l'autorité du 


À dk d'E- 
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Metropolitain, par des Evêques étrangers. 


Qu'ilavoit empefchéAthanafe d'entrer dans: 
l'Eghfe de Dolichie, & luiavoit fait promet- 


tre par ferment qu'il n’ÿ entreroit jamais, 
mais qu'il s'en eftoit emparé peu de temps 
aprés, fans avoir égard à fes fermens. 

- Abibus ainfi chaffé, prefenta une Re- 
quefte à Alexandre d'Hieraple, & à Theo- 


dore, Evefques de fa Province, dans la- 


quelle il f plaignoit de ce qu’on l'avoit 
chaffé par force de fon Siege &c declaroit 


_ qu'il n’avoit point donné de démiffion de 


fon Evêché, comme onlepublioit, CesE- 
vêques écrivirent aux Imperatrices contre 


…. les violences qu’exerçoit Jean d’Antioche 


contre ceux qui ne vouloient pas eftre de 


fon avis. Ils fe plaignoient de ce qu’il avoit 


ordonné deux Evêques dans leur Province 
contre les regles, & qu’il en avoit mis un 
dansune Eglife quieftoit du Diocefe d'Hie- 
raple. Ils conjurent ces Princefles de faire 
en forte que l'Empereur lui défende defaire 
ces Ordinations contre les regles, & qu'il 
permette aux Evêques deleur Province de 


 Jes celebrer fuivant leur coûtume, & de 
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F.146, 


liffer l’Eglife de Saint Serge dépendante de 
l'Evêque d'EHieraple. 

Cependant il vint un fecond ordre de la 
Cour adreffe à Titus Comte & Vicaire, & 
envoyé de la part de l'Empereur par le Com- 
te Denys, General de la Cavalerie, qui 
lui enjoignoïit de faire fçavoir à Hellade de 
Tarfe, à Maximien d’Anazarbe, à Alexan- 
dre d'Hieraple, & à Theodoret, de ren- 
trer dans la Communion de Jean d’Antio- 


che, à peine d’eftre fur le champ privez 


de leurs Eglifes. Hellade en écrit à Mele- 
ce de Mopfuefte, & lui demande ce qu'il 
doit faire: Melece lui fait réponfe, qu'il 
doit-demeurer ferme. Theodoret en écrit 
aufMi à Alexandre d'Hieraple, & luitémoi- 
gne, que pour lui il craint fort peu fes me- 
naces, & qu'il eft tout prêts de fe retirer; 
mais que fes Moines l’avoient fort emba- 
raffé en lui reprefentant qu'ilne devoit pas 

Tome IP, a 
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s’éloigner de la paix, & qu'ils luiavoient Hiffor 
propofé d'aller à Gindare, où ils feroient 44 I-Cox 


ph 


en forte que Jean d’Antioche fe trouvât, 
afin qu'ils puffent y parler d’accommode- 
ment; qu'il s’eftoit rendu à cette propo- 
fition, mais qu’ilavoit refufé d’allerà An- 
tioche. 


- Alexandre lui répond » qu'il eft refolu . 147, 


de ne jamais communiquer avec S. Cyril- 
le; que ce qu'on lui amandé depuis de Con- 
ftantinople, le confirme dans cette refolu- 
tion; que quand tous les morts reffufci- 
teroient pour lui perfuader le contraire, il 
n’en feroit rien; qu'il eftoit preft de quit- 
ter fon Evêché, & qu'il l’auroit déja fait, 
s’il n’avoit eu peur de paffer pour un de- 
ferteur, & pour unlâche quiabandonnoit 
fon troupeau. 
- Theodoret 
foit qu'il agiffoit avec trop d’emportement, 
qu’il faloit avoir quelque forte de condef- 
cendance, fans toutefois rien approuver 
qui ne fût vrai. Qu'il faloit examiner la 
lettre Synodique de Jean d’Antioche & de 
Saint Cyrille, &quefi l’ontrouvoitqu'el- 
le fût orthodoxe, on pouvoit communi- 
quer avec SaintCyrille, fans toutefois ap- 
prouver ce quiavoit efté fait à Ephefe ; qu'il 
avoit ouï dire, que l’on pourroit appor- 
ter cette propofition d'Orient; que Pro- 
cle Evêque de Conftantinopleeftoit dans de 


bons fentimens; qu'Hellade & Eutherius 


le lui avoient mandé;, qu'il fouhaiteroit 
qu'ils puflent fe trouver avec Jean d’An- 
tioche hors d'Antioche, à condition que 
ceux qu'il avoit malordonnez, fuffent ex- 
clus. Qu'il avoit de la douleur que Jean. 
d’Antioche ayant fait dans fa lettre profef= 
fiond’une Foioïithodoxe, ayoitcondamné 
Neftorius, qui n’avoit pas d’autres fenti- 
mensque ceux que Jean venoïit d'expliquer. 
Que ce qui le confoloit, eftoit, qu'il n'a- 
voit pasabfolument condamné fa doctrine : 
mais en particulier tout ce qu'ilavoit dit où 
écrit contre la do&rine Apoftolique. 
Alexandre fitréponfe qu'il nes’étoit pas fa- 
paré de Jeand'Antiocheà caufedesOrdina- 
nn tions 


lui récrivit, qu'il lui paroif- © 1484 
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Hifloire tions que ce Pétriarche avoitentreprifesmal ? Theodoret voyant qu’il n’y avoit pas Hifoïta 
du1.Con- } propos ;.mais parcé qu’il avoitttahi fa foi, moyen de vaincre l’obftination defon Me_4r Gr 
R . Fe communiqué avec un Herenique; qu'il tropolitain, fit fes affaires lui eut, & ok dR 
"  ‘eftoit refolu de n'avoir aucune communi- rendità Antioche; obilrentra dansla Com? "2 "+ 
149.  Eationaveéctous ceux quicommuniquoient. munion de Jean, fans rien figner; ni fans” 17e 
avecS. Cyrille, quandmêmeilsanathema- approuver la condamnation de Nefonius, es 
tizeroient fes Chapitres. Etquepourmon- à‘qui:il écrivit une lettre d'excufe, auf: 
ter à quelexcés l'Evêque deConftantino- bien qu’à Héllade de Tarfe. Les Evêques 
ple poufloit les chofes, il luienvoyoit le de la feconde Cilicie fuivirentfon exemple, 
commencement defalettreSynodique,;où &: écrivirent une lettre Synodique ae. à 
il parloit de feditieux qui s’eftoient élevez d’'Antioche ; dans laquelle ils reconnoïe. 
des femences corrompuës de la doétrinede fent, que fa lettre à Saint Cyrille eft or+ 
: Neftorius, “+ thodoxe, qu'ils S’eftoient feparez d'avec 
F35%  - Theodoret ne fe rendit pointà céraviss ui dans lacrainte qu'ilsavoient des Chapia 
au contraire, il crût eftre obligé d’avértin tres heretiques de Saint Cyrille, mais que 
charitablement fon Metropolitain Alexan- leurcraiite avoit eflélevée parcette Expo+ 
dre, qu'il eftoit rieceflaire de fonger à la fition de Foi. Les Evêques de la premiere. 162 
paix, qu'il prévoyoit quetoutes les Egli- Cilicie &c de l'Ifaurie, fe rendirentaufhs 
{es alloient eftre defolées, que leurs trou- mais on ne pût ébranler la refolution in, 166 
peaux deviendroient la proiedesloups,qu’il flexible d’Alexandred’Hieraple, Theodo-fivm, 
eftoità craindrequ'ilsnerendiffentcompte  retlurécrivitencoreà lui & à fes mis, pour. 
à Dieud'avoir trop fait dedificultez; qu'en le perfuader; mais il répondit à fes lettres 
comparant l'avantage &le defavantageque âvec colere & avec aigreur, témoignant 
PEghfe pouvoit tirer depart & d'autre, 1l toûjours une fermeté, ou uneobftination, 
y avoit plusà perdre en tenant tropfèrme, que rien ne pouvoit vaincre. Melece de 
qu’enfe relâchant un peu. =: Mopfuefte fut le feul des Evêques de Ci 
Fiÿ - Mais Alexandre toüjours inflexible,lur ke qui Pimita. Jean d’Antioche le dépo-. 176 
récritauec chaleur, qu'ilneveutplusqu'on f, ordonna.en {à place Chromatius, & 
lui écriveR-deffus. Et pour répondre àla prefenta une Requefteà l'Empereur, pour 


{ 


TL REC IE TRE SSENRURE LE 2 QE RE 


+ 


maxime de Theodorer, il lui dit, quec’eft 4e fairéchafler de fon Siege. : 
en comparant le gain & la perte qu'ily a On garda plus demefure envers Alexan2 

à faire, qu'il choifit le parti de la verité. dred’Hieraple, Theodoret aprésavoirfait 

Que la dépofition, : l'exil, la mort & les tout fon poffible pour le faire changer, 
opprobres des hommes ne font rien en jufqu'à prier Neforius de lui en écrire, | 
comparaifon des fupplices éternels; qu'ils imterceda pour luiauprés de Jean d'Antio 
ne s’eflonne. pas que Fheodoret fongeàla che; & le-pria delelaiffér enrepos, lire | 
paix, eflant perfuadéqueS. CyrilleeftCa- montrant, que cela ne tiréroitpointäcons. 
tholique, maisque pourluiquilecroit He: fequence, &:ne porteroit aucun prejudis 
retique, il ne peut pas avoir de Commu- ce, parce qu’il demeureroitdanslefilence, 
mionaveclui. Ilcite B-deffus les exemples aulieu quefi on le poufloit, cela pourrait 


222 


de Melece de Conftantinople, d'Eufebe de: exciter du trouble, Mais Jean d'Antioche 
Samofate, de Barfe & de tant d’autres Evé- qui vouloit que tousles Evéques d'Orient + 
ques quiavoient étéchaffez pourn'avoirpas hi fuflent foûmis, fr écrire à Alexandre 
voulu communiquer avec des Heretiques. I: parleComte Titus & par Denys General de: 
lutenvoyeune lettre du Prêtre Parthenius,. la Cavalerie, qu'ils avoienteu patience juf- 
quilavoit affäréque lesadverfaires de Né- qu'alorsenfacorfideration; mais quesilné 
ftorius n’avoient point changédefentiment,. prenoït la refolution de communiquer Fe 
ses: LA ne D jo: 


| Ho: Jean d’Antioche, ils ne pouvoient plusat- 
Nic tendre ni difimuler. Ilftréponfe avec fon 
| ss indexibilité ordinaire ,. qu'il ne pouvoit 

PURES communiquer avec un Evefque qui avoit 


fm. qu'il ftoit prét d'aller fans bruit entellieu 
quel’onvoudroir. Aprés cela, Titusor- 
donna à Libien Juge de l'Euphrateñe, de 
chaffer Alexandre, s’ildemeuroittoñjours 
ferme dans fa refolution, & de mettre en 

_ f place celui que le Synode des Evêques 

| 18 ordonneroit. Cét ordre ayantefté fignifé 
à Alexandre, il fe retira, & Libien enfai- 

- fant fçavoir à Titus qu'il avottexecuté {es 
ordres, lui expofa à lui & à Jean d’Antio- 
che l’affiétion où eftoit l'EÉglife d'Hiera- 

_ ple, d’avoir perdu fon Evêque, & les pria 


d'yavoirquelque égard. © | 
bI96. Jean d'Antioche écrivit là -deffus au 
Clergé & au peuple d’Hieraple, qu'il avoit 
employé toutes fortes de voyes pour faire 
changer Alexandre leur Evêque, qu'il la- 


de ne pas mettre un obftacle à la paix par 
fonobftination, &qu'ileftoitencore temps 
- de le recevoir, s’il vouloit fe corriger, & 
rentrer dans fà Communion. - | 
- Enfin, l'on chafla & l’on envoya en exil 
tous les Evefquesqui refuferent decommu- 
_ piquer avec Jean d’Antioche. VoicrleCa- 
talogue qu’en a fait Irenée, aprésavoirrap= 
porté l’ordre qui futexpedié contre lui, &c 
_ Sontre un autre appellé Photius, partifans 
deNeftorius:. Alexandre Evéqued’Hiera- 
ple, exilé à Phamofis ville d'Egypte, où. 
1Ly a des minieres:. Abibus de Dokichie.. 


figos 


qui fe font retirez volontairement de leurs 


Li 


DES-AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


À 50. &. reçû des Heretiques à fa Communion, & 


voitfait prier & folliciter par plufeurs fois 


qui fut. un des premiers-chaffé de fon Dio-, 
cefe,: & un autre ordonné en fa place par. 
Jeand’Antioche: DorothéedeMartianople, 
Metropolitain de la Mefe, qui furenvoyé: 
- à Cefarée de Cappadoce :: Valeanius & Eu-. 
docius Evéques de la Province.de Mefie.. 
dépendans de:la Metropole de Dorothée: 


_ Eglifess. Melece de Mopfueftedela fecon- 
_deCilicie, relégué à Melitine, villed’Ar 
meme, où Açace Evefqueñde cette ville. 


31$ 
Va beaucoup fait fouffrir: Zenobrus Evé- Hifoire 


que de Zephyrie dans la premiere Cilicie, #4 70e 
{ Cilea E= 


qui a quitté de la mefme maniere fon E- phefe, 


she, & depuis a efté relegué à Tiberia- 
de, d’oùila efté chaflé: Anaftafede Te. 
nedos, Paufianus d'Hypate, Bañle Me. 


-tropolitain de Larifle en Theffalie;. Julien 


de Sardique, qui fe font retirez d’cux-mé- 


mes, & ont beaucoup fouffert: Theofe- 
‘be de Chios, quieft mort dans fon Egk- 


fe fans vouloir communiquer avec ceux 


-quiavoient reçû S. Cyrille: Acilinus de 


Barbalifle, qui.a eflé chaffé de fon Evé- 


ché pour ne vouloir point communiquer 


avecJean, mais quis’eit enfuite rétinravec 
Jui, fans vouloir condamner Neftorius: 
Maximin de Demetriade en Theflalie, qui 
s’eftoit feparé auffi-tôr aprés lacondamna- 
tion de Neftorius. Ainf finit cette longue 
& rude conteftation -entre les Evefques 
d'Orient, qui dura pendant deux années 
entieresdepuisla paix faiteentre Jean d’An- 
tioche &S, Cyrille. : pre 

Enfin, Neftorius qui avoit efté l’auteur 
& le fujet de tous ces troubles, en füt la 
derniere viétime; ayant efté chaffé de fon 
Monaftere, relepué à Oafis par un Edit 
de l'Empereur donné en 435. & parunau- 


tre Edit du-mois d’Aouft de la mefmean- 


z 


défenfes de AE do do te 
:- La paix fembloit être renduëparcemoy: 
en à l’Eglife, tous les Evefques eftant d’us : 
ne mefme Communion ; - mais 1! reftoit 
toûjours des femences de divifion dans les 
efprits. “Les Evefqnes d'Orient avoient 
une fecrete inimitié contre:ceux d'Egyp- 
te, &:les Feyptiens nepouvoient fouffrir 
les Orientaux.Ils ffoupconnoïentmutuel: 
lementd’herefe; les unseftoient toüjours 
perfuadez que les:Chapitres de Saint Oyril= 
le eftoient herctiques, & lesautreslescroy… 
oient Catholiques. : D'ailleurs, plufieurs 
Evêques d'Orient n’avoient point condaim- 
né Neftorius, &n’eftoient pas en difpoñi- 
tion de le condamner, ne le croyant pas 
coupable, Cependant une des conditions 
KRr 2 de 


née, fes livres condamnez au feu, avec 


c194 
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Hifloire de la paix eftoit,qu’on anathematizeroitNe- 


41. Con- ftorius. 


cile d’'E. 
phefe. 


Éo 3 G4 


#, 165. 


Enfin, quelques-uns qui fignoient 
la dépofition de Neftorius, ne vouloient 
rien ajoûter contre fa doctrine, difant, que 
l Empereur n’exigeoit que cela d'eux, &de 
communiquer avec les Patriarches: c’eftain- 
fique s’expliquerent les Evêques de la pre- 
miere Cilicie dans la lettre qu'ils écrivirent à 

l'Empereur, en prefence d’Ariftolaüs. Mais 
cela ne parut pas fuffantàS. Cyrille, & il 
fit demander à l'Empereur par Beronicien 
Evêque de Tyr, que tous les Evêques fuf- 
fent obligez par un Edit, non feulement de 
condamner la perfonne de Neftorius, mais 
d’anathematizer encore fes dogmésimpies, 
& de faire en mefme temps profeffion , qu'il 
n'y a qu'un feul Fils quine fe doit point di- 
vifer en deux, né de Dieu d’une maniere 
ineffable avant le temps, & dansletempsné 
d’une Viergefelonla chair. Que c’eft en ce 
fens qu’elle eft Mere de Dieu, parcequ'u- 
ne mefme perfonneelt Dieu & homme tout 
enfemble, le Verbes’eftantincarnéfanscon- 
fufonnifansmélince, & que ce Verbe eft 


paffible dans la nature humaïne,quoi-qu'im- 


‘paffible dans fa divinité. Cét Edit fut en- 
voyéà Ariftolaüs, quileprefentaaux Evé- 
ques dela premiere Ciicie & aux Evefques 
d'Orient. Acace de Melitine ayant appris 
que S. Cyrille avoit obtenu cét Edit, l'en 
congratula par une lettre, & lui confeilla 
d'envoyer des perfonnes zelées & fideles 
avec Ariftolatis, afin d’obliger tousles E- 
veiques d’anathematizer clairement lesdog- 
mesde Neftorius & de Theodore, & ceux 
qui difoient qu'il y a deux natures en | £- 
Sus-CHR1ST qui agiflent feparément, 
parce qu'il a vû des Neftoriens en Germa- 
nicie, qui en difant qu'il y a deux natures 


en JEsusCHRIST, introduifent deux 


perfonnes & deux Fils, en feparant ces deux 
natures, & en les faifantagir feparément. 


Dans le mefme temps S. Cyrille écrivit. 
une lettre à Jean d’Antioche, dans laquelle. 
il lui mande que l’on difoit, que quelques. 
Evefques d'Orient faifant femblant de con-: 
damner Neftorius , & d’anathematizer fes: 


d'une nouvelle 
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dogmes, renouvelloient neanmoins fes er. * Ebe— 


reurs. Il luitémoigne qu’il n’eft pas perf. d1.Cm 


déque cela foit; maisille prie, en cas qu'il 2##) 


. 
G LI 


“yen ait qui foient dans ces fentimens, déles ue. 


avertir & de les confondre. Il croit qu'il 


matizer Neftorius & fes dogmes, parce 212 


qu’ils pouvoient fe fauver en difant, qu'ils 


ne le condamnoient que parce qu'iln’a pas 
voulu donner lenom de Mere deDieuàla 
Vierge Marie; mais qu'il faut qu’enanathe- 


matizant Neftorius & fa do&rine, ilsff ‘°°. 


fent la profeffion de Foicontenuë danslE- 
ditquénousvenonsderapporter, Il écrivit. 
auf à Ariftolaüs de ne pas fouffrir, que 
ceux qui ne faifoient pas profeffion decette 
Foi, demeuraflent dans le Saicerdoce & dans 
le Clergé. Il écrivit en particulier à Jean 
d’Antioche & à Ariftolaüs contre Theo: * : 
doret, ayant appris d’un Preftre appelé 
Daniel, qu’il n’avoit pointanathematizéla 
do@rine ni la perfonne de Neforius. Il 
avertit un autre Evefque appellé Mofeus, 
que l'Abbé Maxime l'accufoit d’avoiravans 
célesblafphêmes de Neftorius. = 
-- Jean d’Antioche ayant recû lEdit dec 160 
PEmpereur, fut furpris que les Evefques 
d'Orierit ayant condamné fi clairement Ne- 
ftorius & fa doétrine, & donné tant de 
marques de la droiture deleur For, on les 
tinft encore pour fufpects, & que l'on vou- 
lût exiger d’eux une nouvelle Profefhonde 
Foi. Il écrivit à Procle Evefque de Con- 
ftantinople, quecette conduite leurparoïf= 
foitinjufte; qu'ilsne vouloient rienajoûter. 
ni retrancher à la Confeflion de Foi du 
Concile de Nicée; qu’ils Pentendoïientcom- 
me les faints Peres d'Orient & d'Occident 
l'avoient expliquée; qu'ils rejettoient les 
Heretiques qui l’avoient corrompuë; que 
cela fufhfoit pourleur juftification, quoi- 
qu'ils n’en euffent pas befoin, ayant fait 
ily avoit déja quatre ans paflez tout ce qu d 
faloit faire pour cela, dans le temps que” 
Paul d’'Emele eftoit revenu d'Egypte. Qu'il 
ne fçait d’où vient que l’on cherche matiere” 
léquerelle; que les 
2 es 


Ÿ 


ne fuffit pas pour cela de leur faire anathes c: 209. gt i 
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| foire des Provinces maritimes dela Phenicie, de 
. HLCw- la Ciicie, de l'Arabie, de la Mefopota- 
| dtdE mie, de l'Ofroëne, de l’'Euphratefie, & 
Eos delafeconde Syrie, font demémeavis, & 
ont approuvé ce qu’il avoit fait ; qu'il le 
prie de faire cefler ces nouveaux troubles, 
& de faire refpirer les Eglifes d'Orient 8 
d'Afie, & de les proteger contrelesGen- 
tils, contre les Juifs, & contre quelques 
Neftoriens de Cilicie, qui font demeurez 
Collët.de rebelles. Il écrivit la même chofe à Saint 
. Cyrille, qui répondit à f lettre qu'il fe 
timens, & qu'il ne fouhaitoit rien tant 
que de voir l'union & la paix dans PE- 
olife, & de voir ceflér les fcandales que 
Jean d’Antioche avoit déja fait cefler une 
fois, & qu'il acheveroit d’étouffer dans 
k fuite, 


+ I fmbloit qu’on dût aprés cela hier 


les Evêques d'Orient en repos : mais il y 
avoit des efprits remuans & brotillonsqui 
exditerent une nouvelle querelle, quia 
long-temps troublé l'Eglife. Quelques 


Clercs & quelques Moines d’Antioche 
voyant qu'ils ne pouvoient plus faire d’'af- 
faire aux Evefques d'Orient fur le fait de” 


 Neftorius, parce qu’on ne parloit plus de lui 
ni de fes éérits qui avoient efté condamnez 
clairement, s’aviferent de direqu'ilsrenou- 


velloient les mêmes erreurs fouslenom de 
Diodore de Tarfe, & de Theodore de 


Mopfuefte, dont ils publioient les écrits. 

Hs écrivirent là-deffus une grande lettre 
qu'ils envoyerent à S. Cyrille. En mefme 
f106, 
tioche , diffamoit les Evêques d'Orient, 
difant qu'ilseftoient tous Neftoriens, qu'ils 
feignoient d'approuver la Formule du Con- 


cile de Nicée,mais qu'ils y donnoient lefens 


Cole&. de 
Lupus c, 
199,200, 


qu'ils vouloient, T'heodote Evéqued’An- 
cyre, Acace de Melitine, & Rabulas Evé- 
que d’Edeffe , qui eftoient des plus zelez 
contre les Neftoriens, fe declarerent les pre. 
miers contre les écrits de Theodote de 


Mopfuefte, Rabulas & Acace écrivirent. 
une lettre circulaire aux Evêques d'Arme. 


DÉS AUTEURS ECCTESIASIIOUES, 


réjoüifloit de le voir dans de fi bons fen. 


temps! Abbé Maximequidemeuroit à An- 
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nié, pourlesobliger derejetter leslivresde 


Theodore, que lon avoit traduitsenleur 
langue, Les Evêques d’Armenie s’eftant 
affemblez pour ce fujet, s’adrefferent à 
Procle Evêque de Conftantinople, pour 
fçavoir ce qu'ils avoient à faireen cette oc- 
cafion, & lui envoyerent deux Preftres 


avec les lettres d’Acace & de Rabulas, & 


les livres de Theodore, Procleayantrecà 
ces pieces, fit l'écrit qui eftintitulé Tome 
aux Armeniens, dans lequel il expliquela 
doctrine de l’Eglife touchant lIncarna- 
tion, pretendant que pour éviter toute for- 
te d’ambiguité on doit faire profefhon 
qu’une perfonne de la Trinité s’eft incar- 
née. Il joignit à cét écrit despropofitions 
qu'ilcroyoiteftre hereriques, ou dumoins: 
fufpectes d’herefies. Elleseftoientextraites 
des livres de Theodore, mais il ne l’avoit 
pas nommé. Il envoya ce Tome à Jean 
d’Antioche par le Diacre Theodote, Les 
Evêques d'Orient s’eftant affemblez à An- 
tioche, y lürentle Tome deProcle, l'ap- 
prouverent, le fignerent, & leluirenvoye- 


Hifhoire 
dul.Cot= 


. cile w’E- 


thee. 


rent fans condamner les Extraits deslivres 


de Theodore. Saint Cyrilleayant reçû par 


le Diacre Bafile le TomedeProcle, la let- 


tre des Evefques d’Armenie, les Extraits 
des livres de Theodore, fedeclara ouver- 
tement contrelesécritsde celui-ci, &écri- 
vit à l'Empereur de ne pas fouffrir qu’on les 
approuvât, & à Jean d’'Antioche, afnqu'il 
les condamnât. Acace de Melitine écrivit 
auffi à Jean d’Antioche contre lesécrits de 
Theodore. 
L’'Abbé Maxime qui eftoit le principal 
auteur de ces nouveaux troubles, avoit 
ajoûté le nom de Theodore de Mopfuelte, 
& celui de Diodore, àlatelte des Extraits 
que Procle avoit mis àlafindefon Tome, 
& vouloit obliger les Evefques d'Orient 
d’anathematizer Theodore. Des Moines. 


d’Armenie prirent le foin dediftribuerces 
Extraits dans tout l'Orient, & allant de: 
ville en ville, ils publioient hautement qu'il, 


faloit les condamner, &en anathematizer 
l’Auteur. ee 


Rr 3 Jen 


ÆHiffoir 
dun 1.Con- 
tie d'E- 


Phefe. 


Facund. * Dans la lettre à Theodofe , ils remon- 
L2.6.2 trentàcét Empereur qu'ileftinjufte & pré 


Ibid. 1. 


cr 
Lise 


318 NOUVELLE PT 
e_ Jean d’Antioche s’en plaignit d’abord 

a Procle&àS. Cyrille, &les aflüraqueles 
Evefques d'Orient fe fepareroient plürôt 
que de condamner ls memoirede Theodo- 
re. Là-deflus S. Cyrille écrivit à Procle, 

que quoi-qu'il crût queles écrits de Theo. 
dore eftoient pleins d’impieré & deblafphé- 
me, ileftoitneanmoins plusà propos pour 
lebien dela paix, & pour éviter là fepara- 
tion des Fvêques d'Orient, de ne point 
parler de lui, vü principalement qu'il é- 
toit mort dans la Communion de l'Epli- 
fe. Procle écrivit de fon côté à Maxime, 
qu'il defapprouvoit fà conduite, qu'ilde- 
voit demeurer foûmis à fon Evefqué, & 
cefler de troubler POrient, & qu'il pou- 
voit lui renvoyer fon Diacre, quand fon 
Tome feroit figné, & les propofitions 
qu'il avoit mifes à la En, rejettées. 

Jean d’Antioche & les Evêques d'O- 
rient ñe purent demeurer dans le filence, 
Voyant attaquer la memoire d’un Evefque 
qui eftoit en grande reputation parmieux. 
S’eftant donc affemblez à Antioche en 


436. ou en 437. is écrivirent trois let- 
tres pour la défenfe de T'heodore , l’une 
à l'Empereur Theodofe, l’autre à Procle 
de Conftantinople, & la troifiéme à Saint 


CVHRE 


judiciable à l'Eglife de donneratteinteaux 


écrits & à la memoire de Theodore; que. 
ce grand Homme à combattu l’herefie 
petdant cinquante années : quil a ele 


loüé , admiré de tout le monde, & efti- 


mé du Grand Theodafes quil avoit efté 
_ difciple de Flavien & de Saint Chryfofto- 
8. me; qu'ayant beaucoup écrit , il fe peut. 


faire qu'il ait employé quelques expre£ 


‘4° fions qui fervent de prétexte à l'accufation. 
que l’on forme contrelui; quelesanciens nl one 

. Peres fe font mêmes façons de. deProcle; qu'il.eft dangereux deternir la. 
parlér que l’on reprend dans les écrits de. memoi i 
Æheodore ; qu'enfin ceux qui fufcitent 


Peres fe font feivis des mêmes facons de. 


cette accufation, font des perfonnes in- 
quiees qui n'aiment que le trouble, 


RS 


BLIOTHEQUE 
Dans la lettre à Procle ils.loïeston gi 
Tome, blâment ceux qui font auteursde Pre 


la divifion , qui accufent leurs Evefques, 8 


& qui non contens d’exciter des féditions A 
Contre les vivans , en veulent encore aux 
morts, & font leurseffortspourfaireana. 
thematizer Theodore: Theodore quipen. 


dant fa vie. n'avoir jamais reçüû aucun re. 
proche, qui avoit efté loûüé & eftimé par 
l'Empereur & par les Evefques, quiavoit 
continuellement combattu contre les here. 
fes, & écrit dix mille volumes pour les 
refuter, Ils finiffent cette lettre en foûte. 
nant que l’on trouvoit une infinité depal. 
fages femblables à ceux de Theodore, dans 
Saint Ignace , dans Euftathe dans Saint 
Athanafe, dans S, Bafile, dans Elayien, 
dans Diodore, dans S. Jean Chryfofto- 
me, dans Saint Ambroife, & dans Attis 
cus. D'où ils concluënt que f l'on am- 
thematize Theodore, il faudroit auffi les 
condamner, parce qu’il n’y en a point dont 
on ne püt tirer des pañlages femblables,prin. 
cipalement en les feparant de ce quilesfuit 
& les precede , comme on avoit fait dans 
ceux que l’on avoit extraits des écrits de. 
Theodore. — : 


Fe 


lettres de Procle, ils avoient jugé “A1 


qu'il y eût dans Jes Ouvrages de cét Aus 
teur quelquesendroitsquipouvoientavor 
un mauvais fens, mais qu’il y enavoit. 
d'autres où il exprimoit clairement fesfen-. 
timens d’une maniere entierement orthos. 


doxe; que l’on trouvoit des exprefons 
toutes: femblbles dans les Saints Peress. 


qu'il y en a de pareilles dans Saint Athee 
nafe , dans Theophile, & dansle Tome. 


fervi & dé-. 


memoire d’un homme qui ï & dé 
ieuts années». 


fendu l'Eglife pendant p 


. d'autant plus qu’on ne peut lecondamner, 
qu'on ne condamne avec lui plufeurs$aints 


Peres. 


DÉS AUTEURS ECCLESIASTIQUEÉS. 


gipire Peres de l'Eglife; quec’eft donner gain de 


| H2C7- câufé aux défenfeurs de Neftorius, quife= 
À dfTE- pont ravis de fe voiranathematizer avec des 
| "ie Evefques morts dâns l: Communion de’ 


l'Eghfe, & dansunehautereputation; que 


sFheodore ayant à combattre les Here- 


tiques, il a pû eftre obligé pour rejetter 
de térmes quifemblent favoriferleserreurs 
ce de ‘ L'Empereur ft réponfe à Jean & à fon 


À ze: Synode, qu'il avoit appris par Procle le 


trouble que l’on avoit voulu exciter en 


Orient ; qu'il l’exhortoit à y procurer la 


paix, @& à fe mettre peu en peine de ceux 
qui vouloient y apporter dutrouble; que 
fon intention eft que tous ceux qui font 
fous fon Empire, joüiflent de la paix, & 
principalement les Eglifes; qu'ils pou- 


voient s’affürer là-deffus, & travailler à la 


1 paix de l'Eglife, . 
| zm,  Procle leur répondit auf fort favora- 
1 22. blement, leur declarant quequandilavoit 
| écritfon Tome, il n’avoit point eu inten- 


tion de condamner la perfonne de Theo- 


dore; que fon Diacre Theodore n’avoit 
SES q 7 re LTIIS 5° 5 . 
point eu ordredelefaire; & qu'il s’eftoit 


contenté de rejetter les propofitions qui lui 
avoient paru faufles ouerronées, fansno- 


tér pérfonne. 
_ Enfin, quoi-queSair 
clré ouvertement co 


 quépour le bien dela paix, où feconten- 

tât de condamner les faufles propofitions 

tirées des livres dé Theodore fans toucher 

| Atom à R memoire, Cette lettre eft rapportée 
| sus. dans le cinquiéme Concile, où elle eftac- 
_ eufée dé faufleté, parce qu'on pretend 
_ düelle ne s'accorde pas avec lesautres lét- 
ttésdeS. Cyrille; mais fi l'on y prend bien 
garde, elles ne font point contraires à celle: 
ci. I y condamne les écrits de Theodore 
& de Divdore, il reprend ceux quilotioient 
15 doctrine de ces Auteurs, mais ilne pros 


plus clairement leurs erreurs, de fe fervir 
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noñce point anathême contre leur perfon- Hifoire 
né; aucontraire, danslalettreà Procle, il 
eft de mefme avis que dans celle-ci, On n'a 
point de preuves qu'il ait changé de fenti- 
ment, & qu'il £ foit éloigné decétefprit 
de paix dans lequelileftoit entré. © 

Nous finirons ici lhiftoire du Conci- 
le d'Ephefe : mais avant que de pafler à. 
celle du Concile de Chalcedoine , il faut 
ajoûtér quelques éclairciemens fur des. 
points d’hiftoire , qui peuvent fouffrir de - 
la dificulté. Lo 

On démande premierement qui a con- 
voquéde Concile d'Ephele, Il eft vifible 
que c’éft l'Empereur Theodofe le jeune. 
Les Cardinaux Baromius & Bellarmin en 


ciled'Es 
phefee 


conviennent ; mais ils prétendent que cét 


Empereur ne l’a fait qu'avec l'autorité du 
Pape, & en fuivant fon confeil & fon 
avis. Cette fuppofition n’a aucun fonde. 
ment, & même il eft facile de faire voir 
ar la fuite de lhiffoire, qu'il a cfté im- 
poffble que l'Empereur eût pris l’avis du 
Pape, quandilaindiquéle Concile, $,Ce= 
leftin ayant jugé la Caufe de Neftorius por. 
tée à fon Concile par les Parties, écrività 
Saint Cyrille qu'il faloit declarer à Nefto- 
rius, que s’il ne changeoït de fentiment, - 


- dix jours aprés le fignification de fa fenten- 
 . = ce, ileftoitexcommunié& dépoié, & que. 
Cyrillefefûtde- Ponmettr | 

ontre les écrits de 
Theodore de Mopfusite , il ne laïfla pas 
d'écrire à Jean d'Antioche, comme il 
dvoit déja étrità Procle, qu'ilapprouvoit 


l’on mettroit une autre perfonne en fa place. 
Cette lettre eft du onziéme jour d'Aouft 
de l'an 430. Le Pape n’y parle en aucune 
manieréde la celebration d'un Conaile; au 
contraire, il fuppoie qu'il n’eftpas befoin 
d'en convoquer, &quel'onn'enavoit pas, 
CREOÉE PA — | 2. 
- Lalettre du Pape fut portée à Alexandrie- 
par Poffidomus. Saint Cyrille y affémbla. 
un Concile d'Evêques, pour figniñier à 
Neftorius le Jugement du Pape, La lettre: 
de ce Synodeeft du 3. Novembrede lamé- 
meannée. Celle de la convocation du Con- 


dile d'Ephefe elt du 19. dumémemois, 11 


paroît par celle-ci que l'Empereur ne prit 

la refolution d’aflembler ce Conale, que 

quand il Ru ce que le Snode d'Alex” 
é x LÉ ED SRE é rie 


du I.Conx., 


Hiftoire 
dui.Con- 
cHe dE. 
phefe. 
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drie avoit ordonné. Orileft clair qu'il n’a 
pas pû dans le peu de temps qu’il y a entre 
la tenuë de ce Concile &la date de falettre, 
écrire à Rome, &enrecevoirdesnouvel- 
les, Le Concile d’Ephefe a donc efté con- 
voqué par l'Empereur, fans quele Papele 
fût, le Pape ayant rendu fon Jugement 
auparavant; & 1] femble même que ledef- 


“fein de l'Empereur en affemblant le Con- 


cile, eftoit de faireinfirmer ou reformer le 
Jugement du Pape. Enfin, le Pape y eft 
appellé comme les autres Evefques , & il 
reconnoîtpar lalettre qu’ilécrit à Theodo- 
fe, que c’eft l'Empereur quia ordonné la 
convocation du Synode. L 

* La queftion de la prefidence foufre plus 
de difficulté. Il eft conftant queSaint Cy- 
rille 4 prefidé à ce Concile : mais on de- 
mande fi ç’a efté en qualité de Lepat du 
Saint Siege, ou en fon nom. Ileftcertain 
que le Pape lavoit commis pour faire exe- 
cuter le Jugement qu’ilavoit rendu contre 
Neftorius : maisonnevoitnullepart qu'il 
Peût commis pouraffifter ou pour prefider 
en fonnomau Concile d’Ephefe ; au con- 
taire 1l y envoye des Legats exprés, à 
qui 1l donne bien ordre de ne rien faire 
que de concert avec Saint Cyrille : mais 
il ne dit point que Saint Cyrille aMiftera 
avec eux en fon nomau Concile, ni qu'il 
lui proroge pour cét effet le pouvoir qu'il 
lui avoit donné. Et en effet dans la rela- 
tion du Concile à l'Empereur, le temps 
qui precede le Concile, eff diftingué de 
celui qui le fuit; & il eft dit que Celeftin 
avoit commis Saint Cyrille avant le Con- 


cile, & que depuis il a envoyé exprés les” 


Evêques Arcadius, & Proje@us, & le 
Diacre Philippe pour tenir fa place dansle 
Concile. | a. 
CependantS. Cyrille prend dansles fou- 
fcriptions de la premiere, delafeconde& 
de la troifiéme Aëtion, laqualitéde sesar 


la place de Celeflin. Liberat & Evagre lui 
donnent aufli lamémequalité. Quelques- 


uns pretendent qu’elle a efté ajontée à fa 


fignature par quelque Copifte, ou qu’elle 


EE 
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fe doitentendredu tEMPS quiavoit precedé. Hifloin. 
le Synode. Je croirois plûtôt que S. Cy- diem 
rille ayant eu cette qualité avant Je Con. #48 
cile, l’a confervée dans le Concile même, es 
quoi-qu'il ne l'eût plus; mais il ne s'en. 
fuit pas de À qu'il ait prefidé au nom du 
Pape, & en qualité de fon Député, Car 
s'il eût prefidé en cette qualité, il eftter. 
tain qu'à fon défaut les autres Legats du Pa. 
pe euffent dû prefiderén faplace, &avoir : 
le premier rang. Or il eft conftantquece 
ne furent pointeux, mais Juvenal de Jeru, 
falem qui prefida à la quatriéme &àhcin. 
quiéme Aion, dans lefquelles SaintCy. 
rille paroît comme fuppliant. Ce n'efloit 
donc point en qualité de Legat du Pape, 
que Saint Cyrille prefidoit , puifquenfon 
abfence Juvenal eft preferé aux Legats du 
Pape : c’eft parce qu'ileftoit le premier des 
Patriarches qui fe trouvoient en perfonne 
au Concile. ee 

On fait plufieurs objections contre l 
qualité de ce Concile, & fur la conduite 
qu'il a tenuë. On dit qu’il ne peut pañr 
que pour Affemblée tumultuaire & preci. 
pitée, où tout s’eft fait par pañion &par 
brigue, & non pas pour un Concileœcu- 
menique. Que Saint Cyrille l’a tenuë mal. 
gré les Commiffaires que l'Empereuravoit 
envoyez pour l’affembler; quenonfule- 
ment Neftorius & ceux de fon parti, mais 
encore plufieurs autres Evêques Catholi- 
ques s’y fontoppofez; qu'ilaaffetédene 
point attendre les Evêquesd’Orient, qui 
devoient bien-tôt arriver & qui deman- 
doientqu'onlesattendit; qu'iln'apasmé- 
meattendules LegatsdusS.Siepe, niaucun. 
des Evêques d'Occident; .quefonSynode 
n'a efté compolfé qued’Evêquesd' Egypte 
& de quelques Evêques d'Afie, dévouez 
entierement à {es volontez. Quec’elilut 
feul qui a tout fait & tout replé dansleCon= 
cile. Quoi-qu'il fñtennemi de Neltorius, 
qu'’ilavoit mémerecufé pour Juge, à caufe. 
qu'il le confideroit comme fon ennemis 
Neftorius n’avoit-il pas la même raifonde, 
le recufer ? La maniere dontila 0 
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pire tre Neftorius ; &c la precipitation avec la- Moignages des Peres, leslettres de Saint CY- 


cilg d 


phufee 


di.Co- quelle 1} l'a fait condamner , femble faire 
‘croire qu'iln'y avoit que la pafhion quilPani- 


moit. Il fait citer Neftorius par deux fois 
dans un même jour. Neftorius répond 

uileft prêt de venir quand les Evêques 
d'Orient & d'Occident feront arrivez, & 

ue le Concile fera entier; qu'ils nerefufoit 
pas d’être jugé, mais qu'il ne vouloit pas 
l'être par fes ennemis feuls. Cesexcufes pa- 
roïfloient raifonnables. Saint Chryfoftome 
n’en avoit point allepuées d’autres pour fe 
difpenfer de comparoître devant le Synode 
de Theophile. Cependant Saint Cyrille imi- 
tant fon oncle & fon predeceffeur Theophi- 
le, reçoit l’accufation, inftruit le procés, dit 


le premierfon avis contre fon ennemi, &le 


faitcondamner. C'eftce qu'Ifidore de Da- 


» miete reproche à S. Cyrille, en l'avertif- 


» ant, queplufieursfe mocquent delui, & 
» delatragedie qu'ila jotiée a EL . qu’en 
» dit publiquement qu’il n’a cherché qu’à 
» fevenger de fon ennemi, qu'ilaimitéen 
» cela fon oncle Theophile, & que quoi- 
» qu'il y ait bien de la difference entre les 
» perfonnesaccufées, laconduite des accu- 
» fateurs eft la mefme; qu'il auroit mieux 
» fait de fe tenir en repos, & de ne pasfe 


» venger aux dépens de l'Eglife de fes of- 
» fenfes particulieres, & d’exciter une dif 
5» cordeéternelle entre fes membres fousun 


5» faux pretexte de pieté. Cefont les propres 


paroles d’Ifidore de Damiete, quiluiparle 
chami. GennadeEvêque de Conftantino- 


plé compare encore la conduite de S. Cyrille 


àcelle de Theophile, & dit qu'il eft lefe- 
La maniere dont. 


cond fleau d'Alexandrie. 
lchofe s’eft jugée, femble encore prouver 
clairement que c’étoit la pafñion qui fai- 
foit agir Saint Cyrille, & les Evefques 


de fon parti; qu'ils vouloient à quelque 


prix que ce fût condamner Neftorius, & 


qu'ils ne craïgnoient rien tant que lhvenuë. 


des Evefques d'Orient, de peur de n'être 


pas les maîtres de faire ce qu'il leur plai- 


roit : çar dés la premiere Séance , ils cité- 

, . A È LE 

jent par deux fois Neftorius, Iürent lesté- 
Zome IF. 


rillé avec fes douze Chapitres, & les écrits 
de Neftorius, & dirent tousleuravis. Ja- 
mais affaire n’a été concluë avec tant de 
-precipitation : [a moindre de ces chofes 
méritoit une Seance entiere. Comment 
a-t-on pû examiner en fi peu de temps les 
douze propofitions de Saint Cyrille, qui 
ont eu befoin de tant d’éclaircifflemens , 
& qui ont tant caufé de difputes ? Com- 
ment conferer tant de pañlages des Ser- 
mons de Nelftorius avec ce qui les prece- 
doit & les fuivoit, pour en trouver le vrai 
fens ? Comment pouvoit-on étre aflüré 
en fi peu de temps du fentiment des an- 
ciens Peres? Toutes ces chofes deman- 
doient un long & un ferieux examen de 
plufieurs jours: mais les Evêques du Con- 
cile avoient fi peur de ne pas achever dans 
cette feule Seance , qu’ils demeurerent en- 
fermez depuis le matin jufqu’au foir, pour 
juger feuls cette affaire, de peur que les 
chofes ne tournaflent autrement, s'ils at. 
tendoientaulendemain. Lafentence qu'ils 
font fignifier à Neftorius, eft conçüë er 
des termes qui marquent la pafñon qui les 
animoit; ANefforiusnonvean Fudas. N'é- 
toit-ce pasaflez de le condamner & dele dé- 
pofer, fans l’infulter encore par des paroles 


injurieufes. Enfin, ce Concile, bien loin de 


mettrela paix, n’a apporté que du trouble, 
des divifions & des fcandales dans PEglife 


de JEsusCHrisrT; & il n’y en a pont 


dont on puifle direavec plus de verité ce que 
Saint Gregoire de Nazianze a dit des Con- 
ciles de fon temps , qu’il n’avoit jamais vû 
» d'Affemblées d'Evêques qui euflent eu 
» une fin heureufe; qu’elles avoient toû- 
>» jours augmenté le mal plûtôt que de le 
>» BUENIT ; % les conteftations obfmées, 
» &lenvie de vaincre & de dominerquiy 


» regnent ordinairement, les rendoïent pré-. 
r’ordinairement ceux qui 


>» Judiciables, &qt 
» fe méloient de juger les autres, y étoient 
; portez plütôt par leur mauvaife volonté, 
que par le deflein d'arrêter les fautes des 
autres. Cela femble as au _—. 

5 (J 
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qu'iln’a pas voulu comparoître, qu'il étoit Hifi. 
facile de le condamner comme Conturnaces dé 1.Cm 
qu'il étoit vifible qu'il avoit nié quela Vier. #48. 
ge pût eftre appellée A7ere de Dieu, &aul bref, 
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Hifioire_ le d'Ephefe plûtôt qu’à aucune autre Af 
du 1.Con- femblée d'Evêques. L’hiftoire des troubles 
ef = quilefuiverent, lefaitañlez connoître, & 
. l'on peut dire que ces troubles ne furent ap- 


Ci pre 


paifez que parce qu'on ne parla plus de ce 


quiavoit été fait dans le Concile. Voilà les 
objections que l’on peut faire contre la for- 
me du Concile d’Ephefe. Fe ne les ai ni difi- 
mulées ni affoibles, afin de faire voir qu'il 
n’eft pas impofhble de répondre à tout ce 
qu'on peut dire de plus fort fur ce fujet: voi- 

cm des réponfes à ces obje- 
tions. | 
- Le Concile d'Ephefe a été convoqué 
dansles formes ordinaires. 
lé des Evefques de tous les pays de l'Em- 
Pire Romain. Le jour auquel il avoit été 
indiqué, étant venu;,les Evêques qui étoient 
arrivez dans la villeoù:il devoitfetenir, ont 
encore attendu quelques jours aprés ; ils 
ne l'ont commencé que quand ils ont fçû 
queceux qu'’ilsattendoient, devoient arri- 
ver bien-tôt, & qu'ils vouloient bien qu’on 


commençât le Concile fans eux; que, 


quoi-que plufieurs Evefques ne fuffent pas 


d’abord decétavis, &qu'ilss’y fuffent op 
pofez , ils ferendirent enfuite, & fetrou- 
verent au Concile; qu'iln'en refta que dix 
avec Neftorius ; que le Commiflaire de 


PEmpereur ayant [ü la lettre de la convoca- 


tion du Concile, avoit fatisfait à la charge, 
& qu'aprés cela il étoit libre aux Evé- 
ques de s’afflembler ; que, quoi-que les: 
Legats du Pape ne fuffent pas arrivez, on 


étoit en droit de commencer fans eux le 


Concile, puifque le jour marqué pour fon 
Que ces Le- 
gats s'étant fait relire ce qui avoit été fait en : 
leurabfence, lavoient approuvé; que Jean - 
d’Antioche, & les autres Evefques d'Orient 
devoient venir au Concile, comme ils ÿ: 
euflent pû faire re- 
ire & examiner denouveat ce qui s’y étoit : 
pailé, & qu'ils ne devoïent pas faireunfchif.. 


commencement étoit paité. 


étoient invitez; qu'ils e 


me, & fefeparer pour cefujet. Quefilona 


jugé Neftorius dans uné feule Seance & en. 
un même jour,il doit s’en prendre à lui;parce 


On y a appel 


{e fervoit d’exprefions qui fembloient di. 

vifer la perfonne de JEesus-CHrisren. 
deux; qu'il aété cité par trois fois {uivant 

la difcipline des Canons ; qu'il nef pas 

neceffaire felon les loix Ecclefiaftiques que 

ces citations fe faflent en differens jours: 
que c'étoit le zele, & non pas la pañlion 
qui faifoit agir Saint Cyrille; que, quoi. 

qu'il eût eu des démélez avec Neftoriws, 
cela ne l'empéchoit pas d’eftre fon Juge. 
dans le Concile, principalement s’agiffant 
d’une matiere de Foi; que dans l'affai 
re de Saint Chryfoftome il ne s’agifloit point 
dela Foi; quece n’étoit point un Concile 
general, mais un Conaile particulier af. 
femblé par la frigue de Theophile ; que. 
S. Ifidore & Gennade ont été trompez par. 
les faux bruits que les ennemis de Saint Cy- 

rille avoient fait courir; que depuis 1ls 
en ont eux-mefmes reconnu la faufleté: 
qu'il y avoit dans le Concile d'Ephefe plu 


fieurs Evefques de la Macedoine, de 


l'Epire ; de PAchaïe, de la Fhrace, & 
dela Theffalie, qu'on ne peut pas direavair. 
été dévotez à la fattion des Egyptienss. 
que l’on ne peut pas foupçonner Juvenal. 


Evêque de lerufalem, & les autres Evef.. 


ques de Paleftine, d'intelligence aveceuxs. 
qu’il n’eft pas à croire que Memnon füt tel 
lement le maître detousles Afiatiques, qu'il 
les fift condefcendre à fes volontez contre 


ljuftice & contre l'innocence; - que le Ju-- 


gement a été porté avec connoifance de 
caufe; que l’on a lûle Symbole de Nicée, 
8z examiné la doctrine des Saints Peres de : 
l'Eglife; que celle de Neftorins ayant paru 
vifiblement contraireau Symbole & à lado- 


RS Te É : : 5 d LE 
rine des Peres, on lavoit condamnée; 


qu'ileft rare quedans les anciens Conciles 
on ait été plus long-temps à examiner un 
point de Foi; que l’on n'a ni approt 
vé ni examiné les douze Chapitres de 
Saint Cyrille en partieuher, parce 7e 


DES AUTEURS ECCLESITASTIQUES. 
Hifhire ne s'agifloit pas de cela, mais feulement 
H1.Gm- de fçavoir ff Neftorius avoit avancé des 
es erreurs, & s’il méritoit d’être condamné; 
Fe 


que l'on.n’a point touché à cela dans la 
fuite; qu'au contraire fa condamnation a 
été approuvée par prefque tous les Evef- 
ques Catholiques ; que la doétrine que le 
Concile a condamnée comme étant de lui, 
a été rejettée unanimement de tout lemon- 
de; que les troubles qui ont fuivi le Con- 


ile, ne font venus que de l’entétement 


des Evêques d'Orient, qui vouloient d’a- 
bord à quelque prix que ce füt foûtenir 
leur mauvaife procedure; qu'ils ont été 
heureufement afloupis par la paix, dans le- 


quelle on a fuivi le Jugement-du Synode 


touchant la perfonne & la doctrine de Ne- 
flous. Et qu'enfin les Conciles fuivans & 


TEglifuniverfelle ont reçu le Concile d’'E- 


phefe, & l'ont reconnu pour un Concile 
general. + 

F De la forme venons au fond. Neftorius 
étoit-il dans l'erreur? Sant Cyrille n'a- 
voit-il rien avancé contre la verité? Ses 
‘douze Chapitres ne contenoient-ils point 
les erreurs d’Arius ou d’Apollinaire, où du 
moins celle qui a été depuis foûtenué par 
Eutyche? Les Evéques d'Orient n’étoient- 
ils pas dans les fentimens de Neftorius? Si 
Jean d'Antioche n'y étoit pas, Theodo- 
ret, André de Samofaite, Helladius” 
Tarfe, Eutherius de Tyane n’y étoient- 
üspas, &plus qu'aucun, Alexandre d'Hie- 
raple, & avec lui tous les Evêques qui fu- 
tent chaflez , & dépofez pour ne vouloir 
pas figner la condamnation de Neftorius? 
N'y avoit-il pas enfin du côté de Sant Cy- 
rille des perfonnes qui fuffent dans l'erreur 
oppofée à celle de Neftorius ? À Pégard 
de Neftorius , nous avons déja dit enquoi 
confftoitfonerreur, &prouvé qu'il y avoit 
un lepitime fondement de le condamner, 
parce que, quoi-qu'il feignit reconnoître 
une union interne de deux natures en JE- 
Sus-CHrisr, ilnevouloit pasneanmoins 


reconnoître pour véritables les propofitions 


Gui font une fuite de cetre union, & qu'il 
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fe fervoit lui-mefme des comparaïfons & 
des expreflions qui ne defignoient qu'une 
union morale. Son obftination à rejetter 
le terme de ere de Dien, & les autres 


expreffions dont l’'Eglife de fert, par ex- 


emple, qu'un Dieu eftné, qu'un Dieu a 


fouffert, qu'un Dieu eft mort, &c. la 


maniere dont il s’exprimoit ordinairement 
pour expliquer l’Incarnation de JEsus- 
CHrisT, en difant que Dicu habitoit 
dans lhomme comme dansuntémple, qu'il 
s'étoit revêtu de l'homme, qu'il s’étoit 
joint à l’homme, qu'il fe reprefentoit dans 
l'homme comme dans un miroirs lescom- 
paraifons qu'il faifoit de l'union de la nature 
divine & de la nature humaine en Je su s- 
CHrisT, à l’union de l'homme & dela 
femme, du Saint Efprit & de Fame d’un 
homme juifte, & plufieurs autres manie- 
res de parler de même nature, aufquelles1l 
étoit autant attaché, qu'il avoit d’averfon 
pour celles qui marquent l’usion naturelle 
& fubftantielle des deux natures, ont fer: 
vi de preuves qu'il n’admettoit pas bien 
fincerement cette union. Et quand 1l ny 
auroit eu que le fcandale qu’il donnoït ch 
parlant d’une mamiere qui pouvoit faire 
croire qu'il étoit dans l'erreur de Photin & 
de Paul de Samofate, on auroit eu raifon 
de le condamner, s'il ne vouloit pas chan- 
gcrfes expreffions , &s'accommoder à cel- 
les de lEglife. Or ccla étoit amfi: car 
quand on dit au peuple qui eft accoûtumé 
à entendre dire, en parlant de TEesus- 
Carisr, qu'un Dicueftné, qu'un Dieu 
ft mort, &c. quand on lui vient dire que 
ces propoñitions font fauffes & infoutena- 
bles , il simagine aufli-tôt qu’on nie que 
Jesus-CHRisr foit Dieu : & ce fut pour 
cela que les Predications de Neftorius & de 
fes amis cauférent un fi grand fcandale parmi 
les Fideles de Conffantinople. On crütd’a- 
bord qu'il étoit dans les fentimens de Paul 
de Samofate. La chofe étant enfüite mieux 
examinée, un connut bien que fon erreur 
étoit plus fubrile,. Saint Cyrille le reconnut 
lui-même, & avoüa qu'il eût mieux valu 

Ss z ne 
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Hifloire. ne point remuer cette queftion. Mais par- fait profeflion de cette do@tine > dans le sp 
ee ce que Neftorius continuoit toûjours à temps même que la difpute à &é le plus déicn. 
phef, - fcandalizer le peuple, & à parler d'unema-  échauffée. Enfin, quand il af paix dE 
mére contraire à celle del’Eglife, fansvou-  avecles Evêques d'Orient, iln'a fie aucu. V2 


loir changer , on fut obligé de le condam- 


ner. Jean d’Antioche & fes meilleurs amis, 


qui le croyoient dans des fentimens ortho- 
doxes ; defapprouvoient fes manieres de 
parler, & lui confeilloient de les changer, 
& d'avouër que la Vierge pouvoit être ap- 
pellée Mere de Dieu. Il ne voulut point le 
faire d’abord. I le fit enfuite, mais trop 
tard, & d’une maniere qui fit croire qu'il 
ne le faifoit pas fincerement. Il a donc été 
juftement condamné. Mais fon advarfaire 
Saint Cyrille ne meritoit-il pas auf quel- 
que condamnation ? n’eftoit-il dansles {en- 
timens d’Arius & d'Apollinaire fur l’Incar- 
nation, où dans ceux d'Eutyche? les douze 
fameux Chapitres ne contenoient-ils pas fes 
erreurs ? les Orientaux n’ont-ils pas eu ral- 


fon de les rejetter ? le Synode d’Ephefe - 


a-t-1] bien fait de les approuver 

Pour cequi regarde les fentimens de Saint 
Cyrille , 1l s’eft trop clairement expliqué, 
pour pouvoit être foupçonné des erreurs 
d'Arius &d’Appollinure. Il les a rejettez 
formellement tant de fois, &. repouilé 
éette accufation d’une maniere fi precife, 


qu'on ne peut pas dire qu'il ait approuvé 


les erreurs de ces deux Heretiques, en 
niant avec lun que FEsus-CHrrsr eût 
uneame, &aveclautre, quefonameétoit 


deftituée d'intelligence & de raïfon. On 


ne peut pas dire non plus, qu'il ait con- 
fondu les. deux natures en la perfonne de 


J- €. ou qu'il ait admis le changement de 


Vuneen l'autre, puifqu'il a toûjours diftin- 
gué les deux natures, &rejetté l'erreur de 
ceux qui difoient qu’elles font changées, 
confondués ou mélées. Il les diftingue f 


Dettement dans fa feconde lettre à Nefto- 


rius, que celui-ci eft obligé d'avouër dans 
f réponfe ; qu'il admet la diflin@ion des 
deux natures, -qu'il reconnoît que le Verbe 


Aa pas pris fon origine dela Vierge, & que 
Ja divinité n'a pas pû four. Ila toûjours 


ne difficulté de reconnoître deux natures 
en J. C: unies en une feule perfonne: de 


forte que Jean d’Antioche, Theodoret, 


& prefque tous les Evéques d'Orient ont 
reconnu, que fa lettre & fa doëtrine étoit 
orthodoxe. Mais quoi-qu'il ir conftant 
que Saint Cyrille étoit dans des fentimens 
orthodoxes , il faut avouër qu'illui eftar. 
rivé ce qui arrive à prefque tous CEUX qui 


fe laffent emporter à la chaleur deka de 


fpute, c'eftà-dire, de combattre telle. 
mentent une erreur, qu’il femble qu'on 


panche vers la contraire : car ayant à com- . 
battre des perfonnes qui divifoient les deux 


natures, 11 s’eft fervi pour marquer leur . 
union , d’expreflions qui ont donné occa- 
fion de croire qu’elles étoient confondués. 
C'eft ce qu'a remarquéfagement Facundus 
» Evéqued’Hermiane. Saint Cyrille, dit}, 
» ayant à combattre Neftorius qui divifoit 
» JEsus-CHrisr en deux, pour rejetter 


» plus precifément cette erreur, choifittous . 


5 les termes qui font les plus propres pour 
» exprimer l'union des deux natures, aulien 
+ que les anciens Peres écrivant contre Apol- 
» linaire qui les confond , S’appliquoient 
» davantage à exprimer leur diftindion. 
55 Mais on ne doit pas pour cela croire que 


» Saint Cyrilleait defavoüé ladifferencedes 


» deuxnatures, mi queles anciens ayent nié 
» l'unité dela perfonne, La différence de la 


5 Conteftarion qu'ils avoient, lésa obligez 


de parler différemment. E’expreffionla plus 
favorable au fentiment des Eutychiens, & 


celle qu'ils ont fait le plus valoir, eft celle 


d'une naitreincarnée. S.Cyrilles’eneft{ervi 
tres-fouvent , & l'on pretend mefme qu'il 
eftle premier des Peres quil’aitavancée: < 
quoi-qu'il dif l’avoirtirée deS. Athanafe, il 
eft neanmoins tres-probable que les Ecrits 
attribuezàS, Athanafe, dontS.Cyrillepre- 
tendoitl'avoirtirée, fontplûtôt d’Apolinaire 
que de ce Saint, comme les Catholiques l'ont 

PR en depuis 


gifun puis reconnu & foûtenu contre les Seve- 
| mrCm-riens. Cetteexpreflion parofît directement 
| se contraireàla Foidel'Eglife, quireconnoît 
rl EE 


eur. 
eft point voulu fervir, & les Orientaux la 
rcjetterent. Mais les Egyptiens ayant fait 
. voir qu'elleétoitde Saint Cyrille, on n'o- 
-falacondamner. 
s'en font fervis depuis ; mais on la trouve 
rarement dans les Peres Latins, &1ilya 
peu de Theologiens qui layentapprouvée. 
On donne divers fens à cette expreflion: 
les uns difent queSaint Cyrille parleterme 
de sature a entendu la perfonne , & qu'il 


deux natures en JESUS-CHRIST, & 


‘elle ne déplut pas feulement aux Evêques 
d'Orient, maisauffi à Saint Ifidore de Da- 
miete , qui écrivit à Saint Cyrille, quil 


ne devoit point s’en fervir , parcequ'endi- 
fant, sne nature, oncenexclutdeux. Ce- 
pendant Saint Cyrille & les Egyptienss'en 


fervoient ordinairement ; & la preferoient 


auxautres.  Eutyche &fes amisla confide- 
rerent depuis comme le fondement de leur 
doctrine, & Flavien même nes’en éloigna 
pas dans fa lettre Apologetique à l'Empe- 
Le Concile de Chalcedoinene s’en 
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a confondu ces termes, comme il paroît 


.dans fa défenfe du huitiéme Chapitre, où 
ildit, que Fesus-CHrisT cft une per- 
fonne , où une nature, c’elt-à-dire, une 
hypoftafe. En ce fens, iln’y a plusde 
difficulté à cette propofñtion ; mais le ve- 
ritable fens de Saint Cyrille-n’eft pas qu'il 
n'y ait en fEsusCHRIST qu'une na- 


ture, mais que lanature du Verbe s’eft in- 
carnée: carikne dit jamais fimplement qu'il 


n'yaqu'unenatureen JESUS-CHRIST, 
mais qu'ily aune nature du Verbe qui s'eft 


incarnée, & en difantcela, ilexplique de 


quelle manieres’étantincarnée elles’eft unie 


àlanaturehumaine. -C’eft ainfr que Saint 


Cyrille s'explique lui-même en plufieurs 
‘éndroits, mais principalement dans feslet- 
tres Succeflus & à Acace. Hreconnoïfloit 


bien que l'humanité & la divinité étoient 
diftinguées dans la perfonne de fEsus- 
CHrisr; mais de peur qu'onn'abufit de 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
“cette diftinétion, & qu’on ne divifat ces Hifoire 

-deuxnaturesen deux perfonnes, 1l affeétoit 4x1.Cou- 
de fe fervir d’un terme qui fignifoit cette 


d'Orient, 
-d’'Ephefe ; mais ds n’y ont point été 
-nomménrent rapprouvez ,; comme fa fe- 


Cyrille. 
-dans le Concile de Chalcedoine , & l’on 
n’obligea point Theodoret à fe retracter 


+ 
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union fans marqueraucune divifion: ce qu’il 
fafoit, non feulement pour s’oppofer plus 
fortement aux Neftoriens, mais encore pour 
contenter les plus zelez de fonparti, quine 


_pouvoient fouffrir qu’on admit deux natu- 


res en [Eesus-CHRr1ST, & qui trou- 


voient mauvais qu'il eût approuvé cela 


dans la Profeffion de Foi des Evefques 
d'Orient. . 

A l'égard des Chapitres de Saint Cyrille 
qui ont fait tant de bruit, il faut avoüer 


-que ces douze propofitions étoient fort 
{ubtiles, &qu'il y en avoit quelques-unes 
‘qui pouvoient avoir demauvaisfens. Saint 


Cyrille en eft lui-même convaincu ; mais 
il n'eft pas vrai qu'ils n’en puffentpoint 
avoir de bon : il les a expliquez d’une 
maniere qui pouvoit fatisfaire kes Evêques 
Ils furent lüs dans le Concile 


conde lettre à Neftorius. Quand on fit 
la paix, on n’obligea point les Orientaux 
àles figner ni à les approuver, & ceux-ci 
n’enexigerent point deretractation de Saint 
On n’en parla point non plus 


de ce qu'ilavoit écrit contre les Chapitres 
de Saint Cyrille On lüt mefme dans ce 
Concile la lettre d'Ibas, oùil eftdit, que 
les Evefques d'Orient avoient crû Saint 
Cyrille Heretique, avant qu'ileüt expliqué 
fes Chapitres. Tout cela fait voir, que 
les douze Chapitres de Saint Cyrille n’ont 
jamais fait partie dela FoidelEghfe, &que 
Fon ne peut condamner les Evefques d'O- 
rient pour les avoir combattus & rejet- 
tez. -Onnepeutpasaon plusles foupçon- 
ner d'erreur fur leur conduite à Fégard de 
Neftorius, il eft vifible qu'ilsle eroyotent 
dans des fentimens orthodoxes, & que 
dans le temps qu'ils lui étoient le plus atta- 


chez, ils rejettoient clairement les erreurs 


Sf 3 qu'on 


cile d’E- 
Php 
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Hifhire_ qu'on lui attribuoit; ils lui confaillerent 
du I. C- même dés le ‘commencement d'approuver 
bc CE Je terme de ere de Dies, & lüi montre- 
E rent quel’on pouvoit dire en un fens, que 
le Fils de Dieu né avant tous les fiecles 
étoitaufliné de Marie. Mais rien ne prou- 

ve davantage que les Evêques d'Orient ne 

fe font jamais écartez de la do@rine ortho- 

doxe , que les objeétions qu'ils ont faites 

contre les douze Chapitres de Saint Cyril- 

le: car quoi-qu'ils y condamnent les exe 
preflions de ce Pere, ils reconnoiïffent 

qu'il n’y à qu'une perfonne en Jrsws- 
CHrisT, &avouënt que les deux natu- 

res font unies d’une union tres-étroite , & 

qu'elles ne peuvent être divifées. ni fepa- 

rées ; mais ils combattent la confufon, le 
changement & le mélange des deux natu- 

res : erreurs qu'ils croyoient être envelop- 

pées dansles ChapitresdeSaint Cyrille. Ils 

ont toûjours fait profeflion de la même 
doctrine pendant & aprés le Concile d’E- 

phefe, Ils ont toûjours protefté qu'ils ne 
reconnoifloient qu'un feul Chrift Dieu & 
homme parfait, & que les deux natures 

étolént uniesenunefeule perfonne. , Quand 

il s’eftagi dela paix, ils n'ont eu aucune 
contradiction fur la Proféffion de Foi, is 

en font convenus fans peine avec Saint Cy- 

rile, qui a reconnu qu'ils n’avoient jamais 

été dans l'erreur de Neftorius , quoi-qu'il 

les en eût accufez auparavant.  T'heodoret 

incfme qui étoit un des plus aimez contre 

les douze Chapitres de S.Cytille, n'eut 

pas plütôt vi fà premiere lettre qu'il la 

trouva orthodoxe. Toute la difficulté 

qu'il potrroit avoir, feroit à Pégardd’Ale- 

_xandre d'Hicraple, d'Euthetius de Tyane, 

ë Ge quelquesautres Evêques, quinevou- 

lürent point être cofnpris dans la paix , ou 


qui ne s’y rendirent que par force. Maïs . 


il faut svouër que ces Evefques mefmes 
font du moins en apparence profeffion de 
la Foi orthodoxe, & que sils trouvent 
à redire à l'Expofition de Foi de Saint Cy- 


rille, ce neft pas qu'ils nient l'union des 
deux natures en une perfonne, mas-parce. 
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qu'ils ont peur qu'il n’y ait encore quelque Hors 

terme qui puifle faire foupconer qu'il n'y du. Gi. 
a qu'une nature en JEesus-Cnptsr. Ts dE: 
ne défendent pas la doûtrine que l'on attni. là 


buë à Neftorius ; mais ils foûtiennent que 
Neftorius n'en a point d'autre que celle que 
lon reconnoît étre orthodoxe. ‘C'eft une 
queftion de fit, & non pas unéqueftioh 
de droit, qui les divife  Maisleur obftina 
tion &r leur feparation a donné lieu de foup- 
çonner qu'ils étoient dans les fentimens de 
Neftorius, ou du moins a fufi pourles faire 
condamner comme des pertubateurs & des 


 Schifmatiques. 


Enfin, Fon peut dire que le principal fi 
Jet des conteflations qui fe font élevéesen. 
treles Evefques d'Egypte & ceuxd'Orient 
fur ce fujet » venoït de ce qu'ils attribuoient 
différemment les qualitez de la nature divi- 
ne & de 13 nature humaine, quifetrouvent 
enla perfonne de JEzsus-Cartisr: cr 
les Orientaux avoient dela peine à com- 
prendre de quelle maniere on pouvoit at. 
tribuer à Dieu les qualitez de la naturehu= 
maine, & àl’homme les proprietez de ha 
nature divine; & les Égyptiens poufloient 
cette communication d'idiomes à des éxcés 
qu'on n'a pas fuivis depuis. C'elpeur 
quoi les Evefques d'Orient voulant ôterlà. 
deflus tout fujet de conteflation, ajoûtent 
» à ke fin de Kéür Profefion de Foi: Nous 
5; fçavons qu’à Pégard des qualitez quel'E- 
» Criture Sainte attribuë à nôtre Seigneur, 
» ÎyEna, quedegrands Theologiensont 
5° renduës communes aux deux natures, 
» COMME convenant À une même perfonne, 
» & qu'il y en à d'autres que l'on atéibué 
» aux deuxnaturesfeparément, rapportant 
» àladivinité de Jesus-Cuaisr cells 
» Quifontélevées, &àfon humanitécelles 
» qui font bafles &indignes dela divinité. 
 Nousavons vû que Neftonus sevouloit 
point du tout que l’on dfr qu'un Dieu ft 
hé, qu'il eft mort, quil a fouffert ; mais 
qu'il vouloit que on die ces chofes du 
Chrift. Les Evéques d'Orier avoientauffi 
quelque peine à admettre ces expreffions, . 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
gifue ilsvouloient qu’on yajoûtât quelques mo- 
WiCm- dification pour les expliquer. Saint Cy- 
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opiion, la publioient partout, &'con- Hifrire 


damnoient tous ceux qui ne vouloient pas duConsile 
cile d’E- 


| 


phefes 


rille & les Egyptiens s'en fervoienten tou- 
tes fortes d’occafions; 1lsne faifoient point 
de difficulté de dire, lImmortel eft mort, 
la vie eft morte, un Dieu eft crucifié, la 


chairdel'homme eft devenue vivifiante & 


adorable; &quelques-unsmême, comme 
Acace de Melitine, foûtenoient cette ex- 


preffion , le Verbe eft né, il eft mort, il 


afouffert, &l'appliquoient à la divinitéou 
àla nature divine de JEssus-CHrisr. 
Voilà la fource de la plufpart des difputes 


quiont repné dans le fiecle dont nous par 
lons, &danslefuivant. Voilà la caufede: 


l mefntelligence entre les Orientaux &c 
les Egyptiens , le pretexte -de leur divi- 


fion, & le fujet de leurs conteftations. 


l'embraffer, Depuis la dépoñition de Ne- €? 


ced:ine. 


ftorius, lé Patriarche de Conftantinople 
s’étoit uni avec celui d'Alexandrie : mais 
comme les interefts de ces deux Sieges é- 
toient differens, ils ne demeurerent: pas 
long-temps dans cette bonne intelligence. 
L’'Evêque de Conftantinople vouloitavoir 
lefecondrang entre les Patriarches, &être 
le maître des Diocefes d’Afie & de Pont: 
celui d’Alexandriele lui difputoit, & vou- 
lore. même foûmettre à {à jurifdiétion une 
partie de l'Orient. Celui d’Antioche fe 
foucioitaflez peu de la preference del'Evé- 
que de Conftantinople, mais il ne vouloit 
pas être foûmis à celui d'Alexandrie, nt 
fouffrir qu'il luienlevât fes Provinces. Ces 


chofes ayant étéagitées en 439. entre Pro- 


Le LUS s cle Patriarche de Conftantinople, Theo- 
PPS MMN MSNM se 2e EE 
ER CD 0 CP EC doret ayant charge de Jeand’Antioche, & 
A6 AN TR ES D AN À À À À A 2 À - ; “. 2 , ° sa 
de ve 2e Diofcore Diacre Député du Patriarche d’A- 
HISTOIRE lexandrie , :1l fut fait un reglement entre 


Et des autres Conciles quil’ontprecedé. 


eux, queles Canons du Concile de Nicée 
& de Conftantinople feroient obfervez ; que: 


DU CON CILE ee be lEvêque d'Alexandrie ne fe méleroit que 
; ee ee | _ de l'Egypte; que celui d'Orient n’éten- 
| DE C HALCEDOINE, droit point  jurifdiétion au delà des Egli- 


fes d'Orient, qu'ilnefe mefleroit point des 
affaires des Diocefes d’Afe & de Pont, & 
que celui de Conftantinople auroit le {e- 


FE O Uoraus tousles Patriarches d'O= “cond rang entre les Patriarches fuivant le 
cn S tient femblaffents’étreaccordez furles Canon du Concile de Conftantinople.Diof- 


d Chal conteftations qui les avoient brouïllez f. 


| éores’oppofa de toutes fes forces à ce regle- 
fidiine, Jong-temps ; les particuliers n’étoient pas 


ment, &accufa Theodoret d’avoirtrahien 


dans les mêmes fentimens, & plufieurs 


perfonnes femoient de part & d'autre de la 
divifion entre les Eghfes. Il y avoit du 
côté des Orientaux des Neftorius cachez, 


qui vouloient à quelque prix que ce fût fe 


venger de la dépofition de Neftorius; & du 
côté des Egyptiens, il y avoit des perfonnies 
qui pouffant trop loin l’union des deux natu- 
tures en J.C., n'en fañoient qu'une des 


deux, &nepouvoientfouffrir qu'onen re- 
connût deux aprés cette union. Les Moi- 


nes donnoïent- particulierement dans cette: 


_cetteoccafonlesinterefts des Eglifes d’Ale- 


xandrié & d’Antioche : maisil avoit à mé- 


nager l'Evêque de la Ville Imperiale, qui 


avoit beaucoup de crediten Cour, & qui 
pouvoit beaucoup fervir ou nuire aux Evef- 
qésd'OMene 
-Rabulas Evefqued’Edeffe, quiétoit ur 
des plus ardens ennemis de la memoire de 
TFheodore, & des pluszelez défenfeurs des’ 
manieres de parler des Egyptiens, étant 
rhort, on mitenfaplace le Preftre Tbas, qui 
étoit dans des fentimens tout-à-fait con- 
| traires , 


NOMVERES PIPBLIOUTIMEQUE | 
Conftantinople, declara qu'ils étoieht-des pp. 
faux accufateurs, qu'ils avoient été juite- dCi 
ment excommuniez, & que par leur fuite.42C#k 
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xifoive traires; & que l’on foupçonnoit d’être 
du Concile Neftorien. -Rabulas ayant laïffé dans fon 
de Chal Eolife des perfonnes qui étoient dans fes 


fedoie. {ntimens » &quinepouvoient fouffrir les ils s’étoient rendus plus coupables. Ce] qe 40 
expreffions qui approchoient de celle de  gementfut figné de douze Evêques. Ce 
Theodore ou de Neftorius, il nedemeura. pendant Diofcore, qui avoit fuccedé à: 
pasenrepos. Onl'avoit déjaaccufé, lorf… Saint Cyrille en 444. renouvelloit lesans 
qu'il n'étoit encore que Preftre, &du vi- ciennes querelles des Egyptiens avec les 
vant de Jean d’Antioche, de défendre les Orientaux, & vouloit perdreles principaux 
fentimens de Neftorius, den’avoirpasvou- Evêquesdeleurparti. Ilétoit aidé &foù. 
lu fignerle Tomede Procle, ni condamner tenu dans cette entreprife par EutychePre. 
les propofitions de Theodore qui le fui- tre & Abbé d’un Monaftere de Conflantis 
voient, de les avoir au contraire traduites  nople, lequelavoit bien ducrediten Cour. 
en Syriaque, & de les avoir publiées dans Ce Moine avoit toûjours été un des zelez. 
l'Orient. Procle, à quiilavoit étédefe- partifans des Egyptiens, fort attaché aux 
ré, l’avoitenvoyéà Jean d'Antioche: mais  exprefionsles plusrigoureufes de Saine Cy- 
l'affaire en étoit demeurée là, foit que fes rille; maisilpoufla les chofes plusloin que 
accufateurs n’euflent pas voulu pourfuivre lu, & refufa abfolument de direqu'iy. 
le Jugement devant jean d’Antioche, qui avoit deux natures enJesus-CHirsr.il 
ne leur étoit pas favorable, foit que Jean accufoitfes.adverfaires d’être dansles {ent 
d'Antioche l'eût étouffée.. Quand Ibas mens de Néftorius, & ceux-ci luirepro 
fut Evêque, on renouvella ces anciennes  choïent d’être Apollinarifte. Laplusean 
accufations. Samuel, Cyrus, Maras & departiedes Moines d'Orient étoient dans 
Eulogius Prêtres de fon Eglife qu'il avoit. lesfentimens d’Eutyche, &accufoientleurs 
excommuniez , le defererent à Domnus, Evêques d’être Neftoriens. Commeiks 

se qui avoit fuccedé à Jean d’Antioche, &  avoient du credit en Cour, &queque- 

ce prefenterentune Requefte contrelui, l’ac-  ques-uns de ces Evêques étoient foupçon- 


cufant d’être Neftorien. Domnus ordon- 
a qu’il viéndroit {e juftifier : mais parce 
que l’on étoit en Carême, 1l remità l’en- 
tendre aprés la Fête, & cependantiuiordon- 


n2 d'abfoudre ces Prêtres de lexcommuni- 


cation. Ibas laïffa Domnus le maître d’en 
ufer commeil lui plairoit, & Domnus leur 
donna l’abfolution de l'excommunication à. 
çaufe de la Fête, mais à condition qu'ils ne 
{ortiroient point d’Antioche, que cette 
caufe ne füt jugée, & en cas qu'ils fe reti- 
raffent avant la findecette affaire, qu'ilsfe- 
rotent fujets à une plusorandepeine. Maras 
& Eulogius demeurerent, maisles deuxau- 
tres allerent à Conftantinople pour accufer 
Tbas, & faire en forte d’avoir d’autres Ju- 
gés.  Domnus ayant aflemblé fon Synode 


aprés les Fêtes, interrogea les deux Prêtres. 
quiétoient demeurez à Antioche; &ayant. 


{çü d'eux que leurs Collegues éroient allez à 


nez d’eftre Neftoriens, il leur fut faciled'ob- 
tenir des ordres contre eux. Theodoret 
en fouffrit plus qu'aucun autre , comme 
nous avons vü. Irenée fut dépoié, mas 
avecjuftice.. On donna des Jugesà bas, 
& on tourmenta plufieurs autres Evefques 
fufpects d’eftre amis de Neftorius. Onvou= 
loit encore pañler plus avant, &fouspre . 
texte que les Evefques d'Orient défen-. 
doient la memoire de Theodore &.de Dio- 
dore, onles vouloit tous envelopper dans. 
une mefme condamnation. Domaus &les, 
Evefques d'Orient pour s’oppofer à cette. 
entreprife, écrivirent à l'Empereur Theo-. 
dofe, qu'Eutyche renouvelloit Ferreur #7" 
d’'Apollinaire, qu'ilcorrompoitladocrne "7" 
del’Eclifetouchantlemyltere de lIncarna- : 
tion, en difantque l'humanité &la divinité 
de Jesus-CHrisr ne font quune ne, 


ture, &enattribuant les fouffrances àla ï 2 
vinité 


Esewd, 


À po vinités que dans le deffein de foûtenir ces 
À HhGmi- erreurs à anathematizoit Diodore & Theo- 
{ BAC Gore, ces deux colomnes de l'Eglife qui 
Lu qui avoient foûtenu la verité contreles He- 
retiques de leur temps ; & qui avoient été 
doüez & eftimez des grands Hommes de 
 leurfecle. Eutyche pour fevenger de cette 
accufation écrivit au Pape Saint Leon, que 
l'erreur des Neftoriens étoitrenouvellée par 
la faétion de quelques particuliers. Il n’ofa 
pas accufer nommément l’Evêque d’An- 


tioche & les autres Evêques d'Orient; 


mais. il eft aifé de comprendre, que c’eft 
à eux qu'il en vouloit. Saint Leon loüa 
fon zele, mais il ne voulut pas fe declarer 
ouvertement contre les anis qu'Eu- 
tyche accufoit ,- qu’il ne fçût plus particu- 
lierement qui elles étoient. La réponfe de 
Saint Leon eft du 1. Juin 448. 
Le Jugement d'Eutyche appartenoiït de 
de droit à Flavien qui étoit fon Evêque. 
Ce Patriarche étoit engagé par fon propre 
antereft à foûtenir les Orientaux contre les 


Egyptens, parce que l'Evêque d’Alexan- 


_drie lui conteftoit les prerogatives & les 
privilèges qu'il à 

lEvêque d'Antioche & les Orientaux y 
| avoient confenti. fl fit donc en forte que 
| dans un Concile affemblé à Conftantino- 
À. .. Ple au mois de Novembre 448: pour exa- 
Cmeile de nuner le Jugement rendu par Florence Evé- 
Cf. quede Sardes, Metropolitain de la Provin- 


timople : ee . 
Fly © de Lydie ; contre deux Evêques dépen- 
À vi. 1e Eufe 

im Doryléeintentit une accufition contre Eu- 


1 Cm 


litre, &yche; celui-ci prefenta fa requête au Con- | 


cile le 8. jour de Novembre, par laquelle 
il demandoit qu’Eutyche füt cité devantle 
Synode , afin de répondre aux accufations 
qu'il avoit à faire contre lui, declarant 


qu'il étoit preft de montrer qu’il avoit des : 


fentimens heretiques fur le myftere de l’In- 
carnation. Cette requête ayant été luë 
dans le Concile, Flavien dit que cette ac- 
 cufitior le furprenoïit , mais qu'Eufebe de 


Dorylée devoit aller trouver Eutyche & 


<onferer avec lui fur {a doétrine, & ques’il 
Zome IV. 
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1on ami, qu'il l'avoit averti & repris plu- 


oit, au lieu que. 


dans de fa jurifdi@tion,. Eufebe Evêque de - 


le trouvoit dans des fentimens héretiques, Hiffois 
alors le Synode pourtoitle citer. Eufebe de 44 Cove 
D f 2 : . »* + LC / ‘. : 

orylée répondit qu'il avoit été autrefoi rte 


fieurs fois, mais qu'il avoit pü le faire 


-changer. Flavienlepreffa plufieurs fois d’al- 
- ler encore lui parler, mais il n’en voulut 


rien faire, & demanda avec inftances que 
Pon citat Eutyche. Là-deffus le Concile 
ordonna qu'ilferoit mandé, & l'on envoya 
Jean Prêtre & Défenfeur, &le Diacre An- 
dré, pour lui communiquer la requête 
prefentée contre lui , & lui dire qu'il eût à 
venir au Concile. 

Dans la feconde Action qui fe fit le 12. 4&ion fes 


Novembre, Eufebe de Dorylée pour fe corde. 


purger de tout foupçon de Néftorianifime, 
demanda qu’on lui fift la le@ture des deux 


_ premieres lettres de Saint Cyrille à Nefto- 


rius , & de fa lettre à Jean d’Antioche. 
Flavien , Eufebe de Dorylée , & tous les 
autres Evêques approuvoient la doë@rine 
contenuë dans ces lettres, & la plûpart ajoû- 
terent qu'elle étoit conforme à la Foi du 
Concile de Nicée. : 

Dans la troifiéme ‘Aion tenué le quin- 4% 
ziéme Novembre, Jean & André rappor- sroikémes 
tent au Concile qu'ds ont été trouver Eu- 
tyche à fon Monaftere; qu'ils lui ont lû 
la requête prefentée contre lui ; qu'ils lur 
en ont donné copie, & qu'ils Pont citéde- 
vant le Synode ; mais qu’il leur avoit ré- 
pondu qu'il y avoit long-temps qu’il avoit 
pris refolution de ne point {ortir de fon 
Monaftere , & d’y demeurer comme dans 
fon fepulcre; qu'ilslesprioit de faire fçavoir 
au Concile, qu'Eufebe de Doryléé étoit 
fon ennemi depuis long-temps , & qu'il. 
avoit inventé cette accufation pour le per- 
dre ;. qu’il étoit preft de confentir à l'Ex- 
pofition de la Foi des Peres affemblez à 


Nicée & à Ephele, & de figner leurs ex- 
-preffions ; que s'ils s’éroient trompezen 
-quelquechofe, inevouloitpas le reprendre, 


mais qu'iln’entendoit pasnon plus l’approu- 
ver; quil s’en tenoit à lEcriture comme 
étant plus fûre quetoutes les explications des 

a PE Mrs 


- ledeChaë 


339 


Hifhoire. Peres ;. qu’aprés lincarnation du Verbel 


du Conci- doroit 


de deChal- 


cedoine, 


ESsUs-CHR1ST Dieu incarné 
& inhumanifé; qu'il leur avoit lû un livre 
où ces chofes étoient, & enluite qu'ilavoit 
xejetté des propofitions dont on laccufoit, 
& entre autres celle-ci, quele Verbeavoit 
aporté fa chair du ciel ;. qu'il avotiort qu'il 
étoit Dieu parfait , & homme parfait, né 
de la Vierge, fans avoir une chair confub- 
ftancielle à la nôtre, & qu'il étoit fait de 
deux natures unies hypoftatiquement. Le 
rapport de Jean & d'André fut confirmé par 
letémoignage d'un Diacre de Seleucie ,, ap- 
pellé Athanafe. Eufebe de Dorylée dit au 
Concile, quecequ'on venoit de rapporter, 
étoit fuffifant pour faire connoître les fenti- 
mens d'Eutyche, mais qu'il prioit encore 


_ le Synode de le citer pour une feconde fois. 


On lui envoya deux Prêtres nommez Ma- 
mas & Theophile, chargez d'un ordre par 
écrit adreffé à Eutyche de la part du Sy- 
node, par lequel il lui étoit enjoint deve- 


_nir fe défendre fur l’accufation intentée 
contre lui par Bufebe de Dorylée, & onle 


menaçoit, s'il ne venoit, de le jugerfelon 
la feverité des Canons, comme unhomme 
qui craignoit d’être convaincu , & qui 
fuioit le Jugement, parce que lexcufe 
qu'il apportoit, qu'il ne vouloit pas fortir 
de fon Monaftere, n'étoit pas valable, s'a- 
giffant d’une accufation de cette nature. 


Aprés le départ des Prêtres qui poftoient 


cét ordre à Eutyche , Eufebe de Dorylée 


dit que ce Moine faifoit ce qu'il pouvoit 
pour caufer dutrouble;, qu'il avoit envoyé 


dans tous les: Monafterés un écrit {ur la Fox 


pour le faire figner. Abraamius Prêtre dé. 


pofa qu'Afterius lux avoit dit que l'Abbé 
Emanuel emayoit reçû un de la part d’'Eu- 
tyches & fur ce qu'on affüra qu il en avoit 
auf envoyé aux autres Monafteres , on 


nomma deux Prêtres, &-deux Diacres pour 
aller s'en mformer dans tous les Monafte- 


res. Mamas & Theophile que l’on avoit 
‘ænvoyez vers Eutyché, étant revenus, 


_ rapporterent qu'étant arrivez à {on Mona 


ere , is avoient trouvé des. Moines à la 
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étoit adreflée ; 


-cres de fon Monaftere, pour 
ce qu'il nevenoit pas à eaufe de À 
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porte, & leur avoient dit: 


réponfe qu'il étoit malade ; qu'ilne pouvoit 
pas leur parler 5 & qu'ils pouvoient leur 
die le fujet qui les amenoit ;. & ce qu'ils. 
fouhaitoient de lui; qu'ils avoient infifté 
qu'il faloit qu'il parlaffént à lui-même » & 
qu'ils avoient une lettre du Synode qui lui 
reliée ; que ces Moines étant ren- 
trez ; avoient fait venir un autte Moine 
7 Le + + . ve ; 
appellé Eleufmus ; qui leur avoit dit être 


Venu à la place de leur: Abbé qui étoitima- 
Jade; qu'ils avoient infifté &.demandé 
qu'on leur dift fi Eutyche vouloit les re. 


cevoir, où non ; que cela avoit -jetté le 
trouble dans Fefprit de ces Moines, & 
que pour les raflürer ils leur avoient dit 
qu'ils ne fe miflent point en peine; qu'ils 
n'apportoient rien de fâcheux, & aus 


pouvoient leur dire ce que portoit la lettre 


du Synode ; qu'il citoit ÆEutyche pour k 
feconde fois, afin qu'il vinft fatisfare, & 
répondre fur laccufation intentée contre 
lu par Eufebe de Dorylée ; qu'alois ces 
Moines étant rentrez , en avoieñt averti 


ÆEutyche qui lesavoit fait entrer; qu'ils lui 


avoient donné le mandement du Synode, 
& qu'aprés l'avoir fait lire, il leur avoit 


répondu. qu'il y a long-temps qu'il avoit 
refolu de ne point fortir de fon Monaftere; + 
qu'ils Pavoient preflé par differentes fois 


d'obeïr au Synode ;. mais qu'il l'avoittoü- 
jours refufé , & leur avoit voulu donne 
un écrit figné de fa mainpour prefenter at 
Concile. On ordonna qu’il feroit encore 
cité pour une troifiéme fois au lendemain, 
qui étoit le 17 OGtobre; & on drefh 


YAde de cette citation , qui fut donné à 


Memnon Sacnftain ,: &.à deux Diacrés, 


Dés le lendemain Eutyche envoya à 4% 

Flavien le Prêtre Abraamius avec trois Diar 42% 

pour s'excufer de?” 
fa maladie. 


Flavien ayant entendu ceste excufé, di 
EE 


s 


F 


ee à qu'ils alaffent xp. 

dire à leur Abbé que les Députez de fon ee 
Lvefque & du Synode demandoient à {ni 40m. 
parler; que ces Moines leur avoient fit 44 


| 
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1 gare + Qu'il Étoit raifonnable‘de remettre fonaffai- 
À hi re jufqu'à ce qu'il fût guers.… Abraamius 


| hdChal 


À cotes 


_dition qu’il n’enfeigneroit plus rien de fem 


F ayant dit qu’il avoit charge de répondre 
pour lui, fi on l'interrogeoit ;: Flavien dit 
qu'il faloit que celui qui étoit accufé : ré- 
ponditlui-même; qu’ilneleprefloit point; 
qu'illui donneroit tout le temps qu'ilfou- 


haiteroit; qu'ilpouvoit s’affürer qu'iltrou- 
véroiten la perfonne des Evêques du Syno= 


de des freres & des amis; que plufieurs a- 
voient été {candalizez des chofes qu'Euty- 
cheavoit dites; qu'ilfaloit qu'il fe purgeët 
de cette accufation , ou qu'il en ff fat 
faétion; qu'ilavoit autrefois combattu pour 


vérité contre Neftorius ; qu'il étoit ne- 


ceffaire qu’il parlât lui-même pourlui; sil 


avoit avancé quelque erreur ;: il ne devoit 


point avoir de honte de la retracter ; que 


s'il Pavoüoit, &: qu'il Panathematizât, le: 


Synodeétoitpreft delui pardonner, à con- 


blable-devant perfonne ; qu'au refte il le 
connoïfloitil yavoit logg-temps, & qu'il 


avoit de la confideration pour lui, mais 


qu'il avoitaffaireaunaccufateurzelé; qu'il 


l'avoit prié plufieurs fois de remettre cette 


accufation , mais qu'il n’en avoit pas pü 
venir à bout; qu'il ne fouhaitoit point la 
ruine des Monafteres ; & qu'il ne de- 


mandoit: qu'à entretenir la paix & l’u- 
non. On compte cette conference pour 


la quatriéme A ion du Concile; celane fe 


_pafà pas neanmoins dans l’Affemblée des 


Evèques, mais en particulier entre Flavien 


Aion 
cliqué 
me, 


&les Envoyez d'Eutyche. 
Le lendemain Mercredi dix-feptiéme 


Memnon qui avoit été envoyé par le Con- 
cilé pour citer Eutyche pour la troifiéme 
fois, dit qu'il lui avoit fait réponfe qu'il 
avoit envoyé Abraamius à Flavien & au 
Synode , pour confentir de fa part à tout 


| cé qui avoit été dit par les Saints Peres af- 


fmblez à Nicée & à Ephefe, & à tout 
ce que Saint Cyrille avoit dit. Eufebe de 


: Dôrylée reprit qu'il ne s’agifloit pas, sil 


€on{entoit prefentement ; qu'il s’agifloit 


Novembre les Evêques s'étant affemblez, 


 fatis-. 


} 


_ fonami, 


< 
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du paflé; ‘qu'il l'avoit accufé d’avoir enfei- Fri/foitr 


gnédesfentimens heretiques; qu'ilen avoit 
destémoins; qu'il l'en avoitaverti plufieurs 
fois;: qu'il ne fufifoit pas qu'il dift prefen- 
tement qu'il approuvoit la fame do&rine; 

ualfaloit qu'il füt convaincu d’avoir en- 
eigné des erreurs, & qu'enfuite tldes re- 
tractât:& donnât une fatisfaction entiere. 


dt Conti. 


L 


e deChal- 
cedotre, 


Memnon ajoûta à fon rappoit, qu'ayant 
preflé Eutyche de venir lui-même, ilavoit 


dit qu'il avoit envoyé Abraamius pour ob- 
tenir du temps de Flavien & du Synode; 
qu'il attendoiït fa réponfe; qu’il demandoit 
feulementle refte delafemaine; queleLun- 
di fuivant il viendroit & donncroit fatis- 
faction au Concile. Ce rapport ayant été 
confirmé par les autres Dépütez y Onenter- 
dit ceux que l’on avoit envoyez aux Mo- 
nafteres pour s’enquerir fi Eutyche y avoit 
envoyé des Formules de Foi à fignef ; & 
ils dirént que les Abbez Martin &Faufte 
avoient reçû un écrit de la part d'Eutyche, 
mais qu'ils ne l’avoient pas voulu figner ; que 
PAbbé Jobleur avoit oui dire quel'Evêque 
de Conftantinople en devoit bien-tôt ap- 
pee à figner; qu'Emanuel & Abra- 
jam f'avoient point reçü décrit de la part 
d'Eutyche. Eufebe de Dorylée infifta 
qu’il y en avoit aflez pour condamner Eu- 
tyche, & cependant confentit qu'on lui 


donnât letemps qu’il demañdoit, & qu'on 


remit à le juger au Lundi 24 Novem- 
RS os ail 
: Cependant il fit travailler à l'inftruction 
de cette affaire , & dans l'Affemblée qui fe 
tint le Samedi 22. Novembre, il deman- 
da que l’on citât devant le Concile les per- 
fonnes qui lui étoient neceflaires pour con- 
vaincre EButyche, fçavoir fon Prêtre Nar- 
fés & fon Syncelle , l'Abbé Maxime 
Conitantin Diacre & Apocrifiaire 
d'Eutyche, & Eleufinius Dacre de fon 


Ain frs 
XIème 


Monaftere , afin que la Vérité füt connue 


en leur prefence. On permit à Eufcbe de 
les fire citer. Îl remontra enfûte que 
Marmas & Théophile n'avoient pas fait un 
fidele rapport de ce qu'ils avoient enten- 
ee Lo du 


332 N OUUNV EME RE: BIBL TOME O Ur 
Hifloire. du dire à Eutyche, & demanda qu'ils fuf. le Grand Silencier du Palais qui démandoit Hifi 
déc fent obligez de dire avec verité en prefence  àentrer comme étant envoyé de la part de dé Com. 
se , des faints Evangiles ce qu'ils avoient en- l’Empereur. Onlefit entrer auffi-tôtavec M 
tendu... Mamas{etrouva être abfent;: mais Eutyche, &:1il prefenta au Concile unelee. 
Theophile qui étoit prefent, avoüa qu’Eu- tredel’Empereur, qui portoit que Sa Ma- 
tyche leur avoit demandé en. prefence de  jefté fouhaitant conferver la paix de PEoli. 
Narfés, de Maxime &d’autres Moines, en {e & la Foï du Concile de Nicée, & celle 
quel endroit de PEcriture:il étoit parlé des qui avoit été établie à Ephefe par les Evé. 
deux natures; qui d’entre les Saints Peres ques qui avoient condamné Neftorius, & 
avoit dit que le Verbe-de Dieu eût deux empêcher qu'il ne s’élevât des fcandales 
natures; qu'ils lui avoient répondu: Mon- dans? Eglife de Jesus-Curr: ST, avoit 
trez-nousaufi en quelque endroit del’Ecri- nommé Elorentius Patrice > qui étoit une 
: ture le terme de Coxf#bffanciel; qu'ilavoit perfonne, dont l foi & la probité étoienr 
répondu, qu'il n'étoit pas dans l'Ecriture, connuës, pour être prefent dans leSynode, 
mais dans ’Expofition de Foi desSamtsPe- parce qu'il s’y agifloit de la Foi. Pendant 
res; que Mamas avoit réparti quelesSaints qu'on lifoit cette lettre, 1 fe fit plufieurs 
; Peres avoient auf reconnu deux naruresen. acclamations à la loüiange de l'Empereur, 
Tesus-CHRIST; que prenant la parole, Le Concile témoigna qu'il approuvoitle 
il avoit demandé à Eutyche f lesus- choix que l'Empereur avoit fait de la pere 
CErisr étoit Dieu parfait& hommepar- fonne de Florentius, & qu'il trouvoit bon 
fait; que celui-ci Payant avoüé, ilenavoit qu'il affiftét au Concile. On demanda à 
conclu que Izsus-CHrisr étoit donc Eutyche s'il le vouloit bien, & il répon- 
compoé de deux natures parfaites; quelà- dit qu'il vouloit tout ce qui plairoit : 
 deflus Eutycheleuravoit répondu: À Dieu Concile, &qu'ils’en remettoit entierement 
ne plaïfe queje dife que Izsus-CHrisT aux Evêques. On priale Grand Silencier 
eftcompolé de deuxnatures, ouquejedon- d’avertir Elorentius » & quand il fut venu, 
nelenomdenature à ladivinité. Quelon on relut les A @es du Condile. : Quandon 
medépofe, filonveut, maisjeveuxmou- en fut venu à un endroit de Saint Cyrille, 
rir dans la Foi que j'ai reçûé de mes Peres. où il eft dit qu'il s’eft fait une union dens- 
Thcophile s'excufa enfuite de n'avoir pas turesen JEesus-CHrisr, EufebedeDo- 
rapporté ces chofes,. parce qu’il n’avoitpas. rylée interrompit, & dit qu'Eutychenecon- 
été envoyé pour ce fujet , mais feulement  venoit pas de cette verité.  Florentiusvou- 
pour citer Eutyche. Mamas étant furve- loit qu'on Interrogeñt Eutychelà-deffus; … 
nu, S'excufa de la mefme maniere, & dit, mais Eufebe de Dorylée craignant quilne 
_que la défofition de Theophile étoit veri- Pavoüit, pri qu'on achevât de lire les 
table. . =. . Actes, & dit qu'ilnedevoit pasfouffrirpré- 
ion fe. Le jour auquel Eutyche avoit promis de judice, en cas qu’il reconnût prefentement 
F0 fetrouverau Concile, étant venu, Eufebe cette verité , - puifqu’il étoit conftant qu'il : 
de Dorylée fe prefenta le premiers On fit Vavoitniée. Il témoigna qu'illecraignoits 
enfuite chercher Eutyche dans l’Eglife &  &avec raifon, qu'il étoit pauvre ée fans cre- 
autour de la maifon de l'Evêque, & aprés dit, qu'Eutyche étoit riche & appuyé, 
plufieurs perquifitions Jean Prêtre & Dé- qu’il le menaçoit de le faire exiler à Onfis. 
fenfeur del’Eplife vint dire qu'il l'avoitren-  Flavien ayant affüré Eufebe que la Confef- 
contréavecunetroupe de foldats, de Moi- fond'Eu tyche nelui porteroit point de pré- 
nes & de gardes, qui ne vouloientlelaif  judice ; alors Eufebe lui demanda sikeon- 
fer aller de leurs mains, qu’à condition feffoi l'union des deux natures.  Eutyche 
qu'on le leur rendroit ; qu’il y avoit auf ditqu'ouy. Eufebele D 


pifore lui demanda s’il reconnoifloit deux natures 
hCmci- en JEsus-CHRr1ST aprés l’Incarnation, 


ledeChal- 


sedoities 


& s'il avoüoit qué JESuS-CHRIST füt 
confubitanciel aux autres hommes felon la 
chair. Eutycherépondit qu’il n’étoit point 
venu pour difputer, mais pour expofer fes 
fentimens ; & qu'ils étoient dans le papier 
qu'il tenoit en main, qu'il prioit qu'on le 
lôr Elavien luiditdele lire; &commei 
dit qu’il ne le pouvoit, on FPobligeade de- 
clarer fes fentimens de fa propre bouche, If 


ditdoncqu'’iladoroit le PereavecleFils, le 


Fils avec le Pere, & le Saint Efprit avéc le 


Perc&leFils; qu'ilreconnoifloit qu'il étoit 


devenu prefent dans la chair, ayant pris 
chair de la Vierge, & qu'il s’étoit parfate- 
mentincarné pour nôtre falut: - Flavien lui 
demanda, s'ilcroyoit JESUS-CHR1IST 


* confubftanciel à fon Pere felon la divinité, 
& confubftanciel à nous- felon Phumanité.: 
* Eutyche répondit qu'il avoit expliqué fes 


_fentimens, qu'on ne l'interrogeñt point 


davantage. ‘Flavien lui demanda s’il con- 


venoit que Jesus-CHREsT fütdedeux 


natures. Ilrépondit qu'il ne vouloit point . 


parler de la nature de fon Maître & de fon 


Seigneur.  Flavien linterrogea encore, s'il 


le croyoit confubftanciel à nous felon l'hu- 
manité. Il répartit que } ufqu'à-prefent 1l 


n'avoit point dit que le corps de JEsus- 


Curtsr fût :confubftanciel au nôtre, 


_ mais que celui-de la Vierge l'étoit. Com- 


me on le prefla en lui fañfant voir, quefile 
vorpsde la Vierge étoit de la même fubftan- 
ceque le nôtre, &que JEsus-CHRIST 
eût pris fon corps de la Vierge, le corps 
de fesus-CHrisrT étoitaufhdelamé- 
me fubffance que le nôtre ; il répondit , 
que puifque les autres le difoient, 1l vou- 
Joit bien auf le dire; mais que jufqu'à 


prefentil avoit appellé le corps d’un Dieu. 


Enfin, Florentius lui dit de dire nettement, 


sil croyoit que Jesus-CHR1ST aprés 


lIncarnation füt de deux natures: Il ré- 


à Er HS Fee & 
pondit hardiment ,‘ qu'avant union 1l y. 
avoit deux natures, mais qu'aprés lunion 


1 n'en reconnoifoit plus qu'une. Le Sy- 
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node voulut l’obliger d’ anathematizer cette Hifloire 
doëtrine. Ilrépondit qu’il fuivtoit bienPa-# Conte 
s le de Chh É* ù 
cedoinés* 


vis du Concile, mais qu’il ne pouvoitana- 

thematizer l’opinion contraire ; parceque 

s’illé faifoit, 1l anathematizéroit les Saints 
Peres.  Onle prefla d’anathématizer ceux 
qui’ne reconnoïfloient qu'une nature en! 
fEsus-CHr1$T apréslTIncarnation;mais 
ilfoûtint fermement qu’it n’en feroit rien, 
parce que c'étoit l'avis de Saint Cyrillé& de 

S. Athanafe, Comme onvit qu'il s'arrétoit. 
à cela, le Synodele declara déchü des fon 
tionsdu Sacerdoce, del4-Communion de 
PEglife &defa charge d’Abbé, &ordonna 
que tous ceux qui'à l'avenir s'entretien- 


58 0 


droient ou s’affembleroientavec lui, feroient 
excommuniez , aufhisbien que ceux quien- 
tréroient dans {es fentimens.” Cette fentence: 


fut fignée de vingt-neuf Evêques & de 


vingt-quatre Abbez. 


:* Eutyche ayant entendu prononcer cet- 


te fentence contre {of 5° pit ‘Je’ pafti d'en 


appeller à un Concile, ‘où fe: trouveroïient: 


les-Patriarches de Rome ; d'Alexandrie, 
de Jerufalem, PEvêque de T heffilonique 
& plufieurs autres. I ne fic pas cét AC 
d'appel publiquement & en prefence au 
Synode; mais? Affemblée étant feparée, &c 
aprés la fentence prononcée, il écrivit auffi- 


“tôt au Pape Sant. Leon ; qu'Eufebe de 
Dorylée ayant deffein de le perdre , & de 


troubler l'Églife, s’étoit avilé de prefenter 
une Requête à Flavien & à quelques au- 
tres Evêques qui s’étoient rencontrez à 
Conftantinople, dans laquelle il Paccufoit 
d'être Heretique; qu'ayant été appellé 
pourrépondre à cetteaccufation, quor-que 
fon âge & fa maladie euflent dû l’excufer, ïk 


avoitété obligé de comparoître, fçachant 


bien que l’on avoit fait une brigue pour 
le perdre; qu'il avoit prefenté au(h-tôt 
une Profeffion de Foi par écrit, fignée defà 
main, que Flavien n’avoitnivoulu recevoir, 
pivoulu faire lire, mais qu'il lavoit preffé 
de dire qu'il y a deux natures en JEsUs- 
CürisT, &d’anathematizer ceux quine 
veulent pas le dire; que n'ayant vorlu 
. Ets rien 


Collé.ie 


Lupus ce. 
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qu'iFavoit faite: au “Concile, ;ayeciles ré: Hifhoirs: 
moignages des-Saints Peres contre les deux de Co 
natures... [I ‘y_.a encore prefentement. en {40 


++ 
Hifläre: rien ajoûter à la Foi du Concile de. Nicée, 
d# Genie, & fcachant bien que Jule, Felix, Saint 
EC: Athanale, & Saint Gregoirerejettoientles 


cedqine.… 


deuxnatures, il n’avoit pas ofé traiter dela 
nature du Verbe de-Dieu,.. qui dans les der- 


Econ, qu'il fçait âvoir duzelepourla Foi, 
& de l'horreur pour-ces fortes de brigues: 


+ qW'ill'affüre qu'il n'introduit rien de nou- 
:. véau-coptre la Foi enfeignée. désle commen 


en conteltation;" 


… Ebede Dorylée, & la Proftffion de Foi 


céement del Elfe; qu'il condamne Apolli- 
naire, Valentin, Manés, Neftorius, &tous 
ceux- qui difent que la chair de Irsus- 
CHrisr eftdeféenduë du ciel, &n'apas 


été prife dans les entrailles de la Vierge, 
demande que fans que ce qui à été fait 
contre lui par brigue & par cabale, pue 


Jui porter aucun préjudice, Saint Leonren- 
de fon Jugement fur le point de do@rine 


qu'une perfonne qui a pañlé 7o. ans dans 


Pexercice de la continence & de la chaftes 
té, foi noyée à la fin de @ vie. Il ajon- 


ta à la fin de cette lettre la Requête d’Eu- 


qu'il défende à l'avenir 
qu'on le calomnie, :& qu'on l'ôte du rang 
des Orthodoxes, & qu'il ne ouffre pas 


fuite de cette lettre.uné Confeffion: de Roi 
d'Eutyche:; dans laquelle il fie profefion 
de tenir ce qui. a -été. defini par le. Concile 
de Nicée & par celui d'Ephefe , ;par Saint 
Cyrille &.par.les autres Peres de PEglife, 
& prononce anatheme contre Neftorus & 
Apollinaire, , &:contre tous. ceux qui di. 
fent que la chair de Jesus-Cunrtisr.eft 
defcenduë-du.ciel:, ‘affürant que le Verbe 
de Dieu eft defcendu-du cel fans chair, 
& a pris chair dans les-entrailles de la Vier: 
ge de la chair: mefine de la Vierge, en 
forte que celui ‘qui, de tout -temps étoit 
Dieu parfait , eff: devenu hoinme parfait 


cedoine,.. 4 
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dans le temps. On trouve auffi au mefmec 235. 


endroit une lettre attribuée à Jule, :qui 
aflüre qu'on ne doit point dire qu'il ya 
deux natures en JESus-CHrisT aprés 
leurunions-& que commelhomme, quoi 
quecompofédeéorps & d'ame, n'eftqwus 
ne féule nature ; -de mefme, quoi-que la 
divinité & lhumanité foient en Iesus- 
CHrisT, ellesne font neanmoïinsqu'üne 
feulenature,.Ilyabien de lapparenceque 
cét écrit a été fuppofé fous le nomdeJule, 
comme ceux de Felix & de Saint Athanmafe 
furlemefmefujet. — Le on 
. Eutyche hé fe contenta pas d'écrirea 
Pape: 1] füpplia PEmpereur d’affembler un 


Second 
Concilede 
Conffan- 


Concile general pour juger fonaffaire, &rnph, 


lui demanda qu’en attendant il ft revoir 


les Actes des Jugemens rendus contrelui 


par Flavien , {oftenant: que les chofes ne 
s’étoient pas pañlées comme il étoit porté 
dans ces Ades. L'Empereur prit dés ce 


general, & cependant ft affembler les 
Evèques. qui f trouverent à Conftantinos 
ple, afin que lon éxaminât enleurprefence 


_&en celle des Parties la verité: des Actes du 
Concile de Flavien. Cette Affémblée 


fit le 1. Avril dans le Bapæiftere de lagran- 


âcde 


# 


temps la refolution d’aflémbler un Conde 


de Eglife. Elle-éroic de trente Evêques 
- des Dioccfes d’Afe, de Pont, d'Orient 


| DES AUEFEURS ECCEESEASTTQUES 

| gifore & de Thrace ; entre lefquels il y en avoit * 
Momie dix ou douze qui avoient. été prefens au 
bæChal Synode precedent. Thalafius Evêquede 
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quelque difficulté ;:-:mais:Flavien & les Hifoies 
Evêques yayantconfenti; 1llesreprefentas dComcis 
Conftantinus Moine apporta auf une co- Los de 
pié des fiens+ 11 n'y éut aucune dificulté ” Se 


ide Cefarée en Cappadoce étoitieprémier. Le 


Patrice Florentiusy tenoit la premiere place 
comme Juge, &le Tribun Macedonius 
Notaire & Referendaire , faifoit Pinftru- 
&ion. Celui-ci, quandles Evêques furent 
entrez, ordonna qu'on fiftentrerceux qui 
étoientenvoyez dela part d’Eutyche. Eufe= 
bedeDoryléedit, quesilfe défendoit par 
Procureur ; ilalloit fe retirer. Macedo- 
niusayantrépondu quelEmpereurle vou- 
loitainfi; Eufebe de Dorylée demanda que 
les Evêques declaraflent s'ils le vouloient. 
Melipthongus Evêque de Juliopole dit, 
qu'il croyoit que l’accufé devoit venir en 
perfonne, vû principalement qu'il s’agifloit 
: d'une caufe de confequence, & que l'Em- 
pereur avoit ordonné qu'il fe tiendroit un 
Concile univerfel, -oùles caufes de confe- 


quence devoient être refervées.  Macedo= 


nius interrogé par Florentius quel ordre if 
avoit reçû de PEmpereur B-deffus, dit, 
que l'Empereur ayant appris qu'Eutyche 


avoit étécondamné, vouloit queles Âtes 


de fa condamnation fuffent relüsen prefence 
de ceux qu'Eutyche faifoit trouver. de fa 
partau Synode, afinqu'ilfütconftantentre 
les Parties de ce quiavoit étédit.  EePatri- 
cefitentrer à-deflusConftantinus, Eleuf- 
nius, & Conftantius, Moines, envoyez 
delapart d'Eutyche; & Macedonius ayant 
fait mettrel’Evangileau milieu dePAffem- 
blée, vouloitobligerles Evêquesde prêter 
ferment, qu'ils diroient avec verité, files 
chofes s’étoient pafléescommeil étoit porté 
_ dansles Ates Mais Bafile deSeleuciedit; 
que lon n'avoit point encore obligé les 
: Évêques de prêter ferment en pareïlle occa- 
fon, que fEesus-CHrrs? défendoit de 
Jurer , qu'étant en prefence des Autels; 
aÿant lacraintede Dieu devantles yeux, & 
- leur confcience à garder, ils diroient avec 
veritécedonit ils fefouviendroient.. Onor- 
donna à Aëtius Diacre & Notairederappor- 
terles Atesaurhentiques,: ilen fit d'abord 
: Se 


F% 


tius f donnâr cette 


fur les deux premieres. AGions.… Onfit 
plufeurs chicanes fur:les réponfes d'Euty< 
che; quine meritentpasd’ètre rapportées: 
Mais quand on vint àla condamnation, Con- 
ftantinus dit qu'Eutyche en avoitappelléaw 
Synodedes Evèques deRome, d’Alexan- 
drie, de Ferufalem & de Theffalonique, & 
que-Pon p’avoit point inferé cét appel dans 
les Ates. BafiledeSeleuciedit, qu'illur 
avoit bien ouï dire dansle temps qu’on lui 
propoloit de confefer qu'ilyavoit deux nai 
turesen [. €. que files Evêques de Rome 
& d’Alexandriele lui ordonnoient, ille dis 
roit; maisqu'ilnel’avoitpoint entendu ap- 


pcller de la fentence, Flavien foûtenoit 


qu'Eutyche n’avoit point appellé dans le 
Concile, mais que l’Affemblée étant fepa= 


_rée, commeikmontoitenhaut, le Patrice 


luiavoit dit qu'Eutycheenappelloit. Flo- 
rentius dit que la chofe s’étoit ainfi paflées 
Julien & Seleucius renditent témoignagé 
que pas un des Evêques ne l’avoit entendu 
dire qu'il en appelloit. He Ç 

. Eutyches’avifa encore d’une autre chica- 
ne pour affoiblir autorité des Actes. I 
demanda que l’on fift entendre le Grand 


Silencier, quiayantétéenvoyé au Synode 


deFlavien; pouvoit fçavoir quelque cho< 


f de ce qui s’y étoir pañié. L'Empereur 


leluiaccorda, &énjoignitau Grand Silen= 
cier de dépofer Martial, Comte & Grand 
Maître de la Maïfon Imperiale. 11 compa- 
rut dévant lui avec Macedonius Notaire & 
Referendairele 27. Avril, & declara qu'és 
tant venutrouver Flavien dela part de Em 
pereur, pourluidire quele Patrice Floren 
tius étoit commis pour fe trouver au Sÿno# 
de qu'iltenoit dans la maïfon Epifcopale de 
la ville de Conftantinoples Flavien Juiavoié | 
répondu, qu'il étoit inutile que Floren- 

peines parce que 
l'affaire éroit déja reglée, & qu'Eutyché 
étoit condamné pour n'être pas venu aprés 
avoir 


> 


EE ., 
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Hifloire : avoir été cité par deux fois, & qu'ils lui 


du Conti- ayoient enfuite montré un papier où facon- 


ledeChal. 


."#" damnation étoit écrite, & cela avant que 
Cedoiñiés 


le Synode fût aflemblé.- Macedonius dé- 
pofa:qu'étant forti de l'Affemblée où l’on 


avoit revü les Actes du Concile, ‘Afterius 


Prêtre & Notaire Pétoit venu trouver, 
& lüiauoit dit qu’Abraamius & les Notai- 
res avoient changé quelques endroits des 
Actes, & que craignant que l’on ne re- 
connût cette fraude, il étoit obligé de lui 
declarer, que cela s'étoit fait fans fa partici- 
pation. 
- Cefut vers ce temps-là qu'on obligea 
£.5%  Flavien de donner une Confefion de Foi 
à l'Empereur, rappoïtée dans la premiere 


partie des AGtes dece Concile, danslaquel- 


leil fit profeflion de fuivre laSainte Ecri- 
ture & les Expoñtions des Saints Peres 
aflemblezà Nicée, des cent cinquante Pe- 
res aflemblèz à Conftantinople, & de 
ceux. qui ont.été affemblez à Ephefe fous 
Sant Cyrille, & d’enfeigner qu'il n'y à 
qu'un JEsus-CHrisT, né de Dieu de 
touteéternitéfelon la divinité, &né d’une 
Vierge dans letemps felon l'humanité, Dieu 
& homme parfait, compofé de corps & 
.d'ame, confubftanciel à Dieu felon la divi- 
mité, & à fa Mere felonlachair, compofé 
de deux natures-unies en. une feule perfon- 


nc. Qu'il nerefufe pas de dire qu'il y a. 


une nature du Verbe, pourvû qu'on lare- 


connoile incarnée & humanifée, parce que 


nôtre Seigneur Iesus-CHrisTr eft de 


deuxnatures.. Qu’ilanathematize ceux qui 
difent, qu'ilya deux Fils ou deux perfon- 


nes, .& particulierement Neftorius. Voilà: 


ce que porte cette Formule de Foi, fignée 
de la main de Flavien, & prefentée pourre- 


futerles calomnies de ceux quiluien vou- 


Joint: ss es 
| Saint Leonayant rect la Requête d'Eu- 
Ep. 20. tyche & une lettre de l'Empereur, écrivit 


AG. du 


. Goncc 2, Unelettreà Flavien, dans laquelle il lui té- 
moignoit , qu'il étoit étonné qu'il ne lui 


eût pas écrit fur le fcandale arrivé dans fon 
-Eglfe, ni envoyé la relation de ce qui 


S'étoitpailé; qu'ilavoit reçû une Requêre 


Hifloire: 


d'Eutyche, Qui {e plaignom qu'ilavoitefté des 
injuftement privé de li Communion: au #4C 


préjudice de l'Ade d'appel qu'ilavoir ins 
terjetté dans le Concile, auquel onn'avoit 


eu aucun égard ; : qu'il ne voyoit ou avec: 


quelle juftice on avoit pû le con mnerj 
mais que cependant il n’avoit voulu rien: 
faire qu’il ne fût informé de tout exae- 


cedoige, 1 


ment; qu'il faloit qu’il lui fift fçavoirquels 


lenouveauté Eutycheavoit avancée contre 
l’ancienne doëtrine, pour meriter d'être fr 
rigoureufement puni; qu'il lui -envoyät 
doncuneperfonne decreance  &une rela- 
tion fidele de ce quis’étoit paflé, parce que 
l douceur Ecclefiaftique, & la pieréde 
VEmpereur le portoient à fouhaiter ardem= 
ment lapaix, & à faireen forte, que ceux 
qui font dans l'erreur, la reconnoiffent 8: 
s’en corrigent; qu'il ne croit pas qu'il foi 
fort difficile d’en venirà bout, parce qu'Eu- 
tyche avoit déja declaré qu'il étoitprét de 
{e retracter, fi l’ontrouvoit qu'il eûtavan- 
céquelqueerreur. Cette lettre eft du 18. 
Févrierdél'anggos ee #0 


… Ilécrivit auff en même temps à Theodo- 3, 
{eunelettre, dans laquelle aprés avoir loüéfa 44,4 
pièté, il luimandoit qu’il n’avoit pasencore C3 


püfçavoir quelle raïfon Flavien avoit euë de 


condamner Eutyche ; qu'il avoit rectun 


écrit dela part d'Eutyche, par lequelil 


plaignoit d’avoir été. injuftement condam. 


né, quoi-qu'il ne fe füt point éloignéde 
Foidu Concile de Nicée; que la Requête 


d’Eufebe de Dorylée , dont Eutyche lui 
avoit envoyé une copie, ne lavoit pasen- 
core aflez éclairci, parce qu'il n’avoit pas 


marqué precifément ce qu'il reprenoït dans 44.44 
fa doctrine ; qu'il avoit écrit à Flavien de Con. IP. 


luienvoyer une ample & fidele relation de 


1, patte à 


CDR ST - s. ER | 2 - sy ADTES 

cetteaffaire, &qu'ilne doutoit pointqu'il 5,2, 

ne le fit. Es s ï. Re . ? É 7 S des.Leif 
Nousavons deux lettres de Flavienà S: &#7. 


Leon. Dansla premierequ'l luiéciviten 


Monte 
EN 


luienvoyantles A@es: du Concile de Con: g4. 

ftantinople, ilaccufe Eutyche de renouvel- Grace 

ler les erreurs de Valentin & de Mur ?5% 
| ee _ lon, 


gif don, en foûtenant qu’il n'y avoit qu’une 
diComeile nature en JEsus-CHRIST, que les pro- 
de Chat- prietez des deux natures étoient confon- 
blé Quës, & que la chair de nôtre Seigneur 
© n’étoit pas de la même fubftance quelan6- 
tres qu'Eutyche avoit été accufé par Eu- 
febe de Dorylée, & convaincu de cette er- 
reur, comme il l’apprendroit par les AÛtes 
qu'ilavoitjoints à cettelettre; quedepuis, 
ÆEutyche au lieu de faire penitence, avoit 
troublé l’'Eglife en publiant des libelles dif- 
famatoires , & en prefentant à l'Empereur 
des Requêtes arrogantes, pleines de fauf- 
fetez & d'injures , violant par là toutes les 
loix; qu'il n'étoit point vrai qu'il eût pre- 
fenté au Concile un Aëe d'appel, comme 
il’avoit mandé au Pape pour le furprendre; 
qu'ille prioit d'agir en cette occafion d'une 


. maniere digne de fon Sacerdoce, de faire 


fa propre affaire de celle qui regardoit tou- 

tes les Eglifes, d’approuver la condamna- 

_ tion d'Eutyche faite felon les regles, de 

raffürer la pieté de l'Empereur, d’autant 

plus que cette affaire n’avoit befoin que de 

fon fecours & defa protection; que par ce 

moyen la paix feroit bientôt rétablie, que 

les troubles cefferoient, & qu'on ne parle- 

roit plus du Concile qu’on difoit qu'onal- 

loitfaire, qui ne pourroit apporter que du 

trouble à lEglife, a 

4d.ds Dans la feconde écrite quelque temps 

Cnefut. aprés, aprés avoirremarqué la douleur qu'il 

is adelimpieté d'Eutyche, il l’accufe deser- 

reurs dontilavoit déja parlédans la premiere, 

& prie Saint Leon de faire {çavoir facondam- 

nation à tous les Evêques dépendans du 

Sicege de Rome, de peur que quelqu'un n’en 

tant pasinformé, nelui écrivit, & ne com- 
muniquât avec lui. ? 

… Saint Leon ayant reçû la premiere des 

deux lettres de Flavien, lui manda qu'il 

« loüoit le zele qu'il avoit témoigné pour la 

caufe de la Foi, & qu'il ne fouffriroit pas 

qu'il fût troublé, ni qu'Eutyche perfität 

dans fon impieté, Cette lettre eft du 21. May 

de l'an 440. Il crût d'abord aufi-bien 


Jj,22; 


que Flavien, quil ne faloit pointaffembles 
‘Teme IP. | 
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de Concile univerfel, au moins en Orient; Hifoire 
& pour le détourner, 1l demanda à Theo- du Conci- 
dofe qu'il en fift aflembler un en Italie, #4Chat- 
Mais avant que l'Empereur eût recû cette ie 
lettre , ilavoit déja indiqué un Synode à 2. 
la follicitation de Diofcore Patriarche d’A- 
lexandrie , afin d'y faire examiner de 
nouveau l'affaire d'Eutyche. Saint Leon 
l'ayant appris , & y étant appellé comme 
les autres Evêques, nomma trois Legats 
pour envoyer en Orient, Jule Evéque de 
Pouzzoles , RenéPrêtre, & le Diacre Hi- 
lire, avec le Notaire Dulcitius. Il leur 
donna ‘plufieurs lettres, qui font toutes 
datées du 13. Juin. : 

La premiere eft cette lettre celebreadref p5. 24. 
fée à Flavien, dans laquelle il explique avec 
tant d'exaéitude le myftere de l’Incarna- 
nation. Il y dinftingue deux naiffances du 
Fils de Dieu, & deux natures en Jesus- 
CHrisT, dont les proprietez fubfftenr, 
quoi-qu’elles foient unies en une mefne 
perfonne. Il foûtient que le Verbe à pris 


nôtre nature & toutes {es proprietez, à 


l'exception du peché. Il y prouve qu'il a 
une veritable chair femblable à la nôtre. IL 
y rejette la Confeffion de Foi d'Eutyche, 
parce que c’eft, dit-il, uneabfurditéde dire, 
que le Fils dans l’Incarnation eft de deux 


natures, & une impieté de foûtenir qu’a- 


prés l’Incarnation il n’eft que d’une nature. 
Ireconnoïît qu'il a été quftement condam- 
né; il veut pourtant qu'on ait quelque 
commieration pour lui ; s’il reconnofît {a 
faute, & qu'ilcondamne de vivevoix & par 
écrit les erreurs qu'il a avancées. 

La feconde eft écrire à Julien de Coos, Æf: 254 
qui avoit été prefent au fugement rendu 
contre Eutyche, & qui en avoit écrit à 
Saint Leon. Il y parle avec chaleur con- 
tre Eutyche, qu'il appelleun vieillard tres- 
impudent ; 1l l’accufe de renouveler les 
erreurs de Valentin, d’Apollinaire & de 
Manichée. Il prouve qu'il ne s’eft fait au- 
cun changement ni aucune confufion des 
deux natures ee HRIST. Iltrou- 
ve qu’ils’ enfüit dela Proféflion de Foi d'Eu- 

a Vv tyche 


: 


Ep. 28. : La cinquiéme lettr 
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Hifoire tyche, que lame de JEsus-Curisr 
dn Conci- à été unie avec la divinité, avant qu'il prit 
REtar fon corps dans les entrailles d'une Vicrge : 
.  & quéle corps de fEsus-CHrrSraété 
tiré du neant. Il foûtientenfin contre Eu- 

tyche, que, quoi-que JESusCHRIST 

eût des privileges particuliers, comme 

d’être né & conçu d’une Vierge par la ver- 


tu du Saint Efprit, & de n’etre point fujet. 


aux mouvemens de la-cupidité , ni au pe- 

ché, il a toutefois un corps & une ame de 

même nature que les nôtres & avec les 

même proprietez. a 

Ep. 26. La troiftéme eft adreffée à Theéodofe. Il 
: lui fait fçavoir qu'il envoyedes Legatspour 
affifter en fa place au Concile qu'il venoit 
d'indiquer à Ephefe, & lui marque en 

même temps qu'Eutyche eftvifiblement 

dans l'erreur. =. ee 


La quatriéme lettre de même date eft 


Ep: 27 


Ep. 29 * La fixiéme eff addreflée au Concileme- 


me. Il ÿ combat l'erreur d'Eutyche par Ja Hifi 
Profeflion de Saint Pierre , qui reconnott es 
que Jesus-CHrisTt eft le CHrrsr #40 
Fils du Dieu vivant. Il exhoïte les Peres 277% 
du Concile à étouffer l'erreur, & à Gire . 
revenir ceux qui font dans l'erreur, * : 
- Hy a encore deux lettres dé la même Ej3ot, 
date , d'ont l’une eft adreflée à Pulcherie, 32:33. 
& l’autre à Julien de Coos , une du 17. 
uin à Flavien, &c une du 20. à Theodo. 
Gofe: 1] y repéte les mêmes chofes. 
L’Empeur Theodofe écrivit auf plus 
fieurs lettres au fujet du Concile. : 
La premiere eft celle de la Convocation 
datée du 30. May, adrefféeaux Patriarches 
&c aux Exarques , par laquelle it leur étoit 
ordonné de fe trouver à Ephefe le r. Aouft, 
avec dix Metropolitains &autant d'Evêques 
de leur jurifdiction, tels qu'ils voudroïent 
choifir, à lexceptionde Theodoret, à qui 
il étoit défendu d'y venir que le Conde 
ne ly eût appellé. re 


- La feconde eft une lettre particuliere à 


Diofcore; datée du 15. Mai, par laquel- 


le on lui fait fcavoir, que la volonté del'Em- 


percureft, que l'Abbé Barfumasafifieau 
Concile au nom des Abbez d'Orient, qui 
fe plaignoïent d’eftre maltraitez par leurs 


Evêques affectionnez aux Neftoriens, 

La troifiémeeft un ordre à Barfumas de 
S’ytrouver; elle eft datée du jourprecedent. 
La quatriéme eff l'ordre adreflé à Ep 
dius , de fe trouvera Concile avec Eulo- 
gius Fribun & Notaire, pour empêcher 
qu'il n’y arrive du tumulte. Il y ordonne 
que les Evêques qui ont été Juges d'Eu- 
tyche, y feront prefens, mais fans yavoir 
de voix deliberative , ni droit de fuffrage, 
&. qu'ils attendront le Juzement desautres 


d’agitér aucune affaire civile, que ce qui 
concerne la Foi n'ait été decidé 

La éinquiéme eft un ordreau Procon- 
fui d'Afie de donner du fcours à Elpr 


* Esfixiémeelt hlettre de l'Empereurab 
- ee - Evêques 
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pifure Evêques du Concile, dans laquelle il leur Le Concilé commença le 8. Aouft de Hi/fhoire 


aCmcile témoigne qu'il eût fouhaité qu'ils n'euf-. l'an 449. Il étoit compofé de cent trente du Conti. 
le deChal= 


u- fent pas été obligez de fortir de leurs Egl- Evêquesdes Diocefesd'Egypte, d'Orient, 
| fes, & de quitter les fonctions de leurmi-. dela Thrace. duPont&delAfe,  Diof- es 


Neftorius. . 


leur épargner k fatigue du 


niftere , & 


voyage ; mais que Flavien ayant remué: 


une.queftion de Foi, en accufant l Abbé 
Eutyche ; aprés avoir fait inutilement 


tout ce qu'il avoit pû pour appaifer cette. 


conteftation , en perfuadant à Flavien de 
sen tenir à la Formule de Foi du Concile 


de Nicée, il avoit crû qu'il n’y avoit point 


d'autre moyen de decider cette queftion 
qu'en affemblant un Concile, afin qu'on 
pût y examiner ce qui S'y éroitpallé, déra- 
tiner entierement l'erreur ; 


P'Eglife ceux qui renouvelloient lherefiede 


+ La feptiéme eft une lettre particuliere à 
Diofcore, dans laquelle il lui donne la 


préfcance fur les autres Evêques, & 


principale autorité dans le Concile, non 
eulement à caufe de Theodoret qu'ilveut 
qui en foit exclus, mais encore à caufe de 


quelques autres Evêques qu'il foupçonnoit 
defavoriferles fentimens de Neftorius. - IL 
marque auffi qu'il eft perfuadé, que Juve- 
nalde Jerufalem & Thalafius de Cefaréeen. 
Cappadoce & les autres: Orthodoxes fe 


joindrontaveclui, &qu'ilne veut pas que 


ceux quivoudrontajouter où changer quel= 
 quechofe à ce quiacté établi à Nicée & à 
Ephefe, ayent quelque autorité dans ce 
+" left aifé de comprendre par ces lettres. 
que la Cour favoriloit Eutyche & le parti 
des Egyptiens, & qu'elle fe declaroit aflez 


ouvertement pour CUx contre Flivien & 


contre les Evèques d'Orient.  C’étoit 
PEuauque Chryfaphius affeétionné depuis 
long-temps au parti des Egyptiens, “ami 


_d'Eutyche qui l'avoit baptizé, & chnemi 


particuher de Flavien qui ne lui avoit pas 


voult donner de l'argent pour fon Ordina= 
c'étoit, dis-je, ce Chryfaphius qui 


tion; € 
avoit furpris la religion del'Empereur, au- 
prés duquelifavoit beaucoup de crédits 


& 


& chafler de 


parlé dans les AGes du 


core Evêque d'Alexandrie y prefidoit par d’Ephefe. 
Elavien de Conftan-/# Dis- 


ordre de l'Empereur. 
tinople-y paroifloit èn qualité de Partie: 
L'Evéaue Legat du Pape y tenoit le fecond 
rang. On n’eftpas bien certain, fi c'étoit 
Julien de Coos, ou Jule Evêque de Pouz- 
zoles , qui tenoit cette-place. Les Actes 


Grecs du Concile portentlenom de Julien, 


qui £ trouve aufli dans l’edition ordinaire 
dela verfion Latine; maisles Manufcrits de 


: l'ancienne vérfonrevûé par Ruftique, por- 


tent Palin, &cnonpas Falianw. A eft 


certain par les lettres de Saint Leon, qu'il 


avoit envoÿé Jule Evêque de Pouzzoles 
avec le Diacre Hilaire & le Preftre René; 
pour tenir fa place au Concile. Or lAu- 
teur du Memoire fur l'affaire d’Acace, nous 
affüre que René mourut en chemin dans 
l'Ile de Delos, & que Jule de Pouzzoles 
affifla au Concile d'Ephefe au nom du Pa- 
pe. Evagre dit auffi dans fon Hiftoire, que 
Jule de Pouzzoles afhfta au nom du Pape 
au Concile d'Ephefe, Il n'eft point 
Concile du Prêtre 
René; ce qui confirme le témoignage de 
l'Auteur du Memoire fur l'affaire d'Aca- 
ce, & fait voir que -ceft lui, & non pas 
Jule de Pouzzoles, qui étoit mort en AA 
min. Jleftvraiqu'il yaunelettre de Theo. 


doret écrite depuis le Concile d'Ephefe au - 


Prêtre René: mais il faut, où que Theo: 
doretn’ait pas fçû fa mort, ou que ladref 
f de cette lettreait été changée : 
n'y a point d'apparence qu’on eût nommé 
Hilaire Diacre & le Notaire Dulcitius dans 
les Actes du Concile d'Ephele fans par- 
ler du Prêtre René, S'il y eût affiftés &c 
le témoignage de VAuteur. du Memoire 
d'Acace, qui-eft prefque Contemporain, 
eft d’ungrand poids. Le texte Grec des 
Actes du Concile ne doit pas faire de pel- 
ne, parce qu'on fçait que les Grecs corrom= 
poient fouventles nome res Latins, & celui 

NV 2 
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HitérsPaRe Julien prenoit, étant plus commun  lentin, Apollinaire & Neftorius, &contre Hifhire 
É as parmi eux, que celui de Juke, ils ont mis tous les Heretiques > à commencer par 44 Com. 
cedsine. Ve premier au lieu du dernier. Les Manu- Simon, & particulierement contre ceux C4 


Hiffoire 


{crits de Pancienne verfion Latine faite dans 
le temps que la memoire du Concile étoit 
encore recente , & que l’on ne pouvoit 
tenorer le nom veritable du Legat du Pape 
qui avoit afhifté à ce Concile, fervent à 
rectifier le texte Grec. Juvenal avoit le 
troifiéme rang dans le Concile avant Dom- 
pus d'Antioche, qui y avoit le quatriéme 
rang. Flavien n'y eft nommé que le cin- 
quiéme , ce qui fut trouvé fort extraordi- 
naire dans le Concile de Chalcedoine. Eftien- 


ne d’Ephefe eft le fixiéme, Thalafle de. 


Cefarée en Eappadoce le fuit & eft mis, 
comme nous avons vù ,.au rang des Pa- 
triarches dans la lettre de l'Empereur à 
Diofcore. Si 

can Primecier des Notaires ayant dé- 
cleréaux Evêques, quel'Empereurlesavoit 
fait affembler pour examiner la queftion 
de Foimüeë entre Flavien & Eutyche, pour 
extirper entierement l'herefñe, & pour con- 
firmer la Foi établie par les Peres du Con- 
cile de Nicée, & expliquée par ceux du 
Concile d'Ephele ,; fit leéture de la lettre 


de la convocation du Concile. E'Evêque 


Lègat fit enfüite les excufes de Saint Leon, 
de ce qu'il n’étoit pas venu lui-même au 


Concile, comme il en avoit été prié par 


l'Empereur, parce qu'il n’y avoit point 
d'exemple que cela fe fût pratiqué en au- 
cun Concile. El demanda qu'on reçût & 
qu'on lt fa lettre, dans laquelle il expli- 
quoiït la do@rine de l'Eglife. On ne fit 
point Fire cette lettre, mais celle de l’'Em- 
pereur; & aprés plufieurs acclamations, 
dans lefquelles on loüoit les Conciles de 
Nicée & d'Ephefe, on fit venir Eutyche, 
qui prefenta une Confeflion de Foi, dans 
laquelle 1] rapportoit le Symbole de Nicée, 
fanoit profeflion d’y vivre & d'y mou- 
tir fans y rien changer, ni y rien ajoû- 
ter, non plus qu'à la doétrine de 5. Cyril- 
le approuvée dans le Concile d'Ephele. I 


. Y prononçoit anathême contre Manés, Va- 


% 


qui foûtenoient que la chair de Jgsuys. 
CHR1IST étoit defcenduë du Ed Aprés 
avoir I cette Profeffion de Foi, ilfe plaignit 
que, quoi-qu'ilfüt dans ces fentimens, ce: 
pendant Eufebe Evêque de Doryléé lavoir 
injuftement accufé devant Flavien & d'au 
tres Evêques qui étoient à Conftantinople 
pour leurs affaires particulieres; qu'il avoit 
prefenté contre luides requêtes injurieufes, 
dans lefquelles il le traitoit d'Heretique, 
quoi-quil n'en alleguât aucune preuve: 
croyant que Flavien l'ayant fait citer devant 
le Concile, fe laïfferoit condamner faute de 


 Comparoître. Qu’ayant a ; Flvien 


ne lui avoit point voulu laïfler lire {à Pro: 
fefhon dé Foi, & que, quoi-qu'il declarit 
qu'il m’avoit point d’autres fentimens que 
ceux_des Peres des Conciles de Nicée & 
d'Ephefe, onavoit lû une fentence de con- 
damnation portée contre lui, fans avoir égard 
à l'appel qu’ilavoitinterjetté au Concilese 
neral, Qu'aprés cette condamnation Flavien 

l'avoit fait pañfer pour Heretique, & avoit 
fait figner contre lui plufieurs Evêques & 
plufeurs Moines, quoi-qu’il eût dû avant 

toutes chofes écrire à tousles Evêques, au 

Jugement defquels il y avoit appel; que 

le voyant ainfi perfecuté, il avoit fait fça- 

voir aux Patriarches & à l'Empereur de 

quelle maniere la chofe s'étoit paflée, & 
avoit demandé que la procedure de Flavien 
ft examinée dans un Concile. Aprés 

qu'Eutyche eut ainfi parlé, Flavien de 
manda que l’on fiftentrer Eufebe de Dory- 
Ie fon accufateur: mais Elpiderefufa dele 
faireentrer, & dit qu'ilavoit fait fa fonction 
d’accufateur devant le premier Juge, & 
qu'à prefent c’étoit aux Juges à répondre 
de leur Fugement ; que le Concile.étoit 
affemblé pour juger les Juges mêmes, & 
pour examiner le Jugement qu'ils avotent 
rendu, &non paspour inftruire de nouveau 


 l'accufition; qu'anfil fuffifoir de relireles 


Actes du Concile de Conftantinople. fu 
- venal 


ceduirs, Fe 


Pape demanderent qu'avant que de lireles 
Ades on fift lecture de la lettre de Saint 
Leon. Eutyche dit que ces Lepats lui é- 
toientfufpeéts, parce que depuis leur arri- 
vée ils avoient demeuré avec Flavien qui 
les avoit bien reçûs ; & leur avoit fait des 
prefens ; qu'ainfi 1l prioït le Concile que 
s'ils demandoient quelque chofe d’injufte 
contre lui, cela ne lui püût faire préjudice. 
Diofcore Prefident du Concile conclut 
qu'il faloitrelireles Ates de la condamna- 
tiond'Eutyche. On les lût tout du long 
avec la reconnoiïffance quien avoitété faite 
À Conftantinople. Quand ces Actes fu- 
rentlûs, les Evêques declarerent, qu Eu- 
tyche ayant toûjours fait profeflion de la 
Foi des Peres des Conciles de Nicée, & 
d'Ephele, étoit Orthodoxe, & qu'ilavoit 
étéinjuftement condamné. 

Les Moines du Monaftere d'Eutyche 
prefenterent enfuite requête contre Fla- 
vien, dans laquelle ils fe plaignoient que 
cét Evêque ayant condamné injuftement 
_ leur Abbé, parce qu’il ne vouloit pas ap- 
| prouver comme lui des erreurs contraires 
‘A la Foi des Conciles de Nicée & d'Ephe- 
fe, leur avoit envoyé le Prêtre Theodo- 


_ te, quileur avoit emjoint de ne plus obeïr. 


 àleur Abbé, de n'avoir plus aucun com- 
 merceavec lui, de ne pas même lui laiffer 
ladminiftration du revenu du Monaftere ; 
_ quel’Autel que Flavien leur avoit lui-même 
confacré fix moisauparavant, étoit demeu- 
ré fans Sacrifice ; qu'ils étoient demeurez 
” eux-mêmes liez jufqu’à prefent par cette 
fentence injufte ; que quelques-uns de 


leurs Freres étoient morts fans Sacremenss 


qu’ils avoient toûjours pratiqué les obfer- 
varices de la vie monaftique felon leur re- 
le, maisaqw’ilsavoient été privez des Sacre- 
. mens; qu'ilsavoient pañléles Fétes de Noël, 
del'Epiphanie & dela Pique, & demeuré 
neufmoisen cét état, fans que Flavieneüt 
eu aucune clemence pour eux; qu'ils pri- 
sient le Synode d’avoir pitié de leur mal- 


DES AUTEURS ECCLESITASTIQUES, 


| gore venalde Jerufalem & plufieurs autres Evé- 


| ‘ NL ques furent de cét avis; mais les Lepats du 
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heur, de leur rendre la Communion, & Hifoire. 


de juger avec la même rigueur celui quiles 
avoit jugez fiinjuftement. Cette requête 
eftfignée d’un Prêtre, de dix Diacres, de 
trois Soûdiacres , & de vingt & un fim- 
ples Moines. On les interrogea fur leur 
Foi, &aprés qu'ilseurent declaré qu’ils re- 
cevoient la Foi des Conciles de Nicée & 
d'Ephefe, laFoideS. Athanafe, de Saint 
Gregoire, &deSaint Cyrille, &qu'ilsad- 
heroient à la Profeffion qu'Eutyche venoit 
delire, onles declara abfous, & onles re- 
çûtà la Communion. | 
On lût enfin la fixiéme Action du Con- 
cile d’Ephefe, pour avoir un pretexte 
de condamner Élavien ; & quand elle 
fut IûEé & approuvée par les Evêques, 
Diofcore declara que Flavien & Eufebe de 
Dorylée ayant été caufe d’un fcandale uni- 
verfel, en voulantajoüter à la Foïidu Con- 
cile de Nicée, contre la défenfe du Con- 
cile d’Ephefe, devoient étredépofez. Son 
avis fut fuivi par Juvenal > PA Domnus, 
par Thalfius, & par les Evêques qui 
fignerent la condamnation de Flavien & 
d'Eufebe de Dorylée. Pendant que Diof- 
core difoit fon avis, Flavien dittout haut 
qu'il le recufoit, & Hilaire Diacre dit 
qu’on s’oppofoit à la fentence de Diof- 
core. Quelques Evêques reclamerent, 
d'autres fe jetterent aux pieds de Diofco- 
re, pour demander que l'on épargnât Fla- 
vien; mais ils furent contraints par les me- 
naces des foldats que l’on fit entrer, de f- 
gner les Aétes du Concile. Lelendemain- 
Diofcore fit dépofer Ibas Evêque d’Edelle, 
accufé d’avoir prononcé ce blafphème, 
qu'il n'envioit pas la qualité de Dieu à JE- 
SUS-CHRIST, parce qu'il pouvoit luile 
deveniraufi, s’il vouloit. On n’épargna 
as non plus Theodoret, quoi-qu'on Jui 
eût Ôté la liberté de venir f défendre. Le 
fujet de fa condamnation fut, qu'il avoit é= 
crit contre les Chapitres de Sant Cyrille, 
8 qu'il avoit prisautrefois le parti de Nefto- 
rius.  Sabinien de Perrée fut encore dé- 


poié, Etenñn, quoi-que Domnus,Evêque 


€ 3 d'Arne 
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Hiffoire d’Antioche eût figné la condamnation de noïent en exil, il y mourut peu de temps pp : 
Lt Flavien, & confentià tout ce que Diofco- aprés qu'ily futarrivé, des mauvais-traite- dé 
cedoime. 1€ avoit Voulu , ‘on le condamna nean- mens & descoups qu'il avoitreçüs. C'eft/##Cha 
moins, fous pretexte qu'il avoit autrefois 


ainfi que Liberat & Evagre rapportent f cedoine, à 


écritune lettre à Diofcore contre les douze 
Chapitres de S. Cyrille. Diofcore prit le 
temps qu'iln’étoit pas au Concile, à caufe 
d’une indifpofition qui lui étoit furvenuë. 
Flavien appella du Fugementren du con- 
tre lui dansce Synode. Les rafonsde fon 


appel étoient ; qu'on f'avoit point voulu 


écouter fes défenfes, que Diofcore avoit 
été le maître d’y faire ordonner ce qu'il 
lüi avoit plû; que tout s’y étoit pañléavec 
violence & contre les regles; que Fona- 
voit menacé les Evêques pour les faire 
figner; quelonn’avoit point voulu liréla 


lettre de Saint Lcon ; que l’on n'avoit eu 


enfin aucun évard à Rrecufation qu'ilavoit: 
faite de k perfonne de Diofcore, ni à 
Poppofition des Legats du Pape. Cét 
Acte d’appel fut prefenté aux Legatsdu 
Pape, mais 1 étoit interjetté au futur 
Concile general &libre, &1l devoir étrere- 
levé devantlui. Cela paroît par les lettres 
& par la conduite de Saint Leon, quien 
confequence de cét appel ne {e méla pas 


de juger la caufe de Flavien dans fon Tri 
bunal , mais fit imfances auprés de PEm- ‘ 


pereur, afin qu'il affemblât un Concile des 
Evéques d'Orient & d'Occident; pour 


annuller le Jugement rendu à Ephefe con- 


ou parviolence. Il y aapparence qu'ayant . 


tretoute forte dejuflice & d'équité. Diof 


core & ceux de fa faction irritez de cétap- 


pel, firent arrêter Flavien pour l'envoyer 
ch exil; & cela (6 fit avec tant de 
violence , quil en mourut peu detemps 
aprés. La Chronique de Profper marque 
qu'il mourut entre les mains de ceux 
qui le condutfoïent en exil. Mais l'Au- 


teur du Mémoire fur l’affaire d’Acçace, | 


rapporte qu'étanit arrivé au lieu de {on 
exil, dy mourut où de fa mort naturelle, 


recû pluficurs coups de pieds dans letemps 
qu'on. l'avoit arrêté, & depuis été mal- 
traité dans le voyage par ceux qui le me. 


 Jugementtres-inique, 1l cos) 
_jefté au nom de la Sainte” 


mort : &cela fait voir que l’onaeu raifon 
dans le Concile de Chalcedoine d'accufer 
Diofcore d’avoir été auteur de la mort de 
Flavien, parceque, quoi-qu'ilne ne 


lui-même frappé, cétoit par fonor 
qu'il avoit été maltraité. 
donné en la place de Diofcore, Maxime 
en celle de Domnus, Nonnus en la place 


Te 


d'Ibas, & Athanafe en celle de Savinien. 


Onn’en ordonna point en la-place de Theo: 
doret de Cyr, &d’Eufebe de Dorylée, Ils 
furent feulement chaflez de leur Diocefe 
Le premier implora le fecours du Pape. 
L'on n'épargna pas même les Legats de 
Saint Leon, qui étoient les feuls qui # 


voient témoigné quelque fermeté pour dé 


fendre l’innocent. Ils furentarrétez; mais 
Hikñre trouva le moyende fefauver, & a- 
prés avoir couru plufieurs rifques il arriva 
heureufement à Rome. Pendant que ces 
chofes fe pafloient , Saint Leon étoit fort 
en peine du fuccés de cette affaire. Il 
fçavoit qu'Eutyche étoit fort confideréà 
la Cour, que Diofcore & les Evèques 
d'Egypte le fivorifoient, & il craignoit 
qu'on n’eñt pas tout l'égard qu'on devoit 


avoirpourfalettre & pour fesLegats. Le 


filence de Flavien augmentoit fa peine, & 
ilne pût s'empêcher de le lui faire fçavoi, 
Aufli-tôt qu'il eutappris par le Diacre Hi- 
laire la maniere dontla chofe s’étoitpañée, 


pereur Fheodofe en fc où nom, & at. nom 
de fes confferes, quele Concilequ'ilavoit 
fait tenir à Ephefe, ayant bleflé la pureté 


“de la Foi & la difcipline de l'Eglife, que : 
tout s'y étant pañlé fuivant la volonté. de 
“Diofcore qui n'avoit laïffé aucune-hb LÉ 


aux Evêques, & qui avoit fait rendreun 
nt. uroit Sa Mar 
rinité de laiffer 


>; Rue RL der Te, RS, ; 
toutes chofes au méme état qu'elles étoient, 


avant l'affemblée de ce Concile, jufquesà 


Anatole futor: 


Ehi35: 


il affembla un Concile, & écrivit à Em: Eh 7" SE 


Hifloire 


DES: AUTEURS ECCLESLASTIQUES. aus 


| ceque l’on eût pû aflembler un plus grand 


li Gmi- nombre d'Evêques de toutes les parties du 
hdeChal- monde. Il dit que toutes les Eglifes & 


À saine, 


40 


Ep4re 


Ep. 42. 


| 4 


Fpdage 


46,47: 


- dela revoir. 


tous les Évêaues d'Occident demandent 
avec larmes &cavecgemifflemens, que, puif- 
que les Legats du Saint Siege ont reclamé, 
& que Flavien leur a prefenté un Acte d’ap- 
pel, Sa Majefté fafle afflembler un Concile 


* general en Italie, qui puifle ou ôter ou 


adoucir les fujets de mécontentement ; en 
forte au’il n’y eût plus de doute furla For, 
ni de divifion contre la charité, en appel- 
Jantà ce Concile les Evêques des Provin- 
ces d'Orient. Ilajoûte que cela eft inévi- 
table aprés l'appel interjetté, &:conforme 
aux Loix établies dans le Concile de Ni- 
cée. Ce font les Canons du Concile de 
Sardique , dont il entend parler, & qu'il 


employe, pour montrer qu’en cas d’ap- 


_pelil fut affembler un Synode pour exa- 
muiner de nouveau la caufe jugée ; & non 
pas pour montrer qu'il a droit lui-même 

- Cettelettreeft du r3. Octo- 

bre. Il reïtere les mêmes plaintes & les 
mêmes demandes dans une autre lettre du 

-r$: du même mois. Il s’adrefle auf à 

“Pulcherie pour obtenir ce qu'il dernandoit 

-parfonmoyen. Cependant il confole Fla- 

vien, lui témoigne qu'il noubliera rien 


pour la défenfe de leur caufe commune, 


& l'exhorte cependant à fouffrir patiem- 
“ment. Il congratule l'Evêque de Thefa- 
—lonique de ce qu'il n'a pas été au Concile 
‘d'Ephefe, & lavertit de demeurer dans 
l Communion de Flavien. Enfin, il ex- 
“horte le Clergé, le peuple, & les Abbez 


de Conftantinople de démeurer unis à Fla- 


ne 


Vien, & leur explique ce qu'ils doivent 
croire fur Flincarnation de LESsus- 
CHrisrT, en rejettant le fentimentd Eu- 
tyche. Enfin, il fit en forte quel Empe- 


reur Valentinien & les Imperatrices Placi- 
_ die & Eudoxie fe joignirent aux Evêques 


d'Occident pour prier Theodofedepermet- 


_ Nous avons les lettres qu'ils écrivirent à 


Theodofés danslefquelles ils-relevent fort 


les bonnes graces de Saint Econ, & de 


fetinft un Concile generalen Italie. 


l'autorité du Saint Siege , & font valoir Hifhoire 

P'A@e d'appel de Flavien: mais Theodofe 4 Gonci- 

fitréponfe à cesilettres qu'il avoit fait aflem- RAECREE 
Ceéoine. 


bler un Concile à Ephefe, que la chofe £ 
ÿ avoit été examinée & jugée; queFlavien x, :4.e& 


Ph . 
s'étant trouvé coupable, avoit été condam- fuivantes 


né, & qu'il étoit inutile, & mêmeimpof- 
fible de rien faire davantage. Saint Leon 
enécrivitencore à Pulcherie, & lui fitécri- 
re pat l’Imperatrice Placidie. Il refufa de 
communiquer avec Anatole, & fit encore 
de nouvelles inftances au commencement 
de-Vannée fuivante, afin qu'il fe tinft un 
Concile en Italie ; il envoya même des 
Legats en Ofient pour le demander. II 
n'en pût venir à bout tant que Iheodofe 
vécut. Martien qui lui fucceda en l'an- 
née 450, entra dans d'autres. fentimens, 
parce que Pulcherie qui en l'époufant la- 
voit mis fur le Thrône, avoit beaucoup 
de confideration pour les Evêques de Ro- 
me. Ainfi les quatre Legats que Saint 
Leon avoit envoyez. étant arrivez à Con- 
ftantinople peu dé temps aprés la mort de 
Theodofe, yfurenttres-bienreçüs. - Ana- 
tole voyant bien qu'il ne trouveroit pas 
fon compte en perfiftant dans la Commu- 
nion de Diofcore, & continuant à demeu- 
rer feparé de celle de Sant Leon, chercha 


les moyens de réünir avec celui-ci, & 
-de faire en forte qu'il le reconnüt pour 


bien ordonné, quoi-que ce füt Diofcore 


qui l'éût-ordonné, & qu'il eût été mis en 
la place d'un Evêque -myuftement & vio- 


lemment dépofé. Il employa le credit de 

l'Empereur &c de l'Imperatrice pour en ve- 

nirà bout, & afin de gagner par lui-même Conrilede 
Conffan- 

/ ns tinople 

Je perfuader de la pureté de fa Foi, af, 4ns- 

fembla un Concile compofé des Evêques sole. 

qui fe trouverent à Conftantinople, & y _ 

invita les Legats du Pape qu y afifte- 5 

rent. I y fit lire la lettre de Saint Leon sp14 Bar. 

à Flavien, avec des témoignages des Pe- #dunn. 


res Grecs & Latins-. les fit figner à tous HO SE: 


les Evêques ; prononça = anathéme contre Chale, 
Neforius & contre Eutyche, & condam- 
RE ne re LP n pa 


NO UVEILES BIBLIOTHEQUE 

qu'il eft injufte que l’on mette les nomsde Eiffoe 
fes perfecuteurs au rahg de ceux des faints 4 Ce 
Evêques, pendant qu'ils demeurent dans #4C4 
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Hiffoire na leur doûtrine, envoya la lettre de Saint 
du Cofi- Leon aux Metropolitains , afin qu'ils la 


Mise fignaflent , & qu'ils la fiffent figner aux 


Ep. ÿ3. 


9: 
Ep. 60. 


Evêques de leurs Provinces. Onordonna 
encore dans ce Synode que les Evêques qui 
étoient tombez dans l'erreur en re 
vant les A@tes du Concile d'Ephefe fous 
Diofcore, & qui s’étoient feparez de la 
Communion de l'Eglife, n'auroient de 
Communion qu'avec leur Eglife, & fe- 
roient privez de celle des autres Evêques. 
Les Legats du Pape y propoferent d’ôter des 
Diptyqueslesnoms de Diofcore & de Juve- 
mb 

Anatole ayant celebré ce Conaile, en- 
voya des Députez à Saint Leon, pour l’af 
fürer de la pureté de fa doëétrine, & com- 
muniquer avec lui fur ce qu’ils avoient pro- 
pofédans le Concile. L’Empereur Mar- 
cien & l’Imperatrice Pulcherie écrivirent à 
S. Leon , & celle-ci lui manda que l’on al- 
loit celebrer au plütôt un Concile en O- 
rient ; où elle le prioit d'envoyer les Evé- 
ques d'Occident: elle ajoûta qu’elle avoit 
fait apporter le corps de Flavien à Conftan- 
tinople, où onavoit enterré avec honneur 
dans l’Eglife des Apôtres, qui étoit lelieu 
de la fepulture  . des Evêques de 
Conftantinople, & que l’on avoit permis 
aux Evêques exilez en fuite du Concile 
d’Ephefe fous Diofcore de revenir à leur 
Dioccfe F 

Saint Leon remercia l'Empereur &lIm- 
peratrice de la protection qu'ils donnoient 
à la Foi, il reçüt avec joye Anatole, le 
reconnut pour Evêque legitime, permit 
derecevoir à la Communion Ecclefiaftique 
les Evêques, qui ayantété contraints de ce- 
der à la violence dans le Concile d'Ephefe, 
fe repentoient de ce qu’ils avoient fait, & 
faifotent profeffion dela Foidel Eglife. A 
l'égard de Diofcore, de Juvenal & d'Eu- 
ftathe de Beryte , il dit à Anatole de con- 
fulrer R-deflus fes Legats, & de faire ce 
qu'ils jugeront à propos, & ce qui ne 
pourra porter aucun préjudice à la memoi- 
xe de Flavien; que pour lui il lui femble 


leur erreur, & qu’il lui femble jufte qu'ils craie 


foient ou punis de leur perfidie, ou fup- 
plans pour leur faute. Il lui recomman. 
de enfin Julien de Coos, Eufebe de Do- 
rylée, & ceux du Clergé qui avoient été 
affeétionnez à Flavien. I 
culier à Julien de Coos, qu'il ne faut pas 
recevoir les Evêques qui avoient afffléan 
Concile d'Ephefe fous Diofcore, qu'ilsne 
condamnent ce qu'ils avoient fait, &4 wil 
faut punir ceux quiperffteront. Ceslettres 
fontdur3. Avrilasr.  . 

L'Empereur Martien & Saint Leon € 
toient tous deux de même avis quant à la 
convocation d’un Synode ; mais Saint 
Leon fouhaitoit qu'il fût aflemblé en Ita 
lie, &lEmpercur vouloit abfolument que 
ce füt en Orient. Il envoya neanmoins 
Lucentius Evêque & Bafle Prêtre en O- 


rient , pour travailler à la recongiliation 4x6 
des Evéques ; mais il écrivit en mefme ie 


, (3 
" 


temps qu'il croyoit qu'il étoit plus à pro- 
pos de différer le Synode à caufe des guer- 
res. [ordonna à fes Legats d’apiravecpru- 


_dence & de concert avec Anatole, &de 


ne recevoir à leur Communion que ceux 


qui feroient une profefion claire & nette | 


de la do@rine de l'Eglife. À Pégard des 


-Chefs du parti, il fe referve la connoïflance 


deleurcaufe, & cependant il défend dere- 


_aterleurs noms à l’Autel, ni deles recevoir 
à la Communion. 
& l’Imperatrice de ce qu’ils avoient fait re- 


Il remercial Empereur 


venir les Evêques exilez, & honorélame- 
moire deFlavien, & les pria d’éloigner Eu- 


tyche ; & de mettre un Abbé Catholique 


dansfon Monaftere. Il avertit enfin Julien 
de Coos de travailler avec les Legats qu'il 
envoyoit, à achever d’étcindrelesrefiesde 
l’herefie. : Deux Prêtres d'Orient foupçon- 
nez d'herefie vinrent en ce temps-là fcrefu- 


: 2 À NE74 \ 
gieràRome.  LePapeaprés s’étreallüréde ÿ,, 6; 


leurfentiment, &leuravoir fait condamner | 
les erreuys de Neftorius &ad'Eugyche. es 
7 on. 


I écrit en parti- 8,69 
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Hifetre renvoya abfous, & les recommanda à Ana- 
7 4 fole. 
Ho . Pendant que Saint Leon fongeoit à réta- 
drne. 
”  deConcile, Martien en indiqua un à Nicée 
pourle 1. Septembre. Saint Leon enayant 
reçû la nouvelle, y envoyelePreftre Bo- 
tiface, & donne ordre à Pafcafinus Evé- 
que de Lilybée d’y aller auffien fon nom, 
avec les Legats qu'il venoit d'envoyer, & 
Julien de Coos. Il écrit furla convocation 
dece Concile à l'Empereur, à Anatole, & 
à Julien de Coos. 
Dans ces lettres il témoigne eftre fâché 
que l’on eût indiqué le Concile, & qu'il 
croyoit que l’on feroit mieux de le diffe- 
rer à un temps plus propre: neanmoinsil 
dit qu'il y envoye Pafcifinus Evêque de 
Liybée, & le Preftre Boniface, afin 
qu'ils affiftent en fon nomauConcileavec 
re Evefque de Coos. Il prie mefme 
“Empereur qwil accorde la prefidence à 
Pafcafinus. 
Il écrivit auf une lettre aux Evefques 
du Concile, dans laquelle aprés s’eftre ex- 
cufé de ce qu’il n’eft pas venului-mefme en 
perfonne au Concile à caufe que ce n’eft 
pas la coûtume, il leur fait fçavoir qu’il 
envoye les Evefques Pafcafinus & Lucen- 
tius, & les Preftres Boniface & Bafle, 
pour afMifter en fonnomau Concile. Il les 
exhorte d’arrefter les difputes de ceux qui 
attaquent la Foi del’[ncarnation qu'il a ex- 
pliquée dans fa lettre à Flavien, & de re- 
medier aux maux de l'Eglife, en rétablif- 
fant les Evefques condamnez pour la Foi, 
& en condamnant Eutyche & fes fe&ta- 
teurs, fans toucher à ce qui avoit eftéfait 
contre Neftorius par le premier Concile 
d'Ephefe. Cetre lettre eft du vingt-fept 
Juin. Il y en a une autre de mefme date 
adreffée à l'Empereur Martien , dans la- 
quelle il marque quele Concilenedoit rien 


Ep. 69. 
72 Je 


Ej.73. 


innover, ni mettreen conteftation aucune 


aueftion de Foi, . mais qu’il doit s’entenir 

“à la Foi des Conciles de Nicée & d’Ephefe, 

_& condamner les erreurs de Neftorius & 
Tome IP. | 


blir les affaires de l’Eglife fans Affemblée 
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d'Eutyche, Par une autre lettre du 19. Hifoire 
Juillet il le prie encore dela mefmechofe, #7 
& lui recommande fes Lepats. ae 

Enfin, il écrit à Pulcherie, qu'il avoit doine. 
envoyé fes Lepats au Concile, quoi-QU'il Eÿ. 54 
eût fouhaité qu'il fe fût tenu en Italie. Il Ep. 75< 
marque qu'on doit y agir avec beaucoup 
de moderation , & ne pas imiter la vio- 
lence pratiquée dans le Concile de Diofco- 
re. Il ajoûte qu'ilen a ufé ainf en rece- 
vant à fa Communion ceux qui eftant 
tombez par lâcheté avoient reconnu leur 
faute, Il croit mefme qu’on peut pardon- 
ner aux chefs du parti ; maisil ne veut pas 
qu’onlesreçoive avec precipitation, & fans 
qu'ilsayent donné des marques d’un repen- 
tir fincere. 

Le premier Septembre, quieftoitlejour 
marqué pour commencer le Concile, é- 
tant venu, plufieurs Evefques fe rendi- 
rent à Nicée où il avoit efté indiqué. Y 
eftant demeurez quelques jours fans avoit 
de nouvelles de l'Empereur ,. ils lui écri- 
virent pour le prier qu'il leur permfît de 
commencer le Concile. L’Empereur leur 
fit réponfe que les Lepats du Saint Siege 
avoient jugé à propos qu'il y füt lui pre- 
fent en perfonne , & que les affaires de 
l’Empire ne lui ayant pas permis, & ne 
lui permettant pas encore d’aller à Nicée, 
il les prioit de venir à Chalcedoine, où 
ils tiendroient le Concile. Ce lieu fut fu- 
fpect à quelques-uns , parce qu'il eftoit à 
craindre qu'Eutyche qui avoit des parti- 
fans’ en ces quartiers, ne fift quelque fcdi- 
tion, Ile firent fçavoir à l'Empereur le fu 


jet de leur crainte, mais il les affüra qu'il 
auroit foin qu'ils fuffent en repos, & les : 
-exhorta de venir auplütôt. Les Evefques 


ayant reçû cette lettre vinrent prompte- 
ment à Chalcedoine, où le Conciles’aflem- 
bla pour la premiere fois le 8. jour d'O&o- 
brede lan at. 5 27 

Ce Concile fut tenu dansla grande Egli. Concile 
fe de Sainte Euphemie, en prefence des : fe 
Commiflaires OMciers de l'Empereur, & z 
des Confeillers d'Etat qui 

| + 2e 


Hifloire 
du Gon- 
cile de 
Chalce< 
doine. 


Ain 


lesmouvemeñs, &eftoient affis au milieu 
de l’Affemblée, proche les baluftres de. 


l'Autel.. À leur gauche eftoient Pafcafinus 
& Lucentius Evêques, & le Prêtre Boni- 
face, Legats du Pape ; enfüite Anatole de 
Conftantinople , & aprés lui Maxime 


d'Antioche, Thalaffiusde Cefarée, Eftien- 


ne d’ PRISE , &tousles Evefques du Dio- 
cefed’Orient, à l’exception de ceux de Pa- 
lefline avec les Evefques des Diocefes du 
Pont, del'Afie& dela Thrace, dont ceux 
que nons venons denommer, eftoient les 
Exarques ou Patriarches. . À la droite é- 
toient Dioicore d'Alexandrie, Juvenal. de 
Jerufilem, Quintillus d’ Héètee en Ma- 
cedoine, qui tenoit la place de l’Evefque 
de Theffälonique, ,Pierre.de Corinthe, 
avec les Evefques d'Egypte, d’ Tlyrie & 
de Paleftine. Les fants Evangiles eftoient 
dans le milieu. On ditcommunément que 
le nombre des Evefques eftoirde 630. Et 
enefet, Saint Leon dans l'Epître 774 AUX 
Evefques des Gaules dit, que le Synode 
éftoit de fix censEvelquesouenviron. Li- 
berat & Photius en comptent fi fix censtren- 
te: ‘cependantiln n'yena que trois censcin- 
quañte ouenviron denommez dans les Ac- 
tes du Concile 
Pon ait aflemblé des feuls Diocefes de l’'E- 

life Grecque plus de fix cens Eyelques. 
Le témoignage deS. Leonnele prouve pas 
nvinciblement, parce que le nombre de 
+. cens, en Latin fe prend ordinairement 
pour ünnombre confiderable. Il fe peut 
füre que cela ait donné lieu à quelque er- 
reur, ou quil y ait eu quelque brotille- 
‘rie dansleschifres. Quoi-qu'il en foit, ce 
Conde. a efté compofé d’un nombred’E- 


vefques plus grand que celui des Conciles 


: precedens. na 
LeConcilefut affemblé por ur rle premiere 


mS foisle 8. Ofobre. La premiere chofe que 


fit Pafcafinus Lepat du Pap , fut. de de. 
| mander que Diofcore n’eût pointde feance 
euConcile, mais qu'il y entrat{eulement 
en eftat d’accufé, difantqu'ilsavoient or. 


“dre de Saint Leon, . Evelque de P'Eglife de 


Va 


& il eft bien difficile que 


qui concernoit Ja Foi. 
tion formée contre [ur & qu« on ll 
_Aëtes du Conciled’Ephele, 
voit demandé. On lût doncles] 
YEmpereur Theodofe pour l'indi 


a 3. ne ns 


non. ee 


346 | NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Rome, qui eft leChef des autres Eclifes, Rif 


d’ “empêcher qu'il n’eût feanceau Conde, du Cm 
& que s il Pavoit, ils declaroïent qu'ils fe ci de 


retireroient. Il faut remarquer qu ils par- 
loient en Latin, & qu'un Interprete on. 
quoit au Concile ce qu'ils difotent Les 
Commiflaires demanderent ce qu'onavoit 
alu: reprocher, Les Legatsinfi iftcrent qu’ il 
avoit à rendre compte. du Jugement qu'il 
avoit rendu fans autorité, & contre la vo- 
lontédus.Siege, qu'il eftoit accufé, qu'il 
ne pouvoit pas eftre Juge. Les Commif. 
faires ordonnerent qu'il e mettroit danse 
milieu en qualité d’accufé. Aufli.tôr fon 
accufateur Eufebe de Dorylée parut , & 
demanda qu'on lût f Requefte, en dan 
en pleurant » qu'il avoit efté injuftement . 
condamné aufi-bien que Flavien que Diof 
core avoit fait mourir. La Requefte por. 
toit, que dans lé Concile tenu depuis peuà 
Ephele ; Diofcore avoit entrepris plufieurs 
chofes contre lajuftice & contrela Foi ; en 
foûtenant Eutyche, accufé & convaincu 
d’herefie, &en condamnant des Evefques 
Catholiques; qu a prioit le Concile dor- 
donner qu'il répondit aux accufationsqu'il 
eftoit preft d’intenter contrelui. D 
fe déféndit, en difant, que Flavien. avoit 
efté condamné dans un Concile affemblé 
par autorité de l'Empereur : & demanda 
qu’oneénlütles A@es. Æufcbe yconfentit, 
Diofcore changeant de fentiment, P 
Concile d'examiner avant toutes chofèsce 


ordonnerent qu'il répondroit à 


comme. ir 2e 


Concile d'Ephefe, &les Adesäece one 5 
inferez COUX 


… La premiere füt a au at le Th 
à qui” Theodofe avoit défendu d 


ver au Concile d'Ephele, RS 
je 
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gifure res demanderent qu'on lefiftentrer, parce DiofcorecontreFlavien, touslesEvêques Hifoire. 
di Cor queSaint Leon Pavoit reconnu pour lepi- d'Orient s’écrierent, Anathêmeà Diofco- 4 da 
cie dé timeEvêéque, &quel Empereur Martien re, & defapprouverent la condamnation es 


Me. : je . Fe RS é ; Chalce= 
si avoit ordonné qu'il affifteroit au Concile. de Fiavien &-d’Eufebe de Dorylée. Les does 


Les Evefques d'Egypte, d’'Hilyrie & de 
Paleftine s’y oppoferent. Il fefitlà-deflus 
plufieurs acclamations tumultuaires de part 
& d'autre. Enfin, les Juges ordonnerent 
qu'il entreroit en qualité d’accufateur, & 
qu'il fe mettroit au milieu, fans que cela 
portât aucun préjudice aux droits des Par- 
ties. Quand 1l fut entré, lesacclamations 


“de part & d'autre redoublerent, Les uns 


“crioient qu’il eftoit dépolé de fon Siege, 
Jes autres laccufoient d’eftre Néftorien: 
lès Orientaux crioient contre Diofcore & 
contrelesEgyptiens, ceux-ci crioient con- 
tre les Orientaux. Cela auroit duré long- 
‘temps, & lAffemblée feroit degeneréeen 
cohuë, files Commiffaires n’euflentarrèté 
‘ces cris populaires, en avertiffant les Evé- 
‘ques , qu'il eftoit indigne d'eux d’en agir 
‘ainfi, & én faifant continuer la leéture des 
lettres de Theodofe, & les Atesdu Con- 
cile d'Ephefe. La leéture de ces pieces fit 
‘connoîtrequeDiofcore n avoit pas voulu 
qu’on lût dans le Synode la lettre de Saint 
Leon, quoi-qu’onl’eût demandé pardeux 
“fois à Diofcore. On accufa Diofcore d’a- 

_ voirfalfifiéles Adtes, d’avoirfait fignerles 
“Evefques dans un papier blanc & par vio- 
‘lence, lesayantfaitentourer de foidats qui 
‘les menaçoient. On dit qu'Eutyche avoit 
«bienavotüé que la chair de Fesus-CHRIsT 
“n’eftoit pas defcenduë du ciel, mais qu'il 
-n'avoit pas vouludired’oùelleeftoit. On 
“difputa quelque temps de l'union & de la 

‘ diflintion des deux natures. Les Onen- 

| ‘taux avoüerent qu'ils avoient mal fait de 
- figner la dépofition de Flavien; ils dirent 
“tous d’unecommuñevoix, qu'ils avoient 
‘tousfaills, qu'ilsdemandoienttous pardon. 
- Onexamina pourquoi on n’avoit pas fait 
entrer au Concile d'EphefeEufebede Do- 
 rylée, Eà-deffus Diofcore fe plaignit de ce 
‘qu'on avoit fait entrer Theodoret à celui 


* de Chalcedoine, Quand on lür l'avis de : 


Cormiflaires conclurent , que puifqu'il 
paroïffoit par les Adtes qu’on venoit de li. 
re, & par l’aveu mefme deceux quiavoient 
eu les premieres places au Concile d’Ephe: 
fe ; que Flavien & Eufebe de Dorylée 
avoient efté injuftement condamnez., il 
eftoit jufte que non feulement Diofcore 
Evefque d'Alexandrie, mais auffi Juvenal 
de Jerufalern,: Thalaffe de Cefarée, Eu- 
febed’Ancyre; Euftathe de Beryte& Ba- 
file de Seleucieen-Ifaurie; quiavoientpre- 
fidé au Concile d’Ephefe avec autorité, 
fuffent fujets à la mefme peine, & declarez 
indignes des fonétions Epifcopales, fuivant 
les faints Canons. Les Evefques d'Orient 
& d’'Illyrie approuverent ce Jugement. 


Les Jugesdirent enfuite, queles Evefques 


devoient prefentementdeclarer quelle étoit 
leur Foi, & eftre perfuadez que l'Empe- 
reur fuivoit la Foi du Concile de Nicée, 
celle du Concile de Conftantinople, &la 
doctrine des Saints Peres Gregoire, Bafle, 
“Athanafe, Hilaire, & des deux lettres de 
Saint Cynilleliñës & confirmées danslepre- 
mier Concile d'Ephefe, &queSaintLeon 


“avoit écrit une lettre à Flavien contre Eu- 
tyche, qui contenoit l’Expofition de la 
“Æoi Catholique. res 
La feconde Aion dans les exemplaires 
Grecs d'à prefent, eft celle où l’on traite 
de la Foi. Evagre & Facundus ne lui don- 
ent que le troïfiéme rang, 6 mettentla 
troifiéme ,: qui regarde la dépofition de 
“Diofcore, aufecondrang. Liberataucon- 
‘traire fuit l’ordre vulgaire. L'ancien Manu- 
“ferir de l'Eglifede Paris s’accordeavec Eva- 
gre; maisle Diacre Ruftique, quiavoitre- 


-vû vers le milieu du cinquiémefieclePan- 


cienne verfion du Concile deChalcedoine 
fur plufeurs Manufcrits, affûre que celui 
-du Monaftere des Moines Acemctes fui- 
voit l’ordre de Liberat. De forte qu'a ne 
confiderer quelesautoritezexterieures, 1l 
ee. FLE eft 


Hifloire 
dits Con- 
cile de 
Chalce- 
#bine. 


SE 
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eft difficile de fe determiner fur l’ordre de 
ces deux Actions, parce que voilà depart 
& d'autre des témoins également anciens & 
croyables. La date quidevroit decider cet- 
tedifhculté, n’eft pas bien certaine, L’Ac. 
tion de la condamnation de Diofcore eft 
certainement du troifiémedesldes, c’eft- 
à-dire, du 13. OGtobre. Eelle où il eft 
traité de la Foi dans le Grec & dans la plû- 
part des Manufcrits Latins, eft du fixié- 
me des Ides, qui eft le dixiéme O&tobre: 
mais le Manufcrit de P'Eglife de Paris por- 


te feulement, 4h die dus Olfobris, avant 


les Ides d'OGtobre, fans dire le jour; 


ainfi ce pourroit eftre le 14. La quatrié- 


me Seffion qui marque la date de la pre- 
miere, n'éclaircit pas davantage: car dans 
k verfon il y a, le fix des Ides d'Otto- 
bre, & dans le Grec, le premier des Ides. 
Dans la premiere A@ion, les Commiffai- 
res remettent ls queftion de la Foi au pre- 
muerjour. L’actionovileft traité dela Foi, 
arleauff de celle où ii avoit elté traité de 
l’abfolution de Flavien , comme venant de 
preceder. Il y eft dit fur la fin, que cinq 
Jours aprés on s’aflemblera pourtraiteren- 
core de la doctrine de la lettre de Saint 
Leon, ce qui fut fait le 27. dans l'AGion 
SE 
Enfin, les Evèquesd’Illyrie demandent 


enfiniffant l'Action, quieft vulgairement 


li feconde, qu'onrende Diofcoreau Syno- 


de & à fon Eghife, D:ofcoraim Synodo, Diofto- 


rem Ecclefis. Auroient-ilsoféle faire, fifa 


-dépofition eût eftéprononcée dansle Con- 
cile, &qu'ilsl'enffenteux-mêmes fignées 


Ces raifons femblent rendre l’ordre ordi- 
paire plus vraifemblable, Mais d’un autre 
côté, Diofcorecité devant le Concile dans 
la Seffion oùildevoit efire dépofé, répond 
par deux fois, quedansla premiere Seance 


les Commiffaires de l'Empereur y avoient 
afifté, & qu’on lappelloit à une feconde 
-Seanceoüilsn’eftoientpas. left doncbien 


difficile de feavoir Le veritable ordre de ces 
deux Seances. . 
. Quoi-qu'il en foit, nous laifferons ici 


IBLIOTHEQUE 


Action où l’onagitela queftiondelaKoi ; Eire 
dans le fecond rang. Les mêmes Commif. 4 Gun. 


faires & les mêmes Evêques qui avoient af. 
fiftéà la premiere Ation, s’y trouverent, 
& dans le même ordre, à l'exception de 


ceux qui avoient efté declarez indignesdu 


Sacerdoce dans la premiere AGion, Les 
Commifairesayant reprefenté, que ce qui 
regardoit le Jugement de Flavien & d'En. 
febe de Dorylée, ayant éfté jugé dans la 
Seance precedente , il faloit examiner ce 
qu’on devoit croire, parce que c’eftoit le 
principal fujet, pour lequelle Concile étgit 


cile de 


Chaltte 


done,” 


4 
#4 


aflemblé ; que l'Empereur n’avoit point 


d'autre Foi que celle du Concilede Nicée; 
tous les Evefques declarerent qu’ils n’en 
avoient point non plus d'autre, qu'ils ne 
vouloient point fe mêler de l'expliquerni 
d'yrienajoûter. Cecropiusdit, quepour 
rejetter l’erreur d'Eutyche, la lettre des, 
Leon fufiloit. LesEvefques dirent qu'ils 
la fuivoient, & qu'ils l’avoient fignée. Les 
Comniffaires dirent qu'il faloitquelesPa- 


triarches choififfent un ou deux des Evé- 


ques de leur Diocefe, des plus éclairez, 
afin qu'ils puffent traiter & convenir de 


Foi. Fousles Evêques dirent qu'ils nefe- 


roient point de nouvelle Expofition de Foi 
parécrit, qu'il yavoit un Canonquiledé- 
fendoit. Florence de Sardes remontra 
qu'on ne pouvoit pas faire fi promptement 
une Expofition de Foi, & demanda du 
temps. Cecropius demanda qu'on fût le 
Symbole de Nicée & la lettre deS.Leon. 


Les Jugesl’ordonnerentainfi. Onlütdonc 


le Symbole de Nicée, celuideConftanti 
nople, la feconde lettre de Saint Cyrilleà 


Neftorius, fa lettre d’union à Jean d'An« 


tioche, la lettre de Saint Leon à Flavien, 


& les pañlages des Saints Peres qui la fut 
vent. Tous lesEvêques approuverent par 


leurs aeclamations reïterées les Symboles 


de Nicée & de Conflantinople. Ceux d'Il- 


lyrie & de Conftantinople firent quelques 
difficultez fur des endroits de la lettre de 


: Saint Leon : mais pourles fatisfaire , on 


fit voir qu'il y en avoit de femblibles 
Pare ñ$ 
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“pifoire dans les Ecrits de Saint Cyrille. Ceklesfit folu. On lui dit qu’onne Pappelloit point Hifoire 
HGm- confentir avec les autres, & tout leSyno-  pourfaire infirmer ce qui avoit efté reglé, 4# Con- 


sile de - : . D RO Le 
ee de approuva la lettre de Saint Leon. Maïs mais qu’il vinft au Synode. Ayant refufé . Le 


ii commeil yavoit quelques Evêques qui a- d'y venir, il fut cité une feconde fois, & Joe. 

Ju dit qu'ileftoit malade, & qu'il n’iroit point 
au Synode que les Commiflaires n’y fuf. 
fent. Il demanda fi fuvenal, Thalaffius & 


voient encore quelque difficulté B-deffus, 
on remit l'A@ion à cinq jours de là, afin 
qu'ils puffent s’éclaircir, & on pria Ana- 


_ tole de choifir des Evêques parmiceux qui 


Aton 
troifiéme, 


avoient figné cette lettre, qui fuffent capa- 
bles de l'expliquer aux autres. L’Action 
finit par des acclamations, dans lefquelles 
ksEvéques d'Orient demandoient pardon 
pour ceux de leur côté, & l'exil de Diof- 
core; les Ilyriens aucontraire demandoient 


qu’on le laïffât dans fon Eglife, & qu’il eût 


place dans le Synode, 
+ Dans la troifiéme Aion du 13. O&o- 
bre, les Evêques eftant affemblez fans les 


 Commiflaires, Eufebe de Doryléeprefen- 


taunenouvelle Requefte contre Diofcore, 
Paccufant d’eftre dans les fentimens d’Eu- 
tyche, d’avoir injuftementcondamné Fla- 
vien, d’avoir fait mettre dans les ACtes de 
fon Concile des chofes quin’y avoient point 
éfté dites, d’avoir fait figner les Evêques 
fur un papier blanc. Il demanda en confe- 
quence que l’on declarât nul tout cequi a- 
voit efté fait dans le Synode d’Ephefe fous 
Diofcore, & que l’on prononçâtanathéme 


contre Eutyche. Il pria le Concile de faire 
citer Diofcore au Concile. L’Archidiacre 


Aëtius dit, qu'il avoit efté trouver Diof- 
core, & les autres Evêqués condamnez; 


que Diofcore lui avoit répondu qu’il avoit 


des gardes qui lempéchoient de venir au 
Concile. On le fit chercher à la porte, & 


comme on ne l'y trouva pas, on envoya 


le citer. Tlrépondit à ceux qui eftoient ve- 
nus, qu'ilavoit des gardes, & que c’eftoit 
à eux à qui il faloit demanders'ils vouloient 
le laïfer aller. Qu’en revenant ils rencon- 
trérent le Maître des Offices, & eftant re- 
tournez avec lui pour faire venir Diofcore, 
tlleur fit réponfe qu'aprés y avoir bien pen- 
fé, ilavoit refolu de ne fe point trouver 
auSynode, que les Jugesn’y vinflentauff 


Pour examiner encore ce qu'ils avoient re- 


Euftathe y eftoient aufli mandez. On lui 
dit que celane leregardoit point, qu'Eufe- 
be de Dorylée n’avoit accufé que luifeul, 
& qu’à l'égard de ce qu’il demandoit que les 
Commiffaires yafliftaffent, cela eftoitinu- 
tile, puifque s’agiflant d’une chofe pure- 
ment Écclefiaftique, il ne faloit pointque 
des Commiffaires, nides Laïques y afMiftaf- 
{ent. Il perfifta neanmoins dans fon refus. 
On refolut de le citer pour une troifiéme 
fois. Cependant Aëtius fit fçavoir au Con- 
cile qu’il y avoit à la porte des Ecclefafti- 
ques & des Laïques d'Alexandrie, qui de- 
mandoïient à eftre reçûs à prefenter leurs 

laintes contre Diofcore. On lesreçüt, & 
on lût leurs Requeftes, 

La premiere étoit celle de Theodore Dia 
cre d'Alexandrie, qui fe plaignoit que Diof- 
core l’avoit chaflé du Clergé fans raifon, 
fans qu'il y eût aucune accufation, nt mê- 
me aucune plainte formée contre lui. I} 
l'accufoit d’eftreennemi des parens de Saint 


Cysille, delesavoir maltraitez, d’eftredans 


les fentimens d’Origene, d'eftre coupable 
d’homicide, devol, d’incendie & de dé 
bauche, d’avoir fait figneruneexcommu- 
nication contre Saint Leon à dix Evêques 
d'Egypte. Il s’offroit de prouver ces faits. 


Ea fecondeeftoit celle d’Hchyrion quiaccu 


foit auffi Diofcore d’avoir exercé plufieurs 
cruautez , fait piller les maifons , abatre 
les arbres, chaffé des particuliers de leur 
bien, d’avoirachete le bled queles Empe= 
reursenvoyoientaux Eglifes de Eibyepour 
faire du pain pour offrir le Sacrificenon fan- 
glant de l'Autel, & pournourniriesétran- 
gers & les pauvres, d’avoir fait diftribuer 
à des perfonnes infames lebien qu'une Da- 
me avoit laifféaux pauvres & aux Hôpitaux 
d'Egypte, de vivre familierement avec des 

XX 3 fem 
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accufations.. Les Evefques qui le citoient, Hi 


350 
Éifloire femmes de mauvaife vie. H ajoûtoit que 


Rd Diofcore avoit chafé du Clergé fans rai- lui remontrerent entre autreschofes, qu’il Co 
Char fon, quoi-qu'il eût rendu de grands fer- eftoit obligé de fe venir purger des accu- 4 | 
doines  VICES à l’Eglife d'Alexandrie du temps de fations qu'on formoit contre lui, parce die 


Saint Cyrille, & qu'il eût efté de fesamis, 
qu'il avoit fait brüler fa maifon par des 
Moines; qu'enfuite il avoit envoyé une 
troupe d’Ecclefaftiques pour le violenter; 
w’ils Pauroient fait mourir s’il ne fe fût 
fauvés qu'il l'avoit fait arrêter à Ale- 
xandrie, & enfermer dans un Hofpital de 
malades, où il l’avoit voulu encore faire 
affommer. ee 
La troifiéme Requéteeftoitcelle du Pré- 
tre Athanafe neveu de S.Cyrille. IFaccu- 
foit Diofcore de l'avoir chaflé lui & fon 
frere, de lesavoirfait maltraiterà Conftan- 
tinople par Chryfaphius, & de lesavoir fait 
acheter bien cherleurliberté; qu'ilsavoient 
efté obligez d'emprunter à ufure des fom- 
mes qui les avoient ruinez; que fon frere 
eftant mort, il eftoit refté feul accablé de 
dettes; que Diofcore pour achever de le 
ruiner, avoit pris une maïfon qui lui re- 
ftoità Alexandrie, pouren faire une Eglife; 
qu’il l’avoit chaflé du Clergé; qu'ilavoit dé- 
fendu qu’on lui donnât aucune des chofes 
neceflaires à la vie; qu'ils’eftoitemparéde 
tout fon bien & decelui-des enfans de fon 
frere, &lesavoit reduits à la mendicité. 
: La quatriéme Requefte eftoit d’un Laï- 
que appellé Sophronius, quiaccufoit Diof- 
core, non feulement de n'avoir pas voulu 
faire executer les ordres que l'Empereur 


Jui avoit adreflez contre un Officier d_A- 


lexandrie appellé Macaire, qui lui avoit 
enlevé fa femme; mais encore d’avoir fait 
piller fon bien par le Diacre Ifidore, &de 
Favoirobligé de s'enfuir. Le mêmeSophro- 
nius declaroit encore qu’il eftoit prêt. de 
prouver, que Diofcore avoit avancé des 
blafphêmes contre la Frinité, & qu'il s'é- 
toit voulu rendre le Souverain dela Provin- 


* À ce d'Egypte. On députaenfuite des perfon- 


1 nes pour citer Diofcoreunetroifiémefois, 
: afnqu'ilvinftrépondre, tantà l’accufation 
 d'Eufcbe de Dorylée, qu'à ces nouvelles 


ni 


; 


que les fautes des Evêques tournant à la 
honte commune du Clergé, il devoit dé. 
vrer l’Eglife de l’infamie quiretomboit fur 
elle par cette accufition, & que fice QU 
lui reprochoit eftoit faux, il faloit qu'il fe 
juftifiât, & convaicquit le public de fon 
innocence, Diofcorene fit point d’autreré. 
porfe, fi ce n'eft qu’il n’avoit plus rien à 
dire de nouveau. ee 
: Quand on eut rapporté au Concile que 
Diofcore ne vouloit point y venir, Pafcs- 
finus demanda quelle peine il avoit meritée, 
Les Evefques dirent qu’il avoit peché con. 
tre les Canons. Alors les Legats du Pape 
declarerent qu'il eftoit evident tant par ce 
qui avoit efté examiné dansla premiere A£ 
femblée, que parce quivenoit de fe paller, 


qu'il avoit entrepris plufieurs chofes contre 


l'ordre & contre la difcipline de l’Eglif, 
Prémierement, en ce qu'il avoit abfousde 
fon autorité le Preftre Eutyche, qui avoit 
efté condamné par Flavien fon Evefque; 
que le Saint Siege avoit pardonné aux au- 


tres Evefques qui avoient efté forcez de 


faire demème, & qui depuiss’eftoientfou- 
mis au Concile; mais qu'il n’en devoit pas. 


eftre de même à l'égard de Diofcore, qui 


perfiftoit dans fon obflination. Qu'ilavoit 
encore fait une faute confierable, en ne 
voulant paslaiffer lire au Concile d'Ephefe 
la lettre de Saint Leon: quenonobftant ce- 
la, ils -eftoient difpofez à le traiter avecla 
même douceur que les autres Evefques; 
mais que puifqu’il perfiftoit dans fon ob- 
ftination, qu'il avoit ofé-excommunier 
Saint Leon, qu'il n'avoit pas voulucompa= 
roître devant leSynode, aprésy avoir eité 
cité par trois fois, quoi-qu'ilfüt accufé de 
grandscrimes ,& qu'ilavoit reçü àf8Com- 
mumion des perfonnes dépolées & excom- 
muniées: Pources canfes, dentles Lepats, 
Leon Archevêque de Panncienne Romeper 
2045 © par le Synode, avec l'antorité _. 
; ee. jerre 
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re Piorie, qui df la pierre @ la bafe de V'Egli- 
he. fé & le fondement de la Foi, le dépouille 


ae de pe dignité Epifcopale, ‘© le declare indi- 


hake- ee 
| pis qne de tonte fonition dn Sacerdoce. Que tout 


Le Concile juge preféntement ce qui doit effre 
de Dioftore felon la difofition des [arms Ca- 
zons. Anatole, Maxime d’Antioche& tous 
les autres Evefques fuivant l'avis de Pafcafi- 
nus, donnerent tous l’un aprés Pautre leur 
faffrage pour la dépofñitionde Dicicore, & 
leconfrmerent parleur fignature, Ee Con- 
cilé adreffa enfuite une relation à l'Empe- 
reur dé la maniere dont les chofes steftoient 
paflées, danslaquelleilexprime les mefmes 
motifs de condamnation de Neftorius, qui 
font portez dans l'avis de Pafcafinus. Tien 
informa auffi l'Imperatrice Pulcherie par 
une autrerelation, Enfuite il ft fignifer à 
Diofcorele Jugement prononcé contre lui; 
il le declara par un AG@e particulier aux 


blic à tout le peuple de Chalkedoine & de 
OO 
im ‘Les Commiflaires affifterent à laquatrié- 
ee ‘me Seffion tenuë le 17. Oétobre. On la 
“noncépar les Commiffaires dans lapremie- 
re Aion; onlûtauffi ce qui avoit eftédit 
dans la feconde pour differer l'Expoñition 
‘de Foi. Les Commiffaires der ent: ai 


Les Legats du Pape dirent qu'ils n’avoient 
‘d'autre doctrine ni d'autre For à expolfer, 
“que celle qui eftoit contenuë dansleSym- 
bole des Conciles de Nicée & de Conftan- 
‘tmople, dans les A@es du Concile d'E- 
‘phefe, & dans la lettre deSaint Leon; qui 
“s'accordoit avec la doctrine de ces Conci- 
‘les. Tous lesEvefques declarerent qu'ils 
_croyoient que la do@rine de la lettre de 
"Saint Leon eftoit conforme à la Foi des Pe- 


nople & d’Ephefe, Quelques-uns de ceux 
Qui avoient eu des difiicultez, declarerent 
dans lenravis, que les Eegats de S. Eeon 
voient levées, en leur declarant, que 
lettre deSaint Leonne mat- 


‘Clercs d'Alexandrie, &parun placard pu- 


‘commença parlaleure du Jugement pro- 


‘Concilece qu'il avoitreglé touchant la Foi. 


“res dés Concilés de Nicée, de Conflanti- 
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quoient aucune divifion en la perfonne de Hifoire 
Jésus-CHrrsr. Ily eut unbonEvef- 4% Cor- 
que dela Provincede Lycaonie, qui s’avifa © _ 
dediredansfon avis, que fa patrieavoitefté dore, | 
exemptede conteflations , &qu'elleeftoit 
toûjours démeurée avec fimplicité dans la 
Foi des Peres. Que fi quelqu'un trouvoit 
àredire à l’Expofñtion de Foi de la lettre 
de Saint Leon , il-s’en mettoit aflezpeuen 

-peine; ‘mais que pour luiilcroyoit ce qu'a- 
voient crû les Peres du Concile de Nicée 
& de Conftantinople. Quand-tous les E- 
vefques-eurent- donné leur avisen particu- 
lier, ils firent plufieurs acclamations en 
commun pourconfirmer-ce qu’ils venoient 
de dire, 8 demanderent que l’on retablft- 

les cinq Evefques dépofez & chaflez du 

. Concile, qui avoient fignécomme lesau- 
tres, & eftoient demêmeavis. LesCom- 
miflaires répondirent qu’ils avoient parlé 
pour eux à l'Empereur, & qu'il faloit at- 
tendre fa réponfe, & qu’au refte ils rens 
droient compte-à Dieu dela dépofition de 
Diofcore, qu'ils avoient faite fans la par+ 
ticipation del’Empereur & des Commif: 

- faires, du rétabliflement des cinq autres 
Evêques qu’ils demandoient, & de tout. 
ce qu'ils venoient de faire, Tous les Evé: 
ques erierent par plufieurs foisque Diofco+ 


u coreavoitefté juftementdépoié. 


15 - - 


© Onattendit quelque temps k “réponfe 
de l'Empereur, maisenfnil ftfçavoiraux 
Evêques du Concile, qu'il leur laïffoit la 
liberté de faire ce qu'ils jugeroient à pro- 
pos à l'épard des cinq Evefques dépolez 
dans la premiére Seance, fçavoir, de Ju- 
venal de Jerufalem, de Thalaflius de Cefa- 
rée, d'Eufebe d'Ancyre, de Bafile de Se- 
 Teucie &d’Euftathede Beryte. Le Conaile- 
demanda qu’on les fftentrer, & les Com=. 
_mifiresl’ordonnerent. Aprés qu’ilsfurent. 
entrez, on les declara Orthodoxes, &on. 
‘lesreçût à leur rang. Les Commiflaires re- 
‘prefenterentenfuite qu'il yavoir des Evef- 
‘quesd’Egypte quiavoient prefenté la veille 
une Requefte à l'Empereur, dans laquelle 
‘ils declaroïentleur doétrine. Ones fit en- 
Ter; 


Hifloire trer, 


du Con 
cile de 
Chalce- 
doines 
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& on lût leur Requefte, qui conte- 
noit, qu'ilsn’avoient point d'autre Foi que 
celle qu’ils avoient reçûë dés le commen- 
cement de l'Eglife de l’'Evangelifte Saint 
Marc, &c qu'ils avoient apprife de S. Pier- 
re Martyr, & de leursSaints Peres Athana- 
fe, Theophile & Cyrille, qu’ils tenoient 
k Foides Peres du Concile de Nicée & cel- 
le de Saint Athanafe, & qu'ils anathema- 
tizoient toutes les herefes, celles d’Arius, 
d'Eunomius, de Manichée, de Nefto- 


rius, & ceux qui difent quelachairde Je- 


sus-CHRIST eft defcenduë du ciel, ou 
qu'il ne l’a pas prife dans le ventre de la 
Vierge Marie Mere de Dieu comme tous 
les autreshommes. Cette requefte eftoit fi- 
gnée detreize Evefquesd’Egypte, 

Les Evefques du Concile trouverent fort 
mauvais qu'ils n’euffent pascondamné Eu- 
tyche, & approuvé la lettre de S. Leon. 
Ils demanderent par plufieurs acclamations 
qu'ils anathematizaffent Eutyche, & qu'ils 
fignaffent la lettre de Saint Leon. Ils de- 
clarerent qu'ils. condamnoient Eutyche, 
qu'ils approuvoient la lettre de Saint Leon, 
mais qu'ils ne pouvoient rien figner qu'ils 
n'euflent un Patriarche, Il remontrerent 
d’une maniere fort touchante qu'il leur 
g£ftoit défendu de rien faire fans lui; que 
s'ils fignoient quelque chofe, ils feroient 
déchirez en leur pays. Les Evefques ne 
paroïfloient pas fort touchez de cesremon- 
trances, & crioient toûjours contre eux. 
Mais les Commiflaires plus moderez decla- 
xerent, que, puifque ce qui empéchoit les 
Ævefques d'Egypte de figner, n’eftoit pas 
qu'ils ne fuffent de l'avis du Concile, mais 
feulement un ufage établi parmieux, fui- 
want lequel il leureftoit défendu derien fai- 
re fans le confentement & l’ordre de leur 
Patriarche; qu’ils demandoient feulement 
que l’on attendit qu'ils eneuflentun ; qu'il 
eftoit jufte & raifonnable qu’on nefiftrien 
contre eux, yufques à ce qu'il y eût un 


Patriarche ordonné, & que jufques-R ils 


.demeureroient à Conftantinople. Pafcaf- 
Aus confentit à cette propofition; à con- 
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dition qu'ils donneroient, caution de ne 


point fortir de Conftantinople qu'ils n'euf- d 


{ent un Patriarche. Les Commiflaires of, à 
es 


donnerent qu’ils donneroient caution de 
cela, où du moins qu'ils s’y engageroïent 
avec ferment. mn 

On fit enfuite entrer des Moines d'E- 
gypte qui avoient prefenté une Requefte 
à l'Empereur, qui tendoit à demander 
qu'on ne les obligeât point à rien figner, 
Ils furent fort mal reçûs; & quelqu'un 
ayant apperçû parmi eux Barfumas, sé. 
cria qu'il avoit tué Flavien, que c’eftoit 
lui qui avoit commandé qu’on le fiftmou- 
rir. Ils prefenterent une autre Requete 
au Concile, danslaquelle ils demandoient 
que Diofcore & les Evefques de fon parti 


vinflent au Synode, qu'on caflit tout ce 


qui avoit efté fait contrelui, & declaroient 
que fion ne le faifoit, ils fe fepareroient 
de la Communion des Evefques du Conci. 
le. Quand cette Requeffe fut lüë, PAr- 
chidiacre Aëtius lût le Canon cinquiéme 


du Concile d’Antioche contre les Moines 


qui font fchifme. On les interrogea en- 
fuite fur leur Foi. Ils protefterent qu'ils 
tenoient la Foidu Concile de Nicée&d’'E- 
phefe, maisils ne voulurent point anathe- 
matizer Eutyche. sn. 

D'autres Moines prefenterent une Re- 
quefte contre ceux-ci, & declarerentquils 
lescondamnoient,demandant permifion de 
punir ceux qui ne voudroient pas figner, 


On interrogea encore Carofus & Doro- 


thée, qui eftoient les principaux de ces 
Moines obftinez. Ils declarerent qu'ils ne 
vouloient ni figner la lettre deSaint Leon, 
nicondamner Eutyche. On leur donna 
deux ou trois jours pour penfer àcequ'ils 


“fcroient, | 


… Cette A&ioneft fuivie d’une Seancepar- 
ticuliere du 20. O&tobre contre Carofus & 


PRE ; ° : PPLCR ER 
Dorothée, à qui l’on avoit donné deux 
ou trois jours de temps, & d'une autre 


_du mefme jour touchant un differend qui 
_eftoit entre Euftathe de Beryte, & Pho- 
tius de Tyr. NiEvagre, ni Liberat, nefont 


_ aucu= 


Hifi 
AU 


doit, ; 
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e glife de Tyr jouift de fes anciens droits, Héfoirk. 
mais qu'il ne s'écartoit pas pour cela des d# Cons” 
LoixdelEglife. Les Commiflairesordon- CLPRE 


: : e À Chalce= 
nerent qu'on traiteroit cette affaire felon ins, 


tion du Jugement rendu par le Concile 
touchant l’affaire de Photius dans ladixié- 
me Action; mais c’eft parce qu’elles con- 
cernoient des affaires particulieres qui n’é- 
toient pas de confequence, où qui n'a- 
goient point de rapport au Concile. Car 
celle quiregarde Carofus, Dorothée, Bar- 
fumas, & les autres Moines, ne contient 
rien de remarquable, On leur donne feu- 
lementjufqu'au 15. Novembre pour délibe- 
rers’ils fe foûmettroient au Concile, aprés 
lequel temps pañlé, s’ils ne veulent pas le 
faire, on les declare dépofez de leurschar- 
ges, € excommuniez. 


” L'AG@ion touchant le differend de Pho- 


üus de Tyr, & d'Euftathede Beryte, eft 
plus confiderable ; mais ellen’a aucun rap- 
gort à l'affaire pour laquelle le Concile 
eftoit affemblé: & c’eft pour cette raifon 
qu'Evagre & Liberat n'en ont point par- 
lé, & qu'elle n’a pas efté décrite dans plu- 
fieurs exemplaires du Concile. Voïicilefu- 
jet de cette Action. L’Empereuravoitéri- 
gé la ville de Beryte en Metropole, cela 
avoit donné occafion à Euftathe de pren- 
dre auffi la qualité de Metropolitan, & 
de s'emparer des villes de la Province qui 
auparavant eftoient dépendantes de la Me- 
tropole de Tyr. Ilavoit même fait con- 
{entir Photius Evêque de T yr à ce démem- 
brement, & lui en avoit fait figner un À- 
te, quoi-que malgrélui. Photiusdeman- 
de à eftre relevé de cét Aîte, prend pour 
cét effet des lettrés de l'Empereur, &pre- 


fente fa Requefte au Concile, par laquel- 


le il demende que ce qu'il avoit fait, ne 
lui pût préjudicier, que fans y avoir égard 
il fût rétabli dans fes anciens droits. Eu- 
ftathe demande à Photius S'il vouloit trat- 
ter cette affaire felon les formalitez du Con- 
feïl de FEmpereur, ou felon les Loix de 
PEglife. Photius répondit qu'il s’eftoit 
adreffé à l'Empereur pour obtenir quel’'E- 
Tome IP, _ . 


les Canons; les Evefques furent demême 
avis. Photius accufa Euftathe de lui avoir 
pris fix villes, &: demanda qu'on les lui 
rendît. Euftathe fe défendit, parce que 
cela avoit efté ainfi reglé dans un Synode 
tenu à Conftantinople, dont on fui avoit 
apporté le reglement figné d’Anatole, & 
de Maxime d’Antioche, Il ajoûta qu'il 
n’avoit point demandé à l'Empereur de fai- 
re fa ville une Metropole, mais que la coû- 
tume eftoit que l'Empereur érigeoit les 
Metropoles, que ce n’eftoit point lui qui 
avoit divifé la Province, mais le Conci- 
le; & que comme depuis peu la lettre de. 
Saint Leon eftant venuë à Conftantino- 
ple, un Synode d’Evefques affemblez en 
cette ville l’avoit envoyée aux autres Evé- 
ques, afin qu'ils la fignaffent, il en avoit 
efté de même de la lettre qui l’avoit mis 
en pofleffion du droit de Metropole, Pho= 
tius fe plaignit de ce que pendant qu’il fai- 
foit les Ordinations dans fa Province fui- 
vañt l’ancienne coûtume, onavoit envoyé 
ün Mandement, par lequel on l’excommu- 
nioit, enfortequ'ileftoit demeuré excom- 
munié pendant cent vingt-deux jours. A- 
natole, que ce reproche regardoit, dit 
que Photius faifant des chofes contre lufa- 
ge & contre l’ordre, avoit eftéexcommu 
nié par un Synode tenu à Conftantinple. 
Là-deffus les Commiflaires demanderent 
s'ilavoit efté permis à Anatole d'envoyer 
un Mandement d’excommunication à Pho> 
tius, & de lui ofter des Suffragans #& 
fin fi l'on devoit donnerlenom deSynode à 
une Affembléed'Evêques qui fetrouventà 
Conftantinople. Sur ce dernier chef, un 
desEvéques dit, fans que perfonne recla- 
mât, qu’on donnoit le nom de Synode à 
une Affemblée decetténature, &que ceux 
qui eftoit lefez, pouvoient s’y adreffer 
pour avoir juitice. } Mais fur ce qu'on a- 
voit dit que Photius eftoit abfent, tous les 
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pointcondamner un abfent. Anatole fe dé- 
 fendit auf fort bien fur le premier chef, 
mais il ne fejnfhifia pasfur lefecond, &un 
Evefque lui reprochaqu'il avoit agicontre 
les loix Romaines, en condamnant un 
abfent. Photius demanda qu’on maintînt 
les anciennes Loix Ecclefaftiques. Tous 
les Evefques dirent que fa demande eftoit 
jufte, que les Canons devoient demeurer 
dans leur vigueur, On Mt le Canon 1v. du 
Concile de Nicée touchant le pouvoir du 
Metropolitain, d’ordonner les Evefques 
avec leurs Comprovinciaux. LesCommif- 
faires demanderent files Evefquesdela Pro- 


_ vince avorentafhftéaux Ordinations d'Eu- 


ftathe, :Il répondit, que depuisqu'il jouif- 
foit du droit de Netropolitain, ilavoittoû- 
jours fait trouver des Evefques de là Pro- 
vince aux Ordinations qu’ilavoit faites. Les 
Commiflaires demanderent au Concile, fi 
felon les Canons il pouvoit y avoir deux 
Metropolitains qui euffent droit d’orden. 


ner dans une même Province. Le Coñcile 


répondit qu'il n’y en devoit avoir gAus 
fuivant le Canon du Concile de Nicée. Îes 


Commifläires adjugerent donc le droit à 


Photius dans toute la Province de la pre- 
miere Phenicie, & défendirentà Euftathe 


_de fe prévaloir dela Pragmatique de PEm- 


pereur. LeConcileapprouva ce Jugement: 
la dificulté fut touchant les Evelques or- 
ctonnez tant par Punque par l’autre. Là-def- 
fus le Concile jugea que ceux que Phortius 
avoitordonnez, devoient demeurer Evef- 
ques, quoi qu'Euftatheleseñt misau rang 
des Preftres, Tous les Evefquesfurent de 
cét amis, Enfin, Cecropius remontra au 
Concile, quepourempécher ces fortes de 
plaintes & de troubles, il loit ordonner 
que les lettresque l'on obtiendroit del'Em- 
pereur, en quelque Province que ce für, 
ne pomroient préjudicier aux Canons & à 
Fancienne difcipline,. Le Synode & les 
Commilfanes le jugerent ainfs =  : 

. L’Affemblée fuivante queloncomptela 
sinquiéme, { tint le 22. jour d'Oétobre, 


En 


26. als 
? 
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tre pas trouvé au Synode. Les Legats du 
S. Siege perfftant à s’oppofer à cettenou- 
velle definition de Foi, difant qu'ileftoit 
inutile, & qu’il y manquoit plufeurscho- 
fes, & les autres foûtenant toñjoursquel- 
le eftoit neceflaire, & entiere, les Com- 
miffaires dirent qu’il faloiten faire rapport 
à Empereur, & attendre fes ordres B- 
deffus. Il ordonna que l’on choiffft fix 
Evefques du Diocefe d’Afie, trois decelui 
du Pont, trois deceluid’Afie, trois de la 
Thrace, & autant d’Illyrie, afin qu'eftant 
affemblez dans la Chapelle de l'Eghie de 
Sainte Euphemie, ils dreffaffent une For- 
mule de Foi, ou que chacun ff feavoir 
f doétrine par fon Metropolitan; & 1 
ajoûta que fi les Evefques ne vouloient pas 
le fatisfaire là-deffus, il feroit tenir un 
Concile en Occident; Quand cét ordre 
fut venu, les Evefques qui vouloient que 
l’on approuvât la definition de Foi qui as 
voit efté luë, firent plufieurs acclama- 
tions, Les Commiflaires dirent qu'il leur 
fembloit qu'il y filoit ajoûter félon le de- 
finition de Saint Leon, qu'il y avoit en 
Jesus-Cnnrrsr deux natures unies fans 
changement, fans confufon & fns fps 
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: “Aprés cétte preparation les Evêques 
choïfis pour dreffer la Formüle de Foi en< 


 trerent dans la Chapelle, l’apporterenten- 


füuiteau Concile. Elle contenoit l’approba- 
tion des Symboles de Nicée & ds: Conftan- 


tinople, les lettres Synodiques de Saint 


Cyrille à Neftorius, & aux Orientaux, & 
fa lettre de Saint Leon. Aprés quoi ils a- 
joûtent quefuivant ces écrits des Saints Pe- 
es ils font profeflion de croire un feul & 


 Gnique JEsus- CHRIST noîftre Seigneur 


Filsde Dieu, parfait en fa divinité, & par- 
fait en fon humanité, confubftanciel à 
Dieu felon la divinité, & à nous felon 
Fhumanité, dans lequel 11 y a deux natu- 
tes unies fans changement, fans divifion, 
fars féparation, en forte que les proprietez 
des deux natures fubfiftent & conviennent 


à une même Perfonne qui n’eft point divi- 


Aion 


fixiéme. 


fée endeux, mais un feul fEsus-CHrrsrT 
Fils de Dieu, comme il eft dit dans le 
Symbole de Nicée, ÆEette profeflion de 
Foi finit en declarant dépofez & anathe- 
matizez ceux qui voudroient compoferou 
propofer une autre Symbole que celui de 
te Concile. Cette Formule de Foi fut 
approuvée unanimement de tout le mon- 
ces | | 
Le vingt-cinq Novembre l'Empereur 


Martien vint en perfonne au Conc : 
‘dit aux Evêques, qu'il avoit affemblé ce 
‘Synode pour conferver la Foi dans fa pu- 
reté, & condamner l'erreur; qu'il ne ve- 
noit pas au Synode pour exercer fon au- 
torité, mais feulement pour y procurer la 
paix, à l'exemple de Conftantin; qu'il 
D'avoit point d'autre deffein que de fairé 
en forte que tous fes fujers fuflent réünis 
“par les liens d’une même Foi, & que les 
brouïlleries qui s’eftoient excitées depuis 


. quelques années par l’avarice & par la paf- 


fon de plufieurs, fuflent entierement ap- 
paifées par le Synode. Aprés plufieursap- 
plhaudifflemens. Aëtius Mt là Profeffion dé 
Foï qui fut approuvée & fignée de tous 


—JesEvefques, quifont en plus grandnom- 


bre dans cette Seffion.quedans pas uneau- 


reur les interrompit en les congrätulant du. 
bon füuccés de leur afferablée, & pour de- 
clarer que quiconque feroit des affemblées 
publiques fur 4 Religion, où qui excite- 
foit du trouble par fes difputes, féroit chaf- 
fé de fa ville Impériale, s'ileftoit Laïque; 
dépofé, s’il eftoit Clerc. ns 
La caufe de la Foi eftant ainfi finie, 
demanda que le Synode approuvât quel- 
ques reglemens qu'il avoit faits, & qu'il 
jugeoit plus à propos pour l'honneur du 
Synode de faire confirmer par l'autorité 
fques, que de les faire lui-même par 


monaftique, toutefois parce qu'il y a des 
perfonnes qui fous pretexte d’embraffer le 
monachifime troublent l'Eglife & le repos 
public, il fera défendu à perfonne de bâ- 
tir un Monaftere dans uneville fänsla per- 
iflion de l’'Évêque, ni fansla permifion 
du proprietaire du fonds fur lequel on le 
bâtit. Queles Moines feront foûmisàleur 
Evéque, & fe contenteront de jeûner & 
de prier, fans fe mêler des affaires Eccle- 
fiaftiqués ou civiles, fi ce n’eft qu'ils n'y 
foient appellez par l'Evefque de la ville, 
Qu’enfin les Moines n’auront point per= . 
miflion derecevoir dansleur Monafteredes 
efclavés, ou des perfonnes obligées au fer- 
vice d'autrui fans la permifion de ceux à 


a +9: - 


qui ils appartiennent. 
_ Le fecond fait défenfes aux Clercsdete= 
nir des biens à loyer, ou d’eftre procureurs 
d’affaires civiles: il ne leur efl pas nean- 
Yy2 moins 
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- Hifloire moins défendu-de prendre foin des biens 
du Cor. de l'Eglife, fi leur Evefque leleur ordon- 


cile de 
Chalce-. NE É à 3 S 
doine. Le troïifiéme, qu'il nefera point permis 
= au Clerc d’une Eglife d’aller fervir dansune 
autre; mais que chacun fera obligé de de- 
meurer dans l'Eglife à laquelle il ad’abord 
efté deftiné. Que fi à l'avenir un Evêque 
reçoit le Clerc d’un autre Evêque, il fera 
excommunié avec le Clerc qu'il aura re- 
çû. Tous les Evefqtes a prouverent ces 
replemens, & donnerent des benedictions 
à l'Empereur. Enfin, l'Empereur dit, qu'en 
l'honneur de Sainte Euphemie & du Con- 
cile, 1l donnoit la qualité de Metropoleà 
la villede Chalcedoine, fanstoucher nean- 
moins aux droits de la ville de Nicome- 
die, Les Evefques l'ayant approuvé, de- 
anderent qu'il leur fût permis de fe reti- 
rer; mais l'Empereur les priade demeurer 
encore trois ou quatre jours pour achever 
de tout reoler. Evagre dit, que dans la 
Seffion fuivante on fit d’autres Canons;s 
#eneffetil y ades Manufcrits desverfions 
anciennes, où les Canonsfetrouventaprés 
a fixiéme Aion : mais Liberat met les 
Canons dans la quinziéme Seance, come 


me ils font dans les exemplaires Grecs. Le 


Manufcrit de l'Eglife de Paris où ces Ca- 
nons fe-trouvent aprés la fixiéme Seffion, 
pourroit bien avoir efté dérangé, & les Ca- 
nons mis hors deleur place naturelle: car 
on lit à Ja fin de la 14. Aétion: Explicit A- 
clio XIP. Lucipit XVI, Ce quimontre qu'il 
yaune Aion omife qui ne peut eftre que la 
quinziéme, . — 


‘Ain - Le Conteflation entre Maxime d’Antio- 


Fiptiéme. che & Juvenal de Jerufalem, eft conftam- 
ment la premiere qui fut agitée le 26. Oc- 
tobre. Elle ne dura pas long-temps, &fut 
terminée par le Concile du confentement 
des deux partis. On laïffa les deux Pheni- 
cies & l’Arabie à l'Evefque d’Antioche, 
& les trois Paleftines à celui de Jerufa- 
Lun — | a 

Aëios … Le mémejour, maisdans uneautre Sean- 
fist ce, on jugea définitivemeut l'afare de 


BR 


Theodoret, comte nous avons rapporté Ho | 
| 


dans la Vie de cét Auteur. a 
Dans une troifiéme Seance du mefme 
jour, on commença l'affaire d’Ibas qui = 
voit efté condamné dans le Concile d’E. 
phefe fous Diofcore. Il foûtint. 
innocent, & pour le prouver il allepua le 
Jugement rendu par Photius Evefque de 
lyr, & par Euftathe de Beryte, com 
mis de la part de l'Empereur pour juger 
de fa caufe. On lt le Jugement decesE.- 
vefques, par lequel il avoit jufifié qu'il 
eftoit dans des fentimens orthodoxes; que 
ces Evefques l’avoient racommodé avec 
fes accufateurs; qu'il s’eftoit engagé d'as 
nathematizer publiquement Neftorins; 
pour. donner fatisfaétion à ceux qui s'é. 
toient trouvez bleffez de quelques-uns de 
fes difcours; qu'il avoitauffi promisd'ou- 
blier ce qui.s'eftoit pañlé, & de ne point 
maltraiter ceux qui l’avoient accufé degous 
verner les biens defon.Eglife pardes OE- 
conomes, fuivant la coûtume de l'Eglife 
d'Antioche. . à 
- Le lendemain cetteaffaire fut continuée, 
on lût les Aëtes du Synode tenuà Beryte, 
dans lequel ilavoit efté accufé de plufeurs 
crimes, de vol, de fimonie & de concufhon, 


& d’avoir dit qu'il n’envioit pas à Jesus 
CHrisr d’eftre devenu Dieu, parce qu'il 


le pouvoit devenir. Mais fes accufateurs 
n'ayant pûtrouverdetémoins, nidepreu- 
ve pour le convaincre de ces chofes, ils 
chicanerent quelque temps fur ce qu'ila- 
voit repris un Clerc d’avoir dit que la vie 
eftoit morte. Mais il fe juftifia en difant 
qu'il lui avoit dit que par la vie il enten- 
doit Ja divinité; qu'il n’eftoit pas vraique 
la vie fût morte, mais que s’il entendoit 


la chair vivifiante de Jesu S-CHRISTSs : 


cela eftoit veritable, On l'accufa d’avoir 


_parlé contre Saint Cyrille, & de l'avoir 


anathematizé, Il fe défendit en répondant 
qu'avant l'union des Orientaux avec lui, 
il avoitrejetté fes Chapitres, &c l'avoit con» 
damné, en quoiil n’eftoit pas pluscoupable 


que les autres Evêques d'Orient: maisil 


fous 


CPE 


Cha 


qu'ileftoit nenviée) 
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fijure Toûtint quedepuis l’unionilavoitcommu-  miner leurs raifons, il faut dire ce qu'elle Æfoire 
nr niqué aveclui, & nelavoit point condam- ‘contient. La-date eft du 26. Novembre. 
non né, On apporta fa lettre au Perfan Maris, Maxime y demande qu’on ait de la cle- cyyce 


qui ne prouvoit pas davantage : ily con- mencepour Domnus, qui a efté autrefois doine, 


rite. 


damnoit les Chapitres de Saint Cyrille, & 
loüoit les Ecrits de Theodore de Mopfue- 
fle, mais il approuvoit la paix. & Punion 
faite avec Saint Cyrille aprés qu’il s’eftoit 
expliqué. Il fit lire de fon côté une lettre 
du Clergéd’Edeffe, quirendoittémoigna- 

e qu’il n’avoit jamais rien entendu dire de 
femblable à ce qu’on l’accufoit d’avoir 
dit. Quand on eut Iû ces Adtes, on pro- 

ofa de lire ce qui avoit efté fait contre 
bas dans le Concile d’Ephefe fous Diof. 
core : mais les Lepats dirent qu'il eftoit 
inutile de rien lire de ce Concile ; que 
l'Evefque de Rome avoit rejetté & decla- 


ré nul tout ce qu'il avoit fait, à l’exce- 


Lien 
dixième, 
Donus, 


ption de l’Ordination de Maxime Evêque 
d’Antioche que Saint Leon avoit reçüû à fa 
Communion ; qu'il faloit demander à 
FEmpereur une loi par laquelle il füt dé- 
fendu de plus parler de ce Concile. Les 
principaux Evefques opinerent dela mefme 
maniere, & touslesautresconfentirent par 
leurs acclamations. On revint enfuite à 
Paffaire d’Ibas , il fut declaré Orthodoxe 
fur fa lettre & fur les Actes qu'on venoit 
delire; mais parce qu'il y avoit un autre 
ÆEvefque ordonné en fa place, on laiffa 
Maxime le maître d’en agir comme il ju- 
geroità propos. Son avis fut que Nonnus 
conferveroit la qualité d'Evefque jufques 
à ce que l'on eût examiné fon Ordimation 
dans leSynode des Evefques de fon Dioce- 
fe. Les Commiflaires approuverent le Ju- 
gement du Synode.  . 

- L'on a mis à la fin de cette Action une 
Aion particuliere touchant Domnus Pa- 
triarched’Antioche, quiavoit eftédépofé 
‘par Diofcore. C’eft une piece fort courte 
quenousn’avonsqu'en Latin, &queRuü- 
flique à trouvée dans un Manufcrit de ha 
Patrice Julienne. Le Pere Quefnel la croit 


* fuppofée, M. Baluze au contraire foû- 


“tient qu'elleéfi veritable, Avant que d'exa- 


Evefque d’Antioche, & qu’on lui accor- 
de une penfion à prendre fur les revenusde 
fon Eglife. Les Legats du Papedirentque 
Saint Leon ayant confirmé lOrdination de. 
Maxime , 1ls croyent que c’eft aflez faire 
pour Domnus, que de laiffer Maxime lui 
fournir de quoi vivre , fur les revenus de 
l'Eglife d’Antioche; qu'il doit fe conten... 
ter d’avoir à l’avenirde quoivivre, &de- 
meurer en repos. Anatole, Juvenal & les 
autres loüerent Maxime de cette bienveil. 
lance, &les Commiffaires conclurentavec 
les Evefques que Domnus feroit aflifté des 
revenus de l'Eglife d’Antioche, laïffant la 
quantité à la difcretion &à la liberalité de 
Maxime. . 7. | 

Pour entendre bien ce point d’Hiftoires 
il faut {çavoir que Domnus fut tiré d’un. 
Monaftere par fon oncle Jean d’Antioche, 
&qu'aprésavoirefté quelquetempsauprés 
de lui 11 lui fucceda. L’Auteur de la Vie 
deSaint Euthyme dit que ce Saint lui pre 
dit long-temps auparavant ce qui lui arri- 
veroit, qu'il fortiroit de fon Monaftere; 
qu'il fuccederoit à fon oncle, mais qu'il 
feroit chaflé par la brigue des méchans qui 


abuferoïient auparavant de fa fimplicité 8 


de fon ignorance pour le feduire. Que la 
prediétion foit vraie ou non, 1left cer. 
tain que cela lui arriva : car il fucceda à 
fon oncle, & fut enfuitedépofé par Diof- 
core, aprés s’eftre laïflé furprendre par 
Diofcore. L’Auteur dela Vie d'Euthyme 
dit qu'il retourna dans fon Monaftereavec 
beaucoup deregret d’eneftre forti, & qu'il 
ne ceffa de pleurer tout le refte de fa vie. 


I] eff certain qu'il ne remonta point fur : 


fon Siege, & que lOrdinationde Maxime 
mis en & place fubfifta. Nous venons de 
voir dans l'Ation precedente, que c’eft 
la fule chofe de ce que le Concile avoit 
fait, que l'on approuve, parce. qu'on dit 


que Saint Leon a reconnu Maxime pour 
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Evêque. Mais pourquoi Domaus eft-1l le 
feul des Evéqués condamnez dans le faux 
Conciled’'Ephefequel’onexceptet Pour- 
quoiapprouve-t-on l’Ordination de Maxi= 
me? Comment pouvoit-elle fubfifter fi 
Domnuseftoiten vie ? Quelleraifon pou- 
voit-on avoir de confirmer la condamna- 
tion de Domnus? Il avoit condamné Fla- 
vien, mais plufieurs autres l'avoient fait 
aufi-bien que lui. On ne peut répondre 
que deux chofes : ou qu'il eftoit mort 
quañd le Concile de Chalcedoine a eftéte- 
nu; ouqu'il avoit renoncé à fon Evêché, 
& cedé volontairement fa placeà Maxime, 


preferant la retraite & la vie folitaire aux 


embarras dumonde, -&à la charge Epifco- 
pale, comme l'écrit l’Auteur de la Vie 
d'Euthyme. A 

Le Pere Quefnel pretend qu’il eftoit 
mort quand on a tenu le ConciledeChal- 
cedoïine, &foûtient par confequent que la 


_ piece que nous venons de rapporter , ef 


fuppofée. Voici fes conjectures. Premie- 
rement, elle ne fe trouve nulle part en Grec, 
la verfion Latine n’aefté trouvée par Rufti- 
que que dans un feul Manufcrit de la Patrice 
ulienne, il ne la point trouvée dans au- 
cun des Manufcrits du Monaftere des Ace- 
metes, n1 dans les autresqu'ilavoitrevüs, 
Elle n’eft point dans le Manufcrit dePro- 
bus, ni dans celui de la Reine de Suede, 
nonplus que dansceluidePariss 
Secondement, aucun Auteurancienn’en 
a parlé, quoi-qu'ils ayent dû en parler. Il 
femble qu'on peut conclure du filence d'E- 
vagre, qu'il n'y avoit aucune copie decet- 
te Aion à Antioche; de celui de Liberat 
qui ne compte que feize Aétions du Con- 
cile, quil n’y en avoit point ni en Afrique, 
nià Rome, nià Alexandrie, d’où ilavoit 
tiré fa verfion Latine du Concile de Chal- 
cedoine; & enfin de l’aveu de Ruftique, 
qui ne cite que le feul Manuferit de là Dame 
Julie, quoi-qu’il eût vû ceux de Rome, 
de Chalcedoine, d'Alexandrie & de Con- 
fantinople. Ainfi toutes lés preuvesde cet- 
te Action fe reduifent à l'autorité d’un feul 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Manufcrit qu’on ne connoît que furleraps Hifuite. 
port de Rultique, qui eftant engagé dans # Gi 
le parti de ceux quine pouvoientapprouver @, na 


la condamnation des trois Chapitres, avoit 4, 


intereft de faire voir que Domnus n’avoit 
pas efté condamné aprés famort, maisde 
fon vivant... - 
TFroifiémement ;_ cette Aion pretens 
duë n’a point de place affûrée, Ruftique 
la met aprés la feptiéme A&ioh. Cepen- 
dant elle eft de la mefme date que la dixiés 
me, aprés laquelle on l'a placée, : 
- Quatriémement, Juftinien & le cinquié. 


me Concile affürent, que le Concile de 


Chalcedoine a condamné Domnausaprésfà 
mort, pour avoir écrit contre les Chapi- 
tres de Saint Cyrille. Ce témoignage paroît 
pofitif. Le Pere Quefnel prouve encore 
que Domaus eftoit mort avant le Concile 
de Chalcedoine, parce que Saint Leonn'en 
parle point , parce que dans l’Aétion 14. 
Athanafe de Perrée en parle comme d'un 
homme mort, en difant, ge l'Evéque 
d'Antioche qui eftoit alors, effoit [on enne= 
mi. Etdans la Conflitution de Theodofe, 
il eff dit qu’il a efté Evêque d’Antioche, 
S’il eût efté vivant, pourquoi ne feroit-1l 
pas venu au Concile ? Pourquoi fes amis 
n’euflent-ils point parlé pour lui? Pour- 
quoi ne l’a-t-on pas joint aux cinq Evé: 


‘ ques qui furent dépoiez, & rétablispour 


avoir figné la dépofition de Flavien? Mon- 
fieur Baluze fournit encore au Pere Quef- 
nelletémoignage pofitifd’Eutychius, qu 
dit que Domnus mourut l’année quifuivit 
Je Concile d'Ephefe. Es 
Cinquiémement, le ftyle de cette piece 
en découvre l’impofture, flyades folecif 


mes, dés termes barbares ; l’Evefque de 
Rome y eft appellé Pape fimplement ; & 


Sixiémement, ileftbienplusaifédejuf 


tifier le procedé de Saint Leon &duCon- 
-cile de Chalcedoine, qui ont approuve 
l'Ordination de Maxime , en fuppofant 


Domnusmort, qu’en lefuppofant vivant: 


car en. ce dernier.cas, il femble ; 
 —- | ANJUTE 


qu'il étoit 
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RES RS RU D, |, 
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Hifoire injufte de maintenir un Intrus contre un 
ee  Evefque lepitime. Le Pere Quefnel alle- 


uleae : 6 : : 
Que gueencore plufieurs autres raifons dansune 
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tion de Maxime à efté approuvéeparSaint Hifoire 
Leon & par le Synode. 1] femble que cela “* 7 


£ ; > le d 
ait rapport à l'Action touchant Domnus. Chi 


dires | 


. Différtation faite exprés fur ce fujet; mais 
voilà les principales, & celles qui paroïffent 
les plus fortes. res | 
 Monfieur Baluze répond à ces objec- 
tions qu'il y a plufieurs pieces veritables, 
dont nous n'avons que des verfions, & que 
le Manufcrit de la Dame Julie eft d’uneau- 
toritétres-confiderable, puifque Ruftique 
affüäre qu’il eftoit déja fort ancien en fon 


Mais cela paroîtbien vague, &il fufhtque dire, 


S. Leon & leConcile ayent reconnu Maxi- 


 mepourlepitimeEvêque, afin que cela fe 


foit pû dire : il n’eft pas neceflaire qu'ils. 
ayentparlé de Domnus. Voilà les raifons 
de ces deux habiies Critiques de nôtre 


temps fur l’Aétion de Domnus. Chacun 


peutfuivre l’opinion quilui paroitra la plus 
vraifemblable. 


Res : PR : à Aifion 
temps. Que lonnepeutaccuferRuftique . L'’onziéme & la douziéme Aëion font ne 
de mauvaife foi ni d’ignorance ; qu'ilne furunemême affaire, quoi-qu’elles foienf & dou- 

AI 


faut pass’étonner quel Action de Domnus 
n’ait pas eu de place fixe, puifqu’il en eft 
arrivé autant à l’A@iondePhotius &d’Eu- 
flathe; que le témoignage de Juftimien & 
du cinquiéme Concile n’eft d'aucune con- 


- fideration, puifqu'’ils ont alleoué plufeurs 


faits tres-faux, & qu'il n’y a rien dansles 
Actes du Concile contre Domaus. Quele 
filence d’Evagre & de Liberatne prouvent 
rien autre chofe, finon que cette AGion 
ne fetrouvoit pas danslesexemplaires dont 
us fe font fervis. Qu'il ne faut pas s’efton- 
ner f Domnus n’a pointeftéreftabli, &f 
Yon n’a point demandé qu’il le fût, puif- 
qu’il ne vouloit pas l’eftre, & qu'il avoit 
preferé la retraite du Monaftere à l'Epifco- 


pat. Que quand il eft dit en parlant de 


Domnus, qu'il a efté Evefque, cela ne 
veut pas dire qu'il fût mort , mais feule- 
ment qu'il n’eftoit plus ce qu’ilavoit eftés 
c'eft-à-dire, Evêque. Qu'il ne faut pas 
s'étonner que le ftyle de cette verfion foit 
barbare, puifqu'il y a plufeurs barbarif- 
mes femblables danslesautresverfions, & 


. que le nom de Pape fe trouve fimplement 


pour l'Evefque de Rome en quelquesen- 
droits du Concile de Chalcedoine, . : 
. Le plus fort argument de M. Baluze, 
pour prouver que cette Action eft vraie, 
outre l'autorité du Manufcrit ancien de la 


_ DameJulie, c'eft que dans! Aion dixié- 


me, Eftienne Evêque d'Ephefe dit aprés 


Pafchafinus & Anatolius , que l’Ordina- 


La 


de deux jours differens. On y traita l'affai-: 
rede Bafien, & d'Eftienne, qui preten- 
doient tous deux eftre Evefques d’Ephefe. 
Onlûtd’abord-la Requête de Bafienadref- 
fée à l'Empereur, danslaquelleil expofoit 
qu’il avoit efté maltraité, enlevé de force. 
de fon Eglife, dépoüillé de fes biens, & 
& plufieurs de fes gens tuez à force de 
coups. Il prioit l'Empereur de lui permet- 
tre de {e pourvoir au Concile, & cepen- 
dant d'empêcher qu'on ne lui fit aucune 
violence. Dans le Concile Baflien declara 
que c’eftoit Effienne qui avoit eftélechef 
decette violence. Eftienne fommé de ré 
pondreàcetteaccufation, reprocha à Bat 
fien qu’il n’avoit point efté ordonné à E- 
phefe, maisqu'il s’eftoitemparédel'Egh- 
fe vacante parlemoyend’unetroupedefe. 
ditieux ; qu'ayant depuis eftéchaffé, ilavoit 
efté ordonné lui Eftienne par quatre Evé- 
ques d’Afie, du confentement du Clergé 
& du peuple d’Ephefe; qu'il y avoit cin- 
quanteans qu'il-eftoit danse Clerpé de cet- 
te Eglife. Bafenluifoûtint que c’étoit ini 
qui avoit efté ordonné canoniquement, 
qu’étant jeune il avoit fondé un Hôpital de 
foixante & dix lits pour desmalades; que 
Memnon Evefque d'Ephefe liavoit porté 
envie, l’avoit fair ordonnermalgrélui Evés 
qué d'Evafe, quoi-qu'il ne voulët point 
l'être, & que pourl’ycontraindre, il J'avoit 
maltraité devant Autel depuisneuf heures 
jufqu'à midi, en forte que l'Autel 1e $ 
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faints Evangiles avoient efté couverts de 
fang; qu'aprés cela il eftoit demeuré à E- 
phefe fans vouloir aller à l’Eglife dont 1l 
avoit efléordonnéEvefque, qu’il n’avoit 
pas mefme vûe, que Memnon étant mort 
lon avoitordonné Bafileen fa place, dans 
un Concile de la Province, lequel informé 
qu'on avoit fait violence à lui Baflien pour 
le faire Evefque d’Evafe, yavoitenvoyé 
encore un autre Evefque, à quiilavoit don=* 
né la Communion & le rang d'Evefque; 
qu'aprés la mort de Bafile , le peuple, le 
Clergé & les Evefques,dont Olympius pre- 
fent au Concile emétoit un, l’avoient misfur 
le Siege d'Ephefe; que l'Empereur avoit 
confirmé fon Ordination ; qu'il étoit venu. 
à Conftantinople, oùil avoit communiqué 
avec Procle, quiluiavoitenvoyéunelettre 
Synodique; qu'il avoitainfi joüi paifble- 
ment de fon Evêché pendant quatre ans, 
ordonné dix Evefques & plufeurs Clercs; 
qu’un jour aprés la celebration de l'Office 
folennel on s'étoit faifi de lui; qu'on lui 
avoit arraché fon manteau Epifcopal, & mis 
en fa place Eftienne, Eflienne reprit que 
Baflien avoit efté chaffé par un Synode du 
confentement deS. Leon, de Flavien & des 
Patriarches d'Alexandrie & d'Antioche; 
que l'Empereur avoit envoyé le Silencier 
Euftathe pour informer des injuftices 
qu'on l’accufoit d’avoir faitesaux pauvres; 
qu'il n’avoit jamais efté ordonné Evefque 
d'Ephefe; que s’il en avoit eftéen poffef- 
fion pendant quatreans, c’efloit commeun 
Tyran, mais non pas comme un lepitime 
Evefque. Baffen reprit qu’ilavoit bien été 
ordonnépourl'Eglifed'Evafe, mais qu’il 
n’y avoitjamais efté.[ldemanda qu'on s’in- 
formät de la violence. Eftienne demanda 
de fon côté qu’on lûtles Canonsquidéfen- 
dent à un Evefque ordonné pour une Egli- 
fe d’entrer dans une autre. Leonce lût les 
Canons 16.& 17. du Concile d’Antioche, 
qui eftoient lesos.& 96. du Codedontils 
fe fervoient alors, On pria enfüite Olym- 
pius de dire comme la chofe s’eftoit pañlée. 


_ Adeclara qu'aprésla mortde Bafile, étant 


prié par le Clergé de venir à Ephefe pou 
ordonner un Evefque, il y efloit vehu 
croyant y trouver d’autres Evefques: qu'a- 
prés avoir attendu troisjours, il avoit dit 
aux Ecclefaftiques qui l’eftoient venus 


trouver, qu'ilne pouvoit rien faire lui{eulé 


que les regles de l'Eglife ne lui permet: 
toient pas d’ordonner un Evefque, & prind 
cipalement un Evefque d’une fi grande Me: 
tropole; quecommeil difoitcela, ileftoit 
venu une grande foule de peuple qui l’avoit 


enlevé; qu'onlavoit menéàl'Eslifeluige 


Baflien, & que onaveitcelebrél'inthro: 


nization. Ondemanda enfuite au Clergéde 


Conftantinople, fi Procle avoit recû Baf 
fien. Theophile Prêtre de cette Eglife rés 
pondit qu’il l’avoit reconnu , qu’il avoit 
communiqué avec lui, lui avoit donnéune 
lettre Synodique, &mis fon nom dansles 
Diptyques. On demanda à Eftienne, com- 
ment Baflien avoit efté dépoifedédel’Evé- 
chéd’Ephefe. Ildit que l'Evefque d’Ale: 
xandrie avoit fait une information paror- 
dre de l'Empereur; que Saint Leon avoit 
declaré par fà lettre qu’il ne devoït point 
étreEvefque; qu’enfuite leSilencierétoit 
venu pour examiner fa conduite ; qu'on l’a< 


voitjugé; quece n’étoit point lui Eftienne 
Qui avoit follicité; qu’on l’avoitfait Evés 


que fans qu’il y penfât; qu’enfin c’étoitune 
affaire finie. Baflien fe plaienit de fa vio- 
lence , 1l dit qu'Eftienne venoit de com: 
munier avec lui, lorfqu'il le fit arrefter, 


qu'’ilavoit eftéenfermé pendanttroismois; 


qu'Eftienneavoit efté ordonné par des E- 
vefques qu'ilavoit ordonnez. Onentendit 
enfuite des Clercsd’Ephefe, quitémoigne: 
rent que l’on avoit fait violence à Baflien, 
Les Evefquesjugerent d’abord en fa faveurs 
maisles Commifaires dirent q u’illeur fem: 


bloit qu'il n’eftoit pas jufte que ni l'unni 
l'autre fût Evefque d'Ephefe : Baflen,. 


parce qu'il s’en eftoit misen poffeffion par 
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violence , & fans obferver les regles pres 


fcrites par les Canons; Efftienne, parce 


qu'il s’étoit fait ordonner par des cabales 


& par des voicsillicites, Les Evêques fuivi- 
RS  — | rené 
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rentcétavis.  Îl fut encore confirmélelen. 


‘troifiéme Evêque d’Ephefe. Les Commit 


faires conclurent ainfi, laiffantneanmoins À 
Baflien & à Eftienne chacun deux cens fols 


«d’or de penfon alimentaire par an, à prendre 


furlesrevenus de l'Eglife. Bafien demanda 
qu'on luirenditcequ'onlutavoitpris. Les 


_ Commiflaires dirent que fi on luravoit pris 


quelque chofe, il lui feroit rendu quandil 


_enauroit fait preuve en Juftice. Ces deux 


Ad@ions felon Evagre, & felon l’ancienne 
vérfon, n'en font qu'une. Liberat les 


. diftingue, maisilconfondlafecondeavecla 


Aion 
trefiéme, 


- formeordinaire, & en s’emparant des Egli- 


fuivante. 


+ Ellecftauffi du même jour 30. d'O&o- 


bre. L’Evêque de Nicomedie prefenta une 
Requête contre Anaftafe Evèque de Ni- 


cée , dans laquelle il Paccufoit de troubler: 


là Province de Bithynie, en renverfant la 


fes qui étoient de fa jurifdiétion.  Anafta- 
£ foûtint au contraire que c'étoit l'Evef 
que de Nicomedie qui lui avoit enlevé Les 


-Eglifes qui lui appartenoient de droit, & 
dont il étoit en pofieffion. Pour le prou- 


: ver il dit que Julien avoit erigé la ville de 


_ principalement, avoit été fous la jurifdic=. 
tion del'Evefque de Nicée; queSaint Jean 

- Chryfoftomeavoit écrit à l’'Evefquede Ni- 

£ée d'aller à Bafinople , pour regler cette 

Eglifecomme étant de fa dépendance; qu'il 


Nicée en Metropole, que depuis cetemps 
JEglife de Bafinople ,; dont il s’agifloit 


.… pouvoit montrer que les Evefques de Bafi- 


à Nicée. 
 Onlütle Canon 4. du Concile de Nicée, 
- qui défend aux Evefques d’ordonner fans 
Je Metropolitain.  Anaftafe.de Nicée foû- 


nople avoient été ordonnez ordinairement 
Eunomius foûtint le contraire. 


tint qu'il jouifloit de ce droit, & allegua 


pour le prouver des lettres patentes des 


ÆEmpereurs Valentinien & Valens , qui 


confirmoient le droit de Metropole à la 


ville de Nicée, à condition qu'elle feroit 
fous le Juge de Bithynie, & fans ôter le 


droit des autres villes. 
Time IF, 


Eunogmus ep fût 
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d’autres des mêmes Empereurs , qui por- 
toient que l'honneur & la qualité de Me- 
tropole accordée à Nicée, ne feroit aucun 
tort à leurs droits. Les-Cornmiflaires ju 
gerent que les lettres des Empereurs portant 
que la qualité de Metropole accordée à 
PEvefque de Nicée ne féroit aucun tort au 
droit desautres villes, & principalement de 
celle de Nicomedie, 1l faloit-obferverlere. 
glement du Concile de Nicée, quidéfend 
qu'il y ait plus d'un Metropolitain dans 
chaqueProvince. Les Evefques furent de 
meéfmeavis, & declarerent que les Ordina- 
tions de la Province de Bithynie devoient 
appartenir: à l’Evefque de Nicomedie. 
AËëtius Archidiacre de Conftantinople fit 
une remontrance, qu'il ne faloit pas quela 
conteftation qui étoit entre les Evêques de 
Nicomedie & de Nicée, préudiciät aux 
droits de fon Patriarche qui devoit ordon- 
nerà Bafinople, ou du moins qu’onnede- 
voit pas y faire d'Ordination fans fa permif- 
fion. .: Les Evêquesnerépondirent rien au- 
tre chofe ; finon que les Canons | 
fubfifter. Les Commiflaires conclurent que 
V'Evêque de Nicomedie auroit l'autorité fur 


 toutesles Eglifes de Bithynie, &que celui 


de Nicée n’auroit que l'honneur de Metro- 
politain, & demeureroit foûmis à celui de 


-Nicomedie, & que pour cequiregardeles 
“droits delP'Eglife de Conftantinople, qu’on 


en parleroit en fon rang. 


+ Dans  A@ionfuivante, qui fut tenuële 4%. que. 


dernierjourd’'O@tobre, on lüt les Requé- 
tes de Sabinien Evêque qui portoientqu'il 
avoit été ordonné Evêque de Perrée parle 
Metropolitain & par les Evêques de la Pro- 
vince en la place d’Athanafe, qui en:avoit 
étéchaflé, parce qu'étant accufé de grands 
crimes & cité en jugement , 1l n'avoit pas 
OfÉé comparoître ; que neanmoins le Con- 
cile d'Ephefe de Diofcore avoit renvoyé 
Athanafe quis’étoit emparé de fon Eyéché. 


 Athanafcfedéfenditen difant, qu'ilyÿavoit 


long-témpsque f caufe avoit étéexaminée 
par Saint Cyrille & par Procle, qui 
avoient écrit.pour Jui à Domnus quiavoit 
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Hifloire promis de les fatisfaire ; mais qu'aprés la 


du Concile 
de Chal- 
cé doine. 


mort de Saint Cyrille 1l avoit changé d'avis, 
& l’avoit fait citer en jugement ; qu'il-lui 
avoit fait réponfe , que fi on vouloit s’en 
tenir aux lettres de S. Cyrille & de Procle, 
il étoit preft de comparoître, finon qu'il 
ne répondroït pas à fa citation. Il de- 
manda qu’on lüt les lettres de Procle & de 
Saint Cyrille, qui portoient qu'Âthanafe 
fe plaignoit d’avoir fouffert de la part de 
fes Ecclefaftiques qui Pavoient chaflé de 
fon Evêché ; qu'ils s’étoient mis en tête 
de chafler & de faire des OEconomes à 
leur fantaifie , d'ôter le nom de leur Evé- 
que des Diptyques, & de faire plufieurs. 
autres entreprifes infoûtenables ; qu'il fa- 
loit que Domnus empéchit ce defordre, 


ou que fi cette ville étoit trop éloignée 


d’Antioche, qu'il nommât des Commit 
faires fur les lieux pour y pourvoir, parce 
que le Metropolitan lui étoit fufpect. 


Domaus avoit déja nommé pour Com- 


miflaie Panolbins Evêque d'Hieraple, ami. 


d'Athagafe » & cependant il ne voulut pas 


eomparOître devant cét Evêque ; ‘au con- 
traire 1} le recufa par écrit offrant même de 
fe défaire de fon Evêché.  Jeanfasceffcur 


de Panolbius cita auf Athanafe. Enfin, 
… Domnurs le cita hri-mémeifon Concile, Aw 


Lieu d'y comparoïtres, 1laïla folliciter Saint 
Cyrille & Prode, & leur ayant expoféfon 
affaire autrement qu'elle n'’étoit, 1len ob- 
ant les lettres dont nous venons de parler, 


 Enfuite Domnus le fit encore citer devant 


un Concile affemblé à Antioche, où les 
€lercs de Pérrée comparurent pour l’accu< 


fer, & les Evêques du Synode le condam- 


ncrent. Cch futprouvéau Concile de Chal: 
cedoine par la lecture des ÂcCtes de ce Con- 


ee. : 


Les Commmffares jugerent enfüuite qu’ 
thanafeayantété dépofédansiesformes., Sa» 
binicnavoit été bien ordonné, & Athanafe 
mal rétabli par Diofcore; que ecpendanri} 
faloit que Maxime examinaft dais fon Sy- 
node avant huitmoiïs pañlez, lésaccufitions 
itentées ou à intentercontre lui, &‘ques’it 
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étoit convaincu des crimes qu’on lui impu- 
toit, 1l feroit non feulement dépofé, mais 
encore puni felon lesloix : que fi au contraire 
on n'inftruifoit pas fon procés, ou qu'onne 
le pût convaincre dans le temps marqué, il 
demeureroit Evelque de Perrée, & que 
Sabinien auroit le nom & laqualitéd'Eve£. 
que, & feroit nourri aux dépens de PE. 
glie: =. - + 

La quinziéme Seflion dans les editions 
ordinaires & felon Liberat, contientles Cas 
non$ du Concile. ee 
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Le os ordonne l’obfervation des Cx 


nons faits dans les ee 
Le fecond porte, que fi quelque Evef. 


que ordonne pour de l'argent, & vend des 


graces. qui ne peuvent point être effiméess 


prix d'argent, foit que ce foit un Evelque 
qu'il ordonne par un motif d'un gain hon- 


eux, un Prêtre. oùunCorrevVèque, où un: 


Diacre, ou quelqueautre Clerc, ou méme 


un OËconome, ou un Défenfeur d'Egli 
fe, on dépofera celui qui fera convaincu: 
de l'avoir fait , & celui qu'il aura ordon-. 


né ; & que fr quelqu'un eft entremetteur 


pour cé gain honteux, il {era dépofés’ileft 
Clerc; & excommunié s’'il.ef Moine ow 

Ectroifiéme défend aux Evelques, aux 
Clercs & aux Moines de loüer des fermes; 
ou-defe mettre dans les affaires, file Loi 
ne l'oblige d’être tuteur, ou fi l'Evelque- 
ne le charge de l’adminifiration del'Eglite,, 
où de prendre foin des affaires des veu- 
ves & des orphelins , & des perfon- 


nes qui ont befoin de Paffiftance dePEs 


glie. ee ee. 
Le Canon finivant touchant les Moines, 


eff de mefine que dans la fixiéme Aion. 


Ee cinquiéme renouvelle les anciens C2 
nons contre les €lercs, qui pañlent d’une 


villeèuneautre, : 


Le fixiéme défend d’ordonner aucum 


Clerc abfolument & fans titre Ecclefñaftt 
que, c'eft-à-dire, qu'ilnefbit deftiné pour 


… fervir dans quelque Eglife de la ville oudele 


npagne, où dansune Chapelle, oudañs 


RTS RS Sd Sc à LD SU. ce st; © 


Sd D OU QU ES RS DE nd GS a Dit) 


Det LS a dt 


PRESS TEE RTE EPS ETES 


DDR à À Nb tn: 


RE SL nd) ét LS CSD S é  à Dit RC à 3e 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 363 


uñ Monaftere 3 -& declare nulles les Ordi- 


du Conti: nations faitesautrement: défend à ceux qui 

 - font ordonez, d’en faire les fonétions, 
DIIIC Re « É 

à pour couvrir de honte celui qui les a or- 


donnez. | : 

Le feptiéme défend à ceux qui ont été 
drdonnez, ou qui fe font faits Moines, de 
quitter leur état, & declare excommuniez 
ceux qui le feront. à | 
Le huitiéme enjoint aux Clerés des Mo- 
nafteres & des Chapelles des Martyrs, d’é- 
_ +re fourmis à leurs Évêques. : 

Le neuviéme défend aux Clercs qui 
ont des affaires avec d'autres Clercs, de 
s'adrelfer à un autre tribunal qu'à celui 
de l'Evefque, ou qu'à ceux qu'il leur 
aura donnez pour Juges; & ordonne 
que fi un Clerc a quelque affaire contre 
fon Evefque, il s'adreffera au Synode de 
la Province ; & que sil en a avec fon 
Metropolitain , il ira à PExarque du Dio- 
ra ee 

© Le dixiéme porte, qu'il eft défendu à 
un Clerc d'être infcrit dans deux Eplifes 
” tout à lafois, dans celleoù ilaété ordonné 


d'abord, & dans celle oùilef pañé, & 


que ceux qui le font, feront obligez de 
retourner à leur Eolife, ou s'ils demeurent 


dans l'Eglife en laquelle ils font pañlez, de 
ne rien retenir du revenu. de l'Eglife qu'ils 


_ ont quittée, ou de celui des Hofpitaux de 
cette Eglife. ee 


- L’onziéme fair une diffin@tion entre des’ 


… fétres derecommandation, quife donnoïent 

aux perfonnes fufpectes & inconnus , & 
des lettres de Communion, qui fe don- 
foient à ceux qui étoient bien connus. Il 
declare que ce font celles-ci qu’on doit don- 
ter aUx pauvres. | 


_ Le douziéme défend aux Evêques de 
divifer leurs Provinces en obtenant des let. 


tres patentes de YEmpereur, pour élever 
leur ville à la dignité de Metropole, & 


declare que les Evêques des villes qui ont 
été élevées à cette dignité par des lettres 
du Prince , jouiront feulement dé Fhon- 
fur & de Ja qualité de Metropolitan, 


fans toucher aux droits du vrai Metropo- Kiffoire 
Uitain. du Conci- 
Le treiziéme porte, que l’on ne recevra /* te 
point des Clercs étrangers & inconnus fans se 
des lettres de recommandation de leur Evé- 
que. : 
Le quatorziéme fait défenfes aux Le. 
teurs & aux Chantres d’époufer une fem- 
me heretique; oblige ceux qui fe font 
mariez à des femmes re > d'appor- 
ter leurs enfans à P'Eglife pour les faire ba- 
tizer, & de les élever dans la Foi de l'E- 
clife. no | 
. Le quinziéme défend d’ordonner une 
Diaconefle avant l’âge de quarante ans, & 
fans lavoir bien examinée ; & declare que 
fi aprés avoir été quélque-temps au fervi- 
ce de l'Eglife elle fe marie, elle fera ex- 


RPC TORRES PES RER PP PEER ON 


_communiée avec celui qui laura épou- 


KE 
Le ferxiémeporte, qu'iln’eft pas permis 
aux Vierges quife fongconfacréesà Dieu, ni 
aux Moines, de fe marier ; que ceux qui 
fe trouveront l'avoir fait, feront excom- 
muniez , que neanmoins l'Evêque du heu 
pourra les traiter avec douceur. 
Le dixptiéme, que les Egiifes ou 
les Paroïfles demeureront aux Evêques qu 


en font en polleffion, principalement s’ils 
y font is trente ans; mais que fi dans 


lés trente années il y a quelque difhcul- 
té, il fera permis de fe pourvoir au Syno- 
de de la Province: ou fi c’eftun Evèque 
qui fe trouve lefé par fon Metropolitan, 
il pourra avoir recours à l’'Evêque du Dio- 
cefe, ou à lEvêque de Conftantinople, 
Que fi enfin l'Empereur change l'état 
d'une ville par fon autorité, l'ordre des 
Paroïfles EÉlefatiats fuivra la forme 
civile. Se  —- 
Le dix-huitiéme défend aux Clercs & 
aux Moines de faire des conjuratians, des 


‘affemblées ou des factions contre leur Evé- 


que. se 
Le dix-neuviéme renouvelle le décret 
du Concile de Nicée pour ha tenuë des 
Conciles-provinciaux deux fois par an. 
RL, : Le 
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Le vingtiéme défend aux Evefques de  trePreftre, à moins qu'il n'ait étéinjufte. 


Hiffoire 
da Conci- prendre les Clercs desautres. 


ke deChal PT ÉE : À 
Fe Le vingt-uniéme, ordonne quel’onexa- 


ed. iffoire. 
ment dépofé. du Ci. 


Letrentiémeeftencoreune repctition de ledeGhal, 


minera la qualité des perfonnes qui accufent cequi avoit été ordonné au fujet des Eyef 4 
ques d'Egypte, qui n'avoientpas voulu fi- 


les Evefques, oules Ecclefiaftiques, avant 
que de recevoirleuraccufation. 

Le vingt-deuxiéme porte, qu'iln’eft-pas 
permis aux Clercs de s’emparer des biens de 
leur Evefque aprés qu’il eft mort. 

Le vingt-troifiéme ordonne au Défen- 
feur del'Eglife de Conftantinople, d’aver- 
tr les Moines étrangers qui viennent 
dans la ville de Conftantinople fans per- 
miflion deleur Evefque, deferetirer. 

Le vingt-quatriéme , que les lieux qui 
ontété une: fois erigez en Monafteres, de- 
meureront toujours deftinez àcétufage. 

. Levingt-cinquiéme enjoint aux Metro- 
politains de faireles Ordinations trois mois 
aprés la mort del'Evefque, & cependant de 
faire garder le revenu par l'OEconome de 
lEplie. a | | 
_ Le vingt-fixiémeëhjoint à chaque Eve£ 
ue d’avoir un OEconome des biens de fon 
Êcue 
_ Levingt-feptiéme dépofe où excommu- 
nie ceux qui enlevent des femmes fous pre- 
dufecours es 
… Le vingt-huitiéme Canon accorde à l'E- 
glife de fa ville de Conftantinoplé, qui eft 
appellée lanouvelle Rome, les mêmes pii- 
vileges del’Eplife de l’ancienne Rome,parce 


texte demariage, &éeux qui leur prêtent 


que cette ville eff la féconde ville du monde. 


Elleluiadjuge outre cela la juridiction fur 
les Diocefes du Pont, de l’Afie & dela 
Thrace, &füurles Eglifes qui font hors des 
limites delPEmpire, &le droit d’ordonner 
les Métropolitains dapsles Provinces. de ces 
Diocefes. a =. 


Le vingt-neuviéme Canon eff une 


repetition de ce qui avoit été dit au- 


paravant par Pafcafñnus & par Anatole, 
que c'eft un fâcrilege de reduire un E- 
vêque àla qualité de Preftre, parce que 


quand un Evefque mérite d’eftre chaflé 


de fon Evéché, il n'eft pas digne dé 


gner la condamnation de Diofcore. 

Ale bienprendre, on trouvera quetous, 
ces 29. Canons ne font que l'explication 
des trois Canons de la fixiéme Sefhon,. ou, 
des reglemens faits dans le Concileen diffe 
rentes occafions, dont on a fait une fei. 
ziéme Action que l’on a placée en céten.. 
droit, parce quel Aion fuivante nous ap= 


prend quele 28, Canon avoit étéfitiejour 


precedent. Pour moi je doute fort quescet- 


te Collection de Canons ait été faite dansau - 


cune Seffion du Concile, & je croirois plûs 
tôtqu'elleaétéfaite depuis, &tirécde plus. 


fieurs A&tions. Æcft aifé d’en trouver les. 


endroits. ee 
Le premier jour de Novembre (ca 


quoi-que cétte Action foit ordinairement 


datée du 28. Otobre, c’eftune faute qui 


n'étoié pas dans Poriginal du Manufcrit de 


Dion) les Legats du Pape fe plaignirent, 


que le jour precedent les Evêques a+ 
voient fait aprés leur départ & celuides 


Commifhires, quelques reglemens qu'ils. 
croyoient contraires aux Canons da le 
difcipline de l'Echife : ils demandoïent. 
qu'on les relüt. Avant qu’on les relût,. 
Aëtius Archidiacre dit que lacoûtume des. 
Synodes étoit, aprés avoir decidé ce qui 
concerne la Foi, de faire des reglemens;: 


qu'ayant à en faire pour l'Eglife de Conflans 


tinople, isavoient priélés Legats de PEvés. 
que de Rome dy eftre prefens; qu'ils az. 
voient refuié; qu'en ayant fair leur rapport. 
aux Commiflaires, ils avoient ordonné at. 
Conale de faire ce qu’il jugeroit à propos; 


qu'ils avoient deliberé avec liberté, & 
qu'ils n'avoient rien fait fecretement. On 


relût le Canon qui concerne le Parriarche: 


de Conftantinople. Pafcafinus dit d'a 


bord que lon avoit furpris les Evêques 


en leur faifant fener des a dont Us 


n'avoicnt point de connoiffance.. Tous les 


a 


sa ee LCA E DE ES de, 


Jiflare Sr  . : 
dCi que perfonne n’avoit été contraint, & que 


ddeCha 
grdoines 
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: Evêques dirent que cela n'étoit pas ainfÿ, 


F Chacun avoit fçû ce qu'il faifoit. Lucen- 
tius fe plaignit enfuite que l'on avoit mé- 
prifé les Canons du Concile de Nicée, en 
leur preferant ceux d’un Concile tenu de- 
puis cent cinquante ans. Il fit lire l’ordre 


qu'ils avoient de la part de Saint Leon, 


d'empêcher les Evêques qui fe foient fur 
la fplendeur de leur Siege, de rien entre- 
prendre. Les Commilaires ordonnerent 
qu’on lût de part & d'autre les Canons. 
Pafcafinus lût le fixiéme Canon de Nicée 
avec une addition en tête, qui portoitque 
PEglifé Romaine avoit tohjours em la pri- 
manté. Aëtus le lût fans addition avec 
le Canon du Concile de Conftantinople. 
On demanda fi les Evêques d’Afie & du 


Pont avoient figné volontairement le re- 


element en queftion, & ils declarerent 
qu'oui, &quel’Evêque de Conftantinople 
étoit en pofleffion d’ordonner chez eux. 
Eufebed’Ancyreremontraneanmoins, que, 
quoi-qu'il eût figné, & qu'il ne voulüt 


point porter de préjudice au confentement 


general, cependant il étoit vrai qu'il avoit 
ordonné à Gangre ; qu'il ne cherchoi 
point à faire des Ordinations ; que œ 
qu'il demandoit étoit, que l’on n'exiget 
men des Evêques pour leur Ordmation. 


On lui fit réponfe que cela étoit défendu 


-par les reples, que les Autels étoient purs. 
Lu répondit qu'il n’y avoit rien à 
craindre de femblable d’Anatole ; mais 
que nul nétoit immortel. Anatole lui 
demanda qui l'avoit ordonné : il dit que 
pour fon malheur il avoit été trouvé à 
Conftantinople , & que Procle l'avoit or- 
doté, ee. 


: Enfin , les Commiflaires declarerent 


qu'il refultoit des Adtes & des dépoñitions 
qu'on venoit de faire, que l'Evêque de 
Rome devoit avoir la primauté & Fhom 


_heur;. que celui de Conftantimople devoit 
: jouirdes mêmes prerogatives d'honneur, & 
. avoit droit d’ordonner dans les fiéges des 

Mectropoles, dans les Diocefes de Thrace, 


ri 
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d’Afie & du Pont; les perfonnes quiauroient Hfoiré 


étéchoifies parle Clergé, parles Habitans, 
& parles Notables; qu’on lui feroitfçavoir 
cette éleétion , & qu'on fçauroit de lui s’il 
fouhaitoit que la perfonne élûé vinftletrou- 
ver pour être ordonnée à Conftantinople, 
ou s'il vouloit donner permiffion de l’or- 
donner dans la Province. Qu'il paroi£ 
foit auffi que les Metropolitains avoient 
droit d’ordonner les Evêques de la Pro- 
vince felon la coûtume, fans la permiffion 
de PEvefque de Conftantinople. Tous 
les Evefques approuverent cette refolu- 
tion. Iln’y eut que les Eegats du Pape 
Qui dirent, qu'on ne devoit Le ainfi hu- 
milierle Saint Siege en leur prefence: qu'ils 
demandoient que l’on ôtât des Ates ce 
qui s’étoit paflé le jour precedent au pré- 
judice des regles Ecclefaftiques ; ou que 
{ion ne le vouloit pas, leuroppofition de- 
meurât attachée aux Actes, afin qu'ils em 
fiflent leur rapport à celui qui gouvernoit 
le Saint Siege Apoftolique qui eft le pre- 
mier “Evefque du monde ,” qui jugeroit 
lui-mefme de l'injure qu’on fufoit à fon 
Siece, & du renverfement des Canons. 
Nonobftant cette oppofñition, les Evef- 
ques declarerent qu'ils perfftoient , & les 
Commiflaires fans avoir égard à ce quiavoit 


du Corei- 


cedoine. 


_ été dit par les Lepats du Pape, dirent que 


tout le Synode avoit approuvé leur refola- 
tion. 
. Foutes chofes étant ainfi reglées, fes Pe- 
resdu Concile adrefferent un grand Difcours 
à l'Empereur, dans lequel aprés avoir lotüé 
fon zele &fapieté, aufli-bien que la do@ri- 
ne & la fainteté de S. Leon, ils font lanar- 
ration de-ce qui s’eft pañlé dans le Concile; 
expliquent la Foi de P'Egklife fur l’incarna- 
tion , approuvent la lettre de Saint Leon, 
& combattent la doctrine d’'Eutyche. Ils 
écrivirent auffi à Saint Leon ce qui s’étoit 
_pañlé dansle Concile, & le prirent decon- 
fentir à ce qu'ils avoient reglé en faveur 
de l'Eolife de Eonftantimopk. E’Empe- 
reur fit deux Edits pour empêcher qu'on 
ne s'élevât contre le Syrode. 1! confrmu. 
11: Le 


ce 
4e 


le déCha:= 
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#ifire le Concile de Chalcedoine, & infirma par 
ds Concile Un Edit tout ce quiavoit.été fait contre Fla- 
RSS vien. Il reprima par deux lettres l'audace 
" des Moines d'Alexandrie & de Paleftine, 
quiavoient voulu chaffer Juvenal de fon 
Siege, & mis en fa place T'heodofe. Il don- 
na ordre denoter celui-ci. 
- Je ne pourfüuis point l’hiftoire des trou- 
bles, qui fe font élevez depuis la mort de 
Martien touchant le Concile de Chalce- 
doine ;_ parce que cela me tireroit hors de 
monfujet. Jeremarquerai feulement que 
l'Empereur Leonayant confulté les Bglifes 
fur ce differend, on tint plufieurs Conciles 
dansles Provinces, qui écrivirent deslettres 
à l'Empereur dont on fitun Recueil appellé 
le Code Encyclique,. qui fait la troifiéme 
partie des ÂCtes du Concile dé Chalce- 
doine. 


sDERIES 


tenu en 439 

Du Con- RQ TOUS n'avonspas voulu interrompre 
clede N la fuite de PHiftoire des Conciles de 
. 7” Chalcedoine &: d’Ephefe , parce que ces 
7" deux Conciles avoient une grande laifon 
entre eux : prefentement nous allons re- 
prendreles Conciles particuliers. : 

Le Concile de Riés en France, & non 
pas de Rhégioen Italie, fut-aflemblé pour 
examiner FOrdination d’Armentarius qui 
avoitétéordonnéEvéqued'Embrun. Cét 
Armentarius, étoit un Jeune homme de 
qualité, qui s'étant laiflé aller aux con. 
feils de fesamis, s’étoit faitordonner Evé- 
que d'Embrun par deux Evêques fans le 
confentement des Evêqnes de la Province 
miduMetropolitain: mais ayant enfuitere- 
connu fa faute, s'étoitretiré, avoit renon: 


T4 


.un plus ancien. 


= Pour prévenirus defordre pareil à lave- 


NO UVELE* DÉBDEOTMEQUX 
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füt raté du rang des Evéques d'Émbrun.Hi- cede 
laire Evéqued’Arles, &douzeautres Eye. Ré #ms 
ques de France afifterentà ce Concile. Ils "#2 
declarerent que l’Ordination d’Armentà. 
-rius étoit nulle fuivant les regles des Ca. : 
nons; queles deux Evéques qui l’avoient 
faite, &quiendemandoïentpardon, n'af. 
fifteroient plus à Favenir à aucun Synodé, 
& ne feroient plus prefens à aucune Or 
dination. À l'égard d’Armentarius, pour 
Je traiter favorablement ; on lui accorda 
-fuivant le Canon huitiéme du Concile de 
Nicée ; qu'il jouiroit du rang de Corevé- 
que, où dela Communion que Ponaccor. 
de aux Etrangers, mais à condition, r. 
Qu'il demeurera dans une autre Province 
quecelles des Alpes Maritimes, & quesil 
yrevient,. 1l fera fofmis à la peine entiere 
“quefonaétion merite. 2. Qu'en quelque 
endroit qu'il fe rencontrera, quand cene 
{roitpointen public, iln’aura point d’au- 
tre place ni d'autre rang que celui que fà qua- 
lité dans le monde lui donne. 3. Qu'ilne 
pourra ordonner aucun Clerc ni rien of 
dans quelque Eglife que ce foit , pas mé- 
me dans celle qu’on lui aura attribuée par 
mifericorde. 4. Qu'il ne fera permis à 
aucun Evêque de lui ceder le pas comme à 
5. Qu'ilne pourra faire 
aucune fonétion hors de l'Eglife quilui fera 
accordée, &qu'ily aura fculemencle droit 
de confirmer les Neophytes & d'offir 
avant les Prêtrés.. On lui donne même 


. le droit de faire des benedi@tions dans l'E- 
ghfe, que les Prêtres n’avoient que dans 


leslieux particuliers, de confacrer des Vier- 

ges dansPEolife, où il fera en forte qu'il fe 

reconnoîtra toûjours au deflous des Evé: 

ques & au deflus des Prêtres. 6. Que s'il 

change d’'Eglife, ne pourra étrereçû dans 

lafeconde, qu'il n'ait renoncé à celle qu'il 
avoitauparavant. A l'égard des Mimiftres 

qu'il avoit ordonnez, on laïffe la libertéà 

l’Evêque d'Embrun de les recevoir ou de 

Se Fe 
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po: niir, ils défendent à aucun Evêque de venir 
ide june Eglife vacante, fice n'eft àl'Evêque 
Ris 104 le plus voifin, qui y doit venir en qualité 
#5 e Vifiteur pour regler toutes chofes dans 
” letemps desobfeques del'Evêque, c'eft-à- 
dire, jufqu’au feptiéme jour aprés fon de- 

cés, mais qui doitaufh-tôt aprés fe retirer s 
&'attendre le Mandement du Metropoli- 

tain pour y venir avec les autres Evêques » 
faïfant défenfes à tous les Evêques d'entrer 

dans une Eglife vacante, qu'ils ne foient 
invitez par leslettres du Metropolitain. Ils 
renouvellent enfuite le Canon cinquiéme du 
Concile de Nicée touchant les Conciles 
Provinciaux, > ee 


PO Li ic iL. 
D'ORANGE. 


BIG NE Concile a été tenu l'an g4r. à O- 
rage, range, ouprochede cetteville. Hi- 


laired’Arles yprefida, & feize autres Evé- 
ques y afhfterent. 

Dans le premier Canon dece Concile if 
eftordonné que les Prêtres en Pabfence de 
VEvêaue pourront confirmer par le Chré- 
me & par la benediction , les Heretiques ; 
qui fe trouvant en danger de mort deman- 
éntaéeonvertie + 
Le fecond Canon qui eft avec. raifon le 
premier dans la plufpart des Manufcrits, à 
été le fujet d’une celebre conteftation entre 
:Aurelius & le P. Sirmond.: Pour le bien. 
entendre if faut premierement fixer F ma- 


niere dont on doit le lire. Une nepa- 


tion qui fe trouve dans quelques editions, 
qui ne fe rencontre point dans les autres ; 
faitune differenceentieredefens. Dansles: 


anciennes editions de Merlin, enhfoità la 


fin de ce Canon./éd ui seceffaria habeatur re- 
petita Chrifmatio. Crabbe & Binius ont 
remarqué en marge centre les differentes 


leçons son neceffaria au lieu de weceffarsa. LeI:Con- 
Enfin, de Pere Sirmond a mis dans letexte «4 d’0- 
la particule nepative fur la foi de plu- 77% 
fieurs Manufcrits & fur l'autorité d’Ifido- 
re. En confiderant ce qui precede dans 
ce Canon, il eftaifé de connoître, qu'il 
faut ajoûter cette particule negative. En 
voici latraduction motpourmot. J/#efaut 
pas qw anoundes Minifres qui ef} chargé de 
baptiser ; aille quelque part pour le faire 
[ans avoir. du Chrême, parce que la coétu- 
meqhenons avons parmi nous eff de n'oindre 
de Chrème qu'une fenle fois ; mais quand 
quelqu'un n'anra point êté vint de Chrème 
dans le Baptème à caufè de quelque necefi- 
té preffante , PEvêque en fera averti dans 
la Confirmation © Car nous n'avons qu'une 
mème benedittion de Chrême. Ces paroles: 
font fuivies de celles-ci, qui font le fujet 
de la conteftation : #0 #1 prejudicans, 
[éd nt-non necelfarie ; Où receffaria habea-. 
tur vepctita Chrifmatio. Or il cit aifé de: 
voir parles preéedentes, quelefens deman= 
de qu'onajoûte la negation, fans laquellele: 
Canon fe contrediroit. Aprés avoir ainfr 
fixé la maniere dont on devoit lire ce Ca-- 
non, pour l'expliquer ; il faut remarquer 
aw’au commencement de l'Eglife le Bapté- 
me étoit fuivi immediatement de l'Oncton: 
& de Fimpoñtion des mains, commeil pa- 
roft clairement par Tertullien ; mais que 
depuis quandon a commencé à feparerl'im- 
polition des mains, ‘ou le. Sacrement de 
Confirmation, du Baptême, ons’efttrou-. 
vé dans de differentes pratiques touchant 
l Chrifmation où lOnétion, les uns la 
joignant avec le Baptème, d’autres avec 
Fimpofition des mans, & quelques autres 
la repetant, Dans l'Eglife de Rome il y 
avoit deux Chrifmations, comme 1l paroît 
par lalettre d’fnnocent; mais les Eglifes de 
France fuivoient une coûtume contraires 
comme 1 paroît par ce “Eanon ;, qué 
Drouve qu'ils ne È fervoient que d’une 


Onéfion qui éroit jointe avec le Baptème; 
qu'on ne la repetoit point dans ka Con- 
frmation , mais que quand elle avoit 
été 


Lel.Con- 
cile d'O- 
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été omifé dans le Baptême, on ladonnoit 


dansla Confirmation. 
ble de ce Canon. 
Dans letroifiéme Canon, ileft ordonné 
que ceux qui fe trouvent dangereufement 
malades, quand ils font en penitence, 
recevront la Communion fans Pimpofi- 
tion des mains reconcilatoire,; que s'ils 
furvivent, ils demeureront en. penitence 
jufqu'à ce. qu'aprés l'avoir accomplie, 
is reçoivent la Communion leoitimepar 


Voilà le fens verita- 


limpoñition des mains reconciliatoire. 


Cette Communion fans l’impofition des 
mains reconciliatoire , eff felon' quel- 
ques-uns , lEucariftie fans abfolution, 
felon d’autres, une abfolution fecrette 
fans l'Eucariftie. Je croirois plütôt que 
cette Communion ne confifte qu’en de 
fimples . marques que lEglife donne, 
qu'elle reçoit. le malade à fà Commu- 


nion, fans lui donner l’abfolution.. Ce 


Canon fe peut expliquer par les Ca- 


nons des autres Conciles , paice que 
les Evêques qui Pont fait, difent qu'ils 
accordent cette Communion, fuivant en 
£cla les definitions.des Saints Peres, qui 
ont appellé cette Communion un Viati- 
que : ce qui a rapport au Canon 13. du 
Concilede Nicée, où1l eftdit qu'on don- 
neraaux mourans le dernier Viatique le plus 
neceflure;. ce qui fait vo quecelas’entend 
feulement de la Communion de l'Eclife, 
C'elt pourquoi le Concile. ajoûte, que 


quand on demandera l'Eucaniftie, l'Evé. 


quene la donnera qu’aprés avoir examiné la 
<ifpofition de celui qui la demande : ce qui 
fatvoirquel Eglifeaccordoitaux Penitens 
qui étoient moribonds, la Communion 
Ecclefiaftique, fansles faire participans de 
lEucariftie, à la charge qu'ils acheveroient 
leur penitence aprés étre revenus en fan- 
. Dans le Canon quatriéme 1l eft defini, 
que quand un Clerc demandera à eftre en 
penitence, on ne la lui refufera pas. Cela 


ef ordonné, parce qu'il étoit défendu 


-par pluficurs replemens Ecclefisftiques de 


franchis dans! Eglife. 


mettre des Clercs en penitence publique, 
Le Concile excepte ceux qui la deman- 


dent d’eux-mefmes par devotion ou au-"#£# 


trement. 
Dans le cinquiéme il declare , qu'onne: 


doit point livrer ceux quife fiuvent dansles 


Eglifes, mais qu’il faut qu’ils foient comme 
dansunafyle, à caufe du refpe& quieftd 
à ce lieu facré. ee 
Le fixiéme eft contre. ceux qui. pren= 
droïent comme par droit de reprefaillesiles 
efclaves des Clercs, enla place de ceuxqui 
s'étoientretirezdansl Eglife...s 1 0. 
Lefeptiémeeft contre ceux quivouloient 
traiter comme efclaves ceux qui ontété af 
Dans le huitiéme , le Concile défend à 
un Evêque d’ordonnerun Clerc qui demeu- 
re dans unautre Diocefe, Illui preferit dele 
faire demeurer quelque temps dans {on Dic- 
cefe, &-dene le point ordonnerfans conf. 
terfonEvêque. 4 


 Dansleneuviémeildit, que fi un Evef 
que a ordonné des perfonnes d’uneautre E- 


glie; filon n’a rien àleurreprocher,ildoit : 


ou les rappeller ; ou obtenir leur graceauprés 
de leur Evefque. EE 

_ Ledixiéme porte, que fun Evefquea 
bâtiune Eglifedans le territoire d’un autre 
Evefque pour fonutilité ou pour fa commo- 
dité, aprés qu'ilenaura obtenu permifion 
de l'Evefque du lieu, quine l’a doit refu- 
fer, il doit-en referver la .confecration à 
l’'Evefque du lieu , qui-accordera à l'E- 


vefque qui bâtit cette Eglife, d'ordonner, 
Clercs pour:la deffervir ceux qu'il lu pre- 
fentera, ou d'approuver ceux qui feront. 
déjaordonnez, qu'ilvoudrachoïfr. En- 


fin, il ajoûte que fi quelque feculier batit 


une Eglife, il ne doit point appeller d’au- 


tre Evefque pour la confcacrer quecelui du 
lieu. . Cequieft dit dans ce Canon, qu'un 
Evefque qui bâtit une Eglife dans leterrt- 


toire d’un autre, pourra lui prefenter où 
. choïfirdes Cleres, qu'il fera tenu d'ordonner | 
-où d'approuver le fervice, de cette Eglie, 


pourroit pañler pour l’origine des Patrona- 


gs 
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zer.Cw- 865. Veritablement il paroît bien que lE- 
dk d0- velque-qui bâtifloit une Eghfe dans le ter- 
rame ‘ritoire d’un autre, avoit droit de prefen- 


tation; mais Pon ne voit pas que cela eût 
Lieu pour.fes fuccefleurs dans FEvêché, ou 
pour ceux dé fa fäntille. ee 

Le Canon onziéme défend aux Evefques 
de recevoir. les, perfonnes excommuniées 
par leur Evefque, avant que celui-ci les ait 
reconciliées ; & il ordonne que l'on ré- 
{ervera l'examen de la juftice où de l'in- 
juftice de l’excommunication au futur Sy- 
Modes it 
- Dans le Canon douziéme Les Evefques 
de ce Concile declarent, qu’on doit bapti- 
zer où donner la penitence à ceux qui per- 
dent tout d’un coup connoïffance, pour- 
vû qu'ils donnent ou qu'ils ayant donné 
.: des marques qu'ils la fouhaitoient. 

Dans letreiziéme ileftdit, qu'il fautacs 
corderauxinfenfez g#ecumaqnepietatis [unt : 
cela n’eft pas claur. Ïl n’y a pas d'apparence 
que cela fe doive entendre de l’Eucariftie: 
je croi que cela fe doit plütôt expliquer de 
de Pafiffance, ou de quelques ceremonies 

pieufes. Timothée d'Alexandrie Canon 13. 
remarqué ; qu'on peut prier pour un fou 
qui s’eft tué lui-mefme. 

Dans le quatorziéme Canon, ileft pre- 
… fcritde donnerla Communion aux Enereu- 
menes qui font ce qu'ils peuvenc pour fe 
guerir , .& qui fe laiffent conduire par les 
confeils & pas les avertifflemens des Clercs, 
parce que la vertu du Sacrement pourrales: 
munir contre les attaques du Demon, &: 
lé puñiher = 2 2. 

… Dans le quinziéme il eft ordonné qu’on: 
donnera le Baptémeaux Energumenes Ca- 
CE 

Le feiziéme défend de conferer les Or- 
dres à ceux. qui ont été agitez publique- 
ment par le malin efprit, & il prive des’ 
fonétions ceux à qui cela fera arrivé aprés: 
RGO din on ee 

Le dix-feptiéme Canon eft prefque in-' 


Intelhgible. Le voici : Ci Capfa & Ca-’ 
lixoferenduseft, & admixriqne Encharifie. 


_ Tome IF, 


-confecrandus. X fant offrir le Calice avecla Lel:Cor. 
Patene , & le confacrer en mélant l'Euca. cite do 
rte. Le fens qu'on lui peut donner, eft 78: 

-que quand on veut confacrer un Calice où 
‘un Ciboire, il faut celebrer l'Euchariftie 


dans ces vales. 
Le dix-huitiéme Canon ordonne, qu’on 


ira deformais l'Evangileaux Catechumencs ; 


dans toutes les Eglifes de la Province. 
- Le dix-neuviéme porte, qu’onnelaiffe- 
ra point entrer les Catcchumenes dans le 
Baptiftere. | | 

Le vingtiéme , qu'on ne fouffrira point 
qu'ils foient benis avec les Fideles , même 
dans les prieres domeftiques ou particulie- 
res, & qu'on les avertira de venir feparé- 
ment fe faire benir & recevoir le figne de 
de la Croix. … 

Dans le vingt-uniéme , il eft ordonné: 
que fi deux Evêques fuls ordonnent un 
Evêque fans la participation des autres Evé- 
ques ; fi PEvéqueordonnéleft malgrélui; 
il fera mis en la place d’un ceux qui l'ont 
ordonné, & qu'on en ordonnera un autre 
en la place de l’autre Evêque; mais que fi 
celui qui eft ordonné, s’eft laïffé ordonner 
volontairement, il fera auff AÉPOIÉ, 7 

Le vingt-deuxiéme porte , qu'à l'avenir 


on n'ordonneraplusde Diacresmariez, s'ils 
ne font profeffion de chafteté. 


Le vingt-troifiéme ordonte, que fr 


Fon trouve qu'un de ces Diacres ne garde’ 
pas la continence avec fa femme, il fera 


chafté. re .  - 

Le vingt-quatriéme excepte de cette 
loi ceux qui ont-été ordonnez auparavant.’ 
La feule peine qu’on leurimpote, eft qu'ils 


élevez. 


- Le vingt-cinquiéme porte, quelespér= 


fonnes qui auront été mariées deux fois, 


quoi-que tres-dignes , ne pourront pas en- 
trer dans les Ordres plus avant que le Soû= 


x 


diaconat. ee | 

Le vingt-fixiéme défend à l'avenir les 
Ordinations des Diaconefles, & prefcrit 
à celles qui avoicnt été ordonnées, de 


Aa recevoir 


De 


ne pourront -monter dans des Ordres plus’ 


Tage. 
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EeI. Con. recevoir la benediétion avec les fimples Laï- 
cilkdO- ques. Cependant le Concile de Nicée les 


avoit mifes dans le Clergé, can. 19. De 
Diaconiffis & omnibus qui in Clero confen- 
ur. Saint Epiphane eft témoin qu’on les 
ordonnoit, & le Concile de Chalcedoinele 
dit nettement au Canon 15. aufli-bien que 
Je Concile d’Epaone Canon 21. & la No- 
velle de Juftinien chap. 6. 


Le 


Le Canon vinet-feptiéme eft fur la pro- 


£efion de chafteté que les Veuves faifoient. 


Le Concile veut qu'elle fe faffe entre les 
mains de l’'Evêque, & qu’elle foit mar- 
quée parl'habit de veuve, ou par uneefpe- 
ce de voile qu’on leur mettoit, comme il 
paroit par l'Ordre Romain & par le Con- 
cile de Tolede chap. 4. La même chofe 
eft ordonnée dans le Concile de Carthage 
£a. 104. | 

Le Concile d'Orange ajoûte que les ra- 
vifleurs de ces veuves, & celles qui viole- 
ront leur profeffion, feront punis. 
Le vingt-huitiéme Canon ordonne, qu’on 
mettra en penitence ceux ou celles qui au- 
ront violé la profeflion de virginité. 

Dans.le vingt-neuviéme Canon les Evé. 
ques du Conale confirment les regles qu'ils 
viennent de faire, & veulent qu'elles foient 
obiervées par eux & par leurs confreres. 


Tls font des reproches à ceux qui ne vien 


nent point, ou n’envoyent point des Dépu- 


tez de leur part aux Synodes de la Provin-: 


te, qui fe doivent tenir deux fois Fannée. 
Ils indiquent le Concile prochain, &don- 


nent charge. à Hilaire de faire fçavoir le 


temps aux Evêques abfens. : 
Le dernier Canon porte, que fi un Evé- 


que perd le {ens ou la parole, il ne per- 


mettra point à fes Prêtres de faire en fapre-. 


fence les fonctions qui n’appartiennent qu’à 


lEvêque, maisqu'il fera venir un Evêque 


qui fera les fonctions Epifcopales dans fon 
Eglife, ee ae | 


Re 


LÉ CONCrL. 
DE.VAICON. 


N JOrex encore un Concile femblble Le co, 
- V aux precedens,. tenu à Vaifonen 447, 4 de Va 
Ju 


Il a fait dix Canons. 

Le premier porte, qu'il n’eft pas befoin 
d'examiner les Evêques des Gaules, avant 
que de les recevoir à la Communion; qu'il 
fufht qu'on n’ait pas de connoiffance qu'ils 
font excommuniez. 
.… Le fecond,. qu'il faut recévoir l’oblation 
des Penitens qui meurent fabitement, fins 
avoir pà recevoir la Communion Ecclefa- 
ftique ; qu’on doit faire memoire d’eux à 
V'Autel , puifque s'ils euflent vécu, on ne 
leur eût pas refufé l'Eucariftie. 
… Ee troifiéme ; queles Prêtres ou les Mi: 
niftres demanderont tous les ans le Chré. 
me à leur propre Evefque vers la Fefte de 
Pique, & qu'ils l'iront querir eux-mef 
mes, ou lenvoyeront prendre par un Soû- 
diacré, ‘: ee 

Ee quatriéme, que l’onchaflera comme 
des Infideles ceux qui retiennent les legs: 
que l'on fait en mourant à l'Eglfe. 

- Le cinquiéme, que fi quelqu'un nefe 
tient pas à la fentence de fon Evefque, 1: 
aura recours au Synode.: 5. 

Dans le fixiéme, il eft montré parle 
témoignage de la premiere lettre à Saint 
Clement, qu'il ne faut pas avoir d'ami 
tié particuliere avec les ennemis de la Re- 
ligion.  . | 
Le feptiéme , pour arrefter la-facilité de: 
condamner avec legereté Se enj oint aux EVÉ=: 
ques defe lifferfléchir, quand ilseroyent: 
que quelqu'un a merité d’être feparé pour: 
un temps ,. & de fe contenter à la prére 
des autres dele reprendre & de le menacer. 
Et que s'ils jugent que quelqu'un ne : 

-.éteue 
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d'être condamné pour un crime confidera- 
ble, ils doivent fçavoir qu’ils en répondront 
comme étant leurs accufateurs. 


Le huitiéme Canon porte, que fi un 


Évefque connoît le crime d’un autre, fans 
qu'il puifle avoir de quoi le prouver, il 
ne doit point publier le crime, mais feule- 
ment travailler par des reprimandes fecret- 


tes à corriger celui qu’il croit eftre coupable. 


Que s’il cftobftiné, & qu'ilneveuille pas fe 
corriger, l’Evefque pourra par fon autorité 
le feparer de fa Communion, quoi-qu’il 
demeure dans celle des autres qui ne con- 
noiflent pas fon peché. : 
Les Canons neuviéme & dixiéme font 
our empêcher que des perfonnes, qui 
charitablement fe chargeoient des enfans 
trouvez, ne fuflent détournées de faire cette 


_ ation de charité par la crainte qu'on ne 


IT, Con 
cie à Are 
les, 


leur ft un procés, comme il arrivoit fou- 
vent, & qu'on ne les accufat de les avoir 
enlevez. Le Concile ordonne füivant la Loi 
d'Honorius, que ceux qui trouveront des 
enfans expoiez , en feront leur declaration 
àl’'Eplife ; & afin qu'on ne püût fe tromper 
B-deflus, le Concile ajoûte que Fon pu- 
bliera à l'Autel un jour de Dimanche que 
lon a trouvé un enfant expofé, afin que 
fi danses dix jours füivansils fe trouve quel- 
qu'un qui-le reconnoifle pour le fien ; on 
le lui rende, & qu'aprés ce temps on he 
fit plus reçu à le demander. Je ne parle 
point des autres Synodes tenus par Hilaire 
d'Arles contre Procle & contre Chelido- 
nius, parce que l’on n’en fçait que ce que 
j'en ai dit dans la Vie de cet Auteur. 


SECOND CONCILE 
D'ARLES. 


fE Concile à été tenu à Arles quelque 
temps apréscelui de Vaïon: nouscn 


ÉbREE 


re, où eftfermier d'un autre, où fait quel- 
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avons cinquante fix Canons, dont voici ZI. Con: 
| cile d Ar} 
les, 


le Sommaire. 

1. On ne doit point choifir un Neo- 
phite pour l’ordonner Diacre ou Prêtre. 

2. On ne peut élever au Sacerdoce une 
perfonne mariée fi elle ne renonce à l’ufa- 
ge du mariäge; ce qu’ils appellent conver- 
fion. - | 
- 3. Un homme qui eff dans les Ordres 
depuisle Diaconat, ne doit pointavoiravec 
foi d'autre femme que fa grand’mere, fa 
fille, faniece, ou fa femme, 

4. Il ne doit point laifler entrer dans fa 
chambre de femme ni de fervañte. 

s- Un Evéque ne doit point étreordon- 
ñé fans le Metropolitain, ou fans unelettre 
de lui, qu'il n'y ait du moins trois Evef- 
ques prefens ; & que les autres n y aÿent 
été appellez ; & s'il y a de la difficulté 
entre eux, le Métropolitain fuivra dans 
Pélection la pluralité des voix. 

6. Un Evefque ordonné fans la partici- 
pation du Metropolitan, ne doit point 
eftre Evefque. | 
- 7. Ceux qui ne pouvant refifter au-vice 
de la chair, fe font eunuques, ne doivent 
point cftre reçûs dans le Clergé. 

8. Celui qui reçoit une perfonne ex- 
communiée, en rendra compte devant le 
- 9. Onne doit point recevoir un Nova- 
tien à la Communion, s’il n’abjure{on er- 
reur.. | 

10. &-rr. Le Canon 11. du Conaile 
de Nicée fera obfervé à l'égard de ceux qui 
font tombez dans l'idoltrie. 

12. Ceux qui font morts-étant.en peni- 
tence, feront admis à la Comfhunion, & 
on recevra leur oblation. ne 

13. Les Clercs ne quitteront point leur 
Eglife pour quelque fujet que-foits & s'il 
fe trouve que quelqu'un demeurant -dans 
une autre Eglife foit ordonné par l'Evefque 
de cette Eglife maloré fon Evefque, cette 
Ordination fera nulle. A 

14. Siun Clerc refte de l'argent à ufu- 


Aaa2 que 


: 
: 
4 
S 
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21.Cen. que negoce honteux, 1 fera dépoié &rex 


‘ile d'Ar- communié. : 


des. 


15. Que le Diacre n'ait pas la hardieffe 
de s’afleoir dans l’'Eghfe, ou de donner 
l'Eucariftie en:prefence des Preftres; s'il le 
fut, il fera désradé. 

16. H fut rebaptizer les Paulaniftes 
où Photiniens. - 

17. À l'égard des Bonofiaques qui bapti- 
zent auffi-bien que les Ariens au nom de 
h Trinité, 1 fufft de les :recevoir ‘dans 
l'Eglife avec le Chrême & l’impofñition des 
PRaINs. 

18. Le Synode s’aflemblera {elon lavo- 
lonté de l'Evêque d'Arles. 

_ 19. ‘Ceux qui s’abfenteront, ou qui 
fortiront avant que le Concile foit fini, fe- 


ront feparez de la €Eommunion des autres. 


Evèques. 

20. Les farceurs & les commediens fe- 
ront feparez de la Communion tant qu'ils 
jouéront. Se 
: 2r. Un Penitentnedoirnife marier, ni 
avoir de commerce fufpet. . | 

22. On ne doit poit mettre enpeniten- 
les perfonnes mariées. 

23. Si un Evefque neghge de détruire 
les fuperftitions qui font dans fon Diocefe, 
comme d’adorer les arbres, les fontaines, 
les pierres, il eftcoupable devant Dieu; & 
fi celui qui eft auteur de ces fuperftitions 
profanes, ne fe corrige, 1l fera:privé de la 
Communion. a 
‘ 24. Ceux.qui accufent faufflemént leurs 
freres de crimes capitaux, feront feparez 


_ de le Communion jufqu’àla mort, s'ilsne 


font fatisfaétion ‘proportionnée à la .gran- 
deur de leur time. 

25. Ceux qui apoftafient aprés avoir fait 
profefhion dela Religion, & n'ont pas:re- 
cours au remede de la Penitence, ne rece- 
vront point la Communion qu'ils ne l’ay- 
ent faite , & ne feront jamais- 2dmis dans 
ke Clervé. ee 

26. Les Heretiques, qui à Particle de 
k mort demandent à étre Catholiques fe- 
ont confirmez par le Prêtre en Vabfence 


de l'Evêque avec la benedidtion 8 le Gin 17. Cm- 
Chrème. | . éilkd dr. 
Le 27. Les Miniftres quidoivent bapti. + 


zer, ne feront jamais fans Chrême , parce 
queiparmi les Evefques de Francela coûtne 
me eft de ne donner le Chrême, qu'une 
feule fois fclon la definition -du Symode. 
Cela confirme le fens quenous avons. donné 
au fecondCanon du Concile d'Orange, - 
Les Canons fuivans jufqu’au 47. cons 
tiennent les mefmesreslemens que ceux du 
Concile d'Orange. . ns 
- Les 47.48. & sr. fontles 4 s. & re, 
du Concile de Vaifon. nat 
- Le-40. porte, que fiquelqu'un tprivé 
de la Communion par l'autorité de l’Evel. 
que, il doit eltreprivé du commerce & de 
la frequentation du peuple, aufli-bien que 
de celle-des Ecclefaftiques. _— 
Le so. Que ceux quiont des haïnesles 
uns contre les autres , qui font publiques, 
doivent étre feparez de la Communjon jufs 
qu'à ce qu'ils fe reconcilient. | 
. Ée 52. Eft contre les filles qui fe mas 
rient aprés avoir fait vœu de virginité. : 
Le $3. Quelemaîtren’eft:point refpon< 
fable fi un valet fe tuë luismefme. 
: Le ÿs.. Eflablit unenouvelle manierede 
choifir une Evefque, ordonnant quepour 
éviter l'ambition -ou la fimonie, les Eve 
ques nommeront trois perfonnes , entre 
lefquelles tes Clercs & les hébitans:en choi- 
firont une. a 


Ee 6. Queperfonne nepourrarien faire 
contre les reglemens du grand Synode du 
Metropohtan 2, 2 


DANGERS. 


e- ‘Conëilé fut affemblé l'an 453. le. 20m 
25. Septembre, pour D gers 
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éme lus Evêque d'Angers. ne fut com- 
kd'an- pofé que de fept Evêques avec Thalat- 
gr fus Aprés qu'il fut ordonné il ft douze 
Canons. 
_ Le r. défend aux Clercs de porterleurs 
_ affaires à des Tribunaux feculiérs , ou de 
{ortir deleurEglife fens lapermiffionde leur 
Eveque De € 
Lez. ordonneaux Diacres de defereraux 
SPrétres. ee 
… Lez. défendles violences. 

Le 4. l'habitation des femmes avec les 
Clercs. | = - 
? Le s. ordonne qu’on traitera avec feve- 
rité.ceux qui quittent la penitence oul'état 
devirgimité. : 

Lec. eftcontrelesadulteres. _ 
! Le. &le8. contreles Clercs & les Mot- 
fes qui quittent l’état Ecclefaftique ou la 

. Viemonaftique. : 
© Leo. défendaux Evêques d’ordonnerle 
CR ÉdUReENEQUE.  — 
 Lcro. eft fort obfcur, on n'enfçaitpas 
bienlefens. EE 

Le rr. ordonne qu’on.ne conferera les 
ôrdres du Diaconatou-de l1 Prètrife qu’à un 
hommequin'aiteuqu'unefemme. : 

‘ Ler2. qu'onrecevra à là penitencetous 
ceux qui voudront { convertir, & qu'on 
teur donnera l’abfolution felon la volonté de 
FEvèque. ee re 


À eS  N A NS SE UN NE A SE De 
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Ar, Co- NE Concile fut affemblé vers lan 465. 
47 À le 30. d'Oétobre, pour juger dudit 


_ férend qui étoit entre Faufte Abbé de Le. 
rins, & Theodore Evefque de Frous, 
ur lexemption du Monaftere de Lerins. 
‘On repla que les Clercs & les Miniftres 


ac l'Autel ne feroient ordonnez que par 
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Theodore, ou par celui qu'ilcommettroit ; 117: 6s3- 
qu'on ñe recevroit Je faint Chrême que de cile d'A. 
lui; que s'il y avoit des Neophytes , ce de 
feroit à lui à les confirmer , & que l’on 
n'admettroit point les Clerés étrangers à Ja 
Communion où au miniftere, que par fon 


ordre; mais que tous les Laïques du Mo- 


haftere dépendroïent uniquement de l Ab: 
bé ; fans que l’Evefque s’en mélâten au- 
cune maniere ; & qu'il n’en tireroit aucun 
pourlefare Clerc, fans le confentement 
del Abbé. 
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mie. El étoit de 82. Evefques, dont Mon- Pan 459: 


fieur Baluze nous a donné les fignatures, 
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Lettre delebrer les Vigiles dés Fêtes, . 2. Sur les 

LosbE- Clercs bigames. - Ils difent que l'on to- 

us lere ceux qui font dans les Ordres mi- 

x.  neurs jufqu'à celui de Portier, mais que 

les Exorciites & les Soûüdiacres ne doivent 

cftrebigames.. 3. Ils remarquent qu'il fe- 

roit mieux que ceux quientrent dans le 

Clergé, renonçaflent à l’ufage du maria- 

ge, mais qu'il faut fuivre la coûtume des 

Eglifes; qu'à l'égard des Exorciftes & des 

Soûdiacres, on ne laïfle point pañfer à de 

fecondesnôces; quedans l'Eglife d'Autun 

on obierve cela même à l'égard des Portiers 

. & de.tous.ceux qui-font dansleClergé.. 4. 

“Que les Soûdiacres peuvent recevoir le 

bafer de paix dans le Sanctuaire ; mais 

non pas à l'Autel, & qu'ils-n’en appro- 

chent que quand ils donnentles palles aux 
Diacres. 


DE TOURS 


Concile É E Concile a été tenu du temps de Per- 


de Tours. petuus Evèque de Tours l'an 461. Les 
 Archevêques de Bourges & deRouën yaf- 
fifterent avec fixautres Evêques. 
Le r. & le 2. Canon recommandent le 
Lelibat aux Evêques, aux Prêtres & aux 


Diacres. 


Lé 3: défend l'habitation avecles me. 


mes. + ee 
Le4. défend aux Clercs qui peuvent fe 
marier, d’époufer une veuve. .. 

Es. condarnne ceux qui quittent l’état 
Ecclefaftique. : 

Lc6. ceuxquiabufent des Vierges con- 
facrées à Dieu. 

Le7. ctcontreléshomicides. : © : 
_ Le. contre ceux qui quittent la peni- 
tenceaprés l’avoirembraflée.  . 

Leo. contre ceux qüisemparent des E- 
vêchez des autres , où qui prennent les 
Clercs d’un autre Evelque. 

Le ro. contreles Ordinationsillicites. 

Le 11. contre ceux qui quittent leugs 


ceux qui époufent d’autres femmes, aprés 


Eglifes fans la permuiffion de leur Evo 
que. de Tours) 

Lex2. contrekes Clerés qui {ortent fans 
lettre de leur Evefque. “ à 
+ Ler3: défendlufüreaux Clercs. 


CG. O.N. CI EE 


DE VENNES.- 
C; Concile a fuivi de prés celui dem 


Tours. Iln'a été que de cmq Evêques desPèns 
dela Province de Tours, qui s’étoient af 
femblez avec Perpetuus leur Metropolitan, 
à Vennes, pour y ordonnerun-Evefqne. Ils 
firent feize Canons. 2 
_ Ils yrenouvellentlesreglemens faits dans 
les Synodes predecens contre les homicides, 
c 1. Contre les Penitens qui quittentla 
penitence, c. 3. Contreles Vierges confa- 
crées qui quittent cét état, c. 4. Contre 
les Clercs & les Moines qui fortent.de 
leur Evêché, c. $. 6. ou qui vont de. 
vant des Juges feculiers, c. 9. Contreles 
Evefques qui ordonnent les Clercs des aus 
tres, C. 10. a 

Il y en a auf qüelques autres particus 
liers, commelefecond, qui excommunie 


FKEFA 
à 


avoir repudiélaleur, fi ce n'eft pour caufe 
d’adultere. - Le 7. qui défend aux Moi- 

nes d’avoir des cellules feuls, s'ils ne font 

d'une vertu éprouvée, ou infirmes, & en- 

core à condition qu'ils demeureront dans 
l'enceinte du Monaftere & fous lapuiflance. 

de l'Abbé. “LeS: qui défend aux Abbez 
d’avoir plufeurs Monafteres ou plufieurs 
demeures. : Le7. quidéfendaux Preftres, 

aux Diacres & aux Soûdiacres quin ont pas 
permiflion defe marier, d'éviter les feftins 

8e les affemblées où l’on chante des chanfons 
d'amour, & où l’on fait des poftures inde 
centes, de peur que les yeux &les oreilles 

qui {ont deftinez pour eftre appliquez aux 
chofes faintes, ne foient profanez par des 
fpectacles &r des aroles infames. a 
ét de Atous les Clercs de fetrour 
veraux feftins des Fuifs aps 


hs mitncte Hitpens déesse < GONE SR SG CEe CRS Ch 


Concile 
deVen 
#Bse 


Concile 
deRorse. 


£: 
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_ Lersz. ordonne que les Clercs qui s’eni- 


Vreront, feront punis de trente jours defe. 


paration, ou de quelque peine corporelle, 

Le 14. que le Clerc demeurant dans la 
ville, qui fans excufe legitime s’abftiendra: 
d'affifter à l'Office. de Matines, fera fept 
jours hors de la Communion. 


Lers. quiln'yaura qu'une mefme ma- 


niere de faire l'Office & de chanter dans 
toute la Province. 


 Lerc. quel’onchaflerade l'Eclife ceux 


quije meflent de deviner, {oitpar des aupt- 
res, foit par des ceremonies fuperftitieufes : 
qu'ils appeltent le fort des Saints , foit par 
quelque autre voye. Le Con cile adrefle ces 
reglemens à Thalafius Evefque d'Angers 
& à Victorius.  - 


CONCILE DE ROME. 
SO US 
LE PAPE HILAIRE. 


TE Concile fut de quarante huitEvef 
ques. Ils approuverentlesanciensre- 


F4 


glemens touchantles qualitez de ceux qu'on fws1 
doïitordonner, renouvellez par le Pape Hi- ns His 
lire. --Ces reolemens font communs & fou- 7°" 


vent repetez , qu'on n'ordonnera point de 


bigame, nid’ignorant, ni de perfonnequi 


ait fait penitence publique. Il ajoûte que 
l'Evefque ordonné reformera ce que fon 


- predecefleur‘aura mal fait. Enfin le der- 


mer Canon défend aux Evefques de s’élire 
un fucceffeur contre un abus qui étoitcom- 
müh pourlors en Efpagrie. D 2 

- Nous’avions coûtume de donnerà la fn 
de chaque T ôme un abrepé dela Doûtinez 


dela Dicipline, & dela MoraleduSiecle,. 


dont nous y avions traité; mais les chofes 
font fiéclaircies,. & fi fouvent repetées dans 
le cinquiéme Siecle; qu'il femble inutilede 


… les redire ici, aprés les avoir repetées plu- 
_ feurs fois: étant comme affürez que ceux 
qui fe feront donné la peine de lireles deux 


Parties de ce Tome avec quelqueattention, 


: fe feront formé eux-mêmes une idée aflez 


juite dela Doctrine, dela Difcipline, &de 
la Morale que l’on a enfcignée & pratiquée 
dans ce Side 2 


ER MU TE 


376 NO U VE E LE :B-I REIMS HE QUE. 


Tr re B L E 


BE © L'ÉPSRAS TT OU EE. 


_ Contenus dans la feconde Partie du troifiéme Tome dela 


nouvelle Bibliotheque des Aureurs 


Ecclefiaftiques. 
Z'erps de. Leursnoms, leur patrie, | Temps auquel ils one. Temps de 
leur naife |. leurs qualitez. ie leur mort 
{nice ere. = 
ATTICUS, e - 2 7 
e eee Ordonnéen4oë - Mort en 
nn à 
+ I CH © N US, 
Donatifte. a À Aeuridu  . de Rufin& 
: des. Auguftin. 
__. LEPORIUS; Retraëte fes erreurs aprés lan 
Moine. 429. 
S. ISIDORE, 
| “Prêtre de Damiette, A fleuriau commmencement 
… du V. fiécle jufques vers l'an 
EAN CASSIEN 435: 
Névers Moine & Abbé, Fleuritau commencement du Mort fe- 
lang 70. re fiecle, lon quel- 
 : ques-uns 
; en 43Oe 
?. felon 
d'autres 
EN A4 Oo 


S.NIE, 


æ 
D D Sous sh 0 ES 


DÉS AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Temps de 


leur nai[- 


ee Jane. 


Né vers 


Fan 1 


Leurs noms, leur patrie 
Gr leurs qualitez. 


S. NIL, 
Moine. 


L’Auteur des Profeff ons de Foi 
attribuées à Rufin. 


POSSIDIUS, 
Dicre. 


_.URANIUS, 
Rreftre. 


:S CELESTIN, 


Evefque de Rome. 


 Diacrede Celede. ; 


: Patriarche de C onftan DRE 


- Patriarche d’Antioche. 


S EXRILEE, 


. Patriarche d'Alexandrie. 


MARIUS MER- 
CATOR, 
Laïque. 


ANITEN, 


ULIEN 


Evefque d’Eclane, ville d’Ita- 


jie, 
NESTORIUS, 


JEAN, 


FE HACACES: 
Evefque de Berée. 


RÉ RES 


_43le 


é Temps anquel ils ont 
fleurs. 


À fleuri au commencement 


du s. fiecle, 


Il a vécu au commencement 
du 5. fiecle. 


Au commencement du 5. 


fiecle. : 


Vers le milieu du s. fiecle. 
EJû en 423. 


Ordonné en > le 16. Oc- 
tobre. 


Fleurit vers l'an 430. | 


Fleuritverslemémetemps, 


Ordonné en 416. écrit fous. 


le Po ntificat de _ 


_“Ordonné en 438. Le en 


Fleurit depuis l'an 427: . 


Fleurit à La fin du à. fiecle, 
+: & au commencement du cin- 
quiéme fiecle ;  : 


2. - que en 37e 


Tome IF. 


Bbb 


377 


Temps de’ 


lesr mort. 


Eft mort 
en A4SI. 


Mort en 
432e 


Mort en 


| 444 


Mort en 
15: 


Mort 


vers l'an: 


AIS 
Mort en 


439. 


Mort en 
436% 


ME: 


ERP Le MRC POESIE RE 


se TABLE :C HR ON:O E O GTI Q:U:E 


Tersps de Leursnoms, leur patrie Temps anguel ils ont « Temps de 
leur naif= leurs qualitez.. flenri. “ leur Port, 
fance. De 
MELECE, 1 
EvêquedeMopiuefte..… 
DOROTHÉE, 
de Martianople. : L ee + Dépofez 
or Fleurirent vel an430. . &chañlez 
ALEXANDRE — | en 435. 
d'Hieraple. | 
. ZENOBIUS 2} 
de Zephyrie. + 
 EUTHERIUS. | 
de Tyane. Fleuritverslemêmetemps, Il ef 
r Mort en 
poifef- 
fion de 
THEODOTE : _ a TonSie- 
. d'Ancyre. Fleurit vers lan 430, ge. 
ACACE 
ae Melitine, 
MEMNON Fleurirent vers de. mefme 
d'Éphele.— =" temps | =: 
REGINUS. 
. deConflance, :. 
MAXIMIEN, . 7 
Patrarche deConftantinoples  Ordonnéens3r.verslafin,  Morten 
a 4344 
SIXTE-IIE. 0 | 
+ EvêquedeRome. Ordonné en 432. Mort en 
=. ee __ AAG au 
= mois de 
- PROCLE, Mas 
pre de tone Fleurit acommencement du Morten 
Da 2 2: see, SJ ordonné Evé= 446» 
Mo 2: + quecn 434 
— CAPREOLUS, ee — 
Evêque de Carthage: = Succeda à Saint en 
Te a 
43e. _ 


= 


Fe 


leur naïf= 


fautes 


: desyde.- 


Né vers 


l'an 388, 


 . Poëte.. 


Né vers 
l'an 380. 


+ Avocat ; ue & Hifto- : 


Leurs noms, leur patrie 
CG" leurs qualitez.* 


ANTONINUS HO- 
NORRIS. 
Evêque de Conftantime en A- 
frique. 


VICTOR, 
Preftre d’Antioche., 


-VICTORIN, 
Rhetoricien à Marfeille: 
COELIUS SEDU- 
"FTÜS: 
Po ëte Chreftien. 
P F I LI k : E 


PHILOSTORGE, 
Hiftorien. Le 


NONNUS, 


SOCRA T E 
Scholaftique, Avocat & Hifto- 
rien  . 


HERMTIAS sO70- _ 


MENE, 


es rien. : 


. THEODORET, 
Néen Evéque de Cyr. 
366, 


A NDR F, | 
Evéque de Saiote, 


ue 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Tersps aa ils ont | 


fleuri 
| - 


Il a fleuri vers l'an 440, 


Il a vécu dans lemilieudu . 


- fcclé 


Vers leméme temps. 


Ecrivit fon Poëmeen430, 


I] a fleuri ee lan : 


À fleuri vers 1 milieu du s. 
ne ee. 


- Afleuriversl'anggo. 


À fleuri vers le milieu du 5. 


379 


Temps de 
lenr mort. 


- Havécudanske.fede, 


fiecle, & a écrit quelque cs 


_aprésSocrate, 


‘que 


457: 


Mort 2- 
— l'an 


380 TABLE. CHRONOLOGIQUE 
Zemps de Lesrs noms, leur pairie Temps auquel ils ont Temps 72 
leur nai[-  lenrs qualirez. fleuris leur Porte 
Jance. = 
HELEADE, | 
Evêque de Tarfe. | 
_. Fleurirent vers lé même 
| MAXIMIN, temps, : 
Evêque d’Anazarbe. 
IRENEF'E | 
Comte, & depuis Evéque en  Affifta au Concile d'Ephefe More 
Phenicie, en qualité de Comte, futor- yen l'an 
donné Evêque en 444.- sir 
| en 448. 
S. LEON, 
EvéquédeRome, Archidiacre de Rome fous Mort en 
| le Pontificat de Saint Sixte, or- ie 
donné Evefque au mois de May. 
440, _ 
S. HIPAIRE.. a. 
Evêque d'Arles, . . ++ Ordonné Evefque en429. : Mort en 
S. VINCENT, sn 
Moine de Lerins. Ecritfon Traitéen434. 
- S. EUCHER, 
Moine deLerins, & depuis É-  Fleurit vers lan 440 Mort en 
véquedeLyon.. = — ST La 
S, PIERRE, 
.furnommé- - = , 
CHRYSOLOGUE: as 
Evêque de Ravenne, Ordonné fous le Ponfit Mort 
des, Sixte, - : vers l'an 
Ho 
Ga  vant l'an 
: MAXIME, . 458. 
«| Tonn.  - Flu Die F Empréd Ho- Mort 
a norius & + Fire FE ns l'an 
. ne Er 465 
VALERIEN où . 
… VALERE, | 
Evêque de Cimele dans les Al Ia aff fé à à se Conciles d de 
pese maritimes, - France en 439, & en 455 
VIC- 


DES: AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Leurs noms, leur patrie 
& leurs qualitex. 


Ce 
5: L. 


ne re CE o Re. 
que 
S. PÉOSDER 
er de Laïque 


et Auteur deslivres dela Vo- 


‘cation des Gentils, & de V'E- 
> pitre à Demetriade. s 


FLANTEN, 


Patriarche de Conftantinople. 


ANATOIL. 
fuccefleur de Flavien dans le 
même ee 


-Pluf eurs auteurs An ar sde 
R equeftes « ou de Lettres _— 
-ou.contre Eutyche… si À 


= À PASCASINUS, 
 ÆEvelquec de RAS se 


JULIEN.. 


- ÆEvefque de Coos. 


RASIE E, 
Evefque de Seleucie. 


TIMOTHEUS 
RH LLRUS.: 
Evefque d'Alexandrie. 


_ CHRYSIPPE, | 
Preftre :  Jeruf alem 


y TGT =. E, 
Dâcre 


Evefque de Garenne en Afri- 


Temps auquel ils ont : 


4 ï 


Fleurit vers l'an 4404 ie le. 


eric, Roi . Vandales, 


Fleurit Rue 430 : 


Il a écrit vers l’an 440 


Ordonné en 446% 


| Ordonné en 4ÿte . 


Du temps & aprés le Con- | 


cile de CRISE Rs 


Ont fleuridu tempsdu Con: 


cle = 


287 
Temps de : 


leur mort: 


Le 


> tempsdela perfecution deGen- 


Mort en 
45e 


Mort en 


131, 


Mort eñ 


He | 


Il 1e … Con alé deCon- : 


ftantinople fous Flavien, & à 


cehe de CHE 


Ordonné en 37. 


T1 a eur (ide Frdus à fe ee 
ele. a 


Sur in du ed - 2 2 
-bbb3 FAS-. 


À 


382 TABLE CHRONOLOGIQUE 


Temps de Leurs noms; leur patrie KL  Témps avquel ils ont Temps de | 
lenrnaif- : | @ leurs qualite.” : + Jet :- : leur: mort, | 
fance. | | 
— FASTIDIUS 
FRÉPRRISCUS : 
felon quelques*uns rs de : Sur la fin du 5. fiecke, 
Londres, : 
DRACONCE, ; + 
Preftre Efpagnol. : Sur la fin du s. fiecle, 
ÆE UD OCI Es 
Imperatrice, Sous l'Empire de : Theodofe Morte en 
: le jeune. 460, 
PROBA | 
FALCONIA, = 
femme d’Anicius Probus, … Afeuri vers Jan 430. 
TYRSIUS 
RUFEUS 
ASTERIUS, 
€onful, | À fleuri vers lan | 
PETRONE, | | | | | 
Evefque de Boulogne, A feu verslen même letemps. Mort 1 
| ee . le 
=  Regnede 
| EE ee . Theodo- 
| fe & de 
É | | = = Valenti- 
CONSTANTIN — niet 
QU 
CONSTANCE, ne  : | 
Preftre de en +. Vers h fndu ÿ: sole | 
À PHILIPPE: os ; ee ï | 
Preftre, difciple de S, Jerôme. À fleuri vers Li 450. Mort, | 
_ fous l’'Em- | 
| STAGRIU S. Vers. k fin du s fic pire de 
> . Marcien. 
Sn 
Preltre deP igie d Antioche Vers la ain du sf =. 
_S$ SIMEO N. | 
+ Stylie. Fameux vers. Je milieu du; | 
| fiecle, | | 


ta3  _ - “= MO 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 382 


Leurs noms, leur patrie 


Temps de 
deur naif= | GC leurs qualitez. | 


Jance. 


MOCHIMUS, 


OEconome de l'Eglife d'Eie. 


Temps de 
| leur nor. 


Lemps anquel ils ont | 


fienri. | \ 


Vers la fin du s. fiecle, 


raple, & Preftre de celled’An- 


tioche. 


ASCLEPIUS, 
Evefque d’uné petite bourga- 


de Baye. 


PÉERRE, 
Preftre de PEglife d'Edeffe. 


PAUTI, 
Preftre de Pannonie. 


SALVIEN. 
Preftre de Marfeille, 


ARNOBRBE 
le jeune. 


 HONORAT, : 
| Es de Marfeille, 


| Evelque de Genet 


VERANUS,. 
Evelque de Vence. 
PAULIN 
de Perigueux. .: 


MOUSEE, 


Preftre . Marfille. 


V - N CE N T. 
Preftre Gaulois. 

SE RES: 
CYRUS, 
Medecin, Philofophe,& Moi. 

ned’ Alandre 


| 
de d'Afrique dans le quartier | 
> 
| 


eres années du 5. fiecle. 


Ont fleuri vers-la fin du s. 
fiecle, . 


À fleuri les cinquante der. Mort à la 
fin de ce 
| ee bec. 
Sur la fin du 5. fiecle, 


Sur la fin du s. fiecle. 


_|  FilsdeS. Eucher, Reurirent 


pvers la fin de ce fiecle. 


Vers a fin de ce fiecle, s 


..  Mortvers 
4 Fangco. 


… Vers la findn s fiecle: : : 


—. = SA 


384 TABLE CHRONOLOGIQUE 


Temps de Leurs noms, leur parrie |: Zermps anGuel ils chÉ 
leur naif- c leurs qualitez. . Le Aer. « leur mort, 
fance. 
SAMUEL.  - 
Preftre de l'Eglife d’ Edefle. Fleurit tout à a fin du s. fie= 
cle, 
CLAUDIANUS 
MAMERT US, 
Preftre de l'Eglife de Vienne. Sur la fin du 5. fiecle. 
PASTOR, | 
Evefque. Zdesss 
VOCONIUS, 
Evefque du Châtelet, ville de  Zdew. 
Mauritanie. 
EUTROPE, ® 
Preftre. Lim — 
EVAGRE Idem. 
: TIMOT = = 
Evelque. ; Zac, 
EUSTATHE. ddem. 
THEODULE. a 
Preftre de Cœlefyrie. © | Morte 
DO Re 
Evefque de Carthage & Con-  lPOrdonné vers lan 465. | 
feffeur. - 
CÉREiL, Se 
Evefque d'Afrique. : He pendant la perfecu- 
tion d'Hunneric, 


SERVUS DE, ee 
- Evefque. - Sur le fin du 5. fiecles 
 FDaeu:s- 
de Lamego en Galice, Ever À écrit en 467. 
dore - RE - 


YIC: 


Temps Re 


2 LA I OS 


DES AUTEURSECCLESIASTIQUES. 385 


1 caps de |  Lenrs noms, leur patrie Zensps anquel ils ont Temps de 
lénr naif=. | leurs gualitez. fleuri. . .… leur mort, 


farce. | 


NRCTORTES, À 1 
pé à Limoges. . - REV En 47e 


GÉENNADE, —- 
Patriarche de Cons Ordonné en 458. Mort en 
2 7 2 … 


ANTEIPAELR, - : A 
de Boîftre. - _, À fleuri vers la Gn du s.fie. 
cle. 
ÉHELABTES 
. E .. où 
FILAIRE. 3 CR La COR 1 
Evefque de Rome. Archidiacre fousSaint Leon,, Mort es 
ordonné Eveifque le 17: No= 467. 
vembre AG. 


- SIMPEICIUS, - 
Evefque de Rome, Ordonné en 467. ne en 
| 483: 

_ FAUSTE.. à | - 
_ Anglois, Preftre, Moine &  Fleurit depuis l’an45o. Mort à la 
* Abbé de Lerins, & pus ne “+ fin de æ 

Evefque de Riés, _ _ de 


 DEDI L ee ee 
Evefquede Cahors.  - 


 ____ CSolLius SL L 
D  Néves -APOLLINARIS Ordonné en 472  : Mortle 
_ lange … SIDONIUS. A . 


il 
ES d’Aouft 
JEAN TAPATA _ 487: 
ou RE _ 
TALAIDSA, + Fe 
Moine de Tabennes, & depuis -Ordonné en 481: Mortvers 
Evefque d’ Alexandrie, rs: 42644 lahndece 


# 


- fiecle, ou 
_ au com- 
: mence- 

ment du 

| : | - fivant, 

TomelPe 2 = Cec ” JEAN 


386 TABLE CHRONOLOGIQUE 


Temps de Leurs noms, leur patrie 

leur naif- @ leurs qualitez. ‘ 

fance. 
J EAN, 


Grammairien , Preftre d'An- 
tioche, % 


PES, 
rIus, 


VICTOR, 
Evefque de Vite, ville de la 
Province de Byzace en Afri- 

- que. : 

VIGILE, 
Evefque de Tapfe, de la Pro- 
vince de pe 


FÉLIXITIIL 
Evefque de Rome. 


L’Auteur du Memoire tou- 
chant l'affaire d’Acace. 


GELASE LS. 
Evelque de Rome. 


 ANASTA s ÉEIE 
Evefque de Rome. 


PASCHASE, 
Diacre de l'Eglife de Rome. 


EULIEN 
POMERE 


né en Mauritanie ; Preftre en 
. Gaule, 


GENNAD E, 
Preftre de —— 


Preftre de h fete de Nefto- 


Temps auquel ils oxt 


fleuri. 


Temps 
leur mort, 


À fleuri vers la fin du s.fe- 
ce : 


Il a écritWers la fin du s. fie 
cle, 


A écrit vers la fin de ce fie- 
cle. 


Ordonné en 483. Mort en 


_ À écrit en 486, 


Ordonné en 492 Mort eñ 
_ 496, 
Ordonné le 28. Novembre Mort en 
496: _ 498 
Fleurit fous le Pontificat 
d’Anaftafe & de Symma- 
que, 


° À la fin du 5. fecle. | : 


À la fin du 5. fiecle. 


TT PT PT ou a 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 387 
cm. “de Leurs noms, leur patrie Temps auquel ils ont | Temps de 
leur nai[- @ leurs qualitez. flemri. | leur mort. 
farce. ee 2 | 
NEMESTITUS, 
Philofophe Chreftien, felon ; ; 
quelques-uns Evefque d’Eme- 
fe. : 
| e À la fin du 5. fiecle. 
ÆANEAS | | 
GATE US, 
Phiofophe Chreftien. J 
GETASE 
de Cyzique. A la fin du $. fiecle. 


L'Auteur des Livres attri- À écrit vers la fin du 5. fie- 
buez à Saint Denys l’Areopa- cle, ou au commencement 
gite, du 6. 


3 88 


Fee 


TABLE CHRONOLOGIQUE. 


DES E0 
dont il eft parlé 


Oncile de Rome fous Celeftin, te- 
( | nu en 430. page 289 
Conciletenuà Alexandrie au mois de 
Novembredela mêmeannée. 290 
Concilegereraltenuà Ephefeena3r. 292 
. Conference des Evefques d'Orient & des 
Egyptiens à Chalcedomeen43r. 304 
Synode tenu à à Tarfe par les Evefques d'O- 
rient fur la fin de lamémeannée. 306 

À Antiochequelquetempsaprés.  hid. 

À Antioche contre Rabulasen 43 2 ibidæ 
À Antioche fur fa Paix, la mémeannée. 307. 
Affembléeà Anazarbeen433. = 311 


Concile des EvéquesdeCilicicend3$. 317 
Concile d’Antioche en 436, + 31 
Concilede Riésen 439: + 367 
I. Conaled'Orangeen44r. ba: 


Concile de Vaifon en 442. 370. 
IF, Concile d'Arlespeu detempsaprés. 37r 
Concile de Domnus contre Sabinien en 

446. 361.362 
Concile de Procle en faveur de Baffien en 

ES 360 
Concile de Conftantino ple En448. 329 
Synodede Beryte fur Ibasen 448. 356. 
ET. Concile tenu à Conftantinople la même 

année ou la fiivante, 343 


Concile d’Ep hefe fous Diofcore re en 4 +9 = 


339: 


dans ce Volume. 
Concile de  - . Saint Leon en 


449 — — 342 
Concile de Conftantinople fous Anatoleen 


FD 343 
Concile gencral deChalcedoineën 451,344 
Conciled’ Angersen453. 372 
III, Concile d’Arlesen45ss. 373 


Conference de Carthage entre les Evel- 
ques Catholiques & les Ariens, en 
456: 25$ 

Conciede Conflantinople en45s9. 373 

Lettre de Loupde Troyes, & d'Euphrone 
d’Autun verslemémetemps. 373 

cd de Foursen 4617. 374 

Conciie de Vennes peu detempsaprés, #ids 

ConaciledeRomefousHilaireen462. 235 

Concile de Rome fous le Pape Hilaire. 375 

Synode d'Arles en 463. 236 

ConciledeRomeen46$ 237 

Concile de foixante-fept Evêques tenu à 
Rome fous Felix III. contre Acacele 28. 

Juillet 484, 258 


Autre Concile de Rome dur. Aouft 40 


même année. _260 
Concile de Rome {ous le Pape Gelafe en 


270 


: 
Concile de P abfolution de Mifene en495. 
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VRAGES 


DES AU AURS 


ECÉLESIASTE@MMES: 


Dont il eft parlé dans la feconde Partie du III. Tome de la 
nouvelle Bibliotheque des Auteurs ss 


ATTICUSEVEQUE 
DE CONSTANTINOPLE. 


Ouvrages veritables que nous. AVONSe 


yrille. 


ee Ep hefe. Le À ; 
Unfragment + la lettre à à Eupfychius, cité 
… par Fheodoret.. 
Lettre à Calliopius rapportée par Socrate 
.  d.7.c.25.defon Hiftoire. 

Réponfes de cét Evefque, favorables aux 
Her , rapportées par Socrate, 


| Ouvrages perdus. 


Plufic euts Sermons. Se 

Quelques Lettres.  _. 

Untraité dela Foi & dela Virginité, de 
fé: aux purs filles d Arcadius, — 


Fragment du Frac de aFoi, ue ie 
par S. Cyrille & dans le Concile 


FICHONIUS. 
Onvrage: veritable guenons Avon. 


Le livré des fept Regles Pour ae + 
bain fainte, — 


_. Crime ere _ - - 
Troislivres dela Guerre inteftine. 
Narration deplufeurs caufes.” 
Traitéfurl Apocalypie. . _. 
© LEPORIUS. 
Oxvrage ueritableque nous AVONSe 


Libelle dela Rerraéiation de Leporius. É 


8. HIDÔRE DE DAMIETTE, - : 
ue aertables, Ce 
Deux mille doure Lettres fx differens 
fujets, : 
Ccc 3 JEAN 


A eg ae ss a LE a pente ta 0 tes TR ST racontée rem mi dll 


390. EPBLE DES 


JEAN CASSIEN. 
Ouvrages veritables, Ce 


L'Inftitütion des Moines divifée en de 
livres, 

Vingt quatre Collationsou Conférences, 

Sept livres de l’Incarnation, 


S. NIL, 
Ouvrages veritables, G'ce 
Traité de la Vie Monaftique. 


Traité intitulé Perifterie, adreflé au Moi- 
ne Agathius. 


Difcours de la Pauvreté volontaire ; adreflé 


à la Diaconeffe Magna. 

Difcours de Morale. 

Comparaifan de la vie des Anachoretes & 
des autres Moines. 

Deux traitez à Eulogius. 

Traité des huit Vices donné par Com- 
befis. 

Difcours des mauvaifes penfées. 

SentencesdeS. Nil. 
Sermon fur ces parolesdelEvanpile, Atin- 
tenant gaecelniquiaun fac, leprenne. 
Fragmens de deux Sermons fur la Fête de 
Pâque, & de trois autres fur celle dela 
Pentecofte , RS De Photius, 
Cod: 276. 

Sept narrations des perfecutions des Moi- 
nes de Sinaï. 

Difcours à la louange d’ Albinien. 

Plufieurs lettres. 


Ouvrages perdus. 
Traitédela Componction. 
Commentaire furles Pfeaumes, 


PiufieursSentences & quelques lettres. 


Oxvrages fappofez. * 


Le Manuel d'Epiètete, 


ŒUVRAGES 


Le Pachon. 
Le Difcours dogmatique. 
Plufieurs Sentences. 


L'AUTEUR DES PROFESSIONS 


= DE For ATTRIBUE’ES À Rurin. 


Ouvrages ie RbUS AVORS. 


Deux Profeffions de Foi, l’une donnée par 


le Pere Sirmond, & l’autre par le Pere 
Garnier. 


POSSIDIUS, DJACRE. 

Oxvrage veritable, de. 

Vie de Saint Auguftin. 
URANIUS. 

Ouvrage véritable: HT _ 

Ne de Saint Paulin. | 
$, CELESTIN, PAPE. 

Ouvrages verirables, Ge 
Lettre contre les Pelagiens. 
Capitules de la Grace, compofez par: fon 

ordre. 


Lettre aux Evêques des Provinces de Vien- 
ne & de Narbonne. 


Lettre aux Evêques de la Poiille & de la 


Calabre. 

Lettres qui concernent l'affaire de Nefto- 
rius. 
S. CYRILLE D’ YALEXANDRIE. 


or véritables »s Ce 


Dix-fept ie de l'Adoration de Dieu en 


efprit & en vérité. 


L'Ouvrage contre l'Empereur Julien, di- £ 


viféen _— 


Les 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 391 


Les Glphyres, ou un Commentaire cu. 
rieux & élegant fur les cinq livres de 
Moyfe. 


Commentaire fur Te, 


Commentaire fur les douze petits Prophe- - 


tes. 
en ce fur l Evangile des. Jean di- 
_ viféendouzelivres : on n’aquedesfra- 
gmens du 7. & du 8. 
Traité du Threfor. 
Sept Dialogues fur la ie, , & deux fur 
FIncarnation. 
Le Difcours de la Foi oc: à Theo- 
dofe. 
Ecrit aux Imperatrices. 
Cinq livres contre Neftorius. 
Les douze Chapitres & leurs défenfes. 
ApologiedeS, Cyrilleà T'heodofe. 
Lettres & Sermons contre Neftorius. 
Traité contre les Anthropomorphites. 
Homelies Pafchales. 
Autres Sermons. 
Plufieurs lettres. 
Réponfes aux queftionsde quelques Moi. 
nes, 
Onvrages perdus. 
Co euraires fur les Rs Jeremie, 
Ezechiet& Daniel. 
Commentaire furS. Matthieu. = 
Traité dela défaillance de laSyn agopue. | 
Ecrit de la Foi. 
Divers Traitez. 
Plufieurs Traitez. 


Oxvrages feppofz. 


Traité fur la Trinité. 
Recueil d'explications morales, 


MARIUS MERCATOR. 
Ouvrages ueritables, ce 
Premier Memoire contre les Pelagiens, ss 


Second Memoire contreles mêmes. 
Obfervations fur les Ecrits de Julien. 


Ecrit contre Neftorius , pour prouver la 
conformité de fa doctrine avec celle de 
Paul de Samofite, 

Ecrit contre les douze Chapitres de Nefto.. 
rius, 

Traduétion & recueil de plufieurspieces. 


Onvrage perdu. 


Traitécontreles Pelagiens , dontileft par: 
lédans Saint Augufin. 


ANIEN. 


Osvrage veritable, ec. 


Tradu@ion de quinze ou feize Homelies 
de Saint Chryfoftome. 


JULIEN. 
| Ouvrages veritables, &c. 


Fragmens d| une lettre au Pape Zozime, rap- 
portez par Marius Mercator. 

Profeffion de Foi au Pape Zozime. 

Autre Profeffion de Foià Rufin de Theffa- 
lonique. 

Le premier des quatre livres à Turbantius 
contre le premier livre de S. Aupuftin 
des Nôces & de la Concupifcence. 

Fragmens des trois autres. 

Huit autres livres contre le fecond livre 
du mefme Ouvrage, dont les cinq pre- 
miers font dans l'Ouvrage imparfait de 
S. Auguftin. À 

Fragmens d’autres Traitez dans Bede. ee 


= Ouvrages perdus. 


Ceuxqu’ilavoit compofez: avant que . s’é= 
tredéclarécontreS. Auguitin. - 

La lettre au Pape Zozime. 

Lestroisdernierslivresà Turbantius, 

Lestroisderniersà Florus. 

Un traité de l'Amour, 2 


392 
Un Commentaire fur le Cantique des Can: 
tiques. 


Un livre dela Conftance, 


NESTORI Û $. 
©: orages vertes . 9 de 


Sentence tirée de fon brerier Sermon pré- 
ché à Conflantinople, rapportée Le 
Socrate. 
Fragmens de fes Sermons. 
Deux lettres à S.Cyrille. 
Deux lettres àS. Celeitin. 
Lettreà Alexandre d'Hieraple. 
Lettreà Celeftius. 
Les douze Chapitresde Neftorius SpROlS 
” àceuxdesS. Cyrille. : 
Lettre à Jean d’'Antioche. 
Declaration defesfentimnens. 
Lettre à l'Empereur. 
Lettre à un Eunuquede l'Empereur. 
Autre lettreau Prefet du Pretoire. 
Fragmens des lettres écrites dans fon exil 
rapportez pa vagre 2. I. 0: 7e 


Cars perds. 


Les Sermons prêchez à Antioche: FR 
$es Sermons entiers préchez à Conftanti- 
nople. 


JEAN D'ANTIOCHE. 
Ouvrages veritables 5 CC: 


Des lettres Grecques & Latines dans les 
A@es du Concile d'Ephefe, & quinze 
Latines dansla Collection de Lupus. 

Une de fes Homelies dans les Actes du 
Concile d’ Ephele. 


ACACE DE BERE E, 


Ouvrages a Ce 


Une lettre Grecque & Latine dans les _. 
tes du Concile d’ _— 


TAËLE DES OUVRAGES 
Deux lettres. Latines dans le Recucil de 
: Lupus, 


PAUL D'EM a 


Ouvrages veritables, dre 


Deux Homelies fur la Paix des Giant 


avec les Esyptiens. 


Une lettre en Latin, - un 


MELECE DE MOPSURSTE 


| Ouvrages veritables, Ge 
Onze lettres dans le Recueil de Lupus. 


DOROTHE'E DE MAR-. 
TIANOPLE. 


Ouvrages veritables , Cr 
Quatre lettres, sbid, 
ALEXANDRE D’ HIERAPLE. 


 Oavrages verisables, Go 


- Vingrqutre lettres, be 


EUTHERIUS DE TYANE, 


Oxvrages véritables; ec. 


: Ouvrage intitulé Tragedie. 


Plufieurslettresdans le Recueil de Lupus 


THE ODOTE D'ANCYRE. 


Ouvrages verisables, e 


Deux ons fur la Eête de la Nacivié “de 


Jesus- CHRIS TS : 
Un Sermon prêché lejourdes. can, 
_. fur le se LE Dre : 


Ouvrte 
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Ouvrages perdus. 


Six livres contre Neftorius adreffez à Lau- 
fus. 

Un Sermon fur la Fête des Lummieres. 

Un Sermon fur Elie & fur la Veuve. 

Un fur S. Pierre & furS. Jean. 

Un fur le Boiteux qui eftoit à la porte du 
Temple. 

Un fur le Serviteur quiavoitreçü un talent, 

Un fur les deux A veugles. 

Sermon fur la Vierge & furS. Simeon. 


 ACACE DE MELITINE. : 
Ouvrages veritables, de. 

Une Homelie & une Lettre. 

MEMNON.. 

Une lettre, 

: RHEGIN US. 

Un Difcours dans le Concile d'Ephefe.. 

MAXIMIEN, 

Une lettreà SE _— 

ALYPE ET CARISIUS. 


Deux Requêtes dans les A@es du Concile 
d'Ephefe. 
SSIXEE III. 
Osvragesveritabless @e 
DeuxlettresàS. Cyrille avant qu'il fçût la 
paix, données par M. Cotelier. 
Deux lettres aprés qu’il l'eutapprife, l’une 


à Jean d’Antioche, l’autreà S. Cyrille. 


Ouvrages fappolez. 


Lettre aux Evéques d'Orient. 
Tome IP, 


ACtes d’un Concile fur l’accufation formée 
contre S, Sixte par Baflus. 
Concile tenu par Polychronius.. 
PROCLE. 
Ouvrages veritables, de 
Vingt Sermons. 
CAPREOLUS. 


Ouvrages veritables, dc. 


Lettre au Concile d'Ephefe. 


Traité fur l’Incarnation, 


ANTONINUS HONORATUS, 
Ouvrage rtable, Ce | 
Lettre de confolation à Arcadius. 
VICTOR D'ANTIOCHE, 
Ouvrage veritable, Pc. 
Commentaire fur S. Marc. | 
| VICTORIN DE MARSEILLE, : 
- Outer veritable, ce. 
Poème fur lHifloire de là Genefe. 
COELIUS SEDULIUS. 


Onvrages veritables, cc. 


Poëme de la vie de Jesus-CHRrrIsT, 
_ intitulé Oeuvre Pafchal. 
Lemémecuproie, 


PHILIPPE DE SYDE. 


Ouvrages perdus. ; 
Ouvrage contreléslivresde Julien. 
Ddd Hiftoire 


PRE ET EE RS + 


:394 FABEE DES 
Hiftoire du Chriftianifme divifée en tren- 
te livres, 
PHILOSTORGE, 


Ouvrage veritable, de 


Extraits de fon Hiftoire rapportez par 
Phouus. 


Ouvrage perdu. 
Hiftoire divifée en douzelivres. 
NONNUS. 
Ouvrages veritables, Se 


Paraphrafe en vers Grecs fur l Evangile de 
Saint Jean. 
Dionyfiaques. 


SOCRATE. 
Ouvrage veritable. 


Hiftoire Eccleñ ue Rs en os = 
vres, | 
SOZOM r N E. 


Ouvrage niabte. PC 


Hiftoire Ecclefiaftique divifée en neuf li- 
Vres. 
THEODOR E T.. 


Ouvrages veritabl es, CC. 


Commentaire en forme de Demandes & 
Réponfes fur es huit prerniers livres de 
la Bible, 

Commentaire {ur ue Pfeaumes. 

Explication du Cantique des Can. ques, 

Commentaires für ferèmiee 

Sur Ezechiel, 

Sur Daniel. : 

Sur les douze petits Prophetes, 


OUVRAGES 


Commentaire fur les Epfîtres deS, Paul. 

L'Hiftoire Ecclefaftique divifée en cinq 
livres. 

Hiftoire intitulée Philothée, ou de la Vie 
Monaftique. 

L'Eranifte ou le Polymorphe contenu en 
trois Dialorues. 

Cinq livres des Fables des Heretiques, 


:Drx Difcours dela Provideñce, - 


Douze Difcours de la Guerifon des faufs 
Opinions des Payens. 

Un Difcours dela Charité. 

Un Sermon fur. Jean, donné parle P, 
Garnier. 

Lettre à Sporace, ou plütôt Fragment du 
traité des Herefies. 

Lettre à Jean de Gérmanicie. 

Refutation des douze Chapitres de S. Cy- 
rille. 

Fragmens des livres contres. Cyrille, 

Lettres du temps du Concile d’ Ephefe, 

Lettres dans le temps de la negociationdels 
paix, en-Latin dansle Recueil de Lupus, 

Lettres écrites nee la paix le à fa 
mort. 

7. pus 


Corus fur IG 1e. 


Cinq livres contres, Cyrille, 
Traité de l’Incarnation. 
Traitez contreles Ariens. 
Contreles Macedoniens, 


Contreles Apollinariftes. 


Contreles Marcionites. 

Contre les Juifs. 

R éponfe aux demandes des Mages de Perle, 

Livre myftique. 

Apologie pour Diodore de Tarfe, & 2e 
_Theodorede Mopfueñte. ee 


LA frypofee. 


Une Preface für les Pfeaumes. 

Fragmens du Commentaire fur les Peas 
mes, 

Cinq Sermons 1 la loüange de s. Chryfofto- 
me, dontil y a desextraits ie PAU: 


EE A A TT AJ Bu bien ve at 
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Les lettres qui eftoient autrefois les 88. 


ANDRE DE SAMOSATE. 
Osvrages veritables , ce 


Rfuration des ChapitresdeS. Cyrille. | 
Neuf lettres dans le Recueikde Lupus. 


Ouvrage pale 


Ecrit contre la Réponfe des. Cyrille à la. 
refutation des douze re 


HELLADE DE TARSE. 

| Ouvrages verirables, °c. 
| Septlettres dans le Recueil de Lupus. 
MAXIMIN D'ANAZARBE, 


Onurages veritables, &c. 


Quelques lettres dansle Recueil de Lupus. 


IRENE'E.:— 


ua de >- Ce 


on dé fon Ouvrage test rie. 
$: LEON. 
Ouvrages verirabless ec. 


Centquarante-une Lettres, 
Quatre-vinots-feize Sermons. 


Oxvrages perdus, - 


Plufeurs Téttres, <= EE 
Quelques Re 


Cie fine. | £ 


La lettre 7.2 à Septimius, & la 9. aux Évé- 
+. de Vienne ) douteufes, 


& 96. 
Trois Sermons.. 


S, HILAIRE EVEQUE D’ARLES. 
; Ë /. 


re véritables, Ce 
Vie deS. Honorat , Evêque d'Arles, 
Poëme fur la Genefe. 
Lettre à S. Eucher. 


Ouvrages perdus. 


. Homelies furtoutesles Fêtes, 


Expofition duSymbole, 
Plufieurs Lettres. 
Des Ouvrages Poëtiques, 
S. VINCENT DE LERINS. 


Ouvrages veritables, &c. 


Memoire contrélies Herefies. 


Objettions contre ladoétrinede Saint Au< 


guftun. 
Onrage A 


Seconde Parce du Memoire: contre les — 
refies. 


S EUCHER. 


Ouvrages veritables, @c. 


: Traité des loüanges dela Solitude. 


Traité du Mépris s du monde, 


4 Traité-des Formules fpirituelles adreMé à 


:-Veranus. 
Da livres d'Inffruions. 
Sermon de Samte rh 


Ouvrage pr. 
Abregé de Caffien. 


Plufieurs Sermons, . 
Ddd 2 Ou» 


196 TABLE DES 


: Ouvrages [appofez. 


Commentaire fur la Genefe & fur le livre 
desRois. 
L'Hiftoire de ja Pafion d S.M aurice, 


MAXIME DE TURIN. 
| Ouvrages veritables» EC 
Plufieurs Homelies. 
VALERIEN DE CEMELE. 


Ouvrages veritables, dre. 


Vingt Homelies & une lettre à des Moines. 
VICTOR DE CARTENNE. 


Oavrages veritabless Ce 


Confolation dans ladverfité : parmi les 
Oeuvres de Saint Bafile. 
Traité dela Penitence, dansS. Ambroife. 


Ouvrages per U 


"Traité contre les Arens. 
Difcours dela Penitence du Publicain. 
Plufieurs Homelies. 


.$ PROSPER. 
Ouvrages veritables, G'c- 


Lettre à S. Auguftin. 

Lettre àRufn. 

R éponfeaux Objettions de Vincent. 

Réponfe aux nouvelles Objections contre 
la doétrine deS. Aunguftin. 


R éponfe aux prapoñitions extraites par les 


Genevois. 
Ecrit contre leCollateur. 


. PoëmedesTngrats. 


Deux Epigrammes contre les 
de S. Augufun. 


OUVRAGES 


Sentences deS. Auguftin en vers, 

ÂutresSentences en profe. 

Commentaire fur les cinquante derniers 
Pfeaumes. 

La CRE donnée par le Pere Labbe 


Ouvrages fappofez, 


Poëme de la Providence. 

Poërne au nom d’un mari à fa femme, 

Le livre des Promefles & des Prédi@tions 
divines, 

Les deux livres dela Vie Contemplative, 

Confeflion des. Profper, 


La Chronique donnée pe M.Pithou. 


AUTLUR INCONNU, DU 
MESME TEMPS QUE S. Pros 
PER; OU ENVIRON. 


Ouvragesanciens, quoi=qu “ils ne foient 
+ pas de Saint Profper: 


Les deux livres de la Vocation des Gen- 
nn à Demetriade. 
“FLAVIEN. 
Osvrages veritables, dre. 
Froislettres contre Eutyche: 
ANATOLE. 


Ouvrages veritables, Ge © 


Lettre à ee Leon. 
Lettre àS$, Leon. 


EUSEBE DE DORYLEE. 
| Ouvrage able de - 


Deux Requêtes &unelettre. 


_ BAS. 


DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES. 


| + BAS. 
Ouvrage veritable » ÊCe 


Lalettreà Maris Perfan. 


PASCHASIUS DE ÉFLYDE E, 


Ouvrage veritable, dc. 
Lettre fur la Pique. | 
JULIEN DE coos. 
- Ouvrage veritable, Ge 
Lettre às. Leon. = 
PROTERIUS D’ ALEXANDRIE. 
Ouvrage veritable, Gt” 
Lettre fur la Pâque. 
LEON DE BOURGES, 
Onvrage Verisable ; cet 


LettreàS. Leon. 


RUS T IQUE. E. 
Ouvrage veritable, . ‘ 
LettreàS.Eucher. | 
- LOUP DE TROYES. 
Ouvrages veritables, dc. 
Deux Lettres. = 
LEONCE D'ARLES. 
Ouvrage veritable, dre 


Une Lettre au Pape Hilaire. 


397: 
BASILE DE SELEUCIE. 


Ouvrages veritables, des 
Quarante Homelies, ; 
TIMOTHEUS ÆLURUS, 


Ouvrage perdu, : 


Un Ecrit à l'Empereur Leon. 


CHR YSIPPE. 


 Onvrage veritable, &cà 


_Sermon à la lotange dela Vierge, 


Onvrages perdus 


Hiftoire de Gamaliel & de Nicodeme, : : 
Rap pes de Theodore. 


ÿ 1 G ï E +. 
Ouvrage ae. É € 


Regle des Momes, dans la Collection 
d'Holitenius, > Part, 1 Le 29, 


FASTIDIUS PRISCUS, 


Onvrages véritables, Ce. 


Traité dela VieChreftienne.: 


DRACONCE. 


Ouvrages veritables, d'en 


 Poëme fr lesfix jours delaCréatiôn. 


E LED O CIE, 
que raies dc 


E pigramme fur les Centonsd’ Homere. 
Ddd 3 Ou= 


398: TABLE DES OUVRAGES 


Or ages perd 


Paraphrafe des huit pee livres de la 


Bible. 


Paraphrafe des de Daniel & de Traité de la Foi fur h Traité 


Zacharie, 


Trois livres à la ia de Maryr Cy- 


prien. 


Osvrage f'uppofe. 


* Centons d'Homeré. * - 


PROBE FALCONIE, 
Ouvrage veritable, —. 
Centons de Virgile, 
TYRSUS RUFUS ASTERIUS, 


Ouvrage veritable = des : 


Conference en vers de ancien & nou- 


veau Teftiment, 


°p- E R (SE N. Es sise. 


Ouvrages perdus 


Vies Peres d 
Traité del'Ordination d’un Evêque, 


C GO NS TAN EE SET 


Ouvrage veritable, Gc. 
Vie des, Germain, 
CPHITEFR P E. 
Ouvrages - 


Commentaire für Job. 
Letires familieres. 


SIAGRIUS. 

Onvrages perdus, 

Autre Traité dela Foi & des règles de la. 
Foi. 
ISAAC. 

Ouvrages 
V oyez- € en le Catalogue > Pe213.2 ee 

| Ouvrage fippaié 


Traité du Mépris du pee qui teté uR | 
autre [faac plus recent, 


$S. SIMEON STYLITE, 
Ouvrage veritable, ct. 
Difcours fort court, & quelques Lettres, 
MOCHIMUS 
Ouvrage perds © 2 
Traité contre Eutyche. ‘© 
ASC LE PI US, 


Onvrages perdure Les 


Ecrits contre les Ariens & contre es Do- 
re 


PT £ R RE, 
Ouvrages ue. Re 


Traité far differens fers.  - 
ee ER VErS,. ; 


a A Eds rm OL a tanions-sanacéan 


PAUL. 


DES AUTEURS ECCLESITASTIQUES. 


P A U L. 
Ouvrages veritables > D : 


. Deux livres de la Virginité, 

Traitez du Mépris du monde, 

De l’Inftitution à la vie Chreftienne, ou 
de la Correétion des mœurs, 


SALES. 
Para veritables, rc. 


Huit lies du Gouvernement D Dieu & 
_ du Jugement. 

Quatre livres à l Eglife Catholique fous le 
: nom de Timothée, 


- Ouvrages perdus, 


Trois livres des. avantages dela Virginité. 

Un livre à Claudien fur la fin de 

_ fiafte. | 

Un livre de Lettres. 

Un Traité en forme de vers. Le ne 
fur le commencement de la Genefe. 

Plufieurs Homelies. 

Un grand nombre. d D 
 ftcres. 


TES Le 


Troislivresdequeftions pour accorder l’an- 
cien & lenouveau Teftament. 


ARNOBE LE  - 
| Ouvrage veritable, Pc. 
Commentaire {ur les Pfaumes. 


HONORAT EVE QUE DE 
MARSEILLE. 


Ouvrage veritable, ee. 


Vie de S, Hilaire d'Arles, fous le nom . 
. Keverentius, 


"399 
Ouvrages perdus. 
Des Vies de Saints & plufieurs Homelies. 


SALONIUS ET VERANUS. 


> . TA. 
Ouvrages véritables, 6 x 


Lettre à S. Leon. 
Explication des paribolesde Silomon, 


7 Expoñtion myftique. 


PAULIN DE PERIGUEUX. 
Ouvrages véritables, CC. 
Six livres de la Vie & des Miracles deS, 
Martin. = 
-MEUSE"E 
Ouvrage perde, 
Traité des Sacremens. 1 


VINCENT. 


| Ouvrage perdu. 


fcours ins | Cor Dene D Les Pféaumes.… 


Ses KES er 


cs v R U re 

| Ouvrage perde 
Traité contre Neftorius, 
SAMUEL. 
Oxvrages perdus. 


Traitez contre les Neftoriens & contreles 
… Eutychiens. : É 


 CLAUDIANUS MAMERTUS. 


Ouvrages peritables 1 Le 


© Trois livres de a nature de Ame. 
PAS: 


ble hs : ile dpt dl Ba 


a, EE de nt din LE de Closed bé. ane Ed dt va: daté GR ROME RE 


Fo  ?210TMBEMDES OUVRAGES 


É ane Pange linguas 
PASTOR. 
Osvrage perdu. 
Traité en forme de Symbole; qui conte- 
noitlesarticles de Foi. 


VOCONIUS. 


Ouvrage perdu. 
Traitécontrelesennemis de l’Eglife, 


EUTROPE. 


Ouvrages perdus, 


Deux lettres de confolation à à deux fœurs 


desheritées. 
EVAGRE: 
= Onvrage perds. 
Difpute entreun Juif & un Chrétien. 


TIMOTEHE'E. 


Owvräge perde, 
Traitédela Nativitédenoftre Seigneur, 


EUSTATHE. 


Ouvrage veritable, cc. 


‘Traduction desneufHomeliesdeS. Bafile 
fur le commencementdela Genefe, 


 THEODULE. 


Ouvrages perdus. 


Plufieurs Ouvrages, & particulierement Ja 
Concordance de l’ancien ë du 1noùveau 
Teflament, 

EUGE N Ë: 


Osvrages veritables, dc 


Confeffion de Foi, & Requêteà Hunneric, 
# 


CEREAL, 


.Oxvrage veritable, dre, 
Expofition de Foi, 


SERVUS DEL 


Oxvrage perde. 
Traité de la vifion de Dieu par les yeux du 
Corps. 
IDACIUS. 


otages veritables ;. ce 


Le ee depuis l'an 387. jufques l'an 
467 
É . Confulaires depuis l’an 245. jufquesà 
l'an 468. 
VICTORIUS. 


Ouvrage veritable, Ge, > 
Cycle Pafchal. 


GENNADE PATRIARCHE 


DE CONSTANTINOPLE. 


Ouvrages au de 


Commentaire litteral fur Daniel. 
Quelques Homelies. 


 Traitéà Parthenius. 
Au e Traitécité par Facundus. 


ANTIPATRE DE BOSTRE. 


Ouvrage perdu. 
Refutation de l’ AP d'Eufcbe pour 
Origene. 
HILAIRE EVEQUE DE ROME. 
Ouvrages véritables Ge. 
Douze Lettres. 


SI MPLICIUS EVE QUE DEROME,. 


_ … Ouvrages véritables, 6. 
Dix-huit Lettres. 


FAUSTE 


hp Le 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 


FAUSTE EVESQUE DE RIES, 
Omurages veritables ,ÊC. 


Lettre au PPreltre End 

Traité de la Grace & du Libre Arbitre ? 
Eeonce Evéqued’Arles, 

Lettre à Gratus. = 

Traité fur la Generation du Fils, fur l’In- 
carnation, & fur la nature _ Ame. 

Lettreà Felix. : ne 

Deux Difcours à des Moe 

Quelques autres Difcours. 

Lettre à Paulin. 

Cinq lettres à Ruricius. 


2 Onvrages perdus. 


Traité du S. EfPrit. 
Autre Traité en forme de Dialogue. 


RURICIUS ET DESIDERIUS, 


| Onerages veritable, ge. 


Quelques Lettres. : 


APOLLINARIS SIDONIUS. 


Ouvrages vale, de. . 


Trois Pancsyriques. Eee 
Recueil de Poëfies. 
Lettres diviféesen plufieurs livres. 
: JEAN TALATA 


. Onvrage perds 


Apologie die ée à Gate. Le 


JEAN, 
Chaire perd. | | 
Traité contre ceux qui difent qu 1 n° NyE a 


ee une nature en Jesus-Cxr IST, 
iTome : 


PRESTRE D’ ANTIOCHE. 


404 
JÉAN ÆGEATES. 
Oavrage perdu. 

Hiftoire Ecclefiaftique, nc à le 
dépofition de Neftorius, & fiutfant re 
celle de Pierre le Foulon. 

VICTOR DE VITE. 
Onurage veritable, dc 
Hiftoire de Ja Perfecution des Vandales. 
VIGIL E DE TAPSE. 
Ouvrages aehabless ge, 

Douze Fe Er re 

Ecrit contre Varimadus. 

Traîté contre Felicien. 

Deux Conferences entre Ariüs &S. Atha- 
nafe. 


Cinq livres contre Eutyche. 
Eraié de la Foi contre Palladius. 


FELIX IL, EVE QUE DE ROME. 


LE 


 … _ 7 Foeriables, LS 


Qui Lettres. 


Ouvrages pra. > 


Trois Lu. Grecques. 

Deux Formulespour citer Acace. % . 

Lettre d'un Concile de Romeaux Clercs&e . 
aux Moines de Bithynie, 


AUTEUR INCONNRS, 
A ECRIT EN PSE 


Duras ver rable >. de. PR 7 


Memoire far l'aire d Acace. 


GES. 


402 
GELASE, L. 


Ouvrages verirables, Gti 


Quinze Lettres. 

Quelques Formules ou Commiffions, 

Une Lettreà Ruftique. 

Traité du lien de lAnatheme, 

Difcours contre fapromèque fur les Lo- 
percales, * ‘ 

Traité contre les Pelagiens. 

Traité contre Eutyche & contre Neftorius, 

Decret fur les Livresapocryphes.. 


Ouvrages perdus 
Autres Traitez fur differens fujets, 


Hymnes. 
ANASTASE IT. 


Ouvrages veritables, Gc. 
Lettre à l'Empereur, à 
Lettre à Clovis. 
Fragmens d'une Lettre à Urficin, 
PAS. CHASE; a 
Owvrares orales » PC. 
Deux livres de la DivinitédusS. Efprit. 
JULIEN POMERE, | 
Ouvrages veritables, des. 


Frois Hvres de à Vie Contemplative & 
AVE, 


Ones: ee : 
Dialogue de la nature de? Ame. , divifé en 
huit livres, 
Fraité à Principius me le Mépris des chofes 
dumônde. 
"Traité de l'Inftitution des Vierges. 
Traité des Vertus & des Vices, 


HARLE DES OUVRAGES DES AUT. ECCLESIAST. 


GENNADE, PRESTRE DE 
MARSEILLE. 


Ouvrages veritables 3 a. 


Traité des Ecrivains Ecclef iaftiques, 
Fraité des Dogmes Ecclefaftiques, 


Ouvrages perdus. 


Huit livres contre toutes les Ferefies. 

Six livrescontre Neftorius. 

TFroislivres contre Pelage. 

Un Traité des milleans, & del A pocalypfe 
des. Jean. 


NEMESIUS. 
Ouvrage veritable, Ge. 
Traité delanaturede l'Homme. 
| ÆNEAS GAZ ÆUS, 
Ouvrage ver Fee ; de. 


Traité de l'Immortalité ce FAme & & ki 
Refurreétion. 


GELAZE DE CYZIQUE. 
Onvrage veritable, G. 
Hifloire du Concile de Nice. 
AUTEUR INCONNU; 


A VECU SUR LA FIN DU CIW 
QUIE ME SIECLE, OÙ AU COMMEN- 
CEMENT DUSIXIE ME» ET À ECRIT 
pres OEuvres sous LE NOM DE $ 
Denys L'AREOPAGITE. 


De la Hierarchie celefte. - 
De la Hierarchie a 2 
Desnomsdivins.. : 
Del: Theologie myflique 
Quelques Lettres. 


QUI 


TABLE 


Pr 


7 N7AS TANT 
NRA De 
4j 


ht 


ET: _— Æ 


DES ACTES, LETTRES ET DES CANONS 


Des Conciles dont il eft . dns eo. 


= 


CON. CILE DE ROME SODS S 
LESTIN en É : 


Se CE- 


Ettres des. Cacfin. 


CONCILE TENV 4 ALEXANDRIE 


la même anne 


Lettres de cébondite à Néftorius, Anathe- 
 matifmes & Profeffion de Foi. 


CONCILE GENERAL D'EPHESE. L 


AGes de ce Concile. 


STNODES DES EVESQUES 
D’ ORLENT qui l'ont inv. 


Lettres des Evêques de ces Synodes 


CONCILE DE RIE s en 439 F 


Sencence contre Armentriné 


I. CONCILE D'ORANGE ‘s 


* Trente Canons. 


CONCILE DE VAISON en 442 


Dix Canons, 


SECOND CONCILE D’ARLES, 


_ -Cinquante-fix Canons. . 


CONCILE DE DOMNUS CONTRE 


_Sabinien. 


CNP 


CONCILE DE PROCLE EN VEAPEUR 
de Baffieñ. 


Actes pes 


CONCILE DE CONSTANTINOPLE 


en 448. 


: Les Ades font rappoñtez dans le Concile de 
= _1Chalcedoine. 


5 AUTRE ASSEMBLEE DE 


: Conflantinopte. : 
Les A@es en font aufk dans le Concile de 
Chalcedoine. 
_ Ece z CON- 


44 TAB. DES ACT. LETT. ET DES CAN. DES CONC. 


CONCILE D'EPHESE SOUS  CONCILE DE PENNES, 
: DIOSCORE. . 
TRS Scize Canons. é 
Les AGes € en font encore rapportez dansle nn ; 
Concile de Chalcedoine,. CONCILES DE ROME SOUS LE 
PAPE Hilaire 
CONCILE DE ROME SOVS 
SiLEON, Æ Voyez 1e Lettres de ce Pape, 
CONCILE DE ROME SOUS FELI% 
Lettres écrites au nom de ce Concile; pars. 


bconr ir. - : Voyez aufliles Lettrésdece Pape, 
€ONCILE DE CONSTANTINOPLE CONCILE DE ROME SOS GELASE 
Jos Anatole. En 494. 
Lettre écrite àS. Leon, perduë,  Decret des Livres apocryphes. 


CONCILE DE CHALCEDOINE.  CONCILE SOUS LE MESME ei 49$, 


AGtes de ce Concile; danslefquelsil ya fei- A&tes delabfolution de Mifene. 
ze Seflions & vingt Canons. LaSeffion : 


touchant Domaus eft douteufe. :  CONCILES SUPPOSEZ. 
EONCILE PE CONST-ANTINOPLE Actes d’un Concile de Rome fur l'aécufac 
02 Gernade, - _-tion de Baffus contre Saint Sixte, & 
$ ee dan Concile de Jerufilem { fous ie 
a la fimonie. chronits. 


CONCILE DE TOURS A > | 


Treize Canons, 


RO RER ddl ds moe DA CM SDS EG de à SN | 


& 


LÉ mA di D LS SES DES Le LS 


22 sa es aan 


À 


DES 


+. 


OUVRAGES 
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D Eee U LL. S 
E CC LES À STIQUES;» | 


Qui font morts depuis lan 430. 


DUREE par ordre de mafieres, 


T7 raitez de la verité de La Religion contre a 
Payens ccontreles Juifs 


Ettres des. TG dore de Damiette. 
Dix-fept livres deS. Cyrille de l’Ado- 
rationde Dieu en efprit & enverité. 
Refutation des livres de Julien contre la 
Religion. 
Douze Dibcours de Theodoret dela Ge: 
rifon des faufles opinions des Payens. 
Dix Difcours dela Do iden ce. 
Memoire de Vincent de Leri IPS. 


Traiter PEAR la Trinité 


Lettres deS. jfidore. 

Traité du ThrefordeS. Cyrille. 

Confeffion de Foi d'Eugene & de Cereal. 

Dela Generation du Fils, par Faufte.: 

Douze livres de la Trinité ; de Vigile de 
apte. 

Ecritscontre Varimadus, contre Felicien, 
&contre Pallidius, dumême. 

Conférence du même entre Arius & Saint 
Athanafe. 

Ouvrage de Pafchafe, de la Divinité du 

Saint Efprit.: : 2 a 


Traitez fur l'Ircarnarions 


:® Libelle de retra@tation de Leporius.… 


Lettres de S. If dore. 
Sept livres de Caffien fur l'Incargation. 


La plufpart de Oc uvresde $. Cyr 

Sermons de Theodote. 

Sermons de Procle, 

TFraitéde Capreolus. os CT 

Ecrits & Lettres de Theodorcet. 

Ecrits d’AndrédeSamofüte. 

Lettres de plufieurs Evêques d'Orient dans 
le Recueil donné par Lupus. 

Ecrits d’'Eutherius de Tyane. 

Lettre de S. Leon à Flavien, & re 
autres. : 

Lettre de Faufte à à Gratus & à Felix. 

Ades des Conciles de Chalcedoine & d’ E- 
-.phefe, avecles CSSS & les pieces écris 
tes IUL Ce jet om 

Code encyclique. 


Traitez [ur la Grace @r fur le Libre Arbitres 


Lettre de Celeftin, &fes Chapitres. 


Quelques LettresdeS: Leon. 


Traitez de Marius Mercator. 

TFraitez de Julien. 

Oeuvres de S.Profper, 

Traité de la Vocationdes Gentils, & k Les 
treà Demetriade.- =. 

Oeuvres de Faufte cle Riés. 


SAT Le aature P nn. 


To de Claudianus Mamertus._ s 


- Traxé se. furle même fujet. 


Traité 


bec 7 


466! HABLE DES- 


Traité de la nature de l'Homme par Neme- 
fius. 

Traité de l’Immortalité de l’Ame par 
Æneas Gazæus. 


Traitez fur plafieurs points lle doltrine. 


LettresdeS.Ifdore. à 

ProfefMions de Foiattribuées à Rufin, 

Sentences tirées de Saint Auguftin par Saint 
Profper. D : 

Traité des Dogmes Ecclefiaftiques deGen- 
nade, 

Traitez des Noms divins & de la Hicrar- 
chiecelefte, attribueziS. Den YSe 


Traitez contre les Hérefiques, 


Dernier livre des Fables des Herctiques de 
Theodoret. 
Memoirede Vincent deLerins. 


Contre les Nefforiens, 


Eeéstroislivres de Cafien furl’Incarnation. 

La plufpart deslivresdeS. Cyrille, - 

Les Memoires & Recueils de Marius Mer 
cator. = 

Extraits des Sermons deNeftorius, &fes 
autres Ecrits. 


Contre les Pelagiens, 


Lettre de Celeftin, & fes Chapitres fur la 
Grace. ; : | 

Traitez de Marius Mercator. 

Traitez de Julien pourles Pelagiens, 

Oeuvresdes.Profper. : 

Traité du Pape Geläfe contre les Pélagiens, 


Contre les Eniychiens, 


L'Eranifte de Theodoret. 

Livres du mefmecontre les Chapitres de 
Sa Ce _— 

Ciag livres de Vigile de Tapfecontre Eu 

: voie 


OUVRAGES. 


Traité du Pape Gelafe contre Eutyche & 
Neftorius. = 


Ouvrages de Diftpline. 


Lettre d’Atticus à Calliopius. 
Lettres deS. Ifidore, 


Lettre deS. Celeftin aux Evêques des Pros 


vinces de Vienne & de Narbonne. 
Autre Lettre du mefmeaux Evefques dela 
… Poüille & dela Calabre. 
Quelques LettresdeS. Cyrille, 
Quelques Lettresde Theodoret. 
La plufpartdes Lettres deS. Leon. 
Livres de Salvien à l’'Eglife Catholique. 


Lettres des Papés Hilaire, Simplicius, Fe= 


lix TITI, & Gelafe, 
Les Lettres de Sidonius, dont-nous avons 
fait l'extrait. : 
Traité du lien de lAnatheme par le Pape 
Gélife. 
Traité de la Hicrarchie Ecclefiaftique, at 
tribuéà S. Denys, - 
Actes du Concile d’Ephefe, & principale. 
ment ce qui eft dit dans la premiere Ac- 
tion fur la forme de proceder contre 
Neftorius , avec les Reglemens & fix 
Canons faits dans la feptiéme Aion. 
Reglemens du Concile de Riés, 
Trente Canons du Concile d'Orange, : 
Dix Canonsdu Concile de Vaïlon, 
Cinquante-fix Canons du fecond Concile 
d'Arles.  — 
“Actes du Concile de Chalcedoine, &prin. 
cipalement les Ations de Carofus& de 
Dorothée, les Reglemens faits dans ka 
cinquiéme, la feptiéme , la neuviéme& 
les fuivantes, & particulierement laquin. 
ziéme, quicontient trente Canons. 
Conftirution du Concile de Conftantino- 
ple fous Gennade, touchant la fimo- 
nie. - 
Treize Canons du Concilede Tours 


Seize Canons du Concile de Vennes. 


Conciles de Rome fous les Pipes Hilaire, 
Simplicius & Gel. 


- Onvras 
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DES AUTEURS ECCEESIASTIQUES. 404 


Ouvrages dè Critique [ur l'Ecriture @ [ur les 
añtres livres Ecclefiajtiques. 


Lé livre desfept Regles pour l’explication 
delPEcriture, compofé par Tichonius. 

* Lettres deS. Ifidore fur l’Ecriture. | 

Prefaces des Commentaires de Theodoret. 

Les deux premiers Chapitres de PEcrit 

d’'Euthérius de Tyane. 

Traité des Formules fpirituelles, par Saint 
Eucher. 

Traité de Gelafe fur les Livresapocryphes. 

Traité des Ecrivains Ecclefaftiques de 

.__ Gennade. 

Decret de Gelafe touchant les Livres cano- 
niques & apocryphes, - 
Commentaires fur l'Ecriture fainte. 

Sur la Genefe. 


Les Glaphyres dés. Cyrille, 
Commentaire de Theodoret fur les cinq 
Livres de Moyfe & fur les trois fuivans. 


Sar les P{eaumes. 
ee 


Commentaires de Fheodoret.… 


CommentairedeS. Profber fur les cinquan- 
te derniers Pfeaumes. 

Commentaire d’Arnobe le Jeune fur les 

_ Pfésumes. 


Sur les livres de Salomon. 
Explication des Paraboles de Salomon, & 
- Expoñtion myftique, par Salonius & 

Veranus. 


Sur les Prophetes.. 


no de S. Cyrille fur Ifaïe, fur 
les douze petits Prophetes. 


Commentaires de Theodoret fur tous les - 


Prophetes, grands & petits, à Lexcep- 
… tion d'Ifaie. 


Sur les Evangelifles. 


Commentaire de Viétor d’Antioche fur 
S. Marc. en 
Commentaire de S. Cyrille fur l'Evangile 

de Saint Jean.  . ” 


Sur les Epitres deS. Paul. 


Commentaire de Theodoret fur toutes les 
Epitres des. Paul, 


Ouvrages Hifloriques. 


Conferences de Caffien. 

Narrations des perfecutions des Moines du 
Mont Sinaï, de S. Nil. 

ViedeS. Augufün par Poffdius. 

ViedesS. Paulin par Uranius. 

Memoires de Marius Mercator contre les - 

- Pelagiens & les Neftoriens, avecles Re- 
cueïls de pieces qu'il a faits. 

Extraits de l'Hiftoire Ecclefaftique de 

- Philoftorge. : 

Hiftoire Ecclefaftique de Socrate. 

Hiftoire Ecclefiaftique de Sozomene. 

Hiftoire Ecclefaftique de Theodoret. 


- Hifoireintitulée Philothée. 


Les auatre premiers livres des Fables des: 
Heretiques, écrits par Theodoret. 

Lettre à Sporace, du même, 

Plufieursautres Lettresduméême. 

Tragedie d’Irenée, dont on a desextraits 
& une partie des pieces, 

Vie de S. Honorat, écrite par Hilaire d’Ar., 
les. : 

Vie deS. Hilaire d’Arles par Honorat. 

La Chronique deS. Profper. 

Vie deS. Germain par Conftance. 

Six livres de la Vie & des Miracles de Saint 
Martin, par Paulin. 

Chronique & Faftes Confulaires d’Idace. 

Hiftoire de la perfecution des Wandakes, 

- par Vidorde Vite. 

Cycle Pafchal de Victorius. 

Memoire fur l'affaire d’Acace. 

: | Hiftoire 


408 TABLE DES 

Hiftoire du Concile de Nicée par Gelaze 
de Cyzique. - 

Re des Conciles de Chaledois &d'E- 
 phefe, & autres pieces ee les concer- 
nent. 

Code Encyclique. 


Ouvrages Poctiques. 


Poëme.de Victorin fur le commencement 

dela Genefe. | 

Poëme de Sedulus furla Vie de J ESU S- 
CHRIST. 

Paraphrafe de F Evangile de Saint Jean par 
Nonnus. 

Poëme furlecommencement de la Genefe, 
d'Hilaire d'Arles. 

Poëme de Draconce fur les fix jours de la 
Creation. 

Centons d'Homere, 

Centons de Virgile. 

Conference de l’ancien & du nouveau Ter 
tament par Afterius. 

L’ Hymne Pangelingua, des, Marore. 

Panegyriques ‘8 autres Ouvrages Poëti- 
ques de Sidonius, 


Livres de Pieté, de Morale, de Spi- 
* ritualité, 


# 


Lettres de S. Ifidore. 
L’Infhitution des Moines, de Cafe, & 
fes Conferences. 


OUVRAGES 
Les T raitez de S. Nil, 
Lettre deconfolation d'Antoninus see 
ratus. 
Sermons deS. Leon. 


Traité des loüanges de la Solitude par Saint. 


Eucher, 
Traité du He du monde, par le nés 
me. 
De livres d Inftru@ions. 
Homelies de, S. Maxime de Turin. 
Homelies + Valerien de Cemele, 
Confolation dans l'adverfité : de Vidtox 
deCartenne. 
Traité dela Penitence, du même. 
Sermons de Bafile de Selencre, 


Traité de la Vie Chrétienne, de Falbidius 


Prifcus. 

Les Oeuvresde Salvien. 

Livres de Julien Pomere fur la Vie Con- 
templative & Active, 


Livres tonchant ls Vie Monaffigre 


Lettres deS. Ifidore. | 

L’inftitution des Moines, de Cafen, & 
fes Conferences, 

Oeuvres deS. Nil. 


La Philothée, ou l'Hiftoire Rien de 


Theodorer. 


De la Solitude & du Méprisdu onde 3 Da | 


S.Eucher, | 
Regle dés Moines, du Diacre Vigile, 


TABLE 
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DES AUTPMKS 


ECCLESIASTIQUES, 
_C ON É NU S. 


Dans feconde Partie du troifiéme Tome, 


A. 

CACE de Berée. -page66 
Acace de Mekhtine. - 70 
Acace de Conftantinople, 20$ 
RGEATES. 254 
JÆNEAS GAZÆUS. . 25280 . 

: AGAPET. 240$ à 
ALEXANDRE d'Hieraple, 67 
ALYPE, 70 
: ANASTASE, SHÈTE 
ANATOLE, = 205$ 
- AnDre de Samofate, =. 119 
ÂNIEN. _ =. 57 
. ANTIPATRE de Boftre. |. 4 
ANTONINUS HONORATUS TA 
: APOLLINARIS SIDONIUSe | 20 
ÂARNOBE LE JEUNE. . 219 


ASCLEPIUS. DTA 
ASTERIUS. | A) 
ÂTHANASE. ee 20$ 
ATTICUS. :. ; I 
Auteur des Profefions de Foi attribuées à 
Rufin. RAA 


Auteur des hivres de. L Macon des Gen- 
tuls, & delEpitreà Demetriade. 190 
Auteur du Memoire fur l'affaire d’Aca- 


ce, re? 2 
Auteur des Livres tribuez à Saint De- 
A ee Fay si-904 
YAsiLE de Selencie. - 206 
PBASSIEN. ee 


YÂPREOLUS. : 73 
CRREN. = 14 

&,  CELESTIN. 33 
Tome IF. 
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À Bel, premier juflé,'tuéinjuffement. 207 


S. Abraham, Solitaire d’une grande vertu. 
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mande 4 Theodoret qu’il celebraft dans à cellule. 


99. Ileftordonné Evêque de Carres. ibid. 
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10; 30, 39- 


la doit donner. 
Æcace favorife le parti de Timotheus Ælurus, & 
reconnoift Pierre Mongüs. 240,241. fe brouille 
pour ce fujet-avec Simplicius#bi2. Le Pape Eclix 
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Acemetes. Monaftere d'Acemetes en queltemps 
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Acepfimas Reclus. Savie. 0 08, 99- 
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Aies des Martyrs. Ne fontrecüs de lEglife de 
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& d’'Æneas Gazæus furlanature &lorigine dela-- 


me.280. Faufte & Gennade la croyent corporelle, 
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Arles. Eglife d’Arlespar qui: fondée. r4r. Pi ivi- 
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_Armentarins. Jugement rendu par le Concile de 
Riés contre RSR mal ordonné Evêque 
#’Ambrun. * 266 
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 Afclepinde, Eveique Novatien.. re 
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étions importantes fur ce fujet.216,217. Les pe- 
Cheurs auffi bien queles juftes y {ont obligez.. 217 
Asrele , Evéqu “de Carthage. 70 
Autel. Celui dreffé à Athenes au Dieu inconnu. 
Conjetures deS. Tfidore fur cet endroit. 7, 8 
. L'Auteur des livres de la Vocation des Gentils , 
& delEpître à Demetriade. 190. & fun. 
L’'Auteur des Profeflions de Foi attribuéesa Ru 
fin. Sentimens des Auteurs fur cét Ecrit. 31. @/ui2. 
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des re +64. Jour du Baptème. 79. Sonnfage. 
107. Ila fuccedéaux afperñons des Juifs. #6id, En 
quel tempsilfe doit conferer. 1 39 15447 Queftion. 
He maniere ilea: 
faut ufer avec ceux quiontefté aptizez où rebaÿ- 
tizez par des Feretiques. 152. Il fautrebaptizer’ 
ceux dont on n’a point depreuvequ'ilsl’ayent efté:- 
127. Il ne faut pas baptizer ceux qui fe fouvien- 
nent de lavoir efté , quoi-qu'ils ne dçachent pas: 
dans quelle fete. ibid. x54. Baptême folemncl,. 
8. Leon prétend qu’on ne doit point l'adminiitrer 
de ; jour de PEpiphanie. 139. ni en d'autresFeftes: 
-qu'én celles de Pâque & dela Pentecôte. rr4: Ne 
<eflité du Baptème. Ne point rebaptizer ceux qui 
ont Cité baptizezaunomdela Trinité. 278: Cerc- 
monies &effets du Baptême. 270, 281,282. Raë- 
fons du Baptèrne des enfans. 284, 28 Quand ille: 
ee rÉIterEr.. rgyR 
Baradatss &Thalaleis Solitaires,. qui demeu- 


‘rérenttoüjourscourbez& ferrez ‘FOD* 
Bardefne,; Heretique. = % | 107 
* Bafile,. Evêque d'Antioche.. 155 


Bafile, Evêque de Seleucie. Sa vie: 206, Ses 

Homelies & leur abregé. ibid. cp fuiv. Jugement 
{ur le ftyle & la maniere d'écrire de cét Autéur.208 
Edition defes Homelies. ibid. 


_ en. Evéque d'Evafe Sa Requelte pour fa: 
FFF 3: défen- 


414 : 5 À 
défenfe. | 20$ 
Baffien. Difpute entre Baffien&Eftienne, pre- 


.tendans à l’'Evêché d’Ephefe, jugée au Concile de 


Chalcedoine, 35 
Baffws. Son accufation contre Sixte IT. eft une 


fable. 32 


Beatitule, Elle ne fera parfaite qu’aprés la refur- 


.rection, jo 


Biens d'Eglife. Ufige que les Eveiques en doi- 
vent faire. 230,266, 276,277. Les Clercs qui ont 


-dubien, ne doivent point vivre aux dépens de l'E- 


glife. 277, 279. Ilsne doivent point prendrele bien 
del'Evefque. 364. Ils doivent eftre refervez & ad- 
miniftrez par un Oeconome. tbid. 

Bot. Il a efté l’inftrument dela perte des hom- 
mes en Adam, & l’inffrument de leur flut au 


temps de Noë. 207 
Brunon, Evefque deSigni 175 
C 
Halcedoine. Concile tenu en 4ÿr. en cetre 
ville. 56 
Calice. Manierede le confacrer. 369 
Calliopins, Preftre de Nicée. 2 


Cantique des Cantiques. Autorité & fens verita- 
ble de ce Livre facré. 90. fr. Ileft reconnu par 
Jes Saints Peres pour un ouvrage {pirituel. 02. 93. 
ne doit point eftre mis entre les mains des jeunes 
gens &tdes foibles. 02 

Caprafius, Solitaire de Lerins. 173 

Capreolws , Evefque de Carthage , fuccefleur 
&’Aurele. Ilenvoye un Député au Concile d’Ephe- 
Se. 73. & écrit un petit Traité contre Nefoñss 

Carême. Pourquoi appellé Quadragefime. 21. 


Il n'y en avoit point dans laprimitive Eplife. sbid. 


Différences {ur le jeûne du Carême. 78. Utilitéde 
ce jeûne, 162. Les Catechumenes auf bien que 


© les Fideles y fontobligez, ibid, 
Carofus, Moine, 150 
Cartenne, ville de Mauritanie. 180 


Carthage. Par qui, &enqueltempsprife. 216 
Caffien. Ses Conferences. : 18, dr fui. 
Caréchumenes. On leur doiîtlire l'Evangile, 369. 
Ts ne doivent pointentrer dans le Baptiftere,ni être 
avecles Fideles. i014. 
Caufes majeures. Devant qui doiventefreter- 
minées. de 137 
S, Celeftin. Sa vie & fes écrits. 33: Si les Chapi- 
tres fur la Grace font delui. 34.35. Neftoriusécrit 
àS. Celeftin. 286, 290. CePape condamne Nefto- 
rius, &écritàS,. Cyrille & à Jean d’Antioche. 290. 
Lettres de S. Celeftin aprés le Concile d'Ephefe. 
305. Sa mort, ere 79 
_ Celeffins, Difciple de Pelage, 


54: 
Célibat preferé au mariage, o. Diferenteprati- 


que des Eglifes fur le Celibat des Clercs, 79. lieft 


- £tendu aux Diacres & aux Soûüdiacres, &nonpas . 
-de ce Concile contre Theodoret, 


dans toutes les autres Eglifes, 126, 136. Célibat 


.nôces ni aux feftins. 


BiT 3% 


prefcritaux Diacres à lavenire, : do 
Celidonius, Evèque des Gaules, condamné par 
Hilaire d’Arles. 64 


12%. 

Cereal. Sa Proteflion de Foi. | . 

Ceremonies. Celles de la Loi ancienne n’eftoient 
que pour des perfonnesimiparfaites. Le 


( 
Cefaire d'Arles ; Auteur d’une infinité de S É 
mons. : FT AAS 
Chant, Les femmes peuvent chanter dans l'E. 
glife, mais on nedoit pas fouffrir qu’elles abufent 
de cette pratique pour faire admirer leur voix. 10 
Charifins , Preftre de l'Eglife de Philadelphie: 
Il prefente une Requefte & une Formule de Foiau 
‘Concile d'Ephefe. 70 
Charité, Effets delacharité. at 
Ceremon, Abbé. 19, 20 
* Chrème. Les Preftres le demandent àl'Evefque; 
& s’en fervent. 307:270,272 
Chrétiens, Leur doétrine fur la Création dumen- 
de eft plus raifonnable que celle des Payens. : 108 
Chrylippe, Preftre de Jerufalem. Sermon de cét 
Auteur fur la Vierge. > 209 
Cimele, ville des Alpes maritimes, ancien Evé- 
ché, ss 1710 
Claudianus Mamertus, Preftre de l’Eglife de 
Vienne. Abregé de fon Traité de PAme. 224. @ 
fuiv. 
Clercs. Ts doivent eftre des perfonnesde meri- 
te. 123,125. Reglestouchant lesClercs. 126, Ils 
ne doivent point quitter l’Eglife oùilsont eftéin- 


_ ftallez, 129. ni pañler d’Eglife en Eglife. #id, Un 


Evefque ne doït point prendre les Clercs d’unau- 
tre Evefque. 136. Point dedifcipline touchant les 
Clercs. 137. Les Clercs ne peuvent pas tenir des’ 
fermes.à loyer. 355,362. nedoiventeftre ordon- 
nez fans titre Ecclefñaftique , & ne peuvent en 
avoir deux, 362,371. he doivent plaider que de- 
vant l’Evefque. 363, 373. Reglemens fur la vie 
des Clercs. 371,373, 374. ne doivent aflifter aux 
374375 
Culins Sedulius, Poëte Chrétien. Abregédefon 


-Poëme fur la vie de Jesus-Carisr. 75. Songenie. 


sbid, Tleft different de celui qui a fait un Commen- 


taire fur toutes les Epitres de S, Paul, sd. Edition 


de fon Poëme. … es ibide 
Colleëtes pour les pauvres. Elles font de tradition 
Apoftolique. : ee - 161 
Comedies défenduës. IX 


Comediens. Leur art nuit & corrompt les mœurs. 
10. Is font condamnez. 2 372 

: Commanion de tous les jours n’eft ni a loüernfa 
blâmer. 278, de tous les Dimanches, àconfeiller 
à ceux qui ne commettent point de pechez mor- 
tels. sbid. Difpofitions neceflaires pour bien com- 


._munier.##id,. Communion peregrine ou PU 
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Concile d’'Ephefe fous Diofcore. Procedéinjuite 
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- Côncile de Chalcedoïne. Sonautorité, 151. Hif 
toire des chofes qui l'ont precedé, & pour lefquel- 
les il a efté affemblé, 327; Co fuiv. 
Concile. L'autorité fouveraine da Concile gene. 
À D 147 
: Concile d'Ephefe, Hiftoire de ce Concile. 
lapage 293. jufques à 301. Hiftoire de ce qui le fui- 
vit jufqu’au retour des Evefques en leurs Diocefes.. 
depuis:300. fufqu’à 301. Broüilleries qui lefuivi- 
virent. depuis 301.fu/qu a 307. Negociation de la 
paix.vid. Saconclufion. 308. j#/quesà 311. Plu- 
fieurs s’yoppofent. 311. Ilsfontexilez & chaffez. 
315. Renouvellementdes querellesentre les Esyp- 
tiens & les Orientaux. 315: Qui a convoqué ee 
Concile. 319. Quiaprefdé àce Concile, 310, Ob- 
jeétions contre ceGoncileaveclesréponfes. ib5d. 
- et LE 

Conciles Provinciaux. Reglement du Concile de 
Nicée fur la tenuë des Conciles Provinciauxrenou- 
vellé dansle Concile de Chalcedoine. 363 
… Goncapifcence. Elle eft l'effet du peché.. 21 

Concubine, Défenie des concubines & des fem- 
mes, 126. c’eft une action de vertu, & non um 
adultere, que deles quitter. ibid. 
.… Confeffion. La Confeffion des pechez fe doit fai- 
re fecretement au Preftre, &on ne doit pas obli- 
ger les pecheurs à la faire publiquement. 154. 
Comment il faut agir envers ceux quiconfeffent 


leurs pechez. 276. Confeflion despechez fecrets.. 


. _ ibid, 
: Conffantin ou Conffance , Preftre de l'Eglife de 
Lyon, Auteur de la Vie deS. Germain, Evefque 
d'Auxerre. 7e 212 
. Conffantineple. Elevation du Siege de Conftan- 
tinople. 114. Prérogatives-de l'Eglife de Conftan- 
tinople combattuës par Saint Leon. 142. cr /xiv. 
Droits accordez air Patriarehe-deGonftantineple 
dans le Concile de Chalcedoine, malgté la reff- 
tance des Legatsdu:Pape..364. Concile tenuencet- 


te ville en 459. contrela fimonie. 37% 
S. Corneille, Evefque d’Imola. 176 

. Le Prefdent Coufir. Sa traduction Françoife de 
Theodoret, avec unefgavante Preface. of 


Création du premier homme. Cequec’eftque 
le foufile de vie'que Dieu lui ainfpiré. 49. Com- 
mentil a efté faità l'image de Dieu. #54. Pourquoi 
ileftdevenu-mortel. tôtd. 

Cultede Dieu. De quelle maniere on doit l’ado- 
rer. 42, 42, 

Cupidité ; ne peut eftre entierement déracinée 
encettevie. jo 
S: Cyrille, Patriarche d'Alexandrie. Par qui, 
& dequoirepris. 12. Sa vie & fes écrits. 41. dr fuiv.. 
Gennade juge mal de S. Cyrille. 234. S. Cyrille 
combat Neftorius..286. g /#iv. Ecrit contrelui à! 


Rome.288. le condamne dans un Synode d’Egyp- 


te. 290. /uiv. Il affifte & préfide en fonnomau 
Concile d’Ephefe. Voyez l Hiftoire du Concile. par- 
Piculierement p.320. ç>fuiv. fur la Préfidence. Il eft 


condamnéparlesOrientaux, & abfous parie Con- 
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cie. V. l'Hifloire du Concile d'Ephefe. 1 eft arrêté 
dela part del'Empereur, & enfin ilretourne à fon 
Evêché. i£id. Do&rine des. Cyrille juftifiée. 324, 
Ses Chapitres ambigus. 325. Son genie. 52. Sa 


mort. ibid 
Amiette, ville d'Egypte: 
Daniel, Abbé. ss E 18 
… Déluge. Quelle a cftéfa caufe. 267 


Demetriade. Epitre à Demetriade, de qui. 202. 
fuir. 
_ Demons. Nature de demons corporels felon Caf. 
fien. 18. Ne peuvent violenter ni contraindre l’a- 
me de l’homme au peché. shid. Ilsne{çavent pasles 
peniées de l’homme, mais les conjeéturent. i4id. 
Si on doit donner la Communion à ceux qui font 
pofledez. ibid. lsne font pas méchans par leur na- 
ture. 106 
S. Denys. Livresattribuezfaufflement à Saint De. 
Se 28t 
Defert. Bellédefcription du defert par Saint Eu- 
cher. 17% 
Devins excommuniez. 375 
Afregmewr. Explication de cemot: (2 
Diaconefle. Ne fera ordonnée avant quarante ans. 
62 
- Dinconeffes. Éeur ordination permife & He 
duëé; 269; 37@ 
Diacres, Sont l'œil de l'Evêque. ro. Neles point 
mettre en penitence publique. 125. Sont foümisà, 
la loi de Ja continence. 8:4. Refpe& qu’ils doivent 
aux Preftres. 372,373. Quand-obligez au celibat, 


ñ 


369» 373 374 
Diapfalme. Cequec’eft. 98 
Dihinins.. Ses livres défenidus.: F38- 
. Dies. Delanature de Dieu. 106. ailleurs 
Diogene. Son ordination par Alexandre d’Antio- 
che, quoyquebigame. ASS 
Diofcore, Evêque d'Alexandrie, ennemi de Theo- 
doret. 112, fuir. 
Difcipline de l'Eglife.. Canons touchant la difci- 
pline. ? 1274 CP [HiVe 
Difcipline (foüet.). La: difcipline n’eftoit pas en: 
ufage parmi les Moïnes anciens. I0R 


. Divorce, N’eftpermis qu’en cas d’adultere. 10° 
 Domnus &Antioche, défenfeur de Theodoret. 
83. Hiftoire de Domanus. 357. Action du Concile: 
de Chalcedoine fur Domanus. 654. cp fuiu.: 
Donat,. Evêque Novatien:. converti avec fon: 


euple: 124 
peup ; à 


… Doner.. Explication de cetteparticule:- - 6 
Dorothée de Martianople , Evêque du parti de: 
Néftorius.. dépofé. dans le Concile: d'Ephefe ;: & 
chaflé de celui de Conftantinople.. Nombre.de fes: 
Lettres. 67. F. l Hiffoire du Concile &’Ephefe. 
Dorothée, Moine. xs® 
Dorus, Evèque de Benevent.. F4,0? 


ST ne ae dd 


ax. Tr «M3 PB 


: Dracncés Prêtre Efpagnol. Jugement fur fon, 
Poëme, Sep ie) 
E 


por Quels ils doiventeftre. x0 
Éclane, ville fituée entre la campanie & la 
Poüille. —. 58 
Ecriture fainte. Difpoñtions neceflaires pour la 
Yre utilement. s. Elle.eft pléine déclartez&t d’ob- 
fcuritez. ibid. Son ftyle eft fimple.& naturel. #£éd. 


Qualitez de celui qui entreprend del'expliquer. 4454. 


& 6. Maniére de la bien expliquer. i4id.: Pluñeurs 
endroits de l'Ecriture fainte expliquez. 6, 7. La 
méilleuré maniere de la commenter. 85. I faut 
sen fervir pour prouver les dogmes de la Foi. 68, 
Livres de FÉcrituré perdus. 88, Regles pour l’intel- 
ligencedelEcriturefainte. . 171, Cfnive 

Edefius, Poète. ses 200 
- Eglifé Catholique. Idée & définition de PEglide 


. Catholique. 9. Quelques ceremonies de l’'Eplife 
_…expliquées. 10. Elle fuit la vengeance fanguinai- 
: #6 


Eglfe (bâtiment) ne doit eftre bätied’exaétions 
furle peuple. ro. Situation des Eglifes differentes. 
#9. Ne point donner, engager; changerouvendre 
le bien des Folies ss se ee 139 
. Eglifé de Rome. Prérogativesde Eglife de Ro- 
me& de fon Evêque, accordées par la Loi de lEm- 
pereur. 135.160, 161. eft Conftamment lapremie- 
Ke 265 
Eglife d'Arles. Droits &préropatives de lEglife 


d'Arles. = 139. 147 

- Election. Nouvelle maniere d’élire un Evéique. 

: PS D RS 772. 

© Empereurs, appellez Evefques par quelques a 

ciles. Ses TT 40 
Energumenes. Quand on doit les baptizer. 360. 

On ne les doit pas ordonner) ibti, 


- Enfans de Dieu. Comment fe doit entendre le 


pafage, oùileftdit, qu’ils eurent commerce avec 


les filles. - > 207 

Enfans, Comment les élever. 216 
- Evagre, Auteur d’une difpute contre un Juif. 
230. Autre qu'Evagre de Pont. *ibide 


 Excharifiie. Le voile qui cache FEuchari- 
fie, couvre le Corps de JErsus-CHR1IsT. 9. 
Elle .eft le Corps:& le Sang de Jesus CHRIST. 
go. Céremonies de la celebration de PEucharifte. 

à 3282 


S.Encher. Sa vie &fes écrits. # 73 Son fRyle êc: 


: fon genie. 174. Sa mort. 175. Livres quifont fous 


 fonnom, ne font point delui. 174,175. LeSer- 


mon de Sainte Blandine eff apparemment de lui. 
ne ; RS ee yo 
 S.Eucher. Autre Saint de mefme nom, diffe- 


rent delEvefquedeLyon. un 


 Eudocié,. Imperatrice. Ses écrits. 210,211. 
Even ement remarquable qui laconcerne. 212 
_Evéques. C’eit àcux à enfeigner dans leurs Eeli- 


138 


LH Es a 


fes: 34: Ils doivent obferver les Cinons. 10: None 
des Evefques du parti de Neftorius. 67: Sos 
Evefques Catholiques du partides. Cyrille. ! ra 

Evéques. Ne doivent point avoir eu deux fem. 
mes, où épousé une veuve. 123. Ancién droitde 
ceux d'Afriques+25.Æes Evefques {ont fotmis à 
la loi dela continence. #1. Ne doivent eftrebigas 
mes. 128: Sont-abligez defe trouver aux Synodes. 
ibid. Ne doivent pas négliger de faire obferverles 
‘Canons. 129: Canons touchantles Evefques, ! ï 36. 
Celui qui veut pañfer d'une Eglife à unéautre, pat 


mépris dela fienne, eff privé de celle qu’ila voulu 


avoir, &decellequ'il a, #42, Tlsfonttous épaux, 


& en quelfens: 137. Ne doivent point engage 

: 37° cr le 
bien de leur Eglile. 139. Portrait des par des 
méchans Evefques: 274. chfuiv. Vertus des Evés 
ques. 276,277. Ils ne doivent recevoir ni ordon 


nérles Clercs des autres. 356, 363, 368 ni envahir 


leurs Eglifes. :: 7 sbids 
_ Engene, Evefque de Carthage. Sa profeffions 
re. - e 
Esphemius, Patriarche de Confantinople. ses 
effortspourfe féüniravecGelate. ” 26, 263 
. Exphrone, Evefque.d’Autun, V? 15406 


- S. Exbrepius, Moine. SR 2 
- Eufebe, Evefque de Damiette, reprispars. If: 
dore, dela mefime vilie, : 2 F 


It 
- Enftbe, Solitaire, SSUr #34 99 
« Eufebes Evelque d’'Ancyre + © 11% 
- Eufebe, Eyefque de Milan. 142 
* Eufebe, Evefque de France, Auteur de quanti- 
té de Sermons. 178 


. Eufsbe de Dorylée, Accufe Eutyche, eft con 
damné par Diofcore , &abfous au Concile deChal- 
cedoine. V. PHiffoire dece Concile. Enneémide Nef 
torius. 61; SesRequeftes.  . 

: Eufebe. Auteurs veritablessdes Sermons attri- 
buez à Eufebed’Emefe, = à "(574 176 
- Euffathe. Sa traduction des Homelies deS. Ba- 
* Eutheriusde Tyane. De fes écrits, 67. Sa ref 
tance à fa paix 311, Il fe-rend enfin. Voyez le Con- 


cile d’Ephefe. Le 
Eutrechins, Prefet. 


- Esitrope, Preftre, autreque celui quia fait l'A° 
bregé de l'Hifoire. SesLettres. 230 
+ Eutyche. Quelle eftoit fon herefie. ror. Sadoc: 
trine approuvée parle Conciled’Ephefe.rr6.con- 
damne dans un Synode de fix cens Evefques. r42. 
149. Sa Requête pour fa défenfe, 207. Quelil é- 
toit, & ce qu'il fit. 328. Hiftoire de fon Herefieée 
de fes condamnations. Y: 'Hiffoire du Concile de 
OT 
* Euxirhée, Evefque de Theffälonique. S. Leon 
luiécrit. 7 


- Excommunicarion. Wine faut pas excammuntier 


legerement. 134. Onne doit excommunier quele 
coupable. f2id. I n’eft pas permisde communiquer 
avec des perfonnes excommuüunfiées. 300. Moines 
excommuniez. 34r, One doit pas recevoir les 

perfou- 


& fa doftrine. - 


perfonnes excommuniées par leur Evêque. 369, 
372. I faut en ufer moderément. 370 


F. 


Affidins. Vie Chreftienne décrite par cét Au- 
teur. 210 
Enafle, Evêque de Riés. Sa vie, fes Oeuvres & 

fa doctrine. 242. d fuiu. Sa Lettre à Lucide. 243. 
cr fuiv. Sa doétrine fur la Grace & fur la Liberté 
peut fe fouffrir. 248 
_ Felix III. Pape. Son élection, 257. Ses diffe- 
rends avec Acace. 654. cn Juiv. Ses Lettres. 260. 


fuir. 
Femmes. Chantoient- autrefois dans l'Eglife. 
Avis des. Ifidorefurcette pratique. 10 


Femmes mariées pendant la captivité, ou en lab- 
fence de leurs maris qu’elles croyent morts, à quoy 
obligées. 152 

Fêtes des Saints. Celcbrées avecfolennité. 252 

Flavien , Patriarche de Conftantinople. Il re- 
connoift Theodoret pour un Evêque Catholique. 
83. Il condamne Eutyche, & eft lui-mefme con- 


- damné par Diofcore , & enfuite envoyé en exil. 


Y. l'Hifioire du Concile de Confantinople cr de Chal- 
cedoine. Seslettres. : 7. 204 

Fi, Abregé de la Foi. 106. Neceflité de la 
Foi. 108. Regles & principes de la Foi Catholi- 
que. 170. cp f#iv. Son commencement eft pure- 
ment un don gratuit. 187. Elle fe peut perfeétion- 
ner, mais non pas changer. 340, 348. 


CG: 


Elafe, premier Evefque de Rome: Sa vie, 
CT fes aétions-Gefes-Lettres. 262. fiv. Il ne 
veut pas honorer la memoire d’Acice. 263. &@ 


Gelafe de Cyzique. Jugement fur l'ouvrage de 
cét Auteur. 280,281. 
Genenlogie de J.C. 6 
Genefe. Elle eft le premier des livres de Moyfe, 


& pourquoi. 1014. 


Gennade, Patriarche de Conftantinople.. Sa 
vie, 233. Ses écrits , fon ftyle & fon genie, 


234 Sa mort, dont il eft averti par un fpec- 


tre. - ibid. 
Gennade, Prêtre de Marfeille. Sa vie, fesécrits 
.- 277. @fuiv. 
Genferic, Roi des Vandales. Enquel tempsil fe 
rend maître de la Mauritanie Cefarienne. 123 
Germain, Preftre, envoyé de Conftantinoplea 


Rome, pour défendreS.Chryfoftome. 15. Com- 
pagnon de Caflien. . Te 


Grace. Joindre le travail delPhommeaufecours 


de là Grace. 9. Sa necefité pour accomplir le 
bien. 9.19, 118. Sentimens de lEglife de Ro- 


me fur Ja Grace. 35, 37. Maxime pernicieufe & 


- condimnée ; que la Grace foit donnée felon les 


Tome 17, 


DES MATIERES: 


+ 203. 
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merites. 120. Sentimens de Saint Auguftin fur la 
Grace , rejettez par les Evefques des Gaules. 
169, 172, 181, 248. rejet:ez des Conciles d’Ar- 
les & de Lyon. 245. &@ fuiv. foûtenus par Saint 
Profper. 181. dr fuive 


Grace & Liberté. Danger qu’il y a de s'embaraf£ 


fer dans les queftions fur la Grace & fur la Liberté. 
249. Sentimens de Gennade fur la Grace & la Li- 


berte, 278 
< FE 
H Abits Ecclefaftiques. N’efloient pasdifferens 
de ceux des Laïques. 39 
. Heliodore, Evêque de Trice. 7 


9 
. Hellade, Moine, ordonné Evêque de Tarfe. 08. 
Dépofé dans le premier Concile d’Ephefe. 119. 


Nombre de fes Lettres. ibid. 
Helladius, fameux Grammairien. 210 
Heretiques. Principes pour les refuter. 170. ce 

Jfuiv. 


Hermes. Se fait ordonner Evèque de Beziers.23$. 
S’empare du Diocefe de Narbonne. #4. Puni de 
cette entreprife. ; 5230 
_Hermogene, Evêque. Par qui, &pourquoien- 


VOoyéau Pape. TE 
Hefycaftes ou Quietiftes, Anachoretes. Par qui. 


ainfi appellez. 2 
Hisrarchie Ecclefiaftique. Voyez la defcription 
qu’en fait l’Auteur de la Hierarchie Ecclefaftique. 

28 
— Hilaire d'Arles. Sa vie & fes écrits. 165. Fr 
Ses vertus. #64. Differend d’Hilaire, Evêque d’Ar- 
les , pour le droit de Metropole & de Primatie. 132. 
Plaintes de Saint Leon contre Hilaire d’Arles. 134. 
Saint Leon parle bien de lui aprés fa mort. 140. 
Fermeté d'Hilaire. 167. Editions de fes Ouvra- 


- ges. bd. Eloge de S.Honorat par S, Hilaire, 168. 


de faiv. Jugement fur fon Poëme & fur fa Lettre 


à Saint Eucher. 169. Il affifte aux Conciles dé’ 


Riés & d'Orange. 170. Ses démélez avec Saint 
Leon. 169 
_  Hilarus ou Hilaire, Evêque deéRome. Sa vie, 
fes a@ions & fes Lettres. 235: Cr fuiv. 


Homme. Deux principaux devoirs de Fhomme 


Æ 


envers Dieu. 173 


Honorat, Evêque de Marfeille, Sa vie & fes ver- 
tus. 167, co fniv. 


Honorat, Abbéde Lerins, enfuite ordonné Evé- 
que dé Marfeille. 19,20. On le croit Auteur de 
l’ancienne Vie de Saint Hilaire d'Arles. 165. Son 
éloge, fai vie&fesécrits. "220,221 


Honorius d'Autun. 121 


Huile facrée. Sa confervation &fesufages. 282 
Humilité préferable à la puiflance de faire des 


“miracles. 2  . 7 
Hunneric, Roides Wandäles. 231 
Hÿpacie, Philofophe Payenne. 41 

Greg _ XL Facqtes 


T A 


T, 


Acqnes de Nifibe, Vie de ce Saint & {es mira- 
cles. 96 
Januarins, Evêque d'Aquilée, 
* Ibas , Evêque d’Edeffe, accufé d’avoir avancé 
un blafpheme contre JEsus-Cnrisr. 56. Sa 
Lettre à Maris Perfan. 205. Accufé & abfous par 
Domanus. 328. Jugement des Conciles {ur la per- 
fonne & la doctrine d’Ibas. 356. € fuiv. 
_ Idacius, Eyêque de Lugoen Galice. Sa Chroni- 
que & fes Faftes. 292,223 
- S. Fear Baptifle. Sa nourriture, _6 
Jean, Abbé. Son jugement fur la vie cenobiti- 
que & eremitique. 20 
FeanCaflien. Sa vie & fes écrits. 14. f#iv. Son 
genie & fon ftylé. 25, Editions de {es Ouvrages. 
ibid. & 26 
S. Fenn Chryfoffeme. Memoire de S, Chryfofto- 
me honorée par Atticus, deshonorée par Saint 
Cyrille. 6. 
Jean, Evêque de Tomes. Ses Sermons ne fe 
trouvent plus. 56 
TFean, Prêtre d’Antioche. Son Ecrit contreS. 
Cyrille, 253: 234 
_ feun d'Antioche, fucceffeur de Theodoret, Des 
Lettres.qu'il.a écrites. 66.. Ce qu’il a fait dans le 
Concile d'Ephefe & aprés. Y. ? Hifloire de ce Concile. 
Ïl avertit Neftorius de ne fe pasobftineràfoûtenr 
que la Vierge ne doit pas être appellée Mere de 
Dieu. 290. I foûtient Neftorius. 295. c/#iv. Con- 
damneS. Cyrille. 444. Il conclut la paix. 308. c 
fiv. 
 enn, Evêquede Ravenne. Il ordonne un Evé- 
que malgré qu'il en aît, & eft reprispourcefujet 
par PEvèque Simplicius. 229 
JeanTalaïa. Safortune& fes Ecrits. 241,253 
Tean Ægeates. Son hiftoire. 254 
. Jerufalem. Privileges du Patriarchat de Jeruta- 
fem reglez dansle Concile de Chalcedoine. 356 
TFefus-Chrifldans le fepulcre. Explication & fup. 
putation des trois jours qu'ilyaété. 6, 7. Ieftnô- 
tre Pique.  — ; 75 
Jeûne. Celui du Samedy pourquoi inflitué dans 
PEglifede Rome. r6, 17. Pourquoi parmi les Moi. 
nes on cefle de jeüner depuis Pâque jufqu’à la Pen- 
tecote. ne Se 22 
Feñme du Samedy Saint. 5434. Jeüne du Carême. 


Son origine, & de qui l'ufage. #24, Utilité dujeû- 


ne. ibid, 161. Differences du jeûne du Carême. 


78.79 

Images. Ne à 20 
Tacarnation. 8. Ï] n’y à qu’une feule perfonneen 
JESUS- CHRIST, 22. Queftions fur l’ncarnation.. 
ÿo,$t. Explication de ce myftere, & refutation 
de erreurs de ceux qui confondoient les deux na- 
füres, 107, 102. Traité de Gelafe I. contre Euty- 
che & Neftorius fur l’Incarnation. 269. Traité de 
Falchafe fur Plncarnation. 273 


Le & 
Ingenuus, Evêque d'Ambrun,. défendles droite 
de & Metropole, : _ 23 
Infenfez. De quelle maniere on les doit traiter, 
= 369 


l'Isvocation des Saints. 30 


Jofeph, Abbé, Son Difcours. 20. 
Jovinien , Herctique, approbateur des phifirs 
& des voluptez. 214. De quelle forte il mourut, 
ibid, 
Irenée: Son ordination. 115.110. Sa dépoñtion. 
*19. Ses Lettres & fon Recueilde pieces, PAT 
* Îrenée, Evêque de Barcelone. 237. Son ordina- 
tion declarée illegitime. 237;238 
Ifaac, Abbé. À 18,19 
Ifaac, Prêtre d’Antioche. Catalogue de fes Ou 
vrages. 213,214. 
S. Iffdore de Damiette. Sa vie, {on éloge &{es 
Ecrits. 3. d/uiv. Jugement & abregé des Lettres. 
de cét Auteur. 4. Regles du même pour bien écrire 
des Lettres. 4/7. Abregé & jugement furces Let- 
tres. #0id, niv. Decelles de do@rine. 8, cd fuie. 
De celles touchant la difcipline de l’'Eplife, 10, 
Juiv. Decellesd’avis, deremontrances, d'infru- 
étions & de pieté. 11. @ f#iv. De celles touchantla 
difcipline&c la vie monaftique. 14 
TIfchyrion , Diacre d'Alexandrie. Séé Requête 
contre Diofcore. 20$ 
Tugement. Jour du Jugement. 46,279 
Jugemens des Evêques. De quelle maniere un 
Patriarche doit juger un Evêque. "ET AD: 
Tugemens Ecclefaftiques, par les Synodes dela 
Province. A0 
Tulien, Evêque d'Eclane , condamné & refu- 
té. 55.  faiv. Sa fortune, {a doûtrine & fes Ecrits, 
58. crfuiv, Samort, so. Onluiattribuë la traduc- 


tion de la Profefion de Foi, qui porte le nom de 


Ruñn. EE 6a 
Fulien Sabas. Vie & miracles de ce Solitaire. 96. 
Julien de Coos. Lettre de S, Leon à cétEyêque. 

148, 15r. Sçavoir fi c’eft lui ou Jules de Pouzzoles, 

qui s’eft trouvé au Synode de Chalcedoine. 339 
TalienPomere. Sa vie & fes Ecrits.-273-fuiv. 
Faftinien, Son Edit en faveur du S, Siege. 134, 


ee 0) 

Juvenal, Evelque de Jerufalem. r45, 147, 
; : : E$ 03 $T 

je LE: 

Aïques, ne doivent précher. _ r47 


+ Larpelins , Evelque. Pourquoi envoyé au 
Pape parS, Cyrille, : : A 
S. Laurent, Panegyrique de ce faint Martyr. F4 
S. Leon. Sanaiflance, fi vie& fon élection. 120. 
dy faiv. Lettres de Saint Leon touchant l'affaire 
d'Eutyche & le Concilede Chalcedoine, &lapart 
qu’il y eût. Voyez l'Hiffoire de ce Concile. Les Let- 
tres de ce Pape défenduës contre M.l Abbé Anthel- 


mi. 120, @/uiv. Abreséde fes Lettres, À $ 


HP 
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| 
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adreffée aux Evefques d'Allemagne & des Gaules 


eftfuppofée. 155. Les Sermons de Saint Leon ven- 
gez:. 156. Sommaire de fes Sermons, 1 59, 160, 
Jugement fur fon ftyle. 163, 164. Edition de fes 
Oeuvres. ibid. S'il eft Auteur des livres de la Vo- 
cation des Gentils & de l'Epitre à Demetriade. 44. 
Samort. 120 
- Leon, Empereur, ISI.1$F 
Leon, Philofophe d’Athenes, pere d’Eudocie.211 
Leonce ,Evêque de Frejus. 17:33 
Leonce, ancien Evêque. Re 134 
Leonce, Evêqued’Arles, écritau Pape Hilaire, 
& Hilaire lui fait réponfe, 225. Ce Pape le favorife, 
ibid. Gfuiv. 245. 
Leporius. Son Ecrit poux retraéter les erreurs de 
Pelage & de Neftorius. 3 
Lerins. Defcription de Lerins. 173. Seize pro- 
pofitions erronées d'un celebre Moine de Lerins, 
qu'ilprétend eftre foûtenués pars. Auguftin êc par 


es Difciples. = 483. fui 
Lettres. Caxacterédes Lettres. 4 
Lettres Paichales de Theophile. 2718 
Lettres. Caractere des Lettres de pieté, 29 
Plufeurs Lertres de differens Evèques, & leurs 
aoms. -20$, 206 
Lettre detrois Evèques : ce qu’elle contient, 373, 
374 
- Lettres de recommandation & de Communion. 
— 363 
Liberté. 2 9 
Libre arbitre. Sentimens de Caffien fur Paccord 
du Libre Arbitre avecla Grace. + 10, 19-22 
Libre-arbitre. re “57,28 
Limoge, viled'Aquitaine. 233 
Lithorius. Guerre de Lithorius contre les Wifi- 
got 216 
* Loinouvelle. Ellene décharsepointles hommes 
dujeûne. — 161 
-— Loup, Evêque de Troyes. 126 
Lacien, écritàl Empereur Leon. 205 
. Lago, ville & Metropole de Galice. 22 
. Lupicinns, Evèque d'Afrique. LT 
M scabées. Leurloüange, 162 
À Macedonins. Saretraite & fesaüfteritez. 98 


H! eft ordonné Preftre malgré foi, fans le fçavoir. 
sbid.Sa fermeté. ibid, 
Magun, Diaconefle delEglife d’Ancyre. 27 
Marfimas, SolitairedeCyr.Sesaufteritez. 98 
S. Mamert. ordonné un Evêque à Die.236. Le 
Pape Hilaire letrouve mauvais. 454. Il eft auteur 
des Rogations: : ee 196,262 
Manichéens, Recherchez &convaincusparSaint 
déon. 55°" ARE 


Manteau. Ornement des Evefques. 10 : 


 Marann& Cyra, femmes. Leurfaçon devivre. 
FE Re  PPLO 
= Marc. Nom &actions decétEvangelifte. 74 
- Marcien, Solitaire, Sa vie, fs auficritez, des 


difcours. 96, 97. Il ne veut pas qu’on fçache l’en- 
droit de fa fepulture, de peur qu’on ne lui dreffe 
un Oratoire. 97 

Marcien, fucceffeur de Theodofe, cafe le Juge- 
ment du Concile d’Ephefe. 117. Il défend Theo- 
doret. 118 

Mariage. Quelle doiteftre fa fin. 107. Siles fem- 
mes mariées pendant la captivitéde leurs premiers 
maris, font obligecs de retourner avec eux. 152. 


L’ufage du mariage n’eft pas détendu. 278 
Marie. Sa virginité perpetuelle. 8 
Marie, Dame de Carthage, prife & venduë par 

les Vandales, eftafliftée par Theodoret. 82 
Matis, Solitaire, Aion de Theodaret en faveur 

dece Solitaire. 09 


Marius Mercator. Qui il eftoit, & ce qu'ilaécrit. 
53. Gfaiv. Jugement fur fon ftyle s6. Edition de 
{esouvrages. F7 

Maron, OEconome de lEglife de Damiette, re- 
pris par, Ifidore. 15 

Maron, Solitaire, auteur de la vie monaftique 
dansle pays de Cyr, tait quantité demiracles, 99 

Martinien, Preftre, accufé de plufieurs crimés 
par Ssint Ifidore. 11 
= Martyrs, Refpeét qu’on doit à leurs Reliques. 9. 
Honneur qu’on leur doit rendre. 109. Véritable 
moyen d’'honorer les Martyrs. 9 

Maïime, de Laïque Donatifte devenu Evefque. 

A 124 

Maxime, Evefque d’Antioche. Lettre de Saint 
LeonàcétEvefque. 146 

Maxime, Evefque de Turin. Critique fur les 
Sermonsde cét Evelque. 178. Sonftyle. * 454. 

Maxime, ordonnéenla place de Domnus. 342 

Maxime. Conteftation entre Maxime &t Jean de 


Jerufalem. 356 
- Masimiens Salettre àS. Cyrille. -70 


Maximin &'Anazarbe, Evefque du parti de Ne- 
florius, dépoté dans lé Concile d’Ephefe, Il écrit 
troïs Lettres. À 119 
Maximin d Anazarbe, Metropolitain dé la feconde 
Cilicie. Iécrit des Lettres Synodales, & vue 
A 01 
Melece de Mopfuefte, Nombre de fes Lettres. 67. 
Sa refiftance à la paix. Voyez  Hiffoire du Concile d'E- 
hefe. er 
;  - Evefque d’Ephefe. Sa Lettre. 70. Sés 
actions dans le Concile d'Ephefe. 7. l’Hifiotre du 
Concile. É 
Mesmorou Memorités, qu'on croitavoir efté Evef- 
que de Capouë, perede Julien. . 53 
Mefe. Pratique de l'Eglife de Rome, de recom- 
mencerla Mefle , & en queileoccañon. 135 
: Metropole. Differend des Evefques de Vienne & 
d'Arles fur le droit de Metropole. 133 
© Metropolitain. Droit d'ordinätion des Evefques 
dé la Province appartient au Metropolitain. 236. 
367. Droits du Metropolitain. 354 On ne doitpas 
divifer les Provinces, & il ne peut y avoir qu'un 
Metropolitain dans une Province, ibid.  201:363 
Ggg 2 Poe AM Er 
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Merropolitains. Saint Leon leur conferve leurs 
-droits. d’ordination dans la Province’,  &:de con- 
‘vocation du Concile. 133,124, 136, 144. Ils doi- 
vent cônferver léurs anciens droits. :136. Ils ont 
plus d'autorité: que:les autres Evêques. 137. Ne 
doivent ordonner des Evefques fans le confente- 
ment du peuple & du Clergé. ibid. 

Minifres. La vie fcandaleufe des Miniftres n’em- 
pêche point l’effet des Sacremens. 9 

Miracles. Qu'il eft plus utile d'être humble & 
vertueux, quede faire des miracles. 20 

Mochimus ; Preftre d'Antioche. Son Traîtécon- 
tre Eutyche- ; 214 

Moines. Mœurs & difcipline des Moines, 14, 16. 
€ fuiv. Differentes fortes de Moines. 20, 28, 
Defcription de leurs habits. r6. Façon de vivre 
de ceux de la Thebaïde, #44. Leur maniere de 


* dire POfice de l’Eglife. 1254, Conditions requi- 


fes dans celui que lon reçoit dans un Monaftere. 
17. Pratiques dela vie Religieufe & aufteritez. 
100, ro1. Moines qui fe marient , mis en pe- 
nitence. 127. 
ni les Laïques. #8id. Les peres & les meres doi- 
vent donner du bien à leurs enfans qu'ils font 
Religieux. 218. Exeémption ‘des Moines de Le- 
rins xeglée par un Concile d'Arles. 373. Etat des 
Moines, & ceremonies de leur confecration. 283. 
Ils font foûmisaux Evefques. 363, 364 Ne doi- 
vent quitter leur eftat. 363,373. Ils fontexempts 
de la jurifdiétion de PEvêque. #4: Ne doivent 
avoir des cellules feuls. : 274 

Monde. Ses deux principauxattraits. 173. Mé- 
pris du monde. ibid, 

Morrs. Ceremonies des enterremens. 284. Prie- 
res pour eux de quelufage. = ibid. 


Moyfe, Abbéde Scethe. Ses Difcours. = 77 


_ Malbritude. Il ne faut pas toûjours s’entenirau 
jugement de la multitude. ir Cr C8 
Mujée ou Muffée, Preftre de Marfeïlle. Jugement 


fur fes Ecrits. - 223 

« Saints Myfferes. Conditions requifes pour s’en 

approcher, 21 
N, < 


Ature. T n’y à point deux naturés differen- 
tesdansl homme. 133 
Nemefius. Ses {entimens:fur la nature & lon- 
gueur de Pame. 280 


Neonas , Evefque de Ravenne, Lettre des, Leon 


à cét Evefque. 54 

Neflorius, Abbé. Sonentretien fur la fcience & 
fur les connoïiffances fpirituelles, & fon Difcours 
fur les miracles des Anachoretes.  : er20 

Nefforius. Sa naïflance , fon baptême, & fon 
éducation. 60, Par qui ordonné Preftre. ii4. 
Son éleétion & fon ordination au Siege de Con- 
ftantinople. 61. Son premier Sermon en-prefence 
de l'Empereur , approuvé & «defapprouvé, 1654. 


Al entreprend d’abattre PEglife des Ariens, qui y 
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Ne doivent prêcher. 146, 147. . 


Er : 
mettent le feu. #id. T[ perfecute les Heretiques} 
& porte l'Empereur à faire-une Loi:contre eux. 
tbid, Pourquoi:il ef condamné -comime Hereti- 
que. #04, .* Son-differend avec Saint Cyrille, ‘62. 
Il fe retire dans fon Monaftere d’Antioëhe, aprés 
fa condamnation au Concile d'Ephefe, ibid. Il 
eft exilé à Onfis. #6id. Catalogue de fes Ouvra- 
ges. ibid, cp fuiv. : Sa doctrine. 64. cp fuir. Ju- 
gement fur fon ftyle, & fon caractere. 6. Com- 
mencement de Pherefe de Neftorius. 285, 286. 
Suite de cette affaire. 286. d/uiv. Lettres, E- 
crits & Sermons de Neftorius. #4. Condam- 
nation de Neftorius à Rome, 200. Condamna: 
tion àEphefe. 295. Il fe défend. ;4i4. Eft obligé 
de fe retirer. 305. Il eft abandonné par Jean 
d’Antioche. 310. En quoy confiftoit fon erreur. 

323: 326 
, Nicée. Concile de cette ville, tenu fous Syl- 
veftre, & non pas fous Jules. 80. Conteftation 
de la ville de Nicée pour le droit de Metropole. 


6x 

Nicetas ou Nicens, Evefque d’Aquilée. Lettre de 

S; Leon à cét Evefque. Ste 
S. Nil, Savie, fes Ecrits & fa mort. 26. ç& fur. 
Editions de fes Ouvrages. #id. dr fuiv. Son ge- 
ME. ; ss 5 POTTER 2120 
- Niffbe. Par quiafiegée, & par qui prefervée. 96 
Nôces…. Les fecondes nôces ne {ont point défen- 
duës._ : 107 
Nonnus, Poëte Chreftien. Genie de ce Poëte, ca- 
ractere de fes Ouvrages; &leurédition. 77,378 
Novat. Sentiment de Novat & des Novatiens 


fur la reconciliation. A Le 

Novatiens. Jugement de Socrate touchant les 

Novatiens, 89 
©. 


Economes de l'Eglife, ne doivent rendrecomp- 

te devant des Juges feculiers. 150 
Office. Une même maniere de faire lOfice dans 

la Province. 275 
Onétion au Baptême. 282. Pratique de l'Eglife de 
France, de ne point repeter l’onétion à la Confr- 
mation. HS 3075372 
Orange. Concile tenu en cette ville en 44r. Nom- 
bre & abregéde fes Canons. ibid. Gr fuiv. 
Ordinations. Qualitez de celui qu’on choifitpour 
être Evêque:4r. Précautions à garder dans les Ordi- 
nations. 123. Condition de ceux qu'on doitordon- 
ner Evêques. 41. co/fuiv. 128. On ne doit point 
promouvoir aux Ordres les efclaves ni les bigames. 
127,128,126. Temps des Ordinations.: 35. En quel 


temps & en queljour ellés doivent être faites. #17. 


Ceux quiles celebrent, doivent être à jeun.##ie. Ua 
Preftre doit fçavoir fon Pleautier. 234 Ceremo- 
nies des Ordinations. 283. Reglemens d'Hilaire 
fur les Ordinations. 227, 238. On ne doit point 
ordonner perfonne malgré foi. 239. Punition 
des Evêques qui.font des Ordinations contre . . 


Lo ddéhlisassa tv 


“On né doit po 
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gles. 1854, Qualitez d’un Evêque. 252. Plufieurs 
Reglemens fur les Ordinations, faits par le Pape 
Gels. 265. Qualitez des Evêques & des Minif- 
tres. 266. Ordinations doivent être faites trois 
mois aprésla mort dePEvêque. 364. Ordinations 
fans le Metropolitain, par deux Evêques feule- 
ment, illicite. 366, 369, 371. Reglement tou- 
Chant les Ordinations. 104.373, 374, 375. 
. Ordres facrez. Conditions neceflaires pour y 
entier Le RAA A Le 

Oreffe, Gouverneur d'Alexandrie. Il fe broüille 
avec S. Cyrille. 41. Il eftattaqué & bleffe par des 
Moines.  . 10id. 

 Origene. Son fentiment fur la préexiftence éter- 
nelle des ames, refuté. 


P: 


P=: L'Evéfque fouhaitela paix dans les faints 


Myferes, & le Peuple repond : Qwelle foi 
AVEC VOUS es 10 
Pallade, Moine, maltraité par S. Ifidore de Da- 


miette. a SLT 
Psnopole, ville dela Thebaïde, 62. 
Panople, ville d'Egypte. - 77 
. Panfophins, Archidiacre, taxé de crimes pars. 
Ifidore. a II 
Paphnuce, Abbé. . 1019 


* Pape. Son jugement eff fujetà reformation, non 


- celuidu Concile univerfel. 117 


. Pafchafe, Diacre de Rome. SesEcrits. 27 
Pajque. Du jour de la celebration de la Pâque. 
78. Letemps de Pâqueeftle plus propre.pour ad- 
miniftrer le Baptême. 130. Difficultez fur le jour 
de la Fefte de Pâque en l’année 45s. 147,1 48» 150, 


Dificultez elebration de la Pique. 


. Paflor, Son Ecrit furle Symbole.  ‘- 229 
Patronage, Origine du droit de Patronage. : > 
A _ 0. 

. #* Paul. Explication du Paffage de ce Saint : %e 

fais lemal que jebai, de. on is TI 

: Paul d'Emefe. De fa négociation & de fes Ser- 

mons. 66 
Paulde Pannonie. Jugement {ur fes Ecrits & 

TOR 2 21 

- Paulin de Perigueux. Jugement furfes Ecrits, 

Fe 52 
Paulins, Plufieurs Paulins dans te même fecle. 
 _ ibid, 


.… Pelage. Hiftoire dela condamnation de Pelige & 
des Pelagiens. . F4 Cfaiv. 
. Peläge, Patrice. L’E mpereur Zenon le fait 
MOUrIr.,, 211. Ë 
ée “2 — 
 Pelagiens. Condamnez & recherchez par les 


“oins des, Leon. 129. Condamnez aufli parGe- 


aie 1 = 7 264, 269. 


… Penitence.  Qualitez de la vraie penitence. 20 
int larefufer à ceux qui la demandent 


cs 


_Cafien. 


Ouvrage qu'on attribué à ce Pe- 
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39. Conditions pour la bien faire. 107. OnPac- 
corde aux pecheurs qui.fe repentent. 144. La pe- 
nitence doit eftre proportionnée à la grandeur du 
crime. ibid. Îlne Ê pas mettre les Clercs en pe- 
nitence publique, felon Saint Leon: on ie peut {e- 
lon les Conciles de France. 12 $. Ne pasattendreà 
demander penitence à la mort. 126. Qu'on ne la 
doit pas neanmoins refufer à ceux qui la deman. 
dent, #id. Penitent public ne doitni plaider ni 
négocier, &c. ibid. Ceux quimeurent fansavoir 


_ été reconciliez, doivent eftreremis au Jugement 


de Dieu, mais on ne doit pas leur accorder la 
Communion. #34. Difcipline de l'Eglife tou- 
chant la penitence. 144. Penitence doiteftre pro- 
portionnée felon âge ; la devotion, &c. 152. 
Pratique touchant la penitence. 154. Adminiftra- 
tion du Sacrement de Penitence. 276. Penitence 
publique necefaire aux grands pecheurs. 278. Les 
Clercs ne peuvent eftre mis en penitence publique, 
s’ils ne la demandent. 368. À quoy oblige la pe- 
nitence publique. 372. Ceux qui la quittent, pu- 
nis, 373,374. Penitenceaccordée à ceux qui la de- 
mandent à Particle de la mort, &avec quelles con- 
ditions. oo. 368; 369,370, 373. 

Perfecution. En matiere de doctrine condamnée 
par Eutherius de Tyane. es 67 

Perrone, Auteur de quelques Vies des Peres d'E- 


pYpIe 222 
.… Petronianus, Lettre deS. Leon à Petronianus, in- 
certaine, IAE 


: 4 
Philippe, lun des fept premiers Diacres, & Philip- 
pe; Apoñtre, confondus enfemble parpluñeurs. 7 
Philippe de Syde. Jugement de l'Hiftoire de cét 


Auteur, - Se 75 76: 
. Phikipte, DifcipledeSaint Jerôme. Ses Lettres 
FT REP RE 213 
— Philforge. Doëtiinie impié dé cét Hiftorien. 
-76. Fauflerez qu’ilaayancées, 37. Remarques uti- 
Les qu’il a faites. 38/4. Cara@cre de fon Hifloire 
ibid. Editions de {es Ouvrages. 1614 

Photin, Diacre de Cappadoce, defabufe Sera- 


pion. 19 
Photius.. Son Jugement fur les Inftitutions de 
Po LA 
Photins, Evefque de Tyr. Requête pour les droits 
de fon Evêché 205. Sa difpute avec Euftathe-dans 
le Concile de Chalcedoine. 2 4 "7 352 
… Piammon, Abbé. LÉ 20 
… Pierre, Solitaire. Sa vie & fes miracles. 0%, 08. 
 -$. Pierre. Les clefs ont étédonnées à tonslésEvé- 
ques en la perfonne des, PIÉrTE 160, 161 
… S. Pierre Chryfologue ; Evêque de Ravenñe, Sa 
vie & fes Ecrits. 176, cfuiv. Edition de {es Ou- 
vrages. 4 È 2 5 + re RÉ 2 ; +77 
Pierre Mongus. Sa Lettre a Acace. . 20ÿ 
Pierre, Prêtre dep Eglfe d'Edefle. Sa qualité& 


LÉ Ecrits. + 214 


: 


Spiele, Elle feule eftunbienftable. 174 


Zinsphus, Abbé. Son Diftours für la Peni- 


e > 


Tr, 


422 


Platon. Îl a tiré de Moyfetout ce qu'il a dit des 


principes du monde. 108 
Pollutions. Caufes despollutionsnoëturnes. 21 


_Polygamié desanciens Patriarches, pourquoyex- 
cufable, cas : 9 


Poffidius. Jugement de la Vie de Saint Auguftin ,. 


compofée par ce Diacre. 


« 


Potentius, Evelque. Pourquoy délégué par Saint 


Leon en Afrique. 123 
Praile, Evefque dé Jerufalem, ordonne Dom- 
nus, quoy-que bigame. So . T5. 
Pratiques. Differentes pratiques des Eglifes. 78, 
. 79 
Predeflinatiens S'lyenaeu. | 248, Guru. 


Predeftination. Dificultez & réponiés fur lapre- 
déftination. : … 184. @/uiv. 
Predicateurs. Difference des bons & des méchans 
‘Predicateurs. F-a7$ 
Predication refervée à l’'Evelque en quelques E- 
glifes, 74 
_ Preffres. Ne doivent point eftre misen penitence 
publique. 125. Ils font foûmis à la loi dela conti- 
nence. iid. Devoirs des Preftres dans ladminiftra- 
tion du Sacrement de Penitence. 10. 
Prévifion. Les chofes n’arrivent-pas, parceque 
Dieu les prédit, mais au contraire il les prédit parce 
qu’elles doivent arriver. 0: 
Prieres. Quatre fortes deprieres. 18 

” Prifcilisniftes. Leur {eéte par qui appellée cloa- 
que. 127. Erreurs de ces Heretiques décritespars, 
Lcon.id. dr fniy. L'Auteur de cette feéte punide 
mort. ee bi, 
Probe Falconie. Son Poëme de la Vie de JEsus- 
Carisr, & jugement qu’en faits. Jerôme. 217, 
: == . 212 


Procle. Commentordonné Evefque de Conftans 


tinople. 72. Nombre & caractere. de fes Sermons. 
Frs TomedePioes 
Projeëtus , Evefque de Gaules, condamné par 


Hilaire d'Arles. 134 
Prophete. Queleft fon minifiere. 09 
Prophetes. Ils n’ont rien prédit que de vray & de 

raifonnable. : 109 


S: Projper. Sa vie, {à doétrine & fes Ecrits, 18x, 
ex fuiv. Ilnw’eft point Auteur du livre dela Vocation 


desGentils, nide PEpître à Demetriade. - 190 
_ Proterius, Evefque d'Alexandrie, maflacré par 
le peuple. : ee. Sn 209 
Providence =:  - - 107, 108, 188,21ÿ 
Provinces fuburbicaires, S es 137 
Prudence, Evefquede Troyes. 153 
Pfeanmes. Leurutilité  … 88.c/#rv. 
Publins. Communauté qu’il eftablit. 97 


Pulcherie, Impératrice.— 
Uatre- Temps. pe des Quatre-Temps, 


143) 144 146 


15° 


317. Cfuins 


R.. 


ë 


[> Abulm, Evefque d'Edefle, zelé pouriés Étype : 
tiens. 317,328. Condamné parles Evefques. 


A 30 

_Rapt. Lesravifleursexcommuniez. 364 370 

_Ravennius, ordonné Evefque d’Ârles. 140. de 

| | Ji 
Regne. Celuide mille anseftune fable. 107 
Religion. Preuves de la verité de la Religion Chré. 
tienne. à 2 8, 108 
- Religion des Payensrefutée. 108. fuiu. 


* Reliques. UnSolitaire doute fi des Reliques font. 


veritables. 7 Ton 
*"Refurrettion. 9. 280. Elle eff certaine, maisnonla 


maniere & le temps. o. Les fideles refluiciteront . 


aufli-bien queles Infideles. _ 107 
René, Preftre de lEglife de Rome. Lettre de 
Theoderetà ce Preftre. 116 

_ Rheginus. Evélque de Conftance en Chypre, du 
parti de S, Cyrille. Son Difcours dans le Concile” 


d'Ephefe fur la dépoñtion de Neftorius. 70 
. Richeffes. Elles font ordinairement la caufe des 
injuftices. ee — “173 


Riés. Conciletenuen cette villeen 4230. furlaf- 


faire d’Armentarius. Hifloire de ce Concile. 366, 


67 
Romain, Solitaire. Sa maniere de vivre. 8 
Rome. Auf celebre par le martyre deS. Laurent, 

que Jerufalem par celui de-Saint Eftienne. 163, 
Conciletenuen cettevillé fouslé PapeHilaire. 375$ 
 Rufin. Si celui qui eft Auteur du Dogme de Pela- 
ge, & qui a fait des Profeflions de Foi, eft le Preftre 
d'Aquilée. ue 31. CfHU, 
= RAfin; Evelque de Samofate. Il affifte au Concile 
de Chalcedoine. 2e 
Rufus, Comte. Il porte l’ordreà Theodoretde 
demeurerà Cyr, &den’enpointfortir. 113 
— Ruffieus, ÉvelquedeGaules. LettredesS.Léon 
àcét Evefque. 143 


7 119. 


 Rufique, Evefque de Narbonne. S. Leon lui 


confeille de ne pas quitter lEpifcopat. 125 


Se 


“Abbas. Ce que c'eft que le Sabbat cond pre> | 


_} mier. 

_ Sabinien. Caufe de Sabinien, Evefque de Perrée. 

— — 261. fiv. 
Sacerdoce. Il eft preferé au gouvernementtem- 

porel. =. P  — 11 


Sacremens. Lamauvaife vie ni les crimes des Mi- D 


Saint Sacrifice offert par T'heodoret fur lesmäins 
de les Diachesss 5 F 
© Saints. Honneur des Saints & del 
9, 279, 280. Honneur & invocati 


niftres n’empêchent point leuréffet. 


in des Sain 


9 
eurs Reliquess 
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n 
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: galomon.. Livres de Salomon, ordre dans lequel 
on les doit lire. : AREA à 
— sulunius. Lieu dont il eftoit Evefque.221. Ses 
écrits. ei HEASE 
= salvien, Preflrede Marfeille.: Sa vie & fes écrits. 
315. dfniv. Son ftyle & fon genie..219- Edition 


 defes Ouvrages. ibid. 
+ Samnël. Abregé defes Ouvrages. >, 


Sarabaites, Cequec’eft. =; :20 
= -Sedulins. Jugement farle Poëme de cét Auteur. 
: Seleucie, ville d'Haurie. = 206 
+ \Semipelagiens. Leursplaintes. 187 
© Septimius d'Akino. Lettre de Saint Leon à cét 
Bvelque neo ne #29 
© Serapion, Abbé. ee 
© Serenus Abbé. Son Difcours fur les tentations 
des Demons. _ 2 1 


©: Servus Dei. Son Traitédela vifion de Dieu.231, 


à Siagrins. Quiilefoit, &fesEcrits. 


SimeonVancien. Miracles de ce Solitaire. 97 

_ 8. SimeonStylite, Sa vie, & par qui écrite. 99, 100 
a 214 
” Simeon, Evefqued'Amide. HS AS 
— Simonie défenduë: 10. ‘Condamnée dans le Con- 
cile de Chalcedoine, 362. dansun Concile de Con- 
bn 1 
Sixte HI. Sa vie & fes Lettres. 70. Il fouhaite la 
paixentreS. Cyrille êcles Orientaux, &- fe réjoüit 
quand elle eft faite. 71. Ses Lettres fur Paffaire de 
_Neftorius & de Jean d’Antioche. 310,311.8a mort. 
RS Si — 72. 120 


on 14 


A + 


OI ; 

… Solitaires. Leursaufter Re 
— Solitude. Bonheur dela folitude. 

— Sohdiacres. La Loi du Celibat par qui etendué 
auxSoüdiacres. 2 120 
Sozomene. Vie de cét Auteur, & jugement fur 
fon Hiftore. : 8o 


- Socrate. Quiile 


hvilcdePale  -- M 


n 


Symbole. Cequelondoïtentendre parlesWivans 
&cles Morts dansle Symbole des Apoñires, 7. Regle 

_ dela Foi. 22, 23. Iln’eft pas permis de faire un nou 
_ veauSymbole, niderienajoûter à celui de Nicée. 
300.340. 3438 


 Syrus. Ecritcontre Neftorius. Fe. CALE 


> U 


tentations du Demon. 18 


. 


CR  : 

ftoires de l’ancien Teftament. Pre 206 
Texte facré, brûlé fous Manaflés, 92. Revû & 
tétablipar Efdras. 90.92 


‘Theodore de Mopfüefte. Commencement des di- 
fputes fur la doétriné & la perfonne de cét Evefque., 
ST he Li une 917 fuivs 
Theodore, Diacre d'Alexandrie. Ses Requeftes 


contre Diofcore. :  : 20$ 
Théodore, Evelque de Frejus. Lettrede S. Leon 
à cét Evefqué, : | 144 


Theodoret. Sanaiffance miraculeufe. 81. Sa vie. 
ibid. Cr fuin. jufques à 84. Differens jugemens ren- 
dus contrelui. id, Ses Ouvrages. 85. fuiv. Ju- 
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